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AVERTISSEMENT.

DEPUIS long-temps Chompré seul est en

possession de donner aux enfans les pre-

mières notions de la Mythologie Grecque

et Romaine. Depuis long-temps aussi cha-

cun sent le besoin d'un ouvrage du même

genre que le sien , mais plus complet et

plus approfondi.

Des personnes zélées pour l'instruction

de la jeunesse , et dont l'opinion est pour

moi du plus grand poids , m'ont persuadé

que le public attendait ce travail de l'au-

teur de la Mythologie universelle , et que je

devais , par ce nouveau tribut , répondre à

l'accueil dont il l'avait honorée.

Un pareil motif ne me permettait ni ex-

cuses , ni délais , et sur-le-champ je me suis

livré à cette rédaction , avec l'activité qu'ins-

pire toujours le désir d'être utile , sans me

dissimuler pourtant les difficultés de l'en-

treprise.

En effet , en évitant la sécheresse et les
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omissions , il est pour les abrégés un autre

écueil à craindre , celui de la prolixité et

de la redondance . Il faut à l'abréviateur de

la précision sans aridité , et de l'abondance

sans confusion. Des notions exactes et pui-

sées dans les sources , des énoncés rapides

pour les personnages moins importans , des

développemens plus étendus pour ceux de

première ligne ; une critique judicieuse

pour admettre ou pour rejeter ; un style

simple , clair et correct ; un grand respect

pour les mœurs ; telles sont les qualités

qu'exige un Abrége du Dictionnaire de la

Fable, pour être mis entre les mains de la

jeunesse des deux sexes , et tels sont les prin

cipes qui m'ont dirigé dans la rédaction de

celui-ci.

Destiné à faciliter aux élèves l'intelli-

gence des auteurs classiques , cet Abrégé ne

comportait pas une aussi grande variété de

Mythologies que le grand Dictionnaire. Cette

variété d'ailleurs eût augmenté le volume et

le prix. Les Fables Grecques , Romaines ,

Egyptiennes , etc. , devaient donc en com-

poser la principale partie.

Cependant chaque Mythologie offre des

divinités dont la physionomie est plus forte-
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ment dessinée , et qu'il n'est guère pos-

sible d'omettre. Tels sont , par exemple ,

Brahma, Shiva , Wishnou , dans l'Inde ;

Odin , Thor, etc. , dans l'Olympe scandi-

nave ; Swetowid, etc. , chez les Slavons. Tels

sont encore les législateurs déifiés par diffé-

rentes nations polythéistes , et dont il n'est

permis d'ignorer ni le nom ni l'existence .

Je me suis donc attaché à n'omettre au-

cun des personnages qui jouent un grand

rôle dans ces diverses Mythologies , et c'est

une des additions qui distinguent cet Abrégé

de tous les autres du même genre.

J'ai conservé à l'Iconologie la part qu'elle

réclamait , mais d'après les mêmes prin-

cipes d'abréviation et de réduction ; et l'on

trouvera peut- être qu'une critique sévère

a présidé au choix des articles que j'ai cru

devoir admettre.

C'est dans les mêmes vues que j'ai soi-

gneusement rapporté tout ce qui tient au

culte et aux usages religieux des anciens ,

comme faisant le complément nécessaire

d'un Dictionnaire de la Fable , et pouvant ,

sous ce rapport , suppléer au défaut d'un

Dictionnaire d'Antiquités.

Il est inutile d'insister sur la comparai-
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son de l'ouvrage de Chompré avec le mien ,

puisque la seule inspection suffit pour en

reconnaître les différences. Mais il serait

injuste , autant qu'il est étranger à mon ca-

ractère, de déprécier les efforts de mon de-

vancier. Cet estimable instituteur a le mé-

rite d'avoir ouvert la carrière , et tous ceux

qui sont venus après lui ont trouvé une

telle abondance de matériaux et de se-

cours , qu'on ne peut guère leur savoir gré

que de la méthode et du choix.

Voilà le compte que j'avais à rendre de

ce nouveau fruit de mes veilles. Heureux

si le public y voit une nouvelle preuve du

désir que j'ai de reconnaître son indul-

gence , et s'il est utile à cette jeunesse inté-

ressante dont j'ai vu de plus près les dispo-

sitions généreuses!
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A

ABA

A, hieroglyphe égyptien , re- let on la couvrait d'une laine

présentait l'ibis , par l'analogie

de la forme triangulaire de l'A

avec la marche triangulaire de

cet oiseau.

AEDÉ,unedestroispremiè-

res Muses. Raeidein , chan-

ter. V. MELETÉ et MNEMÈ.

ABA OU ABÆ, ville de la

Phocide, ainsi appeléedunom

d'Abas , fils de Lyncée et d'Hy-

permnestre.

particulière . On a mal à pro

pos confondu cette pierre avec

le dieu Terme , puisqu'il n'é-

tait pas moins révéré sous la

figure d'unpieuoud'une tuile,

que sous celle d'une pierre.

2. Nomqu'on donnait chez les

Carthaginois aux dieux plus

grands et plus considérables,

pour lesdistinguerducommun

des dieux Rac. Phén. Ab , ad-

dir, père magnifique.

ABEUS . Apollon était ainsi

surnommé d'un temple qu'il

avaità Aba , avec un oracle cé-

lèbre , un de ceux que Crésus

envoya consulter .

1. ABADIR , OU BETTLE, la

pierre qu'Ops ou Rhée , fem-

me de Saturne , emmaillota

lorsqu'ellemitJupiteraumon

de, pour la présenter à son

mari , qui dévorait tous ses en-

fants måles,de crainte qu'ils ne ABANTIADES, nom patrony-

le détrônassent . Saturne dé- mique de Persée , petit-fils

vora cette pierre sur le mont d'Abas , roi des Argiens , d'où

Thaumantium , en Arcadie. les rois d'Argos furent nom-

Métis lui donna unvomitifqui més aussi Abantiades Comme

la lui fit rendre : on laonser- il y a eu plusieurs héros du

va depuis à Delphes , dans le nom d'Abas , leurs fils se trou.

temple d'Apollon ; chaque vent aussi, dans les poëtes, dé-

jour , mais sur-tout aux jours signés par celui d'Abantiades.

de fètes, on l'arrosait d'huile, ABANTIAS , nom patronymi .

I
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que de Danaé et d'Atalante ,

toutes deux petites-filles d'A-

bas , roi des Argiens.

ABARBARÉE , une des Naïa-

des , que Bucolion , fils aînéde

Laomedon , épousa, et dont il

eut Esèpe et Pédase . Hom. 1.6

II.

-

-

combattirent contre les Lapi

thes. - 4. Un des principaux

Grecs tués la nuit de la prise

de Troie , et dont Enée con-

sacra le bouclier dans la ville

d'Ambracie. Virg. En. 1. 3. --

5. Compagnon d'Enée , tué

par Lausus , fils de Mézence.

1. ABARIS était un Scythe 6. Fils de Mélampe et père

qui , pour avoir chanté levoya de Lysimaque , dont Tala is

ge d'Apollon au pays des Hy eut cinq fils et une fille nom-

perboréens , fut fait grand- mée Eriphyle. 7. Fils de

prêtre de ce dieu , et reçut de Neptune et d'Arethuse , dou-

lui , outre l'esprit de divina- na le nom d'Abantis à l'ile

tion , une flèche d'or , sur la d'Eubée. - 8. Fils d'Erymas,

quelle il traversait les airs . On tué par Diomède devantTroie.

disait de lui qu'il vivait sans

prendre de nourriture. On

ajoute qu'ayant fabriqué une

statue de Minerve des os de Pé-

lops , il la vendit aux Troyens,

qui crurent , sur sa parole ,

que cette statue venait du ciel.

C'est ce simulacre qui, depuis,

fut célèbre sous le nom de

Palladium. - 2 et 3. Unautre

fut tuépar Persée , et un troi-

sième le fut par Euryale.

1. ABAS , douzième roi des

Argiens , fils de Lyncée et

d'Hypermnestre , et , selon

d'autres , de Bélus , fut père

de Prœtus et d'Acrise , et aïeul

de Persée ; guerrier redouté.

Lorsqu'après sa mort les habi-

tants des pays conquis se ré-

voltaient , l'aspect de son bou-

clier suffisait pour les faire

rentrer dans le devoir.
2 .

Fils de Méganire et d'Hippo.

thoon , où de Céléus et de

Méganire ; il fut changé en

lézard par Cérès , parce qu'il

s'était moqué d'elle en la re-

gardant boire avec trop d'avi-

dite. On croit que c'est le

même que Stellé. Met. 1. 5.

3. Un des Centaures qui

―

9. De la suite de Persée ,

tua Pélatès dans le combat qui

eut lieu aux noces de ce héros .

10. Un des chevaux de Plu-

ton. V. METHEUS et NONIUS.

1. ABATOS, l'un des chevaux

de Pluton. - 2. Grand rocher

séparé de l'île de Philé dans

le Nil , où l'on conservait le

tombeau d'Osiris dansuntem-

ple qui lui était dédié. — 3.

Ile située au milieu du lac

Moris.

ABAZEES , fètes ou cérémo-

nies établies par Denys , fils

de Caprée , et roi d'Asie. R.

abakein , garder le silence

parce qu'elles se célébraient

dans un profond silence.

>

ABDERE ,, ville maritime de

Thrace , fondée par Abdéra,

sœur de Diomède , et, selon

d'autres , par Hercule , en

l'honneurdeson amiAbdérus.

Le caractère de stupidité don-

né aux Abdéritains ne s'accor-

de guère avec leur passion

pour la poésie , la musique et

la déclamation des tragédies ;

témoin la maladie dont toute

la ville fut affectée après une

représentation de l'Andromè-
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ABELLION , ancien dieu des

Gaulois , le même que le so-

leil , appelé par les Crétois

Abelios.

de d'Euripide, et qui ne céda | rober les ruches , Jupiter fit

qu'aux froids rigoureux de gronderson tonnerre, et lança

l'hiver. C'était la patrie de ses foudres contre ces sacri-

Démocrite, connu par le rire leges. V. ARISTÉE.

philosophique qu'excitaienten

lui les sottises humaines. Les

habitants avaient la barbare

coutume de dévouer , pour le

salut de tous, quelques mal-

heureux , qu'on assommait à

coupsde pierres. Une quantité

prodigieuse de rats et de gre-

nouilles, qui vint tout à coupà

semultiplier, les força d'aban-

donner leur ville , et de se re-

tirer en Macédoine . Pomp.

Solin.

ABEONA et ADEONA , divi-

nités qui présidaient aux voya-

ges , la première au départ ,

et la deuxième à l'arrivée.

ABERIDES , fils de Cœlus et

de Vesta . On le croit le même

que Saturne.

ABIA , fille d'Hercule , sœur

et nourrice d'Hyllus . Elle

ABDÉRUS , ami d'Hercule avait un temple fameux en

et son compagnon d'armes . Messénie . Elle se retira dans

Après avoir enlevé les cavales la ville d'Ira , à laquelle elle

de Diomède, roi de Thrace , donna son nom , et qui fut

le héros , informé que les Bis- l'une des sept villes qu'Aga-

tons , sujets de ce prince , memnon promit à Achille .

avaient pris les armes , donna Hom.

les cavales à garder au jeune ABIENS , peuples de Scy-

Abdérus , marcha contre ses thie , voisins des Mysiens de

ennemis , et les extermina. Thrace. On a mal à propos

Mais , à son retour , il eut le confondu dans Homère ces

chagrin de voir que les cavales Scythes avec les HIPPOMOL-

avaient dévoré son favori . GUES. Ceux-ci , qu'on nom-

Pour s'en consoler , il bâtit mait aussi les GALACTOPHAGES ,

une ville auprès de son tom- faisaient du lait de jument leur

beau , et lui donna le nom principale nourriture . Hom.

d'Abdère. Apollod. V. D10- Strabon.

MÈDE.

ABEILLE , hieroglyphe du

travail , de l'obéissance et de

la flatterie. Chez les anciens ,

c'était l'image des colonies.

ABEILLES. Des ruches d'a-

beilles s'étant trouvées dans

l'antre de Dictée , où Jupiter

avait été nourri , aussi-tôt on

fit aux abeilles l'honneur de les

compter au nombre des nour-

rices du dieu. On ajoute que,

quatre hommes étant un jour

ABILIUS , fils de Romulus

et d'Hersilia. Son père l'ap-

pela d'abord Aollius , à cause,

dit Plutarque , du grand nom-

bre d'habitants qu'il avait ras-

semblés dans la ville. R. aollès,

pressé , serré.

ABLEGMINA, partie des en-

trailles immolées aux dieux.

V. PROSECTA.

ABLERUS , Troyen , tué par

Antiloque.

ABLUTION, cérémonie en

entrés dans cet antre pour dé- usage chez les Romains , co-

1.
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composée des lettres duurameune sorte de purification ,

pour laver le corps ou quel- Abraca, le même qu'Abru

que partie du corps , avant le

sacrifice.

car ou Abraxas , que l'ou

croyait le plus ancien des

dieux , était elle-même rés érée

comme une espèce de divinité

chez les Syriens. V. ABRA G !X.

Quelques-uns écrivent Abra◄

sadabra.

ABRACAX , ABRASAX , OK

ABONDANCE, divinité allégo

rique, qui suivit Saturne lors-

que Jupiter le détrôna. On

la peint sous la figure d'une

jeune nymphe qui a beaucoup

d'embonpoint , des couleurs

vives, sur la tête une guir- ABRAXAS

lande de diverses fleurs , et

dont la robe verte est relevée

d'une broderie d'or. De la

main droite elle tient une

corne d'Amalthée , et de la

gauche un faisceau d'épis.

divinité que l'on

croit être le Mithra des Per

ses. On avaitun grand respect

pour son nom, dont les lettres

encaractères grecs, prises cha-

cune pour un chiffre , forment

dans leur totalité , le nombre

de 365. On le représentait

quelquefois sous la figure d'A-

nubis ou d'un lion.

ABRAX, OU LABRAX , un des

ABRELLENUS , surnom de

Jupiter.

ABRÉTIE, nymphe qui don-

na son nom à la Mysie, d'où

Jupiter fut aussi surnommé

Abretanus.

ABORIGÈNES , peuples que

Saturne poliça, et qu'il con-

duisit d'Egypte en Italie , où

ils s'établirent. Quelques au-

teurs les ont crusvenusd'Arca- chevaux de l'Aurore.

die , sous la conduite d'Eno-

trus , et c'est pour cela que

Virgile les appelle Enotriiviri.

Les uns font venir ce nom

d'abhorrendagens, peupleabo-

minable ; d'autres d'ABBERRI-

GÈNES, peuples vagabonds,etc. ABROCHAITES , dont la lon

ABRACADABRA , nom qui gue chevelure annonce la mol-

servait à former une figure lesse. Epithète d'Apollon . R.

magique , à laquelle les Perses abros, mou ; chaites, crinière.

attribuaient la vertu de préve ABROTA, Béotienne que Ni-

nir les maladies et de les guésus , un des quatre fils d'Egée,

rir. Les lettres de ce nom de- avait épousée. Après la mort

vaient être ainsi disposées :

ABRACADABRA

ABRACADABR

ABRACADAB

ABRACADA

ABRACAD

ABRACA

ABRAC

ABRA

ABR

AB

A

de cette femme , Nisus , pour

perpétuer la mémoire de sa

prudence et de sa vertu , or-

donna aux Mégariennes de

s'habiller toujours à l'avenir

comme elle l'avait été.

ABROTOS , immortel ; épi-

thète d'Apollon. R. a priv.,

et brotos, mortel.

ABSÉE , géant , fils de la

Terre et du Tartare , un de

ceux que Jupiter précipita

Cettefigure, principalement dans le Tartare.
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mier roi de Crète , et d'Itho-

Lycaste , etfemme d'Apollon.

D'autres mythologues la font

épouse de Milet roi de Carie ,

et d'autres sa mère .- 2 Fem-

me de Minos , dont elle eut

un fils nommé Oaxus.

ACACÉSIUS surnom de

Mercure , tiré du nom de son

père nourricier Acacus , fils

de Lycaon.

ABS TRTHE , fils d'Eétès , roi

de Colchos, et frère deMédée, ne fille de Lictius , sœur de

fut envoyé par son père à la

poursuite de Jason et de sa

sœur. Médée , poursuivie de

près , fit dire àson frère qu'on

J'emmenait contre son gré,

( que , s'il voulait la nuit sui-

vante se rendre dans un lieu

qu'elle lui marqua , elle lui

aurait obligation de sa liberté.

Le crédule jeune homme se

trouva au rendez-vous pour y ACACÉTUS , ACACUS , qui ne.

être massacré. Ses membres , fait rien de mal; surnom de

semés dans le chemin , arrê- Mercure considéré comme

tèrentses compagnons, etdon- dieu de l'éloquence , parce

nèrent aux Grecs le temps de qu'il ne faisait que du bien

se rembarquer. Selond'autres aux hommes , sans mélange

il était encore enfant lorsque d'aucun mal. R. a priv. , et

Médée s'enfuit avecJason , et hakon, mal.

l'emmena avec elle . Poursui- ACACUS , fils de Lycaon ,

roi d'Arcadie, bâtit dans la

suite la ville d'Acacésium.

ACADÉMIE. Cette réunion

d'hommes savants ou lettres

se symbolise par une femme

respectable , la tête ceinte

vie par son père , elle coupa

sonfrèreparmorceaux qu'elle

dispersa , et plaça la tête et les

mains sur un rocher élevé ,

pour que les yeux d'Eétès en

fussent plus tôt frappés , et

que sa poursuite en fût ralen- d'une couronne d'or : ses vê-

tie ; stratagème qui eut son tements sont de couleur chan-

effet. V. EÉTA , MEDEE , JA- geante. De la main droite

SON. Le meurtre d'Absyrthe elle tient une lime avec cette

eut lieu sur les bords d'un devise : Detrahit atque polit,

fleuve de la Colchide , qui en elle retranche et polit ; et de

prit son nom. la gauche, une guirlande en .

trelacée de laurier , de lierre

et de myrte , trois plantes

poétiques : allusion à la poésie

héroïque , lyrique et pasto-

rale . A la guirlande sont sus-

pendues deux grenades , sym-

bole d'union . Elle est assise

sur un siége orné de branches

d'olivier ou de cèdre , tous

deux emblèmesd'immortalité.

ABYLA , montagne d'Afri- Le lieu de la scène est un

que. V.COLONNES D'HERCULE. paysage délicieux. Les livres

1. ACACALLIS , ACALIS , ou sont entassés à ses pieds , et

ACASIS , fille de Minos pre- des instruments de musique

ABSYRTHIDES , îles de la

mer Adriatique , ainsi appe-

lées d'Absyrthe.

-

1. ABYDOS , ville d'Asie sur

l'Hellespont , et patrie de

Léandre, amant de Héro . -

2. Ville d'Egypte , où était le

fameux temple d'Osiris , et

où Memnonfaisait son séjour

ordinaire.
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annoncent que l'harmonie est aimer de Laodice , fille de

nécessaire aux arts . Priam. V. PHILOBIA. Elle eut

ACADEMUS , Athénien qui de lui un fils nommé Muni-

révéla aux Tyndarides le lieu thus ou Munichus , élevé par

où était cachée leur sœur Ethra, aïeule paternelle d'A-
Hélène , enlevée par Thésée. camas , que Pâris avait emme-

On prétend qu'il donna son née avec Hélène. Acamas

nom au parc de l'Académie , que Virgile nomme Athamas ,

que d'autres dérivent d'Eché- fut un des Grecs qui s'enfer-

démus.

9

mèrent dans le cheval de bois.

ACADINE , fontaine célèbre Au milieu du carnage , ce

de Sicile , consacrée aux frè- prince eut la double satisfac-

res Paliques, particulièrement tion de reconnaître Ethraavec

honorés dans cette île . On son fils et de les retirer

attribue à cette fontaine la d'entre les mains des Grecs.

propriétémerveilleuse de faire -2. Chef des Troyens sous

connaître la sincérité des ser- Enée , tué par Ajax. -3 . Fils

ments. On les écrivait sur des d'Anténor , un des Troyens

tablettes qu'onjetait dansl'eau; les plus vaillants . -4. Fils

et si elles ne surnageaient pas, d'Asius , Troyen qui combat-

on était persuadé que ces ta- tit vaillainment aux côtés de

blettes ne contenaient que des son père.

parjures. V. PALIQUES.

ACAE , île où demeurait

Circé.

ACANTHE , jeune homme

métamorphoséen oiseau. Ant.

Libéral. Suivant d'autres ce

fut une nymphe qui , pour

avoir plu à Apollon , fut

changée en la plante qui for-

ACALANTHIS , une des neuf

Piérides , qui disputèrent le

prix de la musique aux Muses .

Selon les uns , elle fut chan- me son nom.

gée en serin , selon les autres,

en chardonneret : d'autres les

changent toutes en pies.

ACANTHIDE , fils qu'Ajax ,

fils deTélamon, eutde Glauca.

ACANTHIS , OU ACANTHILLIS,

ACALE , ou Perdrix , neveu fille d'Autonous et d'Hippo-

de Dédale , inventa la scie et damie. Lorsque les chevauxde

le compas. Dédale en fut si son père eurent dévoré son

jaloux , qu'il le précipita du frère Acanthus , les dieux la

haut d'une tour ; mais la com- changèrent en oiseau de son

passion de Minerve le méta- nom.

inorphosa en perdrix. Hygin.

ACAMARCHIS , nymphe, fille

*

de l'Océan.

car on en

ACANTHO, mère du qua-

trième soleil ;

comptait cinq. Cic. de Nat.

1. ACAMAS , fille de Thésée Deor. 1. 3. Arnob. 1. 4...

et de Phèdre , ou d'Antiope , I. ACARNANie. -2. Ville

et frère de Démophon , fut auprès de Syracuse , où l'on

un des princes grecs qui alle- voyait un vieux temple dédié

rent au siége de Troie. Dépu- à Jupiter Olympien.

té avec Diomède pour aller ACARNAS , et AMPHOTÉRUS,

redemander Hélène , il se fit fils d'Alcméon et de Callirhoé.
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-
Leur père ayant été tué par doute que la chose est pos-

les frères d'Alphésibée , leur sible. » Sur-le- champ,

mere obtint de Jupiter qu'ils Accius prend le rasoir , et

passassent tout-à-coup de l'en- coupe la pierre. Tous les spec-

fance à la jeunesse pour ven- tateurs furent saisis d'admi-

ger sa mort ; ce qui fit dire ration ; on érigea une statue

aux poëtes qu'Hébé avait à Accius Navius , et l'art des

augmenté le nombre de leurs augures acquit une grande

années, pour les mettre promp- considération chez les Ro-

tement en état d'exécuter cette mains.

vengeance. V. ALCMÉON , AM-

PHIARAUS , CALLIRHOÉ.

ACE , lieu voisin de Méga-

lopolis , en Messénie , où les

1. ACASTE, fils de Pélias , Euménidesavaientuntemple.

roi de Thessalie , et parent de A la première apparition de

Jason, futundes Argonautes, ces déesses , lorsqu'elles trou-

et un grand chasseur. A son blèrent l'esprit à Oreste , il

retour de la Colchide , ayant les vit toutes noires ; à la se-

trouvé son père mort , il en- conde apparition , après qu'il

gagea les Argonautes à des- se fut arraché un doigt , il les

cendre avec lui en Thessalie , vit toutes blanches , et alors

pour y célébrer des jeux fu- il recouvra tout son bon sens ;

nèbres enl'honneur de Pélias . à cause de cela , pour apaiser

Pline veut qu'Acaste soit le les premières , il les honora

premier qui ait fait célébrer commeon avait coutume d'ho-

ces sortes de jeux. V. PÉLIAS . norer les mânes des morts ,

2. Une des nymphes filles mais il sacrifia aux secondes.

de l'Océan et de Téthys. V.

OCÉANIDES.

-

ACÉLUS , un des fils d'Her-

cule , donna son nom à une

ville de Lycie.

ACEPHALES , hommes sans

téte, d'aprivatif, et dekephalé,

tête . La fable place au nord

des pays hyperboréens (c'est-

à - dire vers la Russie et la

Grande-Tartarie ) un peuple

1. ACCA , sœur et compagne

de Camille , reine des Vols-

ques. 2. ACCA LARENTIA ,

nourricedeRomulus, fut mise

au rang des divinités de Rome,

et honorée d'une fête qu'on

célébrait au mois de décem-

bre , et qu'on nommait Ac- d'Acéphales ; apparemment ,

calia. Plut.

ACCIUS NAVIUS , augure ,

vivait du temps de Tarquin

l'ancien. Le roi , voulant l'é-

prouver , lui proposa de devi-

ner si ce qu'il pensait dans le

moment pouvait s'exécuter.
-(

Cela peut se faire. »

<<J'ai penséque vous pourriez

couper une pierre à aiguiser

avec un rasoir. Le vol des

oiseaux vous a révélé sans

|

un peuple de barbares , sans

chef et sans subordination.

ACERBAS , prince de Tyr ,

le même que Virgile appelle

Sichée , et prêtre d'Hercule.

V. SICHEE.

ACERRE , autel que l'on

dressoit à Rome auprès du lit

du mort . Les parents et amis

du défunt y brûlaient de l'en-

cens jusqu'au moment où l'on

commençait les funérailles.
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ACERSECOMES , surnom (chus sur-le-champ se décou

grec d'Apollon , qui répon- vrit , et les métamorphosa en

dait à l'Intonsus des Latins. dauphins , excepté Acète, dont

On représentait en effet ce il fit son grand-prêtre. Pen-

dieu avec une longue cheve- thée , roi de Thrace , auquel

lure et sans barbe. R. keirein , Acèteracontaitces merveilles,

tondre. le fit jeter dans un affreux

cachot, et jura sa mort ; mais

les portes de la prison s'ou-

ACESAMENÉE , père de la

nymphe Péribée , mariée au

fleuve Axius , et mère de Pé- vrirent d'elles-mêmes par la

- 2.

légon. protection de Bacchus , et les

ACESIDAS, divinitégrecque, chaînes dont le prisonnier

peut-être lamême qu'Acésius. était chargé tombèrent au

On voyait un de ses autels à même instant, sans que per-

Olympie , ville de l'Elide. sonne les eût brisées.

ACESIUS et ALEXICACUS , qui Fils du Soleil et de Persa

délivre des maladies. R. akes- donna sa fille en mariage à

tai , guérir, alexein, chasser,

et kakon, mal. On appelait

ainsi Apollon comme dieu de

lamédecine. Ondonnaitaussi

le premier surnom à Téles-

phore , et c'est sous ce nom

que les Epidauriens l'hono-

raient.

ACESO , fille d'Esculape ,

avait une profonde connais-

sance de la médecine.

ACESTE, roi de Sicile , fils

du fleuve Crinisus et d'Egeste,

fille d'Hippotas , originaire

de Troie par sa mère , porta

dusecours à cette ville assiégée

par les Grecs ; mais , après la

défaite de ses alliés , retourna

en Sicile , y bâtit des villes ,

reçut honorablement Enée

et fit donner la sépulture à

Anchise sur le mont Eryx. V.

EGESTE.

Phryxus.-3. Ecuyer d'Evan-

dre, roid'une partie del'Italie.

ACHEA, surnom de Cérès

et de Pallas .

ACHAÏE, contrée delaGrèce,

au midi de la Macédoine , mais

plus particulièrement pro-

vince du Péloponèse. La

Grèce est comprise aussi quel-

quefois sous la dénomination

générale d'Achaïe. De là ,

dans les poëtes , les mots

Achaicus , Achivus, Achæus,

Achæas , Achæis , pour dési-

gner les Grecs et ce qui les

concerne. Onla reconnait sur

les médailles anciennes à son

pot de fleurs , ou bien au vase

d'où s'élève une touffe de per-

sil. Elle tient des épis , sym-

bole de sa fertilité .

ACHAMANTIS , une des filles

de Danaüs.

ACHARÉUS , athlète célèbre ,

combattit avec Hercule dans

les jeux célébrés par ce héros ,

en l'honneur de Pélops.

1. ACÈTE , capitaine d'un

vaisseau tyrien , s'opposa à ses

compagnons voulant emme-

ner Bacchus , qu'ils avaient

trouvé endormi sur le bord de

lamer , sous la forme d'un bel

enfant, dans l'espérance d'en ACHE , plante que les an-

tirer une grosse rançon. Bac- ciens mettaient au nombre des

ACHATE , ami et fidèle com-

pagnon d'Enée.
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contraient. Sennon, leur mè-

re , les avertit de prendre

garde de tomber entre les

mains du Mélampyge , c'est-

plantesfunèbres. Danslesjeux

Néméensinstitués enmémoire

de la mort d'Archémore , c'é-

tait l'arche qui couronnait les

vainqueurspour rappeler l'ori- à-dire de l'homme aux fesses

gine de cette fête lugubre.

ACHELOÏA, CALLIRHOE, fille

d'Achélous.

ACHELOÏDES , les Sirènes ,

d'Achéloüs leur père.

noires. R. mélas , noir; pygè,

fesse. Un jour , ils rencon-

trèrent Hercule endormi sous

un arbre, et l'insultèrent. Her-

cule les lia par les pieds , les

attacha à sa massue , la tête

en bas , et les porta sur son

épaule , comme les chasseurs

portent le gibier. Ce fut en

cette plaisante posture qu'ils

dirent : « Voilà le Mélampyge

» quenous devions craindre.»

Hercule se mit à rire , et leur

rendit la liberté. Suidas ,

Erasm., Adag.

ACHELOUS , fils de l'Océan

et de Téthys ; selon d'autres ,

du Soleil et de la Terre.

Amant de Déjanire , il la dis-

puta à Hercule , mais il fut

vaincu . Aussi-tôt il prit la

forme d'un serpent , sous la-

quelle il fut encore défait ;

ensuite celle d'un taureau ,

qui ne lui fut pas plus favo-

rable. Hercule le saisit ACHÉROÏS , épithète homé-

les cornes , le terrassa , rique du peuplier blanc , com-
Paren arracha une , et le con- me consacré aux dieux infer-

traignit d'aller se cacherdans naux , et parce qu'on croyait

le fleuve Thoas , depuis ap- que cet arbre croissait sur les

pelé Achéloüs . Le vaincu bords du fleuve Acheron.

donna au vainqueur la corne

d'Amalthée , pour recouvrer

la sienne . Selon d'autres, c'est

la corne même d'Achélous

que les Naïades ramassèrent ,

et dont elles firent la corne

d'abondance.

ACHÉMÈNE, fils d'Egée ,

donna son nom à une partie

de la Perse . De là , dans les

poëtes,Achemeniuspour Per-

se ou Persan.

ACHERON , fils du Soleil et

de la Terre, fut changé en

fleuve , et précipité dans les

enfers , pour avoir fourni de

de l'eau aux Titans , lorsqu'ils

déclarèrent la guerre à Jupi-

ter. Ses eaux devinrent bour-

beuses et amères , et c'est un

des fleuves que les ombres

passaient sans retour . Selon

Bocace , c'était un dieu qui

naquit de Cérès dans l'ile

ACHEMÉNIDE, un des com- de Crète , et qui , ne pou-

pagnons d'Ulysse, échappa des vant soutenir la lumière du

mains de Polypheme , et s'at- jour , se retira aux enfers ,

tacha depuis à Enée. Enéid., et devint un fleuve infernal .

Liv. 3. On interprète son nom par

ACHEMON, on ACHMON , le fleuve de la Tristesse et des

frère de Basalas ou Passalus , Angoisses. R. a priv.

tous deuxCercopes Ils étaient chairein , se réjouir. Il est

si querelleurs , qu'ils atta- représenté sous la figure d'un

quaient tous ceux qu'ils ren- vieillard couvert d'un vête-

et
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tendait qu'elle communiquait

aux enfers , et les habitants

du pays soutenaient que c'é-

tait parlà qu'Hercule en avait

tiré Cerbère .

1. ACHERUSIE , lac ou ma→

rais près d'Héliopole en Egyp-

te , situé entre cette ville et

le lieu destiné à l'inhumation

des morts , de sorte qu'ilfal-

ment humide. Il se repose sur

´une urne noire , et les ondes

qui en sortent sont pleines

d'écume, parce que leur cours

était si rapide , qu'elles rou-

laient des rochers , et que

rien ne pouvait en arrêter

l'impétuosité On place quel-

quefois un hibou près de lui .

Deux fleuves du même nom

coulaient en Epire. Le pre- lait le traverser dans une bar-

mier arrosait les Etats d'Aï- que poury arriver. Mais avant

donée , l'autre passait près de d'y transporter les morts, on

la ville de Pandrose et se les exposait sur lebord : là leur

jetait dans le golfe d'Ambra- vie était soumise à un examen

cie. Comme ses eaux amères sévère ; et selon les bonnes ou

se cachaient quelque temps mauvaises actions alléguées et

sous terre , il fut confondu prouvées , il était permis au

avec celui qui avait été préci- batelier , nommé en égyptien

pité dans le Tartare . Un au- Charon , de recevoir les corps

tre Achéron coulait dans la dans sa barque , ou ils étaient

Grèce , près du promontoire privés des honneurs de la sé-

de Ténare , et c'est celui que pulture . Sur les bords du lac ,

les Grecs firent naître des erraient , suivant la croyance

Titans et de la Terre. Enfin des habitants de Memphis, les

on comptait d'autres fleuves âmes de ceux qui n'avaient eu
de ce nom dans l'Elide , ni vices ni vertus . Purifiées

en Italie , près de Baies , et par ses eaux , elles étaient en

jusque dans la Bithynie. 2. fin admises dans le séjour de

Roi de l'Asie mineure , dont la paix éternelle . Orphée re-

la fille , Dardanis , eut d'Her- cueillit ces opinions dans son

cule un fils du même nom. voyage en Egypte , et les porta
3. Divinité gauloise , qu'on en Grèce.. 2 et 3. Marais

ne connait que par une ins- proche de Capoue , et pres-

cription rapportée par Gru- qu'ile dans le Pont , où l'on

ter. On a cru y voir une di- plaçait la fameuse caverne
vinité marine. d'Achéruse.

-

ACHERONTIENS ( livres ) .

LesEtrusques appelaientainsi

des livres qu'ils disaient avoir

été revus par Tagès , et où

ils puisaient les connaissances

et les pratiques superstitieuses

qui les faisaient regarder

comme les plus habiles au-

gures de l'univers .

ACHERUSE , caverne sur le

bord du Pont-Euxin. On pré--

1. ACHEUS , fils de Xuthus,

troisième fils d'Hellen , fils

de Deucalion et de Créuse ,

fille d'Erechthée , roi d'A-

thènes , et frère d'Ion. —'2.

Surnommé Callicon Grec

stupide, avait un pot de terre

pour lui servir d'oreiller ;

mais le trouvant trop dur

il l'emplit de paille pour le

rendre plus commode. Eust.
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Odys.- 3. Roi de Lydie , fut | Thétis avait plongé son fils

pendu par ses sujets sur les dans l'eau du Styx , et l'avait

rives du Pactole , pour avoir rendu invulnérable , excepté

voulu établir de nouveaux au talon par où elle le tenait.

impôts. Chiron, son gouverneur , lui

vait porté le sien , et parce

que ce nom peut signifier , qui

n'a pas tété , on débita qu'il

l'avait nourri de cervelles de

lion , de tigre , etc... Thétis,

instruite par les oracles qu'on

ne prendrait jamais Troie

sans lui , mais qu'il périrait

sous ses murs , l'envoya en

habits de fille , et sous le nom

de Pyrrha , à la cour de Ly-

comède , roi de Scyros . A

la faveur de ce déguisement ,

ACHILLE . L'antiquitécomp- donna le nom d'Achille qu'a-

te beaucoup de héros de ce

nom. Le premier , fils de la

Terre, rendit à Jupiter un si

gnalé service , car Junon's'é-

tant réfugiée chez lui , lors-

qu'elle fuyait les poursuites

amoureuses de Jupiter , A-

chille sut lui persuader de

consentir à devenir l'épouse

du maître des dieux . Jupiter

reconnaissant , lui promit que

désormais tous ceux qui por-

teraient son nom seraient cé-

lèbres dans le monde . Le deu- il se fit connaître de Déida-

xième fut gouverneur du Cen- mie , fille de Lycomède , l'é-

taure Chiron. Le troisième pousa secrètement , et en eut

fut l'inventeur de l'ostracisme . un fils nommé Pyrrhus. Lors-

4. Fils de Jupiter et de Lamie, que les princes grecs se ras-

était d'une beauté si parfaite, semblèrentpour aller au siége

qu'au jugement du dieu Pan, de Troie , Calchas leur pré-

il remporta le prix sur tous dit que Troie ne pourrait être

ses rivaux. 5. Un autre prisesans lesecours d'Achille ,

Achille , fils de Salatée , était et leur indiqua le lieu de sa

né avec des cheveux blancs. retraite . Ulysse s'y rendit

- Le sixième Achille était déguisé en marchand , et pré-

fils de Thétis et de Pelée , roi senta aux dames de la cour

de la Phthiotide , en Thessa- des bijoux et des armes. Achil-

lie. Thétis sa mère , qui l'ai- le se trahit lui-même en pré-

mait tendrement , prit elle- férant les armes aux bijoux.

même soin de sa première Ulysse l'emmena au siége de

éducation . Le jour , elle le Troie. Achille devint bientôt

nourrissait d'ambroisie , et la le premier héros de la Grèce

nuit elle le couvrait de feu et la terreur des ennemis,

céleste. Unjour qu'elle l'avait Pendant qu'Agamemnon ras

mis dans le feu pour le puri- semblait ses troupes , le fils de

fier de ce qu'il avait de mor- Thétis prit plusieurs villes de

tel, son père effrayé se hâta la Troade , entr'autres , Thè-

de l'en retirer , de sorte qu'il bes , patrie d'Andromaque.

n'eut qu'un talon brûlé , ce Mais , dans le cours du siége

qui lui fit donner le surnom de Troie , Achille ayant été

de Pyrisous. R pyr, feu ; d'avis de rendre Chryséis à

soos , sauf. Selon d'autres , I son père , prêtre d'Apollon ,

?
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T

desprodiges. Ilsy conduisaient

tous les ans deux taureaux

l'un noir et l'autre blanc ,

couronnés de guirlandes , et

apportaient de l'eau du Sper-

chius. Achille aimait les

la poé-on , dans la musique ,

sie et la médecine.

et de faire cesser par là la

peste qui désolait le camp des

Grecs , Agamemnon offensé

lui enleva sa captive Briséis .

Cette insulte l'irrita au point

qu'il se retira dans sa tente ,

et cessa de combattre . Sa re- beaux-arts ; il excellait , dit-

traite assura la victoire aux

Troyens ; mais Patrocle , son

ami, ayant ététué par Hector, ACHILLÉE , île du Pont-

il reprit les armes , se couvrit Euxin , ainsi nommée d'A-

de l'armure impénétrable que chille , à qui l'on Y rendait

sa mère avait fait fabriquer les honneurs divins . Il y ope

par Vulcain , retourna aurait de grandes merveilles ;

combat, et vengea la mort de et son ame habitait cette ile

son ami par celle de son avec celles de plusieurs héros

meurtrier , qu'il traina trois de la Grèce c'étaient leurs

fois , attaché à son char , au- Champs-Elysées.
2. Fon-

tour des murailles de Troie taine auprès de Milet , appe-

et du tombeau de Patrocle ; lée ainsi , parce qu'Achille s'y

il le rendit ensuite aux larmes était baigné.

-de Priam. Suivant Ovide ACHILLÉES , fêtes en l'hon-

l'amour causa la mort d'A- neur d'Achille ; on les célé-

chille ; épris des charmes de brait dans la Laconie.

Polyxène , fille de Priam , il ACHIROE , petite - fille de

la demanda en mariage ; et Mars.

lorsqu'il était sur le point de

l'épouser , au moment que

Deiphobe l'embrassait , Paris

le blessa au talon d'un coup

de flèche que l'on crut con- teurs grecs , avant le monde,

duite par Apollon lui-même. même avant le chaos , le seul

Cette blessure fut mortelle. qui fût éternel , et duquel tous

Achille , selon Homère , fut les autres dieux avaient été

blessé en combattant , et les produits. V. DEMOGORGON.

Grecs livrèrent autour de son ACHOLOÉ, une des Harpies .

corps un combat sanglant qui

dura tout un jour. Achille

fut révéré comme un demi-

dieu. L'oracle de Dodone lui

décerna les honneurs divins ,

et ordonna que des sacrifices

annuels fussent offerts sur sa

tombe conformément à cet

oracle ; les Thessaliens lui

cleverent un temple à Sigée ,

instituèrent des fêtes en son

honneur , et lui attribuèrent | GRON.

-

ACHLYS , déesse de l'Obs-

curité et des Ténèbres. 2.

Nom du premier être qui

existait , suivant quelques au-

ACHOR, dieu des mouches,

ou chasse-mouches. Les habi-

tants de Cyrène , au rapport

de Pline, offraient des sacrifi-

ces à ce dieu pour être délivrés

de ces insectes qui causaient

quelquefois , dans leurs pays,

des maladies contagieuses. Il

ajoute qu'elles mouraient aus-

si- tôt qu'on avait sacrifié à

Achor. V. BEELZEBUT, MYIA-
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nie de Scythes , qui s'établit

Syrie et en Phénicie, mourut

pour s'être trop échauffé à la

chasse , et fut mis au rang des

dieux , sous le nom de Très-

ACHTHÉIA, nommystérieux

que les initiés donnaient à

Cérès dans les fêtes d'Eleusis ,

allusion à la douleur que la

déesse avait éprouvée de l'en-

lèvement de sa fille Proser- Haut. Ses enfants furent Ura-

pine . R. achthos, douleur. nus et Titée , le Ciel et la

Terre , et donnèrent lieu à la

fable des Phéniciens , quifont

Acmon père du Ciel et de la

Terre. Son culte était cé-

ACIDALIE , Vénus , con-

sidérée comme la déesse qui

cause des soucis et des inquié-

tudes. -2. Fontaine à Or-

chomène , où les Grâces al- lèbre dans l'ile de Crète .

laient se baigner.

--

2. Un des Dactyles idéens.

- 3. Guerrier de l'Enéide

fils de Clitius , et frère de

Mnesthée.

ACILIUS , ACITHIUS ou

ACIS , fleuve qui coule de

l'Etna dans la mer de Sicile ,

tirait son nom du jeune Acis.

ACINAX, vieille lame d'épée

que les Scythes élevaient sur

une quille de bois , pour re-

présenter le dieu Mars. De- clopes . 2.- Saturne et Cœlus,

comme fils d'Acmon.vant ce simulacre ils faisaient

tous les ans un sacrifice ,

dans lequel ils immolaient

des chevaux.

ACMONIA , villes bâties sur

les bords du Thermodon , ct

en Phrygie , par Acmon.

1. ACMONIDE , un des Cy-

ACMONIEN ( Bois ) . Marsy

eut les faveurs de la nymphe

Harmonie , commerce dont

naquirent les Amazones.ACINĖTUS , fils d'Hercule ,

que ce héros tua dans un i. AcŒTÈS , pêcheur, n'est

moment defureur. connu que par l'élégante des-

ACIROCOMES , surnom d'A- cription qu'Ovide fait de sa

pollon ; même sens qu'ACER- pauvreté , liv. 3 des Métam.

SÉCOMES. fab. 8. 2. Ou Anténor ,

père de Laocoon.ACIS , fils de Faune et de

la nymphe Simothe , amant

aimé de Galatée ; Polyphème,

son rival , l'ayant un jour

surpris avec sa maitresse ,

l'écrasa sous un rocher. La

rapidité des eaux de ce fleuve

lui fit donner le nom d'Acis ,

qui signifie pointe , parce que

cours ressemble à une

flèche. V. GALATÉE.

ACONCE , jeune homme de

l'ile de Cée , d'une rare

beauté , mais peu favorisé de

la fortune , étant allé à Délos

pour sacrifier à Diane , vit ,

dans le temple de la déesse ,

une jeune personne d'une

beauté ravissante , nommée

Cydippe ; mais , jugeant que

sa naissance et sa fortune

mettaient obstacle à son bon-

heur , il grava sur une pom-

me ces mots Aconce , je

jure parDiane den'êtrejamais

1. ACMON, fils de Manes qu'à vous. Cydippe, aux pieds

ou de Panée chef d'une colo- l de laquelle il avait fait rouler

son

ACITANI, peuple qui hono-

rait Marscouronnéde rayons.

ACMÈNES, nymphes de Vé-

nus.
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"la boule , la ramassa lut cet

écrit , sans y penser , et s'en-

gagea de mème ; car une loj

obligeait d'exécuter tout ce

qu'on promettait dans le tem-

ple de Diane. Cependant

Cydippe était promise en ma-

riage à unautre ; mais , toutes

les fois qu'on voulait la ma-

rier , elle était attaquée d'une |

fièvre violente , en sorte que

ses parents furent obligés de

la donner à Aconce.

ACONIT , plante vénéneuse ,

née de l'écume de Cerbère ,

lorsque Hercule l'arracha de

l'empire des morts.

ACONTE , un des cinquante

fils de Lycaon.

1. ACONTÉE , chasseur con-

verti en pierre par la tête de

Méduse , aux noces de Persée.

2. Un des chefs latins , tué

par Tyrrhénus dans l'Enéide .

Acos , guérison ; un des

surnoms de Bacchus.

ville d'Acragas , en Sicile,

Agrigente.

ACRATOPHORE , quiporte le

vin pur, surnom de Bacchus

sous lequel il était principale-

ment honoré à Phigalie, ville

de l'Arcadie . - R. acraton ,

vin pur ; fero , je porte.

1. ACRATOPOTE , qui boit du

vin pur; surnom de Bacchus .

-2. Héros de la Grèce ,

honoré à Munichia , un des

bourgs de l'Attique

ACRATUS , génie de la suite

de Bacchus. Les Athéniens

en avaient fait une divinité.

ACRIAS , fondateur d'A-

cria , en Laconie , un des pré-

tendants d'Hippodamie, per-

dit la vie en disputant le prix

de la course contre Oéno-

maüs , père de cette princesse.

ACRIBYA , surnom de Ju-

non , honorée à Acropolis ,

ou dans la forteresse de Co-

rinthe , ou plutôt à Acriba.

ACRISIONEIS , Danaé , fille

d'Acrise.

ACRISIONIADÈS , Persée ,

"

ACREA, surnom de la Ju-

non de Corinthe , qui avait

un temple dans la citadelle

de cette ville. R. acra, som- petit-fils d'Acrise .

met , hauteur. La Fortune et ACRISIUS , roi d'Argos

d'autres déesses eurent le père de Danaé , détrôné par

même surnom , et pour la son frère Prœtus , et rétabli

même raison. 2. Nourrice par son petit-fils Persée , qui

de Junon , fille du fleuve le tua depuis malheureuse-
Astérion , au pays d'Argos. ment. Ce héros voulant un

ACRÆPHEUS , fils d'Apol- jour faire preuve de son

lon , avait donné son nom à

la ville d'Acræphia en Béotie .

ACREUS , surnom de Jupi-

ter sous lequel les habitants

de Smyrne l'honoraient dans

un lieu élevé , proche de la

mer , où ils lui avaient bâti

un temple .

2

:

ACRAGAS , fils de Jupiter et

d'Astérope , une des filles de

F'Océan, donna son nom à la

adresse au jeu de palet , il

atteignit Acrisius, et l'étendit

mort sur la place. Selon

d'autres, ce fut la vue de la

tête de Méduse qui changea

Acrisius en pierre Ainsi fut

accomplie la prédiction, qu'un

jour son petit-fils lui ravirait

la couronne et la vie , sans

que les rigueurs exercées con-

tre sa fille l'en eussent pu
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garantir. V. DANAE , PERSÉE,
PROETUS.

ACRITAS , surnom d'Apol-

lon , du grec acra , hauteur,

parce que son autel était bâti

sur une hauteur à Sparte , où

il était honoré sous ce nom.

1. ACTEA , Orithyie , Athé-

nienne. 2. Néréide. - 3.

Danaïde , épousede Périphas.

-4 Surnomde Cérès , c'est-

à-dire Athénienne.

-
1. ACTEUS , père de Téla-

mon. 2. Fondateur d'A-

thènes , donna sa fille Agraule

en mariage à l'Egyptien Cé-

crops qui lui succéda.

lébraient tous les trois ans

près d'Actium en l'honneur

d'Apollon. Auguste, vain-

queur de Marc-Antoine, re-

nouvela les jeux Actiaques ,

en transporta la célébration à

Rome, et en fixa le retour

tous les cinq ans.

ACTIA , c'est-à-dire Athé-

nienne ; non d'Orithye

ACTIS , ACTINUS , fils d'Hé-

lius ou du Soleil , alla de

Rhodes , en Egypte , y bâtit

la ville d'Héliopolis , en l'hon-

neur de son père , et enseigna

l'astrologie aux Egyptiens.

1. ACTOR , père de Meno-

tius , et aïeul de Patrocle

bâtit une ville en Elide , et la

nomma Hyrmine , du nom

de sa mère . -2. Père de deux

fils qui eurent le même sur-

ACTIACUS , ACTIUS et Ac-

TEUS , Apollon, du promon-

toire d'Actium qui lui était

consacré , et sur lequel il avait

une statue colossale qui , ser-

vant de point de reconnais- nom. Ils avaient chacun deux

sance sur mer , était révérée

par les marins.

têtes, quatre mains et autant

de pieds . Hercule ne put les

ACTÉ, une des Heures. vaincre qu'en leur tendant

ACTEIUS , l'un des six mé- des piéges. V. MOLIONIDES ,

chants hommes de la ville de -3. Fils deNeptune et d'Aga

Jalysie , dans l'ile de Rhodes.mède , fille d'Augias.

V. TELCHINES.

1. ACTEON , fils d'Aristée et

d'Autonoé , fille de Cadmus ,

et grand chasseur. Un jour, il

surprit Diane qui se baignait

avec ses nymphes. La déesse

indignée lui jeta de l'eau au

visage , le métamorphosa en

cerf, et ses propres chiens le

dévorèrent. Ce malheureux

prince fut pourtant reconnu

après sa mort pour un héros ,

par les Orchoméniens qui

élevèrent des monuments en

son honneur. 2. Un des

chevaux qui conduisaient le

'char du Soleil dans la chute

de Phaeton.

ACTIAQUES , fêtes qui se cé-

4.

Frère de Céphale . - 5 . Com-

pagnon d'Hercule dans lá

guerre contre les Amazones.

- 6. Italien du pays des Au-

runces , dont Turnus portait

la lance , après l'avoirtuédans

uncombat. Eneid. I 12. - 7.

Fils d'Hipparus, Argonauté,

-8. Fils d'Axéus , et père

d'Astyochia , dont Mars eut

deux fils qui, au siége de Troie,

commandaient les guerriers

d'Asplédon et d'Orchomene ,

enBéotie.-9. Tuépar Clanis,

dans le combat des Lapithes

et des Centaures , aux noces

de Pirithoüs . 10. Fils d'A→

caste , tué à la chasse par

Pelée.
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ACTORIDES , nom patrony-

mique de Patrocle , petit-fils
d'Actor.

ADAMAS , fils d'Asius , tué

par Mérion devant Troie.

ADAMASTE , d'Ithaque , pè-

d'Achéménide. Eneid. liv.3.

ADANUS , un des fils de

Coelus et de Gé, ou la terre.

ACTORION, un des Argo- re

nautes , fils d'Irus.

ADÉONE. V. ÁBÉONE.

ADÉPHAGIE,déessedelaGour-

mandise ; en latin , Voracitas,

R. aden , beaucoup etphagein,

manger. Les Siciliens lui

lequel sa statue était auprès de

celle de Cérès.

ACTYLE, fils de Zété et de

Philomèle . Celle - ci soup-

çonnant son mari d'avoir de

l'inclination pour une des

Hamadryades et s'étant aper-

çue qu'Actyle se prêtait aux

intrigues de Zété, le tua lors- avaient élevé un temple , dans

qu'il revenait de la chasse.

Acus, fils de Vulcain et

d'Aglaé , une des Grâces. ADÉPHAGUS,insatiable; sur-

ADAD, ADARGATIS , roi de nom d'Hercule , dû à l'aven-

Syrie , fut honoré après sa ture suivante : Il fit un jour

mort comme un dieu par les un défi de gourmandise avec

Syriens, sur-tout à Damas. un certain Lépréus , petit-fils

On croit que c'est le Dagon de Neptune . Il s'agissait de

des Philistins. Les Syriens lui manger un bœuf entier. Cha-

donnaient pour femme la cun vint à bout du sien ; mais

déesse Adargyris , prenant Hercule eut fini avant son

l'un pour le soleil , et l'autre antagoniste , et remporta la

pour la terre. victoire. Comme ils avaient

ADAGOUS , divinité phry- bu à proportion , ils se dirent

gienne ; hermaphrodite . Peut- des injures , qu'Hercule ter-

être la même qu'Atys. mina en assommant son rival .

ADAMANTÉE, nourrice de ADEPS , graisse. Les anciens

Jupiter en Crète , peut-être croyaient que toute la graisse

la même qu'Amalthée , sus- des victimes appartenait aux

pendit le berceau de l'enfant dieux ; aussi la faisaient - ils

entre des branches d'arbre , brûler entièrement , après en

afin de pouvoir dire qu'il avoir enveloppé , à l'aide

n'était ni dans le ciel , ni sur d'une double toile , les cuisses

la terre , ni dans la mer , et qu'ils regardaient comme la

pour que ses cris ne fussent partie la plus considérable de

point entendus , elle rassem- la victime ; et sur cette double

bla les jeunes enfants du can- toile ils mettaient des mor-

ton , auxquels elle donna desceaux de toutes les autres

piques et de petits boucliers en signe de prémices .

d'airain, pour faire du bruit

autour de l'arbre. Hygin, V.
CURÈTES , AMALTHEE.

ADES , OU HAïDÈS , surnom

de Pluton ; le Dieu triste et

obscur, suivant les uns ; et l'in-

ADAMANUS, invincible; sur- visible , suivant les autres.

nom d'Hercule et de Mars. R. ADESIUS, OUEIDESIUS , nom

a. priv. et damacin , domp- de Pluton dans le Latium . R.

ter. lades , le tombeau.
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ADIKOS , injuste , surnom

sous lequel Vénus était adorée

en Lybie.

1.

ADONIQUE , vers employé

dans les lamentations ou fètes

lugubres qu'on célébrait en

l'honneur d'Adonis.

ADIANTE , une des cinquante | nom commun à Jupiter , à

fillesde Danaüs, tua son époux Bacchus , à Pluton. Les Ara

Daïphron. bes adoraient le Soleil sous ce

nom , et lui offraient chaque

jour de l'encens et du parfum.

ADONIES, fètes enl'honneur

ADIMANTE , roi des Phlia- d'Adonis , dont le culte, né en

siens , peuple du Péloponèse , Phénicie , se répandit en

prince impie, refusant d'of- Egypte, en Assyrie, en Judée,

frir des sacrifices aux dieux , en Perse , en Chypre , et en-

Jupiter irrité l'écrasa d'un fin dans la Grèce. Ces fêtes

coup de foudre .
duraient huitjours. Le dernier

ADJOINTS ( Dieux) , sortejour de la fête, le deuil se chan-

de divinités subalternes , que geait enjoie , et chacun célé-

les Romains joignaient aux brait la résurrection d'Adonis.

dieux principaux , pour les

aider dans leurs fonctions .

Ainsi à Mars était adjointe

Bellone ; à Neptune , Salacia ;

à Vulcain , les Cabires ; au 1. ADONIS , fut le fruit du

bon Génie, les Lares; au mau- commerce incestueux de Myr-

vais Génie , les Lémures , etc. rha avec son père Cynire.

ADMETE , roi de Phères , Devenu grand , il alla à Baby-

en Thessalie , frère de Lycur- los , en Phénicie. Vénus l'y

gue , et parent de Jason , fut vit , et abandonna le séjour

un des Argonautes et un des de Cythère , pour le suivre

chasseurs de Calydon . Apol- dans les forêts du mont Liban

lon, chassé du ciel , se mít au où il allait chasser. Mars , ja-

service de ce prince , et recon- loux , employa , pour se ven-

naissant de ses bons procédés , ger , le secours de Diane , qui

devint la divinité tutélaire de suscita un sanglier énorme ,

sa maison. Admète étant atta- et l'irrita en lui lançant son

qué d'une maladie mortelle , javelot. Le sanglier , furieux ,

Apollon trompa les Parques , s'élança sur Adonis , et le mit

et le déroba à leurs coups ; en pièces. Vénus accourut ,

mais ce fut à condition qu'une mais trop tard , cacha son

autre victime prendrait sa corps sous des laitues , et le

place. Alceste , son épouse , changea en anémone. Ádonis

eut seule la générosité de se descendu aux enfers , fut aimé

dévouerpourlui. V. ALCESTE. de Proserpine , et lorsque

2. Fille de Pontus et de Vénus eut obtenu de Jupiter

Thalassa. 3. Fille d'Eurys- son retour à la vie , l'épouse

thée , dont la ceinture de la de Pluton refusa de le rendre

reine des Amazones avait au jour. Le père des dieux ne

tenté la convoitise. voulant mécontenter aucune

ADONAIA, ADONIAS, surnom des deux déesses, les renvoya

de Vénus , pris d'Adonis. au jugement de la muse Cal-

ADONÉE OU ADONEUS , sur- liope qui décida qu'Adonis

-
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serait alternativement avec temple à la Fortune.

1. ADOREA , la même que

la Victoire. -2. Fètes où l'on

offrait aux dieux des gâteaux

salés ; R. ador, pur froment.

ADPORINA , APORRINA , ou

ASPORINA, en latin Montana,

surnom donné à Minerve, ou

à Cybele , d'un temple qu'elle

avait surunmontescarpé, près

de Pergame , qu'on croit le

même que le mont Ida.

2.

l'une et l'autre. Cette décision Roi d'Argos , arma pour ré-

donna lieu à de nouvelles que- tablir Polynice chassé par son

relles . Jupiter les termina , frère Etéocle du trône de

enordonnant qu'Adonisserait Thèbes , en Béotie. Cette

libre quatre mois de l'année ; guerre fut appelée l'entreprise

qu'il en passerait quatre avec des sept Preux , parce que les

Vénus , et le reste avec Pro- chefs étaient sept princes ;

serpine. Plusieurs auteurs an- savoir Polynice , Tydée

ciens ont considéré Adonis Amphiaraüs , Capanée , Par-

comme le Soleil , et lui en thénopée , Hippomédon et

ont donné tous les attributs Adraste . Les six premiers pé-

2. Fleuve près de Byblos , rirent devantThèbes. Adraste

en Phénicie , dans lequel on inspira à leurs enfants le désir

lava la plaie d'Adonis. de les venger , et forma une

nouvelle armée commandée

par sept jeunes princes qu'on

nomma Epigones, c'est -à-

dire qui ont survécu à leurs

peres. Ils vainquirent les Thé-

bains ; mais cette victoire fut

achetée par le sang d'Egialée ,

fils d'Adraste , qui en mourut

de douleur , après avoir ra-

mené son armée victorieuse

à Mégare. On l'honora com-

ADRAMELECH et ANAME- me un héros ; on lui éleva

LECH , divinités des habitants même un temple et des au-

de Samarie. Les Assyriensfai- tels à Sicyone , et l'on célé-

saient brûler des enfants sur bra tous les ans une fête so-

leurs autels , ou les faisaient lennelle en son honneur. -3.

passer à travers le feu. Peut- Petit-fils de Midas , roi de

être étaient-ce le Soleil et la Phrygie , vivait environ 600

Lune , ou bien d'anciens rois ans avant J.-C. Ayant par

mégarde tué son frère , il alla

chercher un asile à la cour

de Crésus roi de Lydie.

Dans la fameuse chasse du

sanglier qui ravageait les

champs des Mysiens , Adras-

te , en voulant frapper le

monstre , tua du même coup

Atys , et se donna la mort

sur le tombeau du jeune Ly-

dien. 4. Roi de Phrygie

vivait du temps de la guerre
de Troic. - 5. Roi des Dau-

niens , que Télémaque tua en

du pays.

ADRAMUS OUADRANUS, dieu

particulier à la Sicile , où la

ville d'Adramé lui était spé-

cialement consacrée . Plus de

cent chiens caressaient ceux

qui approchaient de son tem-

ple , et servaient la nuit de

guide aux gens ivres , mais

déchiraient sans pitié les mé-

chants .

ADRASTE , fils de Mérops ,

bâtit dans la Troade la ville

d'Adrastea , où il éleva un

>
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punition de sa perfidie .

ADSIDELTA , table auprès

de laquelle les Flamines

étaient assis durant leurs sa-

crifices.

6. ADRÉUS , dieu qui présidait

Fils d'Hercule , se précipita à la maturité des grains.

dans le feu avec son frère

Hipponous. 7. Tuédevant

Troie , par Diomède . — 8.

Troyen fait prisonnier par
Ménélas , qui était sur le

point de lui rendre la liberté

pour une rançon , lorsqu'A-

gamemnon survint et le tua

9. Fils de Polynice. On

voyait sa statue à Argos.

ADRASTE. V. ANDATÉ.

ADRASTEA , fille de Mel-

gius , roi de Crète . Ce fut à

elle et à sa sœur Ida , que fut

confiée la première enfance

de Jupiter. Elle donna son

nom à la ville d'Adrastea ,

dans la Troade.

ADULTUS . Dans les ma-

riages , on invoquait Jupiter

sous ce nom , et Junon sous

celui d'ADULTA.

ADVERSITÉ. Une femme

triste , abattue, vêtue de noir,

s'appuyant sur une canne ,

tient des épis de blé brisés.

Ses membres sont couverts

de plaies léchées par des

chiens. Elle habite une ca¬

bane battue par la grêle ,

dont le toit est rompu.

ADYTE , une des Danaïdes,

épouse de Ménalcas.

ADYTUM , lieu le plus retiré

des temples anciens , où les

prêtres seuls étaient admis.

R. a priv.; et dyein , péné-

trer.

ÆA , EAQUE Cherchez

par E les noms latins qu'on

écrit avec un E , excepté les

noms suivants.

I. ADRASTÉE OU ADRASTIE,

fille de Jupiter et de la Né-

cessité , était la seule furie

ministre de la vengeance des

dieux. Son nom désigne une

divinité toujours en action ,

ou dont personne ne peut

éviter les coups. R. aei-dran,

toujours agir , ou bien a priv.,

et drap , fuir. On voyait à

Athènes son image ailée ,

sculptée par Phidias , ayant

sur la tête une couronne or-

née de petites figures de cerf

et de victoires , et tenant à la

main une branche de frêne.

-2 et 3. Nymphe et sui-

vanted'Hélène, dumêmenom.

ADRASTIA , espèce de jeux

Pythiens , institués par A- mes , leur devint dans la suite

draste , roi d'Argos , à Si-

cyone , en l'honneur d'A-

pollon.

ADREMON , père de Thoas,

Odyss. l. 14.

ADRESTA, esclave d'Hélène,

après le retour de cette prin-

cesse à Sparte.

ACIDES, Achille, petit-fils,

ou Pyrrhus , arrière-petit-fils

d'acus . 2. Phocus ou

Pélée.

ÆEA, surnom de Circée.

V. EA.

ÆDEPOL, serment par le

templede Pollux. Ce serment,

d'abord particulier aux fem-

commun avec les hommes .

EDITIMI , ou ÆDITUI , tré-

soriers des temples.

AEDON, OU AIDONE, mariée

à Zéthus , frère d ' Amphion ,

n'eut de lui qu'un fils nommé

Ityle . Jalouse de la nombreuse

famille deNiobé sabelle-sœur,
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d'unhomme ou d'une femme,

avec la tête de cet animal. R.

ailouros, chat. Les Egyptiens

poussaient leur respect pour

lui jusqu'à la superstition la

plus outrée. Cette vénération

elle résolut de tuer l'aîné del

ses neveux Aédon avertit son

fils de changer de place la nuit

suivante ; mais l'enfant , ayant

oublié cet ordre , fut tué au

lieu de son cousin Amadée

Aédon , reconnaissant sa mé- était fondée sur l'opinion éta-

prise , pleura tant la mort de blie parmi eux, que Diane ,

son fils , que les dieux , tou- pour éviter la fureur des

chés de compassion , la chan- géants , s'était cachée sous la

gèrent en chardonneret. figure de cet animal

2. Fille de Pandarée , Ephé-

sien , épousa un artiste de la

ville de Colophon , nommé

Polytechnus. Les deux époux

heureux et contents osèrent

se vanter de s'aimer plus par-

faitement que Jupiter et Ju-

non. Les dieux, irrités , les

punirent ; mais Jupiter , to-

ché des malheurs de cette fa-

mille , les changea tous en

--

EMONIA, laThessalie , ain-

si appelée du nom d'Æmon ,

un de ses rois , et célèbre par

la magie , qu'Ovide désigne

par emonie artes. Le même

poëte exprime la constellation

du Sagittaire par æmonii ar-

cus , parce que Chiron avait

vécu dans la Thessalie , et

Jason par amoniusjuvenis.

ÆMONIDES , prêtre d'Apol-

Latins , tué par Enée.

oiseaux. 3. Rossignol , sur- lon et de Diane, du côté des

nom de Minerve chez les

Pamphyliens.

EGENETES OUAEGENETÈS ,

surnom sous lequel Camari-

num adorait Apollon comme

un dieu qui renait sans cesse.

R. aei , toujours ; ginesthai ,

naître.

EMUS. V. HÉMUS.

ENEADE, les Troyens , du

nom d'Enée leur roi ; et quel-

quefois les Romains , qui

prétendaient descendre des

Troyens.

ENIUS, Péonien , tué par

Achille. Iliad.

ENETA, fille d'Eusorus , et

ÆGIÆUS , surnom de Jupi- mère de Cyzicus , qu'elle eut

ter, pris de la chèvre qui d'Enée.

l'avoit nourri. R. aix , chèvre.

AELLA , la première ama-

zone qui combattit Hercule .

lorsqu'il voulut enlever la

ceinture d'Hippolyte.

1.AELLO. L'une desharpies

2. Un des chiens d'Actéon

R. aella , vent impétueux.

AELLOPUS , au pied rapide

comme l'ouragan ; surnom

d'Iris.

ÆLURUS, le chat , divinité

des Egyptiens. On le repré-

sente tantôt sous cette figure ,

plus souvent sous la figure

EOLIDES , Ulysse , ou Cé-

phale , ou Athamas ; le der-

nier fils et les deux autres

petit-fils d'Eole.

EOLIS, Alcyone, fille d'Eole .

EOLIUS,Athamas, filsd'Eole.

ÆREA, surnom de Diane ,

pris d'une montagne de l'Ar-

golide où elle étoit honorée

d'un culte particulier.

ÆRES , Æs ou ESCULANUS,

divinité qui présidait à la fa-

brique de la monnaie de cui-
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vre. On la représentait sous

la figure d'une femme debout,

appuyée de la main gauche

sur la haste pure , et tenant

de la droite une balance.

ERIA, Junon prise pour

l'air.

AFRIQUE , une des quatre

parties dumonde. Les anciens

la personnifiaient sous la fi-

gure d'une femme , et sous

celle d'un scorpion. Le Brun

l'a peinte sous la figure d'une

femme more , découverte jus-

ERIAS, roi de Chypre , qu'à la ceinture , assise sur un

fonda à Paphos un temple en éléphant ; au-dessus de sa tête

l'honneur deVénuspaphienne. s'élève un parasol. Ses che-

AÉROMANTIE, art de devi- veux sont noirs , courts et fri-

ner par les phénomènes aé- sés ; deux grosses perles pen-

riens.

Inquiétude ,

dent à ses oreilles , et ses bras

sont parés de riches bracelets.

AGACLES , capitaine grec,

dont le fils fut blessé au siége

de Troie. Iliad. l. 16.

ERUMNA,

fille de la Nuit.

ÆRUSCATORES, MagnaMa-

tris , les prêtres de Cybèle ,

parce qu'ils mendiaient dans

les rues, et couraient uneson- phonius , fils d'Erginus ou

nette à la main.

ÆSAR, Dieu , en langue

étrusque.

ESONIDES ; ou SONIUS

HEROS , Jason , fils d'Eson.

ESTETES , Troyen , sur la

tombe duquel Polite s'éleva

pour observer , de l'intérieur

de la ville , ce qui se passait

sur la flotte grecque.

ETHEREA, Pallas et autres

divinités aériennes .

ETOLIUS HEROS , Diomède,

roi d'Etolie.

AGAMÈDE , frère de Tro-

d'Apollon et d'Epicaste , ha-

bile architecte , bâtit avec son

frère le temple d'Apollon à

Delphes, et la trésoreried'Hy-
rée. Ils avoient trouvé le

moyen de piller journelle-

ment le trésor du prince , au

moyen d'une pierre qu'ils

avaient laissée mobile. Comme

on ne pouvait découvrir ni

surprendre lesvoleurs, on leur

tendit un piége ; Agamède s'y

trouva pris , et son frère lui

coupa la tête. Quelque temps

ETON, rapide ; un des qua- après, la terre s'entr'ouvrit

trechevauxdePluton. R.actos, sous les pas de Trophonius ,

aigle. et l'engloutit tout vivant. V.

AFAR OU AFER , fils d'Her- TROPHONIUS. -2. Fille aînée

cule et de Mélita , fille du d'Augée , princesse d'une ex-

fleuve Egée. trême beauté, qui connaissait

AFRE SORORES , les Hespé- les simples et leurs différents

rides. usages, épousa Mulius , géné-

ral dela cavalerie des Epéens,

tué par Nestor au siége de

Troie . 3. Fils de Stymphale,

et frère de Cyrtis , descen--

AFRICUS , vent du Sud- dant d'Arcas. 4. Fille de

Ouest . On le peignait avecdes Macarea , donna son nom à

ailes chargées de brouillards. Agamède, dans l'île de Lesbos,

AFRICANA, Cérès , honorée

en Afrique par les femmes

qui se vouaient à un veuvage

perpétuel.
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1. AGANIPPE , fille du fleuve

Permesse, futmétamorphosée

en fontaine , dont les eaux

avaient la vertu d'inspirer les

poëtes ; et cette fontaine fut

consacrée aux Muses. Elle se

jetait dans le Permesse.

2. Femme d'Acrisius , et mère

de Danaé.

"

AGANIPPÈDES et AGANIP-

PIDES , surnoms des Muses

tirés de la fontaine Aga-

nippe.

I. AGAMEMNON , roi d'Ar- profita de quelques connais-

gos et de Mycène , petit-fils sances en astronomie , pour

du fameux Pelops, et frère de faire accroire à ses contem-

Ménélas. Tous deux étaient porains qu'elle pouvait faire

fils de Plisthène , frère d'Adescendre la lune du ciel à son

trée , et c'est apparemment gré ; mais sa jactance et sa

.pour cette raison qu'Homère tromperie ayant été recon-

les nomme Atrides. Thyeste , nues, on se moqua de la pré-

son oncle , s'étant emparé du tendue magicienne.

trône d'Argos , obligea Aga-

memnonde se retirer à Sparte

oùrégnoit Tyndare, avecle se-

cours duquel il chassa Thyeste

d'Argos , tua Tantale son fils ,

et épousa Clytemnestre , dont

il eut deux filles , savoir Iphi- |

génie , Electre, et un fils qui

fut Oreste. Elu généralis-

sime de l'armée grecque , et

retenu en Aulide par les vents

contraires , il sacrifia , sur

l'oracle de Calchas , sa fille

Iphigénie à Diane . Après le

siége de Troie , il aima éper- d'Hélène.

dument Cassandre , fille de

Priam , sa prisonnière , et la

ramena dans Argos. Son re-

tour causa de vives alarmes à

Clytemnestre qui , pendant

l'absence de son mari , s'était

laissée séduire par Egisthe. Ce

fils de Thyeste vengea son

Fère en tuant Agamemnon ,

l'an 1183 avant J. C. V. CAS-

SANDRE,CLYTEMNESTRE,EGIS-

THE , ELECTRE , IPHIGÉNIE ,

etc. - 2. Surnom sous lequel

Jupiter était adoré chez les

Lacédémoniens , et qui lui fut

donné par le précédent.

AGAMEMNONIDÈS . Oreste ,

fils d'Agamemnon.

AGAMIDIDE , le quatrième

des descendants de Ctésippe ,

fils d'Hercule , régna sur les

Cléonéens.

AGANICE , OU AGLAONICE ,

fille d'Hégétor , Thessalien ,

AGANUS , fils de Pâris et

AGAPENOR, fils d'Ancée, un

des princes qui avaient voulu

épouser Hélène , alla au siége

de Troie , et se joignit à la

flotte grecque avec soixante

vaisseaux. Après la prise de

Troie , il fut jeté , par une

tempête, dans l'ile de Chypre,

où il bâtit la ville de Paphos.

AGAPTOLEMUS , un des cin-

quante fils d'Egyptus ,
tué par

Pirène , son épouse.

AGASTHÈNE , roides Eléens,

et père de Polyxénus , alla ,

avec les autres Grecs , au siége

de Troie.

AGASTROPHE , Troyen , tué

par Diomède.

AGATHALYUS, quifinit tous

les biens ; surnom de Pluton .

R. lyein , délier.

AGATHODEMONES , génies

bienfaisants . Les païens don-

naient ce nom aux serpents
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ailés , qu'ils révéraient comme

des divinités. Lampr.

AGATHON , un des fils de

Priam. -

AGATHYLIUS , leDieu utile ;

surnom de Pluton ; la vue de

la tombe nous apprend qu'il

ne faut pas s'attacher à des

jouissances dont la mort doit

bientôt troubler la douceur.

AGATHYRNUS , fils d'Eole ,

bâtit une ville en Sicile . et lui

donna son nom.

AGATHYRSE, fils d'Hercule,

père d'un peuple cruel, voisin

des Scythes , auquel il donna

son nom .

1. AGAVÉ, fille de Cadmus

et d'Hermione ou Harmonie,

épousa Echion,roi de Thèbes,

en Béotie, dont elle eut Pen-

thée, qui succéda à son père.

Bacchus , pour se venger de

ce prince , qui n'avait voulu

ni le reconnaitre pour dieu ni

recevoir ses mystères , inspira

une telle fureur à sa mère et

à ses deux tantes , Ino et Au-

tonoé , qu'elles le mirent en

pièces à la faveur des Orgies.

V. PENTHÉE,

3. Danaïde. - 4. Amazone.

AGAVUS , l'un des fils de

Priam; Homèrele peintcomme

un bon danseur et un voleur

de troupeaux,

-

quelle on dit que Deucalion

et Pyrrha prirent celles qu'ils

jetèrent par-dessus leur tête

pour repeupler le monde .

Jupiter la métamorphosa en

femme , et eut d'elle Agdestis .

Arnob.

AGE D'OR , le premier des

quatre âges qui suivirent la
formation de l'homme ; les

poëtes l'ont placé sous le règne

de Saturne , pendant lequel

on vit régner sur la terre

l'innocence et la justice. Les

iconographes modernes l'ont

personnifié sous la forme

d'une jeune femme debout à

l'ombre d'un olivier , symbole

de la paix , sur lequel est un

essaim d'abeilles. Ses boucles

dorées flottent sans art sur ses

épaules ; ses habits sont un

tissu d'or sans ornements ; et

sa main tient une corne d'a-

bondance , d'où sortent dif-

férentes espèces de fleurs et

de fruits.

AGE D'ARGENT. Saturne

passa ce temps en Italie. Ily

enseigna l'art de cultiver la

2. Néréide.terre , qui refusait de pro-

duire , parce que les hommes

commençaient à devenir in-

justes . On éprouva les pre-

mières vicissitudes des saisons,

et les arts devinrent néces-

saires pour suppléer à ce que

ne donnait plus la nature. Le

règne de Jupiter commença.

On lereprésente sous laforme

d'une jeune femme , dont la

beauté est inférieure à la pre-

cédente. Ses habits sont rele-

vés d'une broderie d'argent ,

et sa tête est ornée d'un rang

de perles , disposées avec art.

AGDUS , pierre d'une gran- Elle s'appuie sur une char-

deur extraordinaire , de la- rue , et se tient debout devant

AGDESTIS ou AGDISTIS ,

génie d'une forme humaine ,

qui réunissait les deux sexes .

Né d'un songe de Jupiter ,

d'autres disent de la pierre

Agdus , ce monstre fut la ter-

reur des hommes etmême des

dieux , qui le mutilèrent. Les

Grecs l'adoraient comme un

puissant génie.
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une cabane , avec des épis de

blé dans une main , et des

bottines d'argent aux jambes.

AGE D'AIRAIN. Le règne de

Saturne est fini ; l'injustice et

le libertinage commencent à

lever la tête , sans cependant

que leur perversité se déclare

aussi ouvertement que dans le

siècle suivant. C'est dans cet

âge que les lois de la propriété

sont fixées , quel'homme par-

court les contrées les plus

éloignées , et qu'il pénètre les

entrailles de la terre pour leur

arracher l'aliment de tous les

vices. Get âge est exprimépar

une femme richement ha-

billée , d'une contenance har- surnom de Pluton.

die , couronnée d'un casque

dont la cimea pour ornement

un mufle de lion. Elle tient

une épine de la droite , s'ap-

puie de la gauche sur un

bouclier ; on voit autour d'elle

des bâtiments d'une structure

plus élégante.

AGE HOC, Songez à ceque

vousfaites. Le crieur répétait

souvent ces mots à haute voix,

pour rendre les sacrificateurs

plus attentifs à leursfonctions,

ou les magistrats qui pre-

naient les augures , plus re-

cueillis dans cette cérémonie.

AGELAS , AGÉLASTE OU

AGELAUS , fils de Damastor

un des poursuivants de Péné-

lope.

AGÉLASTE , pierre de l'At-

tique , sur laquelle se reposa

Cérès fatiguée d'avoir cher-

ché sa fille enlevée par Plu-

ton . R. apriv. , et gélan , rire .

AGELASTUS, qui neritpoint,

1. AGÉLAÜS , capitaine

grec , tué par Hector au siége

de Troie.-2. Fils d'Hercule

et d'Omphale. 3. Fils de

Téménus , que son père frus-

tra de son royaume , pour le

donner à sa fille et à Déï-

phobe son mari. 4. Fils de

Phradmon , tué devant Troie

par Diomède. 5. Esclave

de Priam , fut chargé d'ex-

poser Alexandre aussi -tôt

après sa naissance ; mais cinq

jours après , ayant retrouvé

cet enfant allaité par une

-

-

AGE DE FER, Cet âge est

signalé par le débordement

de tous les crimes . La terre a

fermé son sein , parce que les

hommes ne s'occupent que

dusoin de se tromper les uns

les autres. Il est désigné par

une femme d'un aspect fa- ourse , il le porta dans sa

rouche , arinée de pied en maison , l'éleva comme son

cap, le casque surmonté d'une fils , lui donna le nom de

tête de renard, une épée nue Pâris , et le garda jusqu'à ce

dans la main droite , et dans que Priam l'eût reconnupour

la gauche un bouclier , sur son fils. 6. Fils d'Enée et

lequel est gravée la figure de d'Althée , fut tué dans le

la fraude. A ses pieds sont combat des Calydoniens et
différents trophées de guerre , des Curètes.

et dans le lointain , on aper-

çoit des fortifications .

AGÉES , victimes que l'on

offrait pour obtenir le succès

d'une entreprise , R.agere,agir.

-

AGELEA, qui fait du bu-

tin; Minerve , considérée

comme déesse de la guerre.

R. agele, troupeau de bœufs.

AGELEIS , qui conduit le
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peuple , surnom de Minerve.

R. agein , conduire ; laos ,

peuple.

teur des hommes ; surnom de

Pluton.

AGÉSILAS, surnom de

Pluton , même sens.

-

pelées Carneïa.

-

1. AGÉTOR , nom du prêtre

consacré à Vénus dans l'île

de Chypre. 2. Conducteur,

surnom de Jupiter. Les rois

de Lacédémone lui sacri-

fiaient , en cette qualité , lors-

qu'ils étaient sur le point de

partir à la tête d'une armée.

1. AGENOR, fils de Neptune

et de Libye , roi de Phenicie, 1. AGETES , nom que Pin-

épousa Téléphassa , la même dare donne à Pluton , comme

qu'Agriope , dont il eut Eu- à celui qui conduit les hom-

rope , Cadmus , Phénix et mes. 2. Un des fils d'Apol-

Cilix. Europe ayant été en- lon et de Cyrène , frère

levée par Jupiter , Agénor d'Aristée . 3. Ministre du

ordonna à ses fils d'aller la dieu que les Lacédémoniens

chercher , avec défense de honoraient dans les fètes ap-

revenir sans la ramener. - 2 ,

3 et 4. Roi d'Argos ; fils

d'Anténor , tué par Elpénor,

chef des Abantiens , sous les

murs de Troie ; un fils de

Niobé et d'Amphion . 5.

Fils de Pleuron , et frère de

Calydon , épousa sa cousine

Icarte , fille de Calydon , et

en eut quatre enfants , dont

une fille nommée Aĺthée ,

épouse d'Enée , et mère de

Méléagre. 6. Fils d'Iasus

et père d'Argus. - 7. Un des

fils de Phigée , tué avec son

frère Pronous , par les fils

d'Alcméon. - 8. Un des cin-

quante fils d'Egyptus , tué

par son épouse Enippe.

AGENORIDES , Cadmus , fils

d'Agénor.

-

-

AGENORIE , OU AGÉRONIE ,

déesse de l'industrie : on l'ap-

pelait aussi Strenua , active.

On lui opposait Vacuna

déesse de la paresse , et Mur-

cia , déesse de la lâcheté,

AGER EFFATUS , champ si-

tué derrière l'endroit appelé

Pomarium , où les augures

faisaient leurs prières , et où

l'on prenait des auspices.

AGEROCHUS , fils de Nélée

et de Chloris.

AGERONE , V. AGÉNORIE.

3. Surnom de Mercure.

AGEUS , OU ARGÉUS , le

même que le second Agétès.

AGIDIES , prêtres de Cy-

bèle " comme qui dirait

joueurs de gobelets , faiseurs

de tours de passe-passe pour

avoir de l'argent .

AGIS , Lycien , tué par

Valerus.

1. AGLATA, AGLAE , la plus

jeune des trois Grâces , qui

épousa Vulcain. R. aglaos ,

beau , clair. On la représen-

tait tenant un bouton de rose.

2 Femme dont Hercule

eut Antias et Onesippus.

AGLAOMORPHOS , brillant

dejeunesse et de beauté; épi–

thète d'Apollon et de Bac-

chus. R. aglaos , brillant ;

morphè , beauté.

AGLAONICE. V. AGANICE.

AGLAOPÉ , nom d'une Si-

rène.

AGLAOPÈS , Esculape chez

AGESANDROS , le conduc- les Lacédémoniens.
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rènes.

BÉLUS.

AGLAOPHANE , une des Si - sous les traits d'un jeune

homme vêtu d'une tunique

AGLAURE , fille de Cécrops relevée à la ceinture , et le-

roi d'Athènes, et sœur d'Her- nant à la main gauche un pe-

sé et de Pandrose , refusa tit bâton fait en forme de

constamment de servir les rouleau. Dans lesanciens mo-

amours de Mercure et de sa numents , on le trouve lo

sœur Hersé , à moins qu'il jours accompagné d'une divi -

ne lui donnât une somme nité nommée Malachbélu ,

d'argent. Pallas , qui haïssait que l'on croit la même que la

Aglaure , depuis qu'elle avait lune. V. LUNUS , MALACH

ouvert , contre ses ordres ,

la corbeille où était renfermé AGMON, un des compa-

Erésichthon, fils de Vulcain, gnons de Diomède, s'oppo-

commanda à l'Envie de la sant à ses compagnons qui re

rendre jalouse de sa sœur.fusaient de donner du secours

En effet , Aglaure , infectée à Turnus contre Enér , fut

de ses poisons , s'étant encore changé en cygne.

opposée avec plus d'opinià-

treté aux désirs de Mercure ,

ce dieu la frappa de son ca-

ducée , et la changea en

pierre. Onraconteautrement

une partie de cette fable. Ce

fut aux trois sœurs que Mi-

nerve confia la corbeille mys-

térieuse . Elles l'ouvrirent , y

9trouvèrent un monstre , et

agitées par les Furies , se pré-

cipitèrent du haut de la cita-

delle d'Athènes . Op. -Paus

Aglaure eut cependant un

temple après sa mort.

AGLAURUS, fils qu'Erechthée

eut de Procris.

AGLAUS , le plus pauvre des

Arcadiens , qu'Apollon jugea

plus heureux que Gygès ,

parce que, content de son

modeste héritage , il n'en

avaitjamaisfranchileslimites ,

et vivait heureux des fruits

qu'il en retirait. Val. Max.

AGLAYA. V. NIRÉE.

AGLIBOLUS , dieu des Pal-

myréniens , qui , sous ce nom ,

adoraient, à ce qu'on croit ,

Le soleil . Ils le représentaient

AGNITA OU AGNITÈS , sur-

nom d'Esculape .

AGNO , Ou HAGNO , une des

nourrices de Jupiter , donna

son nom à une fontaine cé-

lèbre par plus d'un prodige .

I. AGON , combat ou joûte

d'exercice du corps ou de

l'esprit , en usage chez les

anciens. 2. Espace près du

Tibre , où l'on célébrait les

courses des chars.

AGONALES , fêtes instituées

par Numa, que les Romains

célébraient en l'honneur de

Janus , d'autres disent d'Ago-

nius . Ón y sacrifiait un bélier.

AGONAUX, surnom des douze

prêtres Saliens .

AGONES , prêtres. Avant de

porter le coup à la victime ,

ils criaient au peuple : ago-

ne , agirai-je ?

AGONIENS dieux qu'on

invoquait lorsqu'il s'agissait

d'une entreprise importante.

R. ago.

AGONIUM , jour où le Roi

des Sacrifices , chez les Ro-

mains , sacrifiait une victime ;
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place où se célébraient les

jeux appelés Agon.

1. AGONIUS surnom de

Janus dans les fêtes Agonales.

2. Dieu particulier, qui

présidait à l'action. 3. Mars,

présidant aux spectacles.

-

AGONOTHÈTE, magistrat qui

avait la surintendance des jeux

Grecs, en réglait les dépenses,

et adjugeait les prix aux vain-

queurs.

AGOREA , surnom Sous

lequel Elis avait élevé à Diane

un temple à Olympie , dans

une place publique , et sous

lequel Sparte honorait Mi-

nerve.

AGOREUS , surnom de Ju-

piter et de Mercure , qui

avaient des temples dans les

places publiques . R. agora ,

place.

AGORIUS , fils de Damosius,

petit-fils de Penthile , et ar-

rière-petit-fils d'Oreste.

AGRA , chien de chasse

d'Actéon.

tribu Erechtheïde d'Athènes.

-4. Fille d'Actæus , roi d'A-

thènes , qui porta en dot ce

royaume à Cécrops.

AGRAULIES , fêtes en l'hon-

neur de Minerve , instituées

par les Agraules , ou par une

partie de latribu Erechtheïde.

1. AGRÉUS, frère d'Haliéus .

On leur attribue l'invention

de la pêche et de la chasse ,

comme leurs noms leportent.

-2. Fils de fémène.- 3 . Fils

d'Apollon ct de Cyrène , père

d'Aristée , ou Aristée lui-

même.

AGRIA , fille d'Œdipe , roi

de Thèbes , et sœur d'Anti-

gone , toutes deux mises à

mort par ordre de Créon .

AGRIANOME, fille de Persée,

et femme de Léodacus , dont

elle eut un fils , Ocléus , un

des Argonautes.

AGRICULTURE . On la repré-

sente , ainsi que Cérès , cou-

ronnée d'épis , avec une char-

rue à côté d'elle , et un arbris-

seau qui commence à fleu-

rir
; quelquefois tenant une

Corne d'abondance et les deux

mains sur une bêche . Le génie

de l'Agriculture se symbolise

par un enfant tout nu , d'une

physionomie riante , et cou-

AGREA, surnom de Diane.

AGRAÏ , un des Titans.

AGRANIES AGRIANIES ,

AGRIONIES , fête Argienne en

l'honneur d'une fille de Pro-

tus . Lesfemmes y cherchaient

Bacchus , et , ne le trouvant

pas , cessaient leurs pour- ronné de fleurs de pavot . Il

suites, disant qu'il s'était retiré tient d'une main des épis, et de

près des Muses ; elles sou- l'autre une grappe de raisin.

paient ensemble , et , après le

repas , se proposaient des

énigmes , ce qui signifiait que

les Muses doivent accom-

pagner la bonne chère .

·

I. AGRAULE , surnom de

Mercure.-2. Une des Grâces.

3. Surnom de Minerve ,

tiré ou d'Agraulus fils de Cé-

crops, ou d'une partie de la

AGRIENS , nom sous lequel

les Titans étaient honorés.

AGRIODOS , dentféroce ; un

des chiens d'Actéon.

-

1. AGRIOPE , femme d'Ac-

téon. 2. Eurydice , femme

d'Orphée. 3. Une sœur

d'Orphée. 4. Nymphe dont

Philammon eutunfils nommé

Thamyris.

―

2.
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un chariot traîné par différents

animaux.

AGYEI , sortes d'obélisque

consacrés à Apollon et à

Bacchus , et placés dans les

vestibules des maisons.

1. AGRIUS , un des géants

qui attaquerent Jupiter. Les

Parques lui ôtèrent la vie .

2. Fils de Parthaon, etpère de

Thersite. - 3. Frère d'Enée.

- 4. Frère de Zatinus , et fils

de Circé , qui les eut tous

deux d'Ulysse. 6. Un des

centaures que l'odeur du vin

attira dans la grotte de Pho- sous sa protection..-2.Agyeii,

lus , lorsque celui-ci donna

l'hospitalité à Hercule ,
et que

ce héros mit en fuite avec des

- tisons allumés.

-

AGROICUS , champêtre ;

épithète de Bacchus. Anthol.

AGROLETERA et AGROTERA,

surnomdeDiane, d'un temple

qu'elle avait dans un lieu de

Attique nommé Agra , ou

parce qu'elle habite les cam-

pagnes. Athènes lui offrait

tous les ans un sacrifice , dans

lequel on immolait cinq cents

chèvres.

1. AGRON , roi de Lydie ,

descendantd'Hercule.--2. Fils

d'Eumelus , d'accord avec ses

deux sœurs , Méropis et Byssa,

méprisait tous les dieux , ex-

cepté la Terre. Mercure ,

Diane et Minerve , irrités de

ce mépris , le vinrent trouver

déguisés , et l'invitèrent à sa-

crifier à ces trois divinités .

Agron et ses sœurs , ne leur

répondant que par des blas-

phèmes , furent changés en

oiseaux.

AGROS , frère de Bubastis ,

fils d'Osiris et d'Isis . On le

confond avec Agrotès , le la-

boureur.

AGROSTINE, les Oréades ou

nymphes des montagnes.

AGYEUS , OU AGYIEUS , SUR

nom d'Apollon , pris d'agria,

rue, parce que les rues étoient

dieux auxquels les Athériens

sacrifiaient pour détourner

tous les malheurs dont on se

croyait menacé par certains

prodiges.

AGYRMOS , jour de l'assem

blée ; premier jour de l'ini-

tiation aux mystères de Cé-

rès.

1. AGYRTÈs , qui rassemble

le peuple; nom des prêtres

de Cybèle . Ils couraient les

rues et les spectacles du cir-

que pour dire la bonne aven-

ture , et se servaient des vers

d'Homère , de Virgile , et des

autres poëtes. R. agyris ,

foule.

AHORES . Enfants et jeunes

gens qui , n'ayant pas rempli

le cours de leur vie , n'étaient

pas reçus dans les Enfers , et

étaient arrêtés à l'entrée jus-

qu'à ce que le temps qu'ils au-

raient dû vivrefût entièrement

écoulé. V. BIOTHANATES.

AÏANTIES. V. AJACTIES.

AICHÉERA , un des
sept

dieux que les Arabes ado-

raient.

AICпME , chien de chasse.

AïDONE , femme de Zéthus.

V. AÉDON.

AÏDONÉE , surnom de Plu-

ton , dérivé d'aïdes. On le

AGROTES , divinité des Phé- confond quelquefois avec Aï-

niciens . On la portait en pro- donée , roi des Molosses , qui

cession le jour de sa fète , survivait 30 ans avant la guerre
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de Troie , et qui mit en pri- |

son Thésée, pour avoir voulu,

avec Pirithous, enlever sa fille

Proserpine.

AIR. Les Grecs adoraient

l'air sous le nom de Jupiter ,

tantôt sous le nom de Junon,

tantôt sous celui de Minerve;

et souvent ils en faisaient une

divinité particulière , à la-

quelle ils donnaient la Lune

pour femme , et pour fille la

AiGENETES . V. ARCHEGE- Rosée. On le disait élevé par

les Saisons , pour indiquer

AiDos , pudeur. Les poëtes

la placent avec Diké , la Jus-

tice ou l'Equité , auprès du

trône de Jupiter.

NETÈS.

AIGLE , l'oiseau consacré à les différentes températures

Jupiter, qu'onreprésente tan-

tôt aux pieds du Dieu , tan-

tôt avec la foudre dans ses

serres . 2. Aigle de Pro-

méthée , né de Typhon et

d'Echidna.

AIGUILLE DE CYBÈLE. Celle

'dont les prêtres se servaient

pour coiffer leur déesse. Elle

était devenue miraculeuse ,

et un des gages de la durée et

de la gloire de l'empire ro-

main.

AIL , légume que les Egyp-

tiens honoraient comme une

divinité.

AILERONS. V. CADUCÉE.

1. AILES attachées aux

flancs d'un cheval. V. PÉ-

GASE. - 2. Aux épaules d'une

figure humaine. V. BORÉE ,

DEDALE , RENOMMÉE , VIC-

TOIRE , NÉMÉSIS . 3. Sur la

tėte , aux talons, V. MER-

CURE, PERSÉE, CALAÏS .

de l'air à ces quatre époques

de l'année . Souvent il est

symbolisé par Iris avec son

voile ou Junon avec son

paon , ou Zéphyre avec de

petites ailes.

,

AIRAIN ( Géant d' ) . V.

TALUS.

AIRÉENNES, ou ' ALOENNES ,

fêtes athéniennes en l'hon-

neur de Cérès et de Bac-

chus ; on leur offrait les pré-

mices de la récolte du blé

et du vin .

AISA , le Sort , ou une des

Parques.

"

Aius LOCUTIUS , ou Aïus

LOQUENS , dieu de la parole.

Voici comment ce dieu fut

connu à Rome. Céditius

homme du peuple , vint dire

aux tribuns que , marchant

seul la nuit dans la rue il

avait entendu une voix plus

forte que celle d'un homme

AIMENE , ou EMENÉ , qui lui avait ordonné d'avertir

Troyenne à qui on rendit des les magistrats que les Gaulois

honneurs divins dans Athè- approchaient. Céditius étant

nes.

-

AIMOCHARÈS , qui aime le

sang, épithète de Mars. R.

aima, sang ; chairein , se ré-

jouir.

2

un homme sans nom , et

d'ailleurs les Gaulois étant

une nation fort éloignée , et ,

par cette raison , inconnue

on ne fit aucun cas de cet

AINAI , lieu situé au con- avis ; cependant , l'année d'a-

fluent du Rhône et de la près , Rome fut prise par les

Saône , où la Gaule éleva un Gaulois. Après qu'on fut dé-

temple et un autel à Auguste. livré de ces ennemis , Ca-
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battit pendant un jour entier

contre Hector, et charmés

l'un de l'autre , ils cessèrent

le combat et se firent des

présents funestes ; car le bau-

mille , pour expier la négli- | habitants de Salamine. È sé

gence qui avait fait mépriser

la voix nocturne , fit décréter

qu'on éleverait un temple en

l'honneur du dieu Aïus Lo-

cutius , dans la rue Neuve ,

au même endroit où Cédi- drier qu'Hector reçut servit

tius disait l'avoir entendue . à l'attacher au char d'A-

1. Aix , bu Æx , île de la chille , lorsque celui - ci ,

mer Egée , qui , remplie de après l'avoir tué, le traîna

rochers escarpés , présente de autour des murs de Troie.

loin la figure d'une chèvre , Achille mort , Ajax et Ulysse

en grec aix. C'est du nom se disputèrent ses armes :

de cette île ( aigos au génitif ) | Ulysse l'emporta ; et Ajax en

que la mer Egée a pris son devint si furieux , que pen-

nom . Plin. 2. Nourrice dant la nuit il massacra tous

de Jupiter. les troupeaux du
camp ,

1. AJAX, fils d'Oïlée, roi des croyant tuer son rival et les

Locriens d'Opunte , équipa capitaines de l'armée . Revenu

quarantevaisseaux pour le sié- de son délire , et confus de se

ge de Troie. Ce prince adroit , voir la fable de l'armée , il

brave, mais brutal et cruel , tourna contre son sein l'épée

rendit de grands services aux dont Hector lui avait fait pré-

Grecs. Après la prise de sent . Suivant Ovide , Ajax fut

Troie , il fit violence à Cas - changéen fleur après samort ;

sandre , réfugiée dans le tem- et les deux premières lettres

ple de Minerve La déesse de son nom étaient marquées

punit la profanation de son sur cette fleur, que le poëte

temple, en submergeant la nomme Hyacinthe. - 3. Fils

flotted'Ajax; l'audacieux guer- de Teucer, bâtit un temple à

rier , échappé au naufrage , Jupiter, à Olbus , ville de Ci-

se sauva sur un rocher , et dit licie.

arrogamment : J'en échap- AJAXTIES , fètes qu'Athè-

perai malgré les dieux. Nep- nes et Salamine célébraient

tune', indigné , fendit le ro- en l'honneur d'Ajax , fils de

cher avecson trident, et l'en- Télamon ; les Athéniens don-

gloutit sous les eaux. Virgile nèrent son nom à une de leurs

le fait frapper de la foudre tribus , qui s'appelait Aïan-

par Pallas. 2. Fils de Té- tide.

Jamon et d'Hésione , fut ,

après Achille , le plus vaillant

des Grecs , et , comme lui ,

fier, emporté et invulnérable ,

excepté dans un endroit de ALALA , surnom de Bellone.

la poitrine , que lui seul con R. alale, cri de guerre.

naissait. Il se distingua au ALALCOMÈDE , père nour-

siége de Troie , où il com- ricier de Minerve , eut des

mandait les Mégariens et les autels dans la Grèce.

ALABANDUS , fils de Calli-

rhoé , honoré d'un culte par-

ticulier à Alabanda , ville de

Carie.
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ALALCOMÈNE, Sculpteur cé-

lèbre , fit une statue de Mi-

nerve, dont il établit le culte

dans une ville de Béotie.

ALALGOMÉNÉIS , surnom de

Minerve , tiré ou du nom du

sculpteur , ou du secours

qu'elle donnait à ses favoris ,

comme à Hercule , dont elle

fut la protectrice contre les

persécutions de Junon.

ALALCOMÉNIA, fille d'Ogy-

gès , roi de Thèbes et de Thé-

bé , fut nourrice de Minerve .

Alalcomenium, en Béotie ,

et Minerve Alalcomenis lui

durent leur nom .

ALALGENIA , fille de Jupiter

et d Europe, donna son nom

à une ville .

1. ALASTOR , l'un des che-

vaux de Pluton . 2. Frère

de Nélée , fils de Nestor.

3. Un des compagnons de

Sarpédon , tué par Ulysse.-

4. Un des capitaines grecs qui

se signalerent au siége de

Troie. 5. Quipunit les mé-

chants, surnom de Jupiter.

ALASTORES , génies malfai-

sants.

-

ALBAINS, collège de Saliens,

ou prêtres de Mars , ainsi ap-

pelés du mont Albain , leur

résidence ordinaire. V. SA-

LIENS.

ALBANA , Junon , honorée

à Albe.

ALBANIE, contrée de l'Asie,

sur les côtes de la mer Cas-

pienne , ainsi appelée parce

que ses habitants étaient origi-

naires du territoire d'Albe ,

en Italie, d'où ils étaient sor-

tis sous la conduite d'Hercule,

après la défaite de Géryon.

ALBANOIS, peuples d'Asie ,

voisins de l'Arménie, qui pré-

tendaient descendre des Thes-

saliens , compagnons deJason

de retour à Colchos. Is ado-

raient Jupiter, le soleil , et

sur-tout lalune , pour laquelle

ils avaient un respect parti-

culier .

ALBE , ville du Latium ,

bâtie par Ascagne, fils d'Enée.

ALBION etBERGION, OUBRI-

GION , géants , enfants de

Neptune , eurent l'audace

d'attaquer Hercule , et vou-

lurent l'empêcher de passer

le Rhône. Ce héros ayant

épuisé contre eux ses flèches

Jupiter les accabla d'une grêle

de pierres . Le champ où ces

pierres tomberent fut appelé

Campuslapideus , aujourd'hui

la Crau , petit canton de la

Provence , tout couvert de

cailloux , dans une étendue de

sept à huit lieues de circuit.

ALBOGALERUS , bonnet du

flamine diale ou de Jupiter.

Hétaitcomposé de ladépouille

d'une victime blanche . On y

ajustait une pointe faite d'une

branche d'olivier, pour mar-

querque le flamine diale por

tait la paix partout où il allait.

Ce bonnet est quelquefois

orné de la foudre de Jupiter.

ALBULA , premier nom du

Tibre.

ALBUNÉE , dixième sibylle,

était de Tibur , où elle était

honorée comme une divinité. '

Il y avait près du fleuve Anio

un bois et une fontaine con-

sacrés à cette nymphe . Elle se

nommait aussi Albuna, et la

forêt proche de Tibur, Albu-

nea. Quelques-uns ont cruque

c'était Ino , femme d'Atha-

Leucothée, ou Matuta.

ALBURNUS , dieu révéré sur

mas ,
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une montagne de même nom

dans la Lucanie.

1. ALCE , un des chiens

d'Actéon. R. alkè , force.

2. Fille d'Olympus et de

Cybèle.

1. ALGEUS , nom que reçut

Hercule , lorsqu'il se fut cou-

vert de gloire en accomplis-

sant les ordres de Junon.

2. Un des généraux de Rha-

damanthe , auquel ce prince

donna l'ile de Paros , en ré- en prit le nom d'Alcide.
compense de ses services .

ALCAMÈNE, mari de Niobé .

1. ALCANDRE , devin , fils

de Munychus. 2. Troyen

renversé par Turnus. 3 .

Femme de Polybe , qui habi-

tait la Thèbes d'Egypte , et

fit des présents à Hélène.

4. Un des capitaines de Sar-

pédon , tué par Ulysse.

1. ALCEE , fils de Persée

époux d'Hippomène, ou Hip-

ponome , fut père.d'Amphi-

tryon et aïeul d'Hercule , qui

-

1. ALCANOR , prince troyen,

père de Pandare et de Bitias ,

le premier blessé , et le deu-

xième tué par Enée. 2 .

Frère de Méon.

ALCAOUS , fils de Persée , et

père d'Amphitryon.

ALCATHÉES , fetes mycénien-

nes, enl'honneur d'Alcathous.

ÁLCATHOÉ , une des filles de

Minyas.

I.
ALCATHOUS , fils de

Pélops , soupçonné d'avoir eu

part à la mort de Chrysippe

son frère , chercha un asile

chez les Mégariens , et tua un

lion qui faisait de grands ra-

vages, et avait dévoréEurippe,

fils du roi , dont il épousa la

fille , et auquel il succéda.

-

2. Un autre Alcée, fils d'Her-

cule, fut le premier des Héra-

clides . - 3. Petit- fils d'Her-

cule , et fils de Cléoalus , père

du premier roi de la deuxième

dynastie des Lydiens.

?

laALCEESSA , ALCIS

forte ; surnom de Minerve .

ALCESTE , fille de Pélias et

d'Anaxabie étant recher-

chée en mariage par un grand

nombre d'amants , son père

dit qu'il ne la donnerait qu'à

celui qui pourrait atteler à son
char des bêtes féroces de dif-

férente espèce . Admète , roi

de Thessalie , eut recours à

Apollon . Ce dieu , recon-

naissant de l'accueil qu'il avait

reçu de ce roi , lui donna un

lion et un sanglier apprivoi-

sés , qui trainèrent le char de

la princesse . Alceste , accusée

d'avoir eu part au meurtre

de Pélias , fut poursuivie par

Acaste , son frère , qui déclara

la guerre à Admète , le fit

prisonnier, et allait venger sur

lui le crime des filles de Pé-

lias, lorsqu'Alceste alla s'offrir

2. Prince troyen , tué par Cé- volontairement au vainqueur

dicus , capitaine latin. pour sauver son époux. Acaste

3. Autre Troyen , gendre emmenait déjà Iolchos la

d'Anchise, dont il avait épousé reine de Thessalie , dans le

la fille Hippodamie , tué par dessein de l'immoler

Idoménée. — 4. Fils de Par- mânes de son père , lors-

thaon et d'Eurydès , tué par qu'Hercule , à la prière d'Ad-

Tydée, que ce meurtre obligea mète, ayant poursuivi Acaste,

de s'exiler. l'atteignit au-delà du fleuve

aux
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Acheron, et lui enleva Alces- ] 2. Fils de Laërce , capitaine

te, pour la rendre à son mari. thessalien au siége de Troie.

De là , la fable qui représente V. PHILIO , ECHMAGORAS.

Alceste mourant pour son

mari , et Hercule combattant

la Mort , et la liant avec des

chaînes de diamant , jusqu'à

ce qu'elle eût consenti de

rendre Alceste à la lumière .

V. ADMÈTE.

ALCHYMIUS , surnom de

Mercure, honoré à Alchyme.

ALCIDA , animal terrible

qu'avait engendré la Terre ,

qui vomissait feux et flammes ,

et embrasait les lieux par où

il passait. Il fut tué par Mi-

nerve à qui cet exploit fit

donner le nom d'Alcide.

"

ALCIDAMAS , au rapport

d'Ovide, vit sa fille accoucher

d'une colombe.

ALCIDAMÉE, aimée de Mer-

cure , en eut un fils nommé

Bunus.

I. ALCIMEDON , fameux

sculpteur . — 2. Héros dont la

fille eut d'Hercule un enfant

que l'aïeul fit exposer sur une

montagne avec la mère .

3.Undes Tyrrhéniens changés

en dauphins, par Bacchus.-

Fils de Laercéus , un des chefs

des Myrmidons sous Achille.

1. ALCIMÈNE , fils de Jason

et de Médée, frère jumeau de

Thessalus . Médée les tua avec

son troisième fils Tisander ,

pour se venger de Jason .

2. Frère de Bellerophon , et

tué par lui.

ALCIMOS , lepuissant ; sur-

nom de Cronos ou Saturne ,

et d'Hercule.

ALCINE, héros en l'honneur

duquel on avait érigé des mo-

numents dans la Grèce.

ALCIDE , premier nom I. ALCINOÉ , nom d'une

d'Hercule. Ce ne fut qu'après nymphe. - 2. Fille de Polybe

qu'il eut étouffé dans le ber- de Corinthe , femme d'Am-

ceau deux serpents envoyés philoque , ayant retenu le

par Junon pour le dévorer , salaire d'une pauvre ouvrière,

qu'il fut appelé Hercule, c'est- en fut punie par Diane , qui

à-dire la gloire de Junon , lui inspira un amour si vio-

pour marquer que les persé- lent pour Xanthus , qu'elle

cutions de cette déesse de-

vaient le rendre recomman-

dable à la postérité.

ALCIDÈME,force dupeuple;

surnom de Minerve. R. alke,

force , et demos , peuple.

ALCIDICE , fille d'Aléus , et

femme de Salmonée , dont

elle eut une fille nommée

Tyro .

quitta son mari et ses enfants

pour le suivre , devint jalouse,

et , le croyant infidèle , se pré-

cipita dans la mer. - 3. Fille

de Sthénélus et de Nicippe , et

sœur d'Eurysthée , l'ennemi

d'Hercule.

-

I. ALCINOüs , roi des Phéa-

ciens , dans l'ile de Corcyre ,

aujourd'hui Corfou , fils de

ALCIMAQUE , forte au com- Nausithoüs , et petit-fils de

bat; surnom de Minerveguer- Neptune , ou fils de Phéax,
rière. R. mache, combat.

I. ALCIMÈDE , femme

d'Eson, et mère de Jason.-

épousa sa nièce Arété , fille

unique de Rhexenor , dont il

eut cinq fils et une fille ap-
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pelée Nausicaa ; il avait des

jardins magnifiques qu'Ho-

mère a célébrés , ainsi que le

naufrage d'Ulysse sur les côtes

de Corcyre , et l'accueil hos-

pitalier que lui fit Alcinoüs.

2. Un des fils d'Hip-

pocoon.

-

ALCIONÉE , géant qui en-

leva douze chariots richement

chargés , envoyés à Hercule ,

lorsque ce héros traversa

l'isthme de Corinthe avec les

bœufs de Géryon , et qui

avec une grosse pierre , écrasa

vingt-quatre de ses gens et

quelques boeufs.

I. ALCIOPE , femme qu'é-

pousa Hercule , vainqueur

desMéropes. V. ANTIMACHIE.

2. Fille d'Aglaure et de

Mars , une des femmes de

Neptune.

ALCION , ou ALGIONEE ,

géant , frère de Porphyrion.

Jupiter ayant commandé à

Hercule de le combattre ,

celui-ci terrassa plusieurs fois

son ennemi ; mais , dès qu'Al-

cion touchait la Terre , sa

mère , il se relevait plus ter- 1. ALCIPPE , fille de Mars ,

rible qu'auparavant. Pallas fut enlevée par Allyrothius , à

saisit le géant par le milieu qui Mars ôta la vie. Neptune ,

du corps , et fe porta au- désolé de la mort de son fils ,

dessus de la lune, où il expira . cita Mars en jugement devant

Sept jeunes filles , dont il était un conseil composé de douze

le père , se précipitèrent de dieux . Le lieu où ce jugement

désespoir dans la mer , où se rendit se nomma_depuis

elles furent changées en al- Areopage.-2. Fille d'Eno-

3. Fille du géant Al-

cion . -4. Suivante d'Hélène .

5. Femme de Métion , et

mère d'Eupalamus , père de

Dédale. 6. Amazone, tuée

par Hercule.

Lyons . maus.

-

-

7. Sœur

d'Astréus , qui lui fit violence

sans la connaître , dans l'obs-

curité. Un anneau lui décou-

vrit son erreur. De douleur ,

1. ALCIONE , ou HALCYONE,

fille d'Eole , de la race de

Deucalion , inconsolable de

la mort de son époux Céix ,

fils de Lucifer , et roi de Tra-

chine , qui avait péri dans un

naufrage, mourut de regret ,

ou se précipita dans la mer.

Les dieux récompensèrent

leur fidélité en les métamor- il se précipita dans le fleuve

phosant tous deux en alcyons, qui reçut de lui le nom d'As-

et voulurent que la mer fût tréus , et , dans la suite , celui

tranquille tout le temps que de Caïcus.

ces oiseaux feraient leurs nids.

-2. Fille d'Atlas , une des

sept Atlantides qui formèrent

la constellation des Plejades .

-3. Surnom donné à Cléopâ-

tre , fille d'Idas et de Marpèse,

et femme de Méléagre , pour

conserver dans leur famille le

souvenir de l'enlèvement de

sa mère par Apollon.

-

1. ALCIS , fille d'Antipœne ,

et sœur d'Androclée . V. AN-

DROCLÉE. 2. Les Nahar-

vales , peuples de Germanie ,

adoraient sous ce nom deux

divinités toujours jeunes , re-

gardées comme frères , et que

les Romains conjecturaient

être Castor et Pollux. 3.

Père de Tisis , de la ville

-
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d'Ithome , devin célèbre.-4. 1 purifier de son crime' , pour

Undes cinquante fils d'Egyp- le délivrer des Furies qui

tus , époux de Glaucé.

ALCITHOE , l'une des filles

de Minée , s'étant moquée

des fêtes de Bacchus , et ayant

fait travailler ses sœurs et ses

femmes pendant qu'on célé-

brait les Orgies , fut méta-

morphosée en chauve-souris ,

et ses toiles en feuilles de

vigne ou de lierre.

>

l'obsédaient. L'oracle qu'il

consulta répondit qu'il n'en

serait délivré qu'après avoir

trouvé un lieu qui n'était

point éclairé du soleil lors-

qu'il commit son parricide.

Après unelongue incertitude,

il crut que cet oracle indi-

quait les îles Eschinades nou-

vellement formées , et alla

s'y établir. Quelque temps

après , il se retira à Psophis ,

l'admit aux expiations , et

dont il épousa la fille Arsinoe,

ou Alphésibée , à laquelle

donna le fatal collier qui

il en

ALCMAON, Grec tué par Sar

pédonsous lesmursde Troie

I. ALCMÈNE , fille d'Elec- à la cour de Phégée , qui

tryon roi de Mycènes , et de

Lysidice , épousa Amphi-

tryon , roi de Thèbes , à con-

dition qu'il vengerait la mort

de son frère tué par les Té- avait coûté la vie à sa mère.

léboens . Ce fut pendant cette Ces premières expiations

expédition que Jupiter , sous ayant été sans succès ,

les traits d'Amphitryon alla tenter d'autres chez A-

trompa Alcmène , et la fit cheloüs , père de Callirhoé ,

mère d'Hercule . On ajoute qu'il épousa au mépris de

que ce dieu rendit la nuit plus ses engagements reprenant

longue que les autres , et que , même d'Arsinoe le collier

pour ne rien déranger à pour en faire présent à sa

l'ordre de la nature , il rac- nouvelle femme , sous pré-

courcit le jour qui suivit.texte de le consacrer à Apol-

Alcmène eut deux jumeaux , lon pour être délivré des

dont l'un , nommé Iphiclus , Furies. Les frères de la prin-

fut fils d'Amphitryon . Asso- cesse délaissée vengèrent son

ciée à la gloire de son fils , outrage par la mort d'Alc-

elle fut mise au nombre des méon. Il laissa deux fils , qui

héroïnes , et même eut un tuèrent non seulement ses

autel dans le temple d'Her meurtriers , mais même Phé-

cule. 2. Fille d'Amphia - gée et Arsinoé. Suivant Pro-

raus. perce , ce fut Alphésibée qui

ALCMENON , un des cin- tua ses frères , pour venger

quante fils d'Égyptus , tué sur eux la mort de son mari,

parsonépouse Hippomédusa. tout infidèle qu'il était . 2.

1. ALCMEON, fils d'Am- Fils de Sillius , et petit-fils
phiaraüs et d'Eriphile , ayant de Trasymene , descendant

tué sa mère par l'ordre de de Nestor , fut chassé de

son père , fut quelque temps Messène par les Héraclides.

errant et vagabond , cher-

chant quelqu'un qui voulût le

--

-
3. Fils de Thestor , tué

par Sarpédon , devant Troie.
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surnomALCOMÉNEUS

d'Ulysse , pris d'Alcomène ,

ville d'Ithaque.

1. ALCON, fils d'Erecthée .

V. ERECTHÉE. -2. Fils de

Mars. - 3. Fils d'Amycus.
--

---

1. ALECTOR , un des chefs

argiens au siége de Thèbes.

2. Prince de Sparte , dont la

fille fut mariée au fils de Mé-

nélaüs. 3. Fils de Magnès

et de Naïs , roi de Magnésie.

4. Fils d'Hippocoon. - 5. Gra-- 4. Père de Léitus , Argo-

veur habile. 13e l. des Métam.naute. -5. Fils d'Epéus , roi

ALCONA, divinité qui pré- d'Elide. - 6. Fils d'Anaxa-

sidait aux voyages , aussi bien goras , et père d'Iphis.

qu'Adonéa. R. alke, force.

ALCTER qui chasse ( les

maladies ); surnom d'Escu-

lape. R. alkein , défendre.

ALCINES , guerrier tué par

Hercule .

-

ALECTORIENS , jeux célé-

brés à Athènes et à Pergame,

en mémoire de ce que Thé-

mistocle , partant pour aller

faire la guerre aux Perses ,

montra deux coqs qui se bat-

ALCYON, oiseau consacré à taient à ses soldats pour les

Tethys , parce qu'il fait son animer. R. alector, coq.
nid sur le bord de la mer. ALECTRYOMANTIE , divina-

I. ALCYONE , une des maî- par
le moyen d'un coq.

tresses de Neptune. 2. On traçait sur la terre un

Mère de Glaucus , changé en cercle que l'on partageait en

dieu marin. 3. Marais si- vingt-quatre cases . Dans cha-

tué près de Corinthe , par cune on écrivait une lettre de

lequel les Argiens préten- l'alphabet, et sur chaque lettre

daient que Bacchus était des- on mettait un grain de blé :

cendu aux Enfers pour en

retirer Sémélé

T

1. ALEA , surnom de Mi-

nerve, d'Aléus, roi d'Arcadie,

qui lui bâtit un temple dans

Tégée sa capitale . -2. Surnom

de Junon, à laquelle Adraste

consacra untemple à Sicyone.

R. alein , fuir ; parce qu'A-

draste , obligé parson frère de

s'exiler , avait cherché un asile

à Sicyone , dont il était de-
venu roi.

ALEBION , fils de Neptune ,

tué par Hercule.

ALECTON , qui ne laisse au-

cun repos, la première des

Furies , fille de l'Achéron et

de la Nuit. Elle était repré-

sentée armée de vipères , de

torches et de fouets , et la tête

ceinte de serpents.

tion

瘦

ensuite , on plaçait un coq au

milieu du cercle , on remar-

quait quels grains il man-

geait , et quelles étaient les

lettres des cases où les grains

avaient été placés . On faisait

un mot de ces lettres , et l'on

en tirait des pronostics.

ALECTRYON, favori de Mars,

et le confident de ses amours

avec Vénus , fut changé en

coq pour avoir laissé sur-

prendre les deux amants par

le soleil . C'est pour cela que

cet oiseau , se souvenant de

sa faute , ne manque plus

d'annoncer chaque jour , par

son chant , le retour du soleil.

ALEENNES ou ALÉES , fêtes

arcadiennes en l'honneur de

Minerve Aléa.

ALEÏUS , le champ , lieu où
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Bellerophon erra seul , après]

avoir attiré sur lui la haine

des dieux. R. alein , errer.

ALÉMANUS , l'Hercule des

anciens Germains , était roi

des Boïens , qui le regar-

daient comme fondateur de

leur nation . Ses sujets en

firent leur dieu de la guerre ,

etl'invoquaient avant de livrer

bataille.

ALESIUS , fils de Sciluntès ,

donna son nom à la ville

d'Alesium , en Elide.

I. ALÉTES , fils d'Hippotas ,

et arrière-petit-fils d'Antio-

chus , fils d'Hercule , ainsi

nommé de la vie errante que

son père avait menée , régna

sur les Doriens , fit la con-

quête de Corinthe , entreprit

celle d'Athènes , y renonça

après la mort de Codrus , et

retourna mourir à Corinthe ,

où ses descendants régnèrent

durant cinq générations.

ALEMON , un des géants qui

escaladèrent le ciel. On le

croit le même qu'Alcionée.

ALEMONA , déesse tutélaire

des enfants avant leur nais- 2 . Fils de cet Égisthe , usur-

sance.

ALEMONIDES, Myscelus, fils
d'Alémon .

ALEO DEUS , Mercure .

alea, jeu de hasard.

pateur du trône de Mycènes ,

qui fut tué par Oreste.

3. Fils d'Icarius et de Péribée .

R. -4. Troyen qui accompagna

Enée en Italie.

ALÉON, un des Dioscures ,

avec Mélampus et Eumolus ,

ses frères.

ALES , surnom de Cupidon,

auquel les dieux coupèrent les

ailes, en punition des désordres

qu'il avait causés dans le ciel .

ALES DEUS , le dieu oiseau ,

Mercure .

ALÈSE, ville de Sicile , dans

le voisinage de laquelle était

une fontaine merveilleuse .

Jouait-on de la flûte sur ses

bords , l'eau bouillonnait et

s'élevait jusqu'au-dessus de

son bassin , comme si elle eût

été sensible à la douceur de

cette harmonie.

ALÉSIE , montagne d'Ar-

cadie , ainsi appelée de la vie

errante de Rhea.

ALÉSIES , village de Laço-

nie , où Mylès , fils de Lélex ,

trouva le premier une meule,

et enseigna aux hommes la

manière de s'en servir. R

aleo , moudre.

ALETIDES , sacrifices athé-

niens , faits aux mânes d'Eri-

gone par ordre de l'oracle

d'Apollon. R. alein , errer

parce qu'Erigone avait erré

long-temps en cherchant son

père.

ALÉTIS, surnom d'Erigone,

fille d'Icare .

ALEUROMANTIE , divination

qui s'exerçait avec de la farine.

R. aleuron , farine.

surnomALEUROMANTIS

d'Apollon , comme présidant

à la divination par la farine.

ALEUS , fils de Nyctimus

roi d'Arcadie , fit bâtir le

temple de Minerve Aléa.

ALEUTIA OU ALÉSIAS , Sur-

nom de Vénus , d'un fleuve

sur la rive duquel les habitants

de Colophon lui élevèrent un

temple.

ALEXANDRA , la même que

Cassandre , fille de Priam .

V. CASSANDRE.

1. ALEXANDRE , fils de
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Priam , appelé Pâris par les ALIGÉNÈS , née de sel , Vé-

bergers qui l'élevèrent. Vnus , née du sein des mers.

PARIS.-2. Fils d'Eurysthée .

ALEXANDRIE . Cette ville

porte sur ses médailles un

bouquet d'épis et un cep de

vigne , pour désigner la ferti-

lité de son territoire en blés

et en vins.

1. ALIGER ARCAS , l'Arca-

dien ailé, ou Mercure .V. AR-

CAS.- 2. Surnom de Cupidon .

ALILAT , nom sous lequel

les Arabes adoraient la na-

ture , qu'ils désignaient parles

croissants de la lune. Diane et

Vénus recevaient aussi cette

épithète des Phéniciens , des

Arabes et des Cappadociens :

la première comme la lune , et

la deuxième comme l'étoile du

soir.

ALEXANOR, fils deMachaon,

et petit-fils d'Esculape , bâtit

à Titane un temple en l'hon-

neur de son aïeul , dont la

statue était couverte d'une

tunique de laine blanche , et

d'un manteau par-dessus.

ALEXIA , ville de la Celti- V .

que , bâtie par Hercule.

ALEXIARE , fils d'Hercule

et d'Hébé , déesse de la jeu-

nesse.

ALIOPE,mère des Telchines,

TELCHINES.

ALIPES DEUS, le dieu qui a

des ailes aux pieds , ou Mer-

cure.

ALIPHEREA , surnom que

1. ALEXICACUS , qui chasse Minerve reçut d'Aliphéra ,

lesmaux, surnom d'Apollon , ville d'Arcadie , où elle avait

dont la statue était à Athènes. une statue d'ivoire et un

2. Les pêcheurs de thons temple .

invoquaientNeptunesous cette

-

d'Arcadie.

ALISTRA. Neptune eut d'elle

un fils nommé Ogygus.

ALITÉRIUS , surnom donné

ALIPHERUS , fils de Lycaon,

dénomination , afin qu'il pré- fondateur d'Aliphère , ville

servât leurs filets des espadons

qui les coupaient , et des dau-

phins qui venaient au secours

des thons. 3. Surnom

d'Hercule , pour avoir purgé à Jupiter , ainsi que celui

la terre des brigands qui l'in- d'ALITERIA à Cérès , parce

festaient. que, dans un temps de fa-

mine , ils avaient empêché

les meuniers de voler la fa-

rine. R. aleo, moudre.

ALEXIRRÉA. Bacchus eut

d'elle un fils nommé Carmon.

ALEXIRRHÉ, nymphe, femme
de Pan.

ALFADER , le plus ancien

des dieux dans la théogonie

scandinave..

ALITES , oiseaux dont les

Romains ne consultaient que

le vol , tels que l'aigle , le .

vautour , etc. V. OSCINES ,

ALGEA , fille d'Eris ( la Dis- PRÆPETES.

corde. ) ALITTA, divinité arabe , la

ALIACMON , fille de Palæs- même que la Vénus céleste.
tinus.

ALIES , fêtes d'Apollon ou

du Soleil , établies à Athènes.

R. helios , soleil.

ALLADE , roi des Latins ,

surnommé le sacrilege , à

cause.de ses impiétés. On dit

qu'il contrefaisait le tonnerre
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avec des machines de son in- | Jupiter. -2. Fils de Nep-

vention , et qu'il périt par la tune et d'Hellé , fille d'A-

foudre du ciel , vers l'an 885 , thamas.

avant J. C. V. SALMONÉE.

ALLEGORIE . Elle se recon-

naît aisément au voile de gaze

qui l'enveloppe.

1. ALMUS , nourricier; sur-

nom de Jupiter. - 2. Père de

Chrysogène , dont Neptune

eut Minyas.

ALOAS , ALOïs , ALOEA ,

surnoms de Cérès. R. aloa ,

aire , qui lui était consacrée

comme àla déesse de l'agri-

culture. V. AIRÉENNES.

ALLEMAGNE . Elle est re-

présentée sur les médailles par

unefemme debout , tenant de

la main droite une haste , et

de la gauche un bouclier long

posé àterre. Dans les tableaux
ALOCHUS , épouse ( de Ju-

modernes , elle paraît sous la piter ) ; surnom de Thémis.

figure d'une femme majes- ALOENNES. V. AIREENNES.

tueuse , qui a la couronne 1. ALOEUS OU ALOUS , fils

impériale sur la tête , et l'aigle de Titan et de la Terre. Sa

romaine à ses côtés. Quel- femme , Iphimédie , eut de

quefois elle est appuyée sur Neptune deux enfants , Othus

un globe qui désigne l'Em- et Ephialte , nommés Aloïdes,

pire. parce qu'Aloëus les éleva.

2. Fils du Soleil et de Circé.

ALOGOS , sans raison; nom

que les Egyptiens donnaient
ALLYROTHIUS , fils de Nep- à Typhon , comme représen-

tune , pour venger son père ,

vaincu par Minerve , résolut

de tous les oliviers descouper

environs d'Athènes , comme

consacrés à cette déesse; mais

la cognée , lui étant tombée

des mains , le blessa mortel-

lement. V. ALCIPPE.

ALLOPROSALLOS , inconstant,

Mars , que les Latins appe-

laient Mars communis.

1. ALMA, nourricière , épith.

de Cérès , communiquant la

fécondité à tous les germes et

àtous les êtres.- 2. DeVénus,

qui , sous ce surnom , avait

un autel dans le douzième

quartier de Rome.

--

tant les passions ennemies de

la raison , tandis qu'Osiris

était dans le monde ce que

sont la raison et la pensée

dans l'homme.

ALOÏDES , géants redouta-

bles , qu'Homere nomme le

divin Othus et le célèbre

Ephialte. Ils étaient d'une

taille si prodigieuse , qu'à l'âge

de neuf ans , ils avaient neuf

coudées de grosseur et trente-

six de hauteur, et croissaient ,

chaque année , d'une coudée

en grosseur , et d'une aune

de haut. Fiers de leurs forces,

ils entreprirent de détrôner

Jupiter ; et , pour l'atteindre ,

dans le ter- mirent Ossa et Pélion sur

l'Olympe . Diane se changea

en biche , et s'élança au mi-

fieu d'eux. Ils voulurent lui

tirer des flèches , se blessèrent

ALMENUS , un des fils de

Mars , et un des Argonautes .

ALMON , dieu d'un petit
fleuve de ce nom ,

toire de Rome , et père de la

nymphe Lara.

ALMOPS , un des géants

qui déclarèrent la guerre à
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l'un l'autre , et moururent

de leurs blessures. Jupiter les

précipita dans le Tartare . V.

IPHIMÉDIE.

ALOMANTIE , divination par

le sel , telle que sel oublié ,

salière renversée , etc. R. als,

sel.

1. ALOPE , fille de Cercyon,

eut de Neptune un fils qu'elle

fit exposer. Son père , instruit

de sa faiblesse, tua sa fille ,

qui fut changée en fontaine ,

et fit de nouveau exposer

son fruit , que les bergers

élevèrent, et nommèrentHip-

pothoüs. 2. Une des Har-

pies. 3. Fille d'Actor ,

donna son nom à la ville

d'Alopé en Thessalie , dont

les habitants allèrent au siége

de Troie.

-

ALPHETAS , Aréthuse. V.

ALPHÉE.

ALPHENOR , un des fils de

Niobé et d'Amphion , tué

par Apollon et Diane.

―

1. ALPHÉSIBÉE , OU ARSI-

NOÉ , fille de Phégée , qu'Alc-

méon épousa , et à qui il

donna et reprit le fatal col-

lier , source des malheurs de

sa maison , ainsi que de celle

d'Eriphile. V. ALCMÉON.

2. Femme de Phoenix .

ALPHITOMANTIE, divination

par la farine. On croit qu'elle

consistait à faire manger à

ceux dont on voulait tirer

l'aveu d'un crime incertain ,

un morceau de pain ou de

gâteau d'orge : ils étaient in-

nocents , s'ils l'avalaient sans

peine ; sinon , ils étaient ré-

putés coupables . R. alphiton ,ALOPIUS , fils d'Hercule et

de Laothoé , une des cin- farine d'orge.

quante filles de Thestius. ALRUNES , nom que les

ALOS, ville de Thessalie , anciens Germains donnaient

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

ALOTIA, fète célébrée en

l'honneur de Minerve par les

Arcadiens, en mémoire d'une

victoire .

ALOUETTE. V. SCYLLA.

ALOUS , fille du Soleil et

d'Antiope , frère d'Eétès.

ALPHEA , ALPHIASSA , ou

ALPHIONIA , surnom de Diane,

pris d'un Alphée qui , amou-

reuxd'elle, résolut de l'enlever

à de petites figures de bois

qu'ils regardaient comme

leurs dieux pénates ou lares ,

qui prenaient soin des mai-

sons et de leurs habitants.

ALTA , fille de Cathestus et

mère d'Ancæus , un des Ar-

gonautes.

ALTELLUS , nourri sur la

terre ou dans les armes, sur-

nom de Romulus.

ALTENUS , fleuve , de l'eau

duquel se servait Podalyre

ALPHÉE , chasseur de pro - fils d'Esculape , pour guérir

fession, ayant poursuivi long- toutes sortes de maladies.

temps Arethuse , nymphe de ALTERCATIO , fille d'Ether

la suite de Diane , fut chan- et de la Terre.

gé, par cette déesse, en fleuve,

et Aréthuse enfontaine. Mais

ALTES , prince qui régna

sur les Lélèges , dans la ville

ne pouvant oublier sa ten- de Pédase , sur les bords du

dresse , il mêla ses eaux avec Satnion. V. LAOTHOÉ.

celles de cette fontaine. ALTHÉE , fille de Thestius ,
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ALY

et femme d'Enée , roi de

Calydon , eut plusieurs en-

fants, entr'autres , Méléagre.

Le roi , dans un sacrifice qu'il

fit aux dieux , ayant oublié

Diane , la déesse irritée en-

voya un monstrueux sanglier

ravager les campagnes de Ca-

lydon . Enée rassembla tous

les jeunes princes du pays ,

et mit à leur tête son fils Mé-

léagre , qui tua le sanglier ,

et en présenta la hure à Ata-

lante , fille du roi d'Arcadie ,

qui lui était promise. Les

oncles de Méléagre , jaloux

de cet honneur , voulurent

enlever la hure à Atalante ;

mais ce prince , indigné , les

tua l'un et l'autre . Althée ,

au désespoir de la mort de

ses frères , dévoua son fils

aux Furies, et jeta au feu le

tison fatal de la conservation

duquel dépendait sa destinée.

En effet , il sentit aussitôt

ses forces s'affoiblir , et enfin

perdit la vie, lorsque ce ti-

son fut consumé. Althée ne

tarda pas à se repentir de sa

cruauté, et se perça le sein
d'un coup de poignard.

ALTHEMENES , fils de Cis-

sus , fondateur d'Argos , fils

de Cratéus ou Créteus .

ALTIS , bois sacré d'Olym-

pie , au milieu duquel était

le temple de Jupiter , nom-

mé de là Altius. V. Olympie.

ALTOR, surnom de Pluton ,

parce que tout ce qui a vie

sur la terre se nourrit de la

terre ; d'alere , nourrir.

ALUMNA, nourrice ; surnom

de Cérès.

ALUMNUS, qui nourrit ; sur-

nom de Jupiter.

ALUS , esclave d'Ino , dé-

couvrit que cette reine séchait

les grains à semer , et par là ,

était la cause de la disette qui

affligeait le pays. La mémoire

de ce service fit donner le nom

d'Alus à une ville d'Achaïe.

ALXION , père d'Eno-

maus.

ALYCMIUS, surnom de Mer-

cure , d'Alycme, où il fut

adoré.

ALYCUS , fils de Scyron

aida Castor et Pollux à déli-

vrer leur sœur Hélène , ravie

par les Athéniens.

Alysius , surnom de Jupi-

ter et de Bacchus l'un pris

d'une montagne de Crète; et

l'autre , parce qu'il chasse les

soucis.

ALYSSUS , fontaine d'Ar-

cadie qui guérissait les mor-

ALTHĖNUS , beau -frère de sures des chiens enragés . R.

Diomède , choisi pour arbi- a priv .; lyssa , rage.

tre entre son frère et Dau-

nus , épris des charmes d'E-

vippe , fille de ce dernier ,

prononça en sa faveur , sur-

tout à l'instigation de Vénus ,

qui voulait se venger de Dio-

mède.

ALTHÉPUS , fils de Neptune

et de Léis , dont le de
pays

Trézène avait tiré le nom

d'Althépie. V. LÉIS .

1. ALYTARQUE, prêtre d'An-

tioche , en Syrie, qui , dans les

jeux établis en l'honneur des

dieux , présidait les officiers ,

lesquels portaient des verges

pour écarter la foule, et main-

tenir l'ordre. 2. Le prési-

dent des jeux Olympiques.

ALYXOTHOÉ , nymphe et

mère d'Esaque , qu'elle eut de

Priam dont elle fut aimée.
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AMEA , surnom de Cérès

chez les Trézéniens.

1. AMALTHÉE , fille de Mé-

lissus , roi de Crète , prit soin

de l'enfancedeJupiter, qu'elle

nourrit de miel et de lait dans

un antre du mont Dyctée ;

selon d'autres , cette Amal-

thée était une chèvre , et les

filles de Mélissus nourrirent

Jupiter avec son lait ; ce dieu ,

par reconnaissance , la mit au

rang des astres avec ses deux

chevreaux , et donna auxdeux

filles de Mélissus une de ses

cornes, en les assurant qu'elle

leur fournirait abondamment

tout ce qu'elles pourraient dé-

sirer. 2. Sibylle de Cumes

présenta à Tarquin-le - Su-

perbe neuf livres de prédic-

tions sur le destin de Rome.

Tarquinen acheta trois, après

en avoir consulté les augures.

On en confia la garde à deux

patriciens ; et , pour être plus

sûr de leur conservation , on

les enferma dans un coffre

de pierre , sous une des voûtes

du Capitole.

AMANUS OU OMANUS , dieu

des anciens Perses , que l'on

croit être le Soleil , où le feu

perpétuel que les Perses ado-

raient comme une image du

Soleil.

AMARSIAS , pilote qui con-

duisit Thésée au minotaure

dans l'ile de Crète .

AMARUSIA , AMARYNTHIA ,

AMARYNTHIS, AMARYSIA, Sur-

noms de Diane , pris d'un

bourg de l'Eubée ou de la

Thessalie , où l'on célébrait

en son honneur des fêtes nom-

mées Amarysies.

1. AMARYNTHUS , un des

chiens d'Actéon. 2. Chas-

seur attaché à Diane , donna

son nom au bourg Amaryn-

thus en Eubée.

AMASTRUS , Troyen , fils

d'Hippotas , tué par Camille.

AMATE , femme du roi La-

tinus , et mère de Lavinie.

Elle se pendit de désespoir ,

lorsqu'elle vit qu'elle ne pou-

vait empêcher le mariage

d'Enée avec sa fille.

AMATHIE, une des cinquante

Néréides.

AMATHONTE , ville de l'île

de Chypre,consacrée àVénus,

qui en avait pris les surnoms

d'AMATHONTIE , AMATHUSE

AMATHUSIE. Les habitants lui

avaient bâti un superbe tem-

ple , ainsi qu'à Adonis.

AMATHUS , fils d'Hercule ,

donna son nom à la ville

d'Amathonte.

AMATHUSE , mère de Cy-

nire.

9

AMARACUS , officier de la

maison de Cynire , roi de
AMAZONES , femmes guer-

Chypre; chargé du soin des rières de la Cappadoce sur

parfums, il fut si affecté d'a- les bords du Thermodoon.

voir brisé des vases qui en Elles ne souffraient point

contenaient d'exquis , qu'il en d'hommes parmi elles , mais

sécha de douleur. Les dieux , se rendaient tous les ans sur

touchés de compassion , le les frontières , pour contrac-
changèrent en marjolaine. ter avec leurs voisins des

AMARANTHE , fleur , sym- unions passagères ; encore fal-\

bole de l'immortalité. R. alait-il que chacune eût tué au-
priv.; et marainein , flétrir. paravant trois . ennemis . Les
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térisé ce vice par une femme

qui a pour coiffure des plu-

mes de paon , et qui tient un

sceptre élevé.

AMBOLOGERA , surnom de

Vénus', c'est - à - dire, celle

qui préserve de la caducité.

R. ballein , jeter ; geras ,

vieillesse .

AMBRACIE, fille d'Apollon ,

dont Ambracia en Epire reçut

filles qui résultaient de ces al-

liances étaient élevées avec

soin ; mais les garçons étaient

mis à mort , ou estropiés, ou

renvoyés à leurs pères. Vers

l'âge de huit ans, au plus tard,

elles brûlaient la mamelle

droite de leurs filles , d'où

vient leur nom a priv., et

mazos , mamelle , pour les

rendre plus habiles à tirer de

l'arc. Après avoir fait de gran- son nom. Apollon y disputa

des conquêteset conservé leur

puissance pendant plusieurs

siècles , elles furent presque

détruites par Hercule , quifit

leur reine prisonnière , et la

donna à Thésée pour prix de

sa valeur. On les représente

avec un sein un peu saillant ,

et à peu près comme les têtes

idéales des Gorgones , et des

demi-déesses.

avec Diane et Hercule le droit

de présider à cette ville. V.

CRAGALEUS .

I. AMBRAX , fils de Thes-

protus,fondateurd'Ambracie,

ville d'Epire. -2. Fils de

Dexamène, et petit - fils d'Her-

cule , régnait à Ambracia ,

lorsqu'Enée et ses compa-

gnons arrivèrent à'Actium .

AMBROISIE, immortel , ou

par-

AMAZONIUS , surnom d'A- parce que c'était la nourri-

pollon : il avait mis fin à la ture des dieux , ou bien

guerre entre les Amazones et ce que son usage donnait l'im-

les Grecs. mortalité. L'opinion la plus

AMBARVALES,fètes en l'hon- commune est que l'ambroisie

neur de Cérès , qui se fai- était l'aliment qu'on servait

saient chez les Romains , au sur la table des dieux , et le

printemps ; à la fin de la néctar, leur breuvage ; mais ,

moisson . On y présentait à pour entendre différents pas-

Cérès les premiers fruits de sages des poëtes , il faut sup-

la saison. On immolait une poser qu'outre l'ambroisie

génisse , ou une laie plaine , solide , il y avait cau , quin-

ou une brebis.

AMBIGENE OVES , brebis

qui , ayant porté deux petits ,

étaient sacrifiées à Junonavec

leurs agneaux .

AMBITION. Les Romains

lui avaient élevé un temple.

On la représentait avec des

ailes au dos, et les pieds nus ,

pour exprimer l'étendue de

ses desseins et la promptitude

avec laquelle elle veut les

exécuter. B. Picard a carac-

tessence , pommade et pâte

d'ambroisie. Cette nourriture

délicieuse , et cette liqueur

embaumée , flattaient tous les

sens à-la-fois , donnaient ou

conservaient la jeunesse , as-

suraient le bonheur de la vie

mortelle , et procuraient l'im-

mortalité. İbicus , cité par

Athénée , a choisi le miel pour

donner une idée de la nature

et du goût de l'ambroisie.

« L'ambroisie , dit-il , est neuf
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9 ainsi nommée du

culte solennel qu'on y ren-

dait à Pluton.

>> fois plus douce que le miel , | Pylos

» et , en mangeant du miel ,

>> on éprouve la neuvième

» partie du plaisir qu'on au-

>> rait en mangeant de l'am-

>> broisie. >>

-

I. AMBROSIE , fille d'Atlas ,

une des Hyades. 2. Fête

célébrée dans l'Ionie en l'hon-

neur de Bacchus, au temps

de la vendange. 3. Fête

romaine en l'honneur du

même dieu.

-

AMBRYSSUS , héros fonda-

teur de la ville d'Ambryssus

en Phocide , à qui les Grecs

rendaient les honneurs di-

vins .

AMBULII , ou AMBULTI ,

surnom donné à Jupiter , à

Minerve et aux Tyndarides
,

parce que ces dieux prolon-

geaient la vie.

I. AMBURBALES , AMBUR-

BIALES , OU AMBURBIES , fêtes

célébrées à Rome par des

processions autour de la ville ,

les mêmes qu'Ambarvalia

avec cette différence que les

premières étaient les fêtes qui

se célébraient dans l'enceinte

de Rome , et les deuxièmes

celles qui avaient lieu dans

son territoire . -2. Victimes

conduites autour de la ville

AME. Son image la plus

généralement connue est le

papillon.

AMÉNANUS fleuve . Sur

les médailles de Catane , il

est appuyé sur son urne , et

tient une corne d'abondance.

1. AMENTÈS , surnom de

Pluton. La nymphe Menthe

ayant plu au dieu , Proser-

pine l'enleva , et la changea

en la plante qui porte son

2. Montagne près de
nom. -

AMÉRIQUE , une des quatre

parties du monde, ainsi nom-

mée d'Améric Vespuce , Flo-

rentin. Lebrun l'a exprimée

par une femme d'une carna-

tion olivâtre , qui a quelque

chose de barbare. Elle est

assise sur une tortue , et tient

d'une main une javeline , et

de l'autre un arc. Sa coif-

fure est composée de plumes

de diverses couleurs, demême

qu'une espèce de jupe qui ne

la couvre que de la ceinture

aux genoux.

AMESTRIUS , fils d'Hercule

et d'Eone , une des cinquante

filles de Thestius.

AMÉTHÉE , un des chevaux

de Pluton.

AMHARIA , déesse des ha―

bitants de Fésule en Etrurie.

On la croit la même que Fu-

rina vengeresse des mé-
,

chants.

AMICA , épithète de Vénus ,

chez les Athéniens.

AMICUS , surnom de Ju-

piter et d'Hercule , regardé

comme dieu du gain et de la

découverte des trésors ca-

chés.

AMILCAR , général que les

Carthaginois mirent au rang

de leurs dieux.

AMISODAR , roi de Lycie

dont la principale force con-

sistait dans la Chimère , tuée

par Bellerophon.

AMITHAON fils de Cré-

thée et de Tyro , père de

Mélampe , et frère d'Eson

et de Phérès.

AMITIÉ , divinité allégo-

rique chez les Grecs et les
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Romains. Chez les premiers, I de ce dieu. On le représen-

ses statues étaient vêtues d'une tait sous la forme d'un bélier

Il y a pourtant des médailles

où il paraît avec une figure

humaine, ayant seulement des

cornes de bélier qui naissent

au-dessus des oreilles , et se

recourbent tout autour. -2.

Roi de Libye , que quelques-

uns prennent pour Bacchus.

robe agrafée , avaient la tête

nue et la poitrine découverte

jusqu'à l'endroit du cœur ,

où elle portait la main droite ,

embrassant de la gauche un

ormeau sec , autour duquel

croissait une vigne chargée

de raisins . Les derniers la re-

présentaient commeune belle 3. Fils de Cyniras , ou

fille , vêtue d'une robe blan- Cynire , épousa Mor , ou

che , la gorge à moitié nue , Myrrha , et eut pour fils

couronnée de myrte et de Adonis. Cyniras , ayant bu

fleurs de grenadiers entrela- un jour avec excès , s'endor-

cées , avec ces mots sur le mit dans une posture indé-

front : Hiver et été. La frange cente, en présence de sa bru;

de sa tunique portait ces deux celle-ci s'en moqua devant

autres : La mort et la vie. De son mari. Ammon en avertit

la main droite elle montrait son père ; et Cyniras , indigné

soncôtéouvert jusqu'au cœur; contre sa belle- fille , la char-

onylisait : Deprès et de loin. gea de malédictions , elle et

1. AMMAS , AMMA , AM- Son petit-fils , et les chassa .

MIA , surnoms de Rhéa , de Myrrha , avec son fils , se

Cérès et de quelques autres retira en Arabie , et Ammon

déesses. 2. Nourrice de en Egypte , où il mourut. V.

Diane. MYRRHA , ADONIS , CYNIRAS.

-

I. AMMON , ou HAMMON ,

le même que Jupiter ; il était

particulièrement honoré à

Thèbes dans la haute Egypte.

On dit que Bacchus , étant

sur le point de mourir de soif

AMMONÉENNES, lettres dont

les prètres se servaient dans

les choses sacrées.

AMMONIA , surnom de Ju-

non , à laquelle les Eléens sa-

crifiaient. *
dans l'Arabie déserte , im- AMMOTHEE , nymphe , fille

plora le secours de Jupiter , de Nérée et de Doris.

qui lui apparut sous la forme

d'un bélier , lequel , frappant

la terre du pied , fit jaillir

AMMUDATÈS , un des dieux

des Romains.

AMNIOMANTIE divination

une source d'eau. On dressa , tirée de la coiffe ou mem-

en cet endroit, un autel su- brane qui enveloppe quelque-

perbe à Jupiter , qui fut sur- fois la tête d'un enfant à sa

nommé Ammé , à cause des naissance.

sables qui sont dans cette con-

trée. Les peuples de Libye lui

bâtirent un temple magni-

fique dans les déserts , à l'oc-

cident de l'Egypte , où l'on

venait consulter les oracles

AMNISIADES, OUAMNISIDES ,

nymphes d'Amnisus , fleuve

de Crète .

AMOERNE , une des Da-

naïdes , épouse de Polydector.

1. AMOUR , le plus beau des
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RAUS , fameux devin , fils

d'Apollon et d'Hypermnestre.

Ayant prévu , par son art ,

qu'il devait périr dans la

guerre de Thèbes , il se cacha.

Eriphile , séduite par le don

d'un collier , révéla le lieu de

sa retraite à Polynice . Am-

phiaraus chargea son fils

Alcméon du soin de sa ven-

geance. Bientôt après la terre

s'ouvrit sous son char , et

l'engloutit avec ses chevaux ,

V. ALCMÉON.

immortels , était au commen-

cement avec le Chaos et la

Terre. L'Amour bienfaisant ,

suivant Aristophane , revêtu

d'ailes dorées, s'unit au Chaos,

et de leur union vinrent les

hommes et les femmes. Il n'y

avait point de dieux , avant

que l'Amour eût mêlé toutes

choses ; mais de ce mélange

furent engendrés les Cieux et

la Terre , aussi bien que la

race des dieux immortels. V.

CUPIDON. Les poëtes et artistes

anciens et modernes le repré- AMPHIARÉES fêtes

sentent comme un enfant ailé, l'honneur du devin Amphia-

portant un arc et un carquois raüs , célébrées chez les Oro-

rempli de flèches ; quelque- piens .

-

9. en

fois aveugle ou avec un ban- AMPHICIDE , assista à la

deau sur les yeux et un flam- chassedu sanglier de Calydon.

beau , mais toujours nu. I. AMPHICTYON , fils de

2. CITHARIDE , surnom que Deucalion et de Pyrrha. -

les antiquaires , d'après les 2. Fils d'Hélénus et roi des

anciens , ontdonné à l'Amour Thermopyles , fut l'auteur de

tenant un luth ou une cithare. cette confédération entre

AMPELLE , une des Hama- douze villes grecques , connue

dryades.
sous le nom de conseil des

Amphictyons , qui se tenait

deux fois l'année aux Ther→

mopyles , et dont les décrets

étaient aussi respectés que les

ordres des dieux .

1. AMPELOS, vigne, fils d'un

satyre et d'une nymphe , fut

un des amis de Bacchus , qui

avait aussi un prêtre de ce

2. Promontoire de

l'ile de Samos. 3. Ville de

la Crète. 4 Ville de la

Macédoine , etc.

nom. -

AMPELUSIE , promontoire

d'Afrique en Mauritanie , où

était une caverne consacrée à

Hercule.

AMPHIALUS , ou plutôt Mo-

lossus , fils de Néoptolème.

1. AMPHIANAX , père d'An-

tia , femme de Prœtus .

2. Fils d'Amphimachus , et

père d'Etylus.

-

AMPHIARAÏDÈS , Alcméon ,

fils d'Amphiaraüs.

AMPHIARAS , ou AMPHIA-

AMPHICTYONIS , surnom de

Cérès , pris d'un temple élevé

à l'endroit où s'assemblaient

les Amphictyons.

1. AMPHIDAMAS , fils de

Busiris , fut tué par Hercule

sur l'autel où son père sacri-

fiait les étrangers qui tom¬

baient entre ses mains.

2. Guerrier dont Patrocle tua

le fils dans un emportement

de jeunesse causé par le jeu.

-3. Arcadien , fils d'Aléus et

de Cléobule , et frère de Ly-

curgue et de Céphée , fut un

des Argonautes. - 4. Géné-
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ral des armées de Chalcis , 1 et 2. AMPHIMAQUE. Deux

mourut en combattant contre des capitaines au siége de

les Erétriens. Homère et Hé- Troie. Le premier , fils de

siode disputèrent , par des

énigmes , le prix de poésie à

ses funérailles. Ce prix était

un trépied d'or , qui fut ad-

jugé à Hésiode. —5. Père de

Naupidame , de laquelle Sol

eut un fils appelé Augéas.

AMPHIDICUS, Thébain qui ,

dans la guerre des sept chefs ,

tua Parthenopée .

-

Téatus , ou Cléatus , un des

Molionides , commandait dix

vaisseaux éléens , et fut tué

par Hector. Le deuxième

qui , avec son frère Naustès ,

conduisait les Cariens , fut

tué par Achille. 3. Roi

des Lyciens , consulta Mopsus

et Calchas avant d'aller à

Troie. Le premier l'en dis-

AMPHIDROMIA , fête célé- suada ; le deuxième l'y déter-

bréechez les Grecsle premier, mina ; et sur la nouvelle de sa

ou , selon d'autres , le cin- mort, il se pendit de déses-

quième jour de la naissance

d'un enfant. Elle consistait à

courir autour du feu , en

tenant l'enfant dans ses bras.

R. amphi, autour , et dromos,

course.

AMPHIÉTÉS , anniversaire ,

surnom de Bacchus , pris de

ses fètes annuelles.

AMPHIGÉNIE , ville dont les

'habitants allèrent à Troie

sous la conduite de Nestor.

AMPHIGYEÉIS , boiteux des

deux côtés; épithète de Vul-

cain .

poir.

AMPHIMARUS , fils de Nep-

tune , époux d'Uranie , et père

de Linus.

1. AMPHIMEDON , fils de

Mélantho , un des poursui-

vantsde Pénélope. Télémaque

le tua d'un coup d'épée. -2.

Centaure. 3. Libyen tué à

la cour du roi Céphée , en

combattant contre Persée.

―

AMPHINEUS , un des fils lé-

gitimes d'Hector, qui échappa

aux Grecs.

I. AMPHINOME , une

-

des

regret qu'elle eut de la longue

absence de son fils . - 3. Une

des filles de Pélias , mariée à

Andrémon , frère de Léontée.

1. AMPHILOQUE , fils d'Am- Néréides. 2. Ou AMPHINO-

phiaraus , célèbre devin , et MÉE , mère deJason , chefdes

frère d'Alcméon , qu'il ac- Argonautes. Elle se tua du

compagna dans la deuxième

guerre de Thèbes , et qu'il

aida, dit-on, à tuer leurmère

Eriphile. Roi et prophète , il

ne put se maintenir sur le

trône d'Argos , quitta le pays ,

et bâtit une ville dans le golfe

d'Ambracia. 2. Devin, fils

d'Alcméon et de Manto , ho-

norécommeun dieu à Orope,

dans l'Attique -3. Fils de

Dryas , et mari d'Alcinoé.

4. Un des prétendants d'Hé- ciple , lui donna une lyre , au

lène.

AMPHINOMUS , un despour-

suivants de Pénélope , fut tué

par Télémaque.

1. AMPHION , fils de Jupi→

ter et d'Antiope femme de

Lycus roi de Thèbes , se rendit

habile dans la musique , et

Mercure , dont il fut le dis-

son de laquelle il bâtit les
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murs de Thèbes , emblème mais un dauphin lui persuada

ingénieux du pouvoir de l'élo- de répondre aux désirs du

quence et de la poésie sur les dieu , et pour sa récompense ,

premiers hommes épars dans fut placé parmi les astres.

les bois.. 2. Argonaute. Elle eut de Neptune un fils

3. Roi d'Orchomène , fils de appelé Triton , et plusieurs

Jasius , et père de Chloris. nymphes marines. On la dé-

4. Fils d'Amphion et de peint se promenant sur les

Niobé , seul épargnépar Apol- eaux , dans un char en forme

lon. - 5. Chef des Epéens,

à la guerre de Troie.

AMPHIPHON , gâteau en

l'honneur de Diane , et qui

était environné de petits flam-

beaux.

AMPHIPROSTYLE , temple

des anciens , dont les deux

faces opposées avaient cha-

cune quatre colonnes.

AMPHIPYROS , qui tient une

flamme dans chaque main ,

épith. de Diane.

AMPHIRROÉ, une des nym-

phes de l'Océan. R. amphir-

reein , couler autour.

AMPHISSA , fille de Macar,

fils d'Eole , aimée d'Apollon,

donna son nom à la ville

d'Amphise , en Locride.

AMPHISSUS , fils d'Apollon

et de Dryope , bâtit Oéta

sur la montagne du même

nom.

AMPHISTRATE , un des co-

chers d'Hercule.

-

*

de coquille , traîné par des

dauphins ou des chevaux ma-

rins. Quelquefois on met un

sceptre d'or entre ses mains

pour exprimer son autorité

sur les flots . Les Néréides et

les Tritons accompagnent son

char : les uns tiennent les

rênes ; d'autres , sonnant de

Ha trompette avec leurs con-

ques recourbées , annoncent

l'arrivée de la déesse .

"

AMPHITRYON , fils d'Alcée ,

et petit-fils de Persée , ayant

tué par mégarde Electryon ,

roi de Mycènes , son oncle

s'éloigna de sa patrie , et se

retira à Thèbes , où il épousa

Alcmène sa cousine. Am-

phitryon fit des conquêtes

défit Ptérélas , chef des Télé-

boens , devint formidable à

tous ses voisins , et fut tué

dans une bataille contre les

Minyens. V. ALCMÈNE , Co-

MÉTHO , PTÉRÉLAS , MESTOR ,

ELECTRYON.

AMPHITRYONIDÈS et AM-

I. AMPHITHÉE,femme d'Au-

tolycus et grand-mère d'U-

lysse. 2. Fille de Pronac- PHITRYONIADÈS, Hercule, cen-

tès , et mère d'Adraste . 3. sé fils d'Amphitryon.

Ou plutôt Eurydice , épouse AMPHITUS , un des cochers

de Lycurgue , et mère d'O- de Castor et Pollux. V. RHE-

pheltès.

LIS.

AMPHITHĖMIS. V. ACACA-

AMPHITHOÉ , néréïde.

I. AMPHITRITE, fille de Né-

rée et de Doris , refusa d'a-

bord d'épouser Neptune ;

CIUS .

1. AMPHIUS , guerrier thra-

ce , tué sous les murs de

Troie. 2. Troyen tué par

Ajax , fils de Telamon .

-

AMPHONTES , Sorte de com-

bat poétique dans l'ile d'E-
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gine , où l'on donnait un pour les expiations ou puri-
bœuf pour récompense au fications.

poëte quiavait fait le meilleur AMULIUS , fils de Procas

dithyrambe. frère de Numitor , et père

1. AMPHOTERUS . V. ACAR- de Rhéa Sylvia , détrôna son

NAS. 2. Troyen tué par

Patrocle.

-
frère Numitor , et fut mis à

mort par ses neveux Rémus

et Romulus. V. FAUSTULUS ,

RHEA SYLVIA , ROMULUS ,

REMUS.

AMPHRISE , fleuve de

Thessalie , sur les bords du-

quel Apollon garda les trou-

peaux d'Admète , et écorcha AMYCLA, une des filles de

tout vif le satyre Marsyas. Niobé , que Latone épargna ,

Ce fut là qu'il aima Evadné, aussi bien que sa sœur Mé-

Lycoris , et Hyacinthe qu'il libée , lorsqu'elle tua leurs

tua sans le vouloir , en frères et leurs sœurs. V.

jouant au palet. C'est du NIOBÉ.

nom de ce fleuve que la 1. AMYCLEUS , surnom

sibylle de Cumes est appelée d'Apollon , pris d'Amyclée,

Amphrysia Vates , comme

inspirée par Apollon.

AMPHRISUS, nom qu'Hygin

donne au lion de Némée.

AMPICIDES, OUAMPYCIDÈS,

Mopsus , fils d'Ampyx. V.

MOPSUS.

1.AMPICUS, AMPIX OUAM-

PYX , fils de Chloris et père

de Mopsus. 2. Fils de Pé

lias.

--

AMPYCUS, prêtre de Cérès

et musicien , tué aux noces

de Persée , par Pettalus.

AMPYX, pétrifié par la tête

de Méduse , au moment où

il voulait porter à Persée un

coup d'épée. 2. Lapithe ,

tué par le centaure Déclus ,

aux noces de Pirithous.

-

AMSANCTUS , lac profond

et environné de précipices et

de forêts , dans le territoire

d'Hirpinum , en Italie . Il s'en

exhalait une telle infection ,

qu'on regardait ce lieu com-

me le soupirail des enfers.

AMULA, vaisseau lustral ,

qui , chez les Romains , ser-

vait à porter l'eau destinée

ville de la Laconie, où ce dieu

avait le plus fameux temple

du Péloponèse. -2. De Pol-

lux. 3. Dieu particulier ,

qui avait en Grèce ses temples

et ses autels .

--

1.AMYCLAS, père deDaphné

changée en laurier par Apol-

lon. 2. Fils de Lacédémon

et de Sparta, épousaDioméda,

dont il eut deux fils , Cynor-

thès et Hyacinthe. - 3. Père

de Léanira , dont Arcas eut

deux fils , Elatus et Apidas.

AMYCLÉUS , père de Cypa-

risse .

AMYCTUS , qui n'est pas

consacré ; surnom souslequel

Mercure était honoré dans

la citadelle d'Athènes. R.

myein , consacrer .

1. AMYCUS , fils de Nep-

tune , et roi de Bébryces ,

obligeait tous les étrangers de

se battre contre lui à coups

de ceste , et tuait tous ses an→

tagonistes.. Pollux le com-

battit , et lui ôta la vie. V.

BÉBRYCIENS. -2. Roi de Bé-

brycie , comme le précédent ,

3
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frère d'Hippolyte reine des de son cours. R. anabainein ,

Amazones , ayant voulu s'op- remonter. V. MEANDRE.

ANACÉE, fils de Lycurgue ,

un des Argonautes.

ANACÉES , fêtes en l'hon-

neur de Castor et de Pollux ,

nommés Anaces, ou Anactes,

c'est-à-dire princes souve-

rains.

poser au passage d'Hercule

qui venait faire la guerre à sa

sœur , fut tué par ce héros.-

3 , 4 et 5. Un des principaux

centaures , tué par Hercule ;

un compagnon d'Enée , tué

par Turnus , et un des prin-

cipaux Troyens , époux de ANACES, OU ANACTES . Cicé-

Théano , sœur d'Hécube. ron en compte trois races :

AMYMONE une des cin- 1 ° . les fils d'un ancien Jupi-

quante Danaïdes, épousa En- ter, roi d'Athènes , et de Pro-

celade , qu'elle tua la nuit de serpine , dont les noms étaient

ses noces , suivant l'ordre de Tritopatréus , Eubuléus et

son père. Pressée de remords , Dionysius ; 2º. Castor

elle se retira dans les bois , Pollux , fils du troisième Ju-

où , voulant tuer une biche , piter et de Léda ; 3º . Aloé

elle blessa un satyre , qui la et Mélampe.

poursuivit , et dont elle devint

la proie , malgré Neptune

qu'elle implorait , et qui la

métamorphosa en fontaine.

1. AMYNTOR , roi des Do-

lopes , peuples d'Epire , fut

tué par Hercule , pour lui

avoir refusé le passage dans

ses Etats .- 2. Fils d'Egyptus ,

fut tué par sa femme la pre-

mière nuit de ses noces. -

3. Père de Phénix .

AMYNTORIDES , Phénix , fils

d'Amyntor.

AMYRIS , nom d'un Syba-

rite envoyé à Delphes par

ceux de sa nation , pour ap-

prendre de l'oracle si le bon-

heur dont ils jouissaient serait

de longue durée. L'oracle ré-

pondit que la fortune des

" Sybarites changerait , et que

>> leur perte serait infaillible ,

» dès qu'ils rendraient plus

>> d'honneurs aux hommes

» qu'aux dieux . »

ANABÆNON , qui revient sur

ses pas , premier nom du

Méandre , tiré des sinuosités

et

ANACHIS , ou plutôt ANAN-

CHÈ , nécessité , undes quatre

dieux Lares révérés par les

Egyptiens. Les trois autres

étaient Dynamis , Tychè et

Eros , c'est-à-dire Puissance ,

Fortune et Amour.

ANACLETERIA , fête célé-

brée par les anciens lorsque

leurs rois prenaient les rênes

du gouvernement. R. anaca-

lein, invoquer.

ANACLETHRA , pierre sur

laquelle Cérès s'était reposée

après les longues courses

qu'elle avait faites pour cher-

cher sa fille . Les femmes de

Mégare avaient une grande

vénération pour cette pierre ,

qu'on gardait à Athènes au-

près du Prytanée.

ANACROSIS , partie de

l'hymne pythique où le com-

bat d'Apollon et du serpent

Python était décrit.

en

ANACTON, fête à Amphise ,

capitale de la Locride ,

l'honneur des Dioscures , des

Curètes et des Cabires.
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ANADYOMÈNE , qui sort de

la mer, surnom de Vénus

Marine. R. anadyo (emergo) .

Auguste lui consacra ,

ce nom , un tableau d'Apelles

qui la représentait au mo-
ment de sa naissance.

sous

ANEA , amazone inhumée

dans une ville de Carie à la-

quelle elle donna son nom.

ANAGOGIE , départ , fête

dans laquelle les habitants d'E-

ryx célébraient celui de Vé-

nus , qui partait à cette époque

pour aller en Libye.

ANAPHE , unedes Sporades,

sortie tout à coup des mers

pour recevoir les Argonautes.

ANAPHLYSTUS , fils de Tre-

zen et frère de Spheltus , se

transporta en Attique avec

son frère , et tous deux don-

nèrent leurs noms à deux

bourgades .

ANAPIS , OU ANAPUS , nom

d'un fleuve auquel la nymphe

Cyané se joignit lorsqu'elle

fut métamorphosée en lac.

ANARCHIE. On la peut re-

présenter sous la figure d'une

femme dont l'attitude an-

nonce la fureur, les yeuxcou-

ANAGYRUS , héros ou demi-

dieu qui avait un temple dans

unbourg de son nom , appar- verts d'un bandeau , les che-

tenant à la tribu Erechtheide

de l'Attique.

ANAÏDEÏA , impudence. Les

Athéniens en avaient fait une

déesse.R.a priv.; aidos, honte.

ANAITIS, ANITIS , divinité

adorée par les Lydiens , les

Arméniens et les Perses, et

qui paraît répondre chez les

premiers à Diane , et chez les

autres à Vénus.

ANAMELECH. V. ADRAME-

LECH.

ANANDRATUS , divinité des

Perses.

ANAPAUOMÈNE , fontaine de

Grèce, voisine deDodone en

Epire. On lui attribuait la

propriété d'allumer les flam-

beaux éteints , et d'éteindre

ceux qui étaient allumés.

ANAPEYRA, deuxième partie

dunome pythique , ou de l'air

deflûte composépour célébrer

lavictoire remportée parApol-

lonsur le serpent Python.

ANAPHUS , qui découvre

ourendclair, surnom d'Apol-

lon dans l'ile d'Anaphe. R.

phao , je luis.

veux épars , les vêtements dé-

chirés , foulant aux pieds le

livre de la loi posé sur un fais-

ceau de baguettes , symbole

d'union . D'unemain, l'Anar-

chie tient un poignard, et de

l'autre une torche allumée.

Un sceptre brisé, un joug

rompu, achèvent de la carac-

tériser.

ANARRHYSIS , deuxièmejour

de la fête des Apaturies , ainsi

nommé des sacrifices qu'on y

offrait. V. APATURIES.

ANASCIS , fils de Castor et

de Phœbé , avait une statue

à Corinthe , dans le temple de

son père.

ANATHAMUS , fils de Nep-

tune et d'Alcyone.

ANATHÈME, don ou offrande

suspendu dans les temples d'un

dieu , tels que guirlandes , cou-

pes d'or , vêtements , instru-

ments d'une profession ,

Anathème s'appliquait aussi à

la victime dévouée aux dieux

infernaux .

etc.

1. ANATOLE , une des Heu-

res , apparemment du matin.

3.
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R. anatellein , se lever..-2.1

Montagne près du Gange , où

l'on dit le Soleil eut com-

merce avec la nymphe Ana-

xibia.

que

ANATOMIE. On l'exprime

par une figure armée d'un

scalpel , occupée à disséquer ,

et environnée de squelettes ,

de préparations anatomiques,

et d'autres objets relatifs à

l'étude de cette science.

ANAURUS , fleuve de la

Troade , sur les bords duquel

Pâris gardait les troupeaux de

Priam .

ANAX , maitre, seigneur ;

fils du Ciel et de la Terre.

Son nom était révéré comme

sacré ; on le donnait par hon-

neur aux demi - dieux , aux

rois et aux héros . V. ANACES .

Plut.- Cic.

ANAXABIE , nymphe qui

disparut dans le temple de

Diane , où elle s'était réfu-

giée pour éviter les poursuites

d'Apollon.
ANAXANDRA , héroïne ré-

vérée comme une déesse dans

la Laconie et dans l'Attique.

ANAXARÈTE , jeune fille de

Salamine , d'une rare beauté ,

mais fière , fut changée en ro-

cher par Vénus, en punition

de son insensibilité.

I. ANAXIBIE , sœur d'Aga-

memnon. -2. Fille de Bias ,

dont Pélias eut beaucoup d'en-

fants. 3. Fille de Craticus ,

et première femme de Nestor,

qui eut d'elle sept fils et deux

filles.

ANAXIRHOÉ , fille de Coro-

nus , et femme d'Epéus.

ANAXIS , fils de Castor et

d'Ilaïre.

ANAXITHÉE , une des Da-

naïdes , dont Jupiter eut

Olénus.

ANAXO , fille d'Ancée , et ,

selon quelques - uns , mère

d'Alcmène.

I. ANCÉE , fils de Neptune

et d'Astypalée fille de Phénix ,

roi d'Arcadie , un des Argo-

nautes. A son retour de la

Colchide , il s'appliqua à faire

fleurir l'agriculture ; comme

il pressait et maltraitait ses

vignerons , un d'eux lui prédit

qu'il ne boirait jamais du vin

de la vigne à laquelle il faisait

travailler. Ancée se moquade

cette prédiction , fit porter du

fruit de cette vigne sur le pres-

soir ; et déjà il approchait de

ses lèvres une coupe remplie

de ce vin nouveau , lorsqu'on

vint lui dire qu'un sanglier ,

entré dans sa vigne , la rava-

geait. A l'instant , il posa la

coupe , pour courir au san-

glier quile tua. -2. Unautre

Ancée , tué pareillement par

le sanglier de Calydon.

ANCHARIE, nom Sous lequel

les Asculans , les Phalériens

et les autres peuples voisins de

l'Etrurie , invoquaient Né-

mésis , comme présidant à la

guerre , et pouvant empêcher

les incursions des ennemis.

ANCHEMOLE, fils de Rhétus,

roi d'une contrée de l'Italie.

Epris d'une passion crimi-

nelle pour sa marâtre , il lui

fit un outrage dont son père

voulut le punir ; mais il prit

la fuite , et se retira auprès de

Turnus.

ANCHESMIUS , surnom de

Jupiter , pris d'une statue

qu'il avait sur le mont An-

chesme , en Attique,

1. ANCHIALE , mère de Ty-
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tias et de Cyllenus , deux des

prêtres de Cybèle , appelés

Dactyles idéens -2 . Fille de

Japet , un des géants qui se

révoltèrent contre Jupiter.

1. ANCHIALUS, Grec tuépar

Hector. 2. Un des compé-

titeurs aux jeux du huitième

livre de l'Odyssée.-3. Ou AN-

CARIUS. Les païens le croyaient

dieu des Juifs , et le suppo-

saient révéré par eux sous la

forme d'un âne —4. Un Grec,

fils de Mentès.

ANCHIROÉ , une des filles

d'Erasinus , chez lesquelles

Britomartis passa quelque

temps.

ANCHIRROÉ , fille de Nilus ,

et femme de Bélus , qui eut

d'elle deux fils , Ægyptus et
Bélus.

ANCHIUS , un des centaures

qui surprirent Pholus dans sa

caverne , et qu'Hercule mit

en fuite.

ANCHURUS , fils de Midas.

Un gouffre s'étant ouvert à

Célène, ville de Phrygie , An-

churus s'y précipita avec son

cheval. Ce gouffre se referma

aussi-tôt. Midas fit élever au

même endroit un autel à Ju-

piter.

ANCILE, OU ANCILIES. BOU-

clier échancré desdeux côtés ,

que Numa feignit être tombé

du ciel , et à la conservation

duquel il attacha les destinées

de l'empire romain. Cet im-

portant secret lui avait , disait-

il , été révélé par Egérie et

les Muses. De peur qu'on

n'enlevât ce bouclier , il en

ANCHISE , descendant de fit faire onze autres , si par-

Tros, fondateur de Troie, par faitement semblables , qu'il

Assaracus et Capys , plut à était impossible de les recon-

Vénus, qui l'épousa . Anchise naitre . Il en confia la garde

ne put taire son bonheur ; à douze prêtres , qu'il institua

Jupiter, pour le punir de son pour cet effet , et qu'il nomma

indiscrétion , le frappa de la Saliens. On portait les Anci-

foudre , qui ne fit que l'effleu- lia , ou boucliers , dans une

rer. Après la prise de Troie , fête qui durait trois jours au

il eut de la peine à se décider commencement de mars ; et ,

à quitter la ville . Enée le porta pendant ces trois jours , on

jusqu'aux vaisseaux, où ils'em- ne pouvait ni se marier , ni

barqua avec ses dieux pénates, rien entreprendre d'impor-

et ce qu'il avait de plus pré- tant. V. SALIENS.

cieux. Il vécut jusqu'à l'âge

de quatre-vingts ans , et fut

enterrésurle mont Ida , selon

Homère, et selon Virgile, à

Drépane , en Sicile.

ANCHISIA , montagne d'Ar-

cadie , où Ánchise avait un

monument.

ANCHISIADES , Enée , fils

d'Anchise.

ANCHISTÉUS , un des Ar-

gonautes.

ANGLABRIA , divers usten-

siles servant aux sacrifices . R.

anculari. V. ENCLABRIS.

ANCRE. V. ESPERANCE.

ANCULES , dieux et déesses

tutélaires des esclaves ; du

vieux mot anculari , servir.

ANCYLOMÉTES , rusé ; sur-

nom de Saturne , soit cause

de ses ruses envers les Titans ,

soit parce que le temps rend

avisé.



54
ANDAND

ANDATE OU ANDRASTE

nom sous lequel les anciens

Bretons adoraient la Victoire.

ANDÉS , un des fils de Coelus

et de la Terre.

ANDROCTASIE , qui tue les

hommes ; un des enfants

d'Eris.

1. ANDROGÉE , fils de

Minos II , roi de Crète , vivait

ANDIRINE, surnom de Cy- l'an 1250 avant J. C. Etant

bèle ; d'Andère ou d'Andira ,

ville auprès de laquelle elle

avait un temple.

ANDOSE ,

d'Hercule.

surnom local

allé à Athènes pour assister

aux Panathénées , il combattit

avec tant d'adresse et de bon-

heur , qu'il y remporta tous

les prix. La jeunesse de Mé-

gare et d'Athènes , blessée de

ses succès , ou les Athéniens

eux-mêmes , inquiets de ses

liaisons avec les Pallantides ,

lui ôtèrent la vie. Minos ,

pour venger ce meurtre, assié-

gea , prit Athènes et Mégare ,

et imposa aux vaincus les plus

ANDREUS , fils du fleuve dures conditions, V. MINO

Pénée, fut le premier qui vint TAURE. -2. Un des capitaines

s'établir dans l'Orchoménie , grecs au service de Troie.

et lui donna le nom d'An- 3 . Fille de Minos.

dréide .

1. ANDREMON , père de

Thoas , l'un des chefs grecs

au siége de Troie . -2. Gen-

dre d'Enée , roi de Calydon .

-3. Fils de Codrus , et chef

d'une colonie ionienne. 4.

Frère de Léontée , un des

gendres de Pélias.

-

ANDROGÉNIES , fêtes athé-

ANDRIEUS , fils d'Ananius , niennes en l'honneur d'An-*

donna son nom à l'ile d'An- drogée.

dros.

ANDROCLE , fils de Codrus ,

dernier roi d'Athènes , fut tué

dans un combat contre les

Cariens , et son corps fut

apporté à Ephèse , où il

régnait.

ANDROCLEE , fille d'Anti-

pœnus , Thébain , se dévoua ,

avec sa sœur Alcis , pour le

salut de sa patrie , selon la

réponse de l'oracle , qui avait

dit que la victoire serait pour

Thèbes , si celui qui était du

sang le plus noble voulait se

sacrifier pour ses concitoyens.

ANDROCLÈS , fils d'Eole ,

régna dans cette partie de la

Sicile qui est entre le détroit

de Messine et le cap Lilybée.

ANDROCRATE, héroshonoré

comme un dieu.

ANDROMACHUS , un des cin-

quante fils d'Egyptus , tué par

sa femme Héro.

AND ROMAQUE, fille d'Eétion,

roi ce Thèbes , eren Cilicie ,

femmed'Hector et mère d'As-

tianax. Après la prise de

Troie , elle échut en partage

à Pyrrhus , qui l'emmena en

Epire , et l'épousa. Enfin ,

elle eut pour troisième époux

Hélénus , frère de son pre-

mier mari , sans pouvoir ou-

blier Hector , auquel elle fit

construire un magnifique mo-

nument. Elle eut du premier

Astyanax , Molossus du se-

cond , et Cestrinus du der

nier.

ANDROMEDE , fille de Cé-

phée, roi d'Ethiopie , et de

Cassiopée , qui eut la témé-
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rité de disputer le prix de la ANEMOTIS , qui calme les

beauté à Junon et aux Né- vents ; surnom de Pallas . R.

réïdes. Neptune , pour venger

la déesse , suscita un monstre

marin qui désolait le pays

Andromède fut livrée aux

fureurs du monstre. Persée ,

monté sur Pégase , tua ou

pétrifia le monstre , brisa les

chaînes d'Andromède , la

rendit à son père , et devint

son époux.

anemos , vent.

ANÉSIDORE, surnom de Cé-

rès , adorée dans un temple

des Myrrhinusiens , peuple de

l'Attique . R. anesis , relâche-

ment ; doron , don.

ANETOR , Phocéen , berger

de Pélée , vint lui raconter le

ravage fait parmi ses trou-

peaux par un loup furieux.

ANEXIBIA , une des cin-

quante Danaïdes , épouse

ANDROPHONOS , homicide.

R. aner, homme ; phonos ,

meurtre . Nom donné à Vé- d'Archélaüs .

nus, pour avoir fait périr par

la peste un grand nombre de

Thessaliens , en punition de

la mort de Laïs , que les

femmes du pays avaient tué

dans son temple à coups d'ai-

guilles .

-

1. ANDROS OU ANDRUS , fils

d'Eurymaque,donna son nom

à l'ile d'Andros . 2. Un

fils d'Anius , auquel Apollon

fit le don des augures.

ANE , animal consacré à

Priape , à qui on l'offrait en

sacrifice , depuis que ce dieu

en avait tué un dans l'expé-

dition de Bacchus aux Indes ,

pour avoir eu l'insolence de

lui disputer le prix de la force.

ANES , deux étoiles de la

constellation du Cancer, qui

représentent , suivant les

poëtes , ceux qui , dans la

guerre des géants , contri-

buèrent à la victoire des dieux ,

ou par leurs cris ou parce

qu'ils servirent à Vulcain ou

aux Satyres qui venaient au

secours de Jupiter,

ANEMONE. V. ADONIS.

ANÉMORÉE , ville de Pho-

cide,dont les habitants allèrent

au siége de Troie .

ANGELIA , fille de Mercure ,

surnommé lui -même Ange

lus , messager . Sa fonction

était de rapporter aux morts

ce que font les vivants.

ANGELIÉIA , surnom de

l'Aurore , qui annonce l'ar-

rivée du Soleil.

ANGELO , fille de Jupiter et

de Junon , déroba le fard de

sa mère , pour en faire présent

à Europe , qui s'en servit si

heureusement , qu'elle devint

d'une extrême blancheur.

1. ANGELUS , un des fils de

Neptune. 2. Le premier

nom d'Hécate , fille de Ju-

piter et de Junon. - 3. Sur

nom de Diane , chez les Si-

ciliens .

-

-

ANGENONE , déesse invo-

quée contre l'esquinancie ;

R. angere , serrer.

ANGERONA , déesse du si-

lence , présidait aux conseils ,

dont l'ame est le secret . Elle

n'avait point de temple parti-

culier ; mais sa statue était

placée dans celui de la déesse

Volupia. Les monuments la

représentent sous la figure

d'une femme qui porte un

doigt à la bouche.
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ANGERONALES , fêtes d'An-

gerona , déesse du silence.

ANGITAS , surnom de

Diane , pris d'un fleuve de

ce nom sur le mont Pangæus ,

en Thrace .

ANGITIA. V. ANGUITIA.

ANGLETERRE. Elle se re-

connaît sur les médailles an-

ciennes au gouvernail sur

lequel elle s'appuie, à la proue

du navire qui est à ses pieds ,

et à la forme de son bouclier,

plus long que celui des Ro-

mains.

ANGUIFER et ANGUITENENS .

V. OPHIEUS .

D'autres leur attribuent le

pouvoir de donner aux eaux

de ce fleuve une vertu con-

traire à leur qualité naturelle.

ANIMALES , divinités ainsi

nommées , parce que c'étaient

les ames de ceux qui , après

leur mort , avaient été mis au

rang des dieux . Animales dii.

I. ANIMAUX CONSACRÉS.

Chaque dieu avait son animal

favori ; le lion était consacré

à Vulcain ; le loup et l'éper-

vier à Apollon , parce qu'ils

ont la vue perçante ; le cor-

beau , la corneille et le cygne

au même , parce qu'on leur

croyait un instinct naturel

pour prédire l'avenir ; le coq

aumême, parce qu'il annonce,

par son chant , le lever du

soleil , et à Mercure , comme

le symbole de la vigilance

ANGUIGENE , les Thébains,

nés des dents d'un dragon.

ANGUILLE . Elle était regar-

dée comme une grande divi-

nité parmi les Egyptiens.

ANGUIPÈDES , Ovide donne

ce nom aux géants qui vou- qu'exigeait la multitude de

lurent détrôner Jupiter.

ANGUITIA , ou ANGITIA ,

fille d'Eétès , et sœur de

Médée , passe pour être la

première qui ait découvert les
herbes vénéneuses , ou les

poisons extraits des plantes.

Angitii , les Marses , peuples

d'Italie , avaient appris d'An-

gitia l'art de charmer les

serpents.

ANICETUS , fils d'Hercule et

d'Hébé.

ANIENUS , dieu du fleuve

Anio , le Téveron.

ANIGER , OU ANIGRE, fleuve

de Thessalie , dans lequel les

centaures blessés par Hercule ,

allèrent laver leurs plaies .

ses emplois ; le chien aux dieux

Lares ; le taureau à Neptune ,

à cause du mugissement des

flots ; le dragon à Bacchus

et à Minerve ; les griffons à

Apollon ; le serpent à Escu-

lape ; le cerf à Hercule ; l'a-

gneau à Junon ; le cheval à

Mars ; la génisse à Isis ; l'aigle

à Jupiter ; le paon à Junon ;

la chouette à Minerve ; le

vautour à Mars ; la colombe

et le moineau à Vénus ; les

alcyons à Téthys ; le phénix

au soleil. -2. Buvant dans

une coupe. V. CIRCÉE .

ANION , un des généraux de

Rhadamanthe , qui lui fit pré-

sent de l'ile de Délos.

ANIGRIDES , nymphes du ANISOPE, femme de Piérius .

fleuve Aniger, au Péloponèse, ANIUS, roi de Délos, grand-

avaient un antre où venaient prêtre d'Apollon , eut de Do-

les invoquer tous ceux qui rippe trois filles , qui avaient

avaient des maladies cutanées . [ reçu de Bacchus le don de
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changer tout ce qu'elles tou- Rouge en Babylonie , pour

chaient, l'une en vin , l'autre enseigner les sciences et les

en blé , et la troisième en arts.

huile. Agamemnon , voulut

les contraindre de le suivre

au siége de Troie , comptant

qu'avec leurs secours il pour-

rait se passer de provisions ;

mais Bacchus qu'elles implo-

rèrent , les changea en co-

lombes.

ANNA PERENNA . Varron

la compte au nombre des

divinités champêtres , telles

que Palès , Cérès , etc. Sa

fète était célébrée aux ides de

mars , sur le bord du Tibre.

Les uns l'ont confondue

avec la Lune ; d'autres , avec

Thémis ou Io , ou celle des

Atlantides qui avait nourri

Jupiter ; ou enfin une nymphe

du fleuve Numicius , la même

qu'Anne , sœur de Didon.

V. ANNE.

2

ANNÉE . Les anciens la

personnifiaient et lui don-

naient une marche rapide.

On la représente par une

figure Panthée , dont le front

est ceint d'un bandeau où

sont tracés les douze signes

du zodiaque. Elle est nue

jusqu'à la ceinture , et a le

reste du corps couvert, pour

désigner les saisons chaudes

et froides . Elle tient dans ses

mains , et l'on voit à ses pieds

les attributsdes quatre saisons.

V. SAISONS .

ANNONA , déesse de l'abon-

dance et des provisions de

bouche . V. ABONDANCE .
ANOBRETH, nymphe , l'une

des femmes de Saturne , mère

de Jeoud. V. JEOUD.

ANOGON , fils de Castor et

d'Ilaïre.

ANOSIA , impie, cruelle; sur-

nom de Vénus . V. ANDRO-

PHONOS.

ANNE, sœur de Pygmalion

et de Didon , suivit sa sœur ANONYMUS, géant qui , avec

en Afrique. Après la mort Péripnoüs , voulant faire vio-

de Didon elle céda Car- lence à Junon , fut tué par

thage à Iarbas , roi des Gé- Hercule.

tules , et se retira dans l'ile

de Malte. Pygmalion ayant

voulu l'y enlever , elle se

réfugia en Italie , où elle fut ANPHINOMUS et ANAPIAS ,

très- bien reçue par Enée deux frères de Catane , qui

qu'elle y trouva établi ; mais sauvèrent sur leurs épaules

bientôt Lavinie conçut une leurs parents âgés , dans une

Etna.
jalousie si violente qu'elle éruption du mont

résolut de la faire périr. Syracuse et Catane se dispu-

Anne , avertie en songe par tèrent l'honneur de leur

Didon, prit la fuite pendant avoir donné le jour ; et ces

la nuit , et se jeta dans le deux villes dédièrent des

fleuve Numicius , où elle fut temples à la piété filiale , en

changée en nymphe . Virg. mémoire de cet évènement.

ANNEDOMS , divinités des 1.ANTEA , lamême qu'An-

Chaldéens , espèce de génies tias.-2. Surnom de Rhéa ou

bons et mauvais venus au de Cybèle parce qu'elle

nombre de sept , de la mer exauce ses adorateurs.

" 9
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ANTAGORAS , berger de l'île

de Cos , lutta contre,Hercule

et le mit en fuite , secondé des

Méropes. V. ALCIOPE , AN-

TIMACHIE.

ANTANDROS , ville et port

de Phrygie, où Enée s'embar-

qua.

2

un

ANTEROS , le contre-amour,

ou plutôt amour pour amour;

fils de Vénus et de Mars.

Vénus se plaignant à Thémis

de ce que l'Amour , son fils ,

restait toujours enfant , la

déesse consultée répondit qu'il

ne grandirait point , tant

ANTASUS , père de Mélas , qu'elle n'en aurait point d'au-

grand-père d'Eétion , et aïeultre. Alors sa mère lui donna

de Cypselus. pour frère Antéros , avec le-

1. ANTÉE , géant , fils dequel il commença à grandir.

Neptune et de la Terre , à On représentait ces deux

qui la fable donne soixante- Amours comme deux petits

quatre coudées de hauteur , enfants , avec des ailes ,

arrêtait et massacrait tous les carquois , des flèches et un

passants dans les sables de la baudrier.

Libye , parce qu'il avait fait

vœu d'élever un temple à

Neptune avec des crânes

d'hommes. Hercule le terrassa

trois fois , mais en vain ; car

la Terre sa mère lui rendait

des forces nouvelles chaque

fois qu'il la touchait . Hercule ANTEVORTA et POSTVORTA ,

s'en étant aperçu , le sou- déités romaines , qui prési-

leva en l'air , et l'étouffa dans daient aux évènements passés

ses bras.-2. Femme de ce et futurs. Elles étaient regar-

nom , appelée autrement dées comme les conseillères

Sthénobée. V. BELLEROPHON.de la Providence.

-3. Un des chefs de l'armée

de Turnus.

ANTELIUS , OU ANTHELIUS ,

un des dieux d'Athènes .

V. ANTHELII.

ANTENOR , prince troyen ,

fut accusé d'avoir trahi sa pa-

trie , parce qu'ayant reconnu

dans Troie Ulysse déguisé ,

il ne le découvrit pas. Après

la prise de cette ville , il

s'embarqua avec ceux de son

parti , vint aborder en Italie

sur les côtes des Vénètes , et

fonda une ville de son nom ,

quidepuisfut appelée Padoue.

ANTENORIDE , fils d'Anté-

nor; il en eut dix- neuf.

ANTÉSION, fils de Tisamène .

Les Furies attachées au sang

de Laïus et d'ŒEdipe , l'obli-

gèrent de se retirer chez les

Doriens , où l'oracle lui pro-

mettait la fin de ses tour-

ments.

ANTHAS , fils de Neptune et

d'Alcyone, fille d'Atlas , bâtit

la ville d'Anthée.

ANTHE , une des filles du

géant Alcionée , qui se préci-

pitèrent dans la mer après la

mort de leur père , et furent

changées en alcyons.

1. ANTHEA , fleurie; surnom

de Junon adorée à Argos.

2. Vénus à Cnosse , en Crète.

ANTHEAS , fils d'Eumélus ,

pendant que Triptolème dor-

mait , attela des dragons à són

char , courut le pays , semant

du blé , tomba du char , et se

tua.

1. ANTHEDON , nymphe ,



ANT
59

ANT

donnason nom à la ville d'An- 1 tune et d'Astypalée , fille de

thedon , en Béotie. -2. Une Phoenix .

autre eut d'Alcyone, Glaucus,

dieu marin.

I. ANTHÉE, fils d'Anténor ,

que Pâris tua par méprise. -

2. Un des capitaines d'E-

née.

1. ANTHIA OU ANTIA , sœur

de Priam . 2. Femme de

Prœtus.

ANTHION , puits auprès du-

quel Cérès , fatiguée des

courses qu'elle avait faites en

cherchant sa fille , se reposa

sous la figure d'une vieille

ANTHÉIS , une des filles

d'Hyacinthe , immolées sur

le tombeau du centaure Cé- femme . V. CÉLÉUS .

rastus.

ANTHELEA, fille de Danaüs,

épouse de Cysséus.

ANTHELII DI1 , tournés vers

le soleil; dieux dont on met-

tait les simulacres au-dessus

des portes.

ANTHEMION , père d'un fils

tué au siége de Troie par

Ajax , fils de Télamon.

ANTHEMOÏSIA, fille de Lycus

et mère de Pélops, qu'elle eut

de Tantale.

ANTHÈS , fils de Neptune et

d'Alcée. Cléomène , frère de

Léonidas , le tua , l'écorcha ,

et écrivit des oracles sur sa

peau .

ANTHIPPE , une des cin-

quante filles de Thestius .

ANTHIUS , fleuri ; surnom

de Bacchus à Athènes et à

Patras en Achaïe , parce que

ses statues étaient couvertes

d'une robe ornée de fleurs ,

ou parce qu'on lui faisait

hommage des premières fleurs

du printemps.

ANTHORES , compagnon

d'Herculeet d'Evandre, tomba

percé du javelot que Mézence

destinait à Enée.

ANTHRACIE, nymphe d'Ar-

cadie , était représentée un

flambeau à la main.

ANTHROPOMANTIE divi-

ANTHESPHORIES , fêtes sici- nation par l'inspection des

liennes célébrées en l'honneur entrailles humaines.

de Proserpine , enlevée dans 1. ANTHUS , fils d'Hippoda-

le temps qu'elle cueillait des mie et d'Autonous , déchiré

fleurs. R. anthos, fleur ; phe- par les chevaux de son père ,

rein , porter.. fut changé enoiseau.- 2 . Fils

ANTHESTERIES , fêtes athé de Triopas et d'Eurysabe , et

niennes en l'honneur de Bac- frère d'Agénor.

chus. Pendant les trois jours

qu'elles duraient , les maîtres

servaient à table leurs escla-

ves. V. SATURNALES.

ANTIADES , fils d'Hercule

et d'Aglaïa, une des cinquante

filles de Thestius.

1. ANTIANIRE, fille de Mé-

ANTHESTÉRION , mois de néchus et mère d'Echion et

l'année athénienne , qui ré- d'Erytus , Argonautes , qu'elle

pondait , dit-on , au mois de ent de Mercure.--2. Apollon

décembre. Il était particu- en eut un fils , Edmon, un

lièrement consacré à la mé des Argonautes.

moire des morts. 1. ANTIAS, la Fortune, ainsi

ANTAEUS , fils de Nep- surnommé d'un temple cé-
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lèbre qu'elle avait à Antium ,

ville du Latium . 2. Fils de

Mercure.- 3. Fils d'Ulysse et

de Circé, qui avait donné son

nom à la ville d'Antium , en

Italie.

Phérès , et femme de Pyré-

mus , dont elle eut Astérion ,

un des Argonautes.

ANTILEON , fils d'Hercule et

de Procris , une de cinquante

filles de Thestius.

par

ANTICLÉE , fille de Dioclès 1. ANTILOQUE , fils de Nes-

ou d'Autolycus , et mère tor et d'Eurydice , un des

d'Ulysse. Laerte était près de prétendants d'Hélène, fut tué

l'épouser, lorsqu'elle fut en-
Hector en voulant parer

levée par Sisyphe véri- le coup que Memnon portait

table père d'Ulysse ; Anticlée à son père. - 3. Fils d'Her-

croyantson fils mort , se pen- cule , tué par Pâris au siége

dit de désespoir. de Troie.

2

ANTIMACHIE , fête de l'ile

de Cos , où le prêtre portait

une mitre sur la tête , et un

habit de femme. V. ALCIOPE ,

ANTAGORAS .

1. ANTIMAQUE, arrière-

petit-fils d'Hercule. -2. Fils

d'Electryon , roi de Mydéum ,

tué dans une guerre contre les

Télèbes. - 3. Un des capi-

taines troyens, qui, corrompu

par les présents de Pâris , em-

pêcha de rendre Hélène à

Mélénas. -4. Fille d'Amphi-

damas , femme d'Eurysthée ,

l'ennemi d'Hercule. 5. La-

pithe , père de Léontéus quì

se distingua par sa bravoure

au siége de Troie. 6. Un

des fils d'Egyptus , époux

d'Idéa . - 7. Centaure , tué

par Conée aux noces de Piri-

duthoüs.-8. Un des fils qu''Her-

cule jeta au feu dans un accès

de fureur.

ANTICLUS , un des Grecs

enfermés dans le cheval de

bois. Ulysse pensa l'étouffer ,

en l'empêchant de parler.

ANTICYRÉUS celui qui

guérit Hercule de sa fureur

par le moyen de l'ellébore.

Il donna son nom à Anticyre.

1. ANTIGONE , fille d'Edipe

et de Jocaste, modèle de piété

filiale , servit de guide à son

père aveugle et banni , et

l'accompagna dans son exil .

Après la mort d'Etéocle et

Polynice , frères de cette prin-

cesse , Créon défendit expres-

sément d'enterrer le corps de

Polynice ; Antigone revint à

Thebes pour lui rendre les

derniers devoirs. Créon la

condamna à être enterrée

toute vive,mais elle s'étrangla.

Hémon , son amant, fils

roi , se tua de désespoir.

2. Fille de Laomedon , se

vantant d'être plus belle que

Junon, fut changée par cette

déesse en cigogne. 3. Fille

d'Eurytion , apporta en dot à

Pelée le tiers du royaume de

son père , et se tua de déses-

poir , sur la fausse nouvelle

qu'il allait épouser Stérope ,

fille d'Acastus. - 4. Fille de

-

-

-

ANTIMÈNE , fils de Déi-

phonte et d'Hyrnetho,

1. ANTINOÉ , fils de Céphée,

en vertu d'un oracle , trans-

féra les habitants d'une ville

bâtie par un fils de Lycaon ,

dans celle des Mantinéens.

2. Une des filles de Pélias,

ANTINOÉES , sacrifices an-



ANT
ANT 61

nuels et jeux quinquennaux qui la vengèrent par le sup-

en l'honneur d'Antinous de plice de son ennemie. V.

Bythynie , à Mantinée , ville DIRCE. - 2. Reine des Ama-

d'Arcadie, où ce favori d'A- zones , fut vaincue par Her-

drien avait un temple. cule , épousa Thésée , et eut

-

I. ANTINOUS , un des pré- de lui un fils nommé Hip-

tendants à la main de Péné- polyte . - 3. Fille d'Eole , de

lope. Ulysse le tua dans un laquelle Neptune eut Béotus

festin. 2. Jeune Bythy- et Hélène. - 4. Fille de

nien , d'unebeautéravissante , Pylaon ; Eurytus eut d'elle

s'étant noyé dans le Nil , l'em- Iphiclus et Clytius , tous deux

pereur Adrien , dont il était Argonautes.

le favori , pleura sa mort , et,

pour s'en consoler , voulut le

faire regardercommeundieu,

lui éleva des autels , et lui

donna des prêtres et

phètes.

des

ANTIPAPHUS , un des cin-

quante fils d'Egyptus , époux

de Critomédia.

ANTIPHAS , un des deux fils

pro- de Laocoon.

I. ANTIPHATE , capitaine

ANTIOCHES , fils de Mélas , grec, tué au siége de Troie

attenta avec ses frères à la vie

d'Enée.

-

par Léontée. 2. Fils d'un

devin, descendant de Mélam-

1. ANTIOCHUS , fils d'Her- pus , et aïeul d'Amphiaraüs.

cule et deMédée , un des héros I. ANTIPHATES , roi des

nommés Eponymes , parce Lestrigons. V. LESTRIGONS.

qu'ils avaient donné leur nom - 2. Fils de Bias , fut père

à six tribus de l'Attique. 2. d'Oïcléus.- 3. Fils de Sar-

Un des cinquante filsd'Egyp- pédon , suivit Enée en Italie ,

tus , époux d'Itéa. -3. Undes et fut tué par Turnus.

fils de Ptérélas , périt avec ses

frères dans un combat contre

les fils d'Electryon , roi de

Mestor.

ANTIPHON, un des neuffils

de Priam qui survécurent à

la mort d'Hector.

par

1. ANTIPHUS , un des fils de

ANTION, fils de Périphas et Priam , tué par Agamemnon.

d'Astyagée , père d'Ixion -2 et 3. Un petit-fils d'Her-

1. ANTIOPE , fille de Nyc- cule , et l'autre , ami d'Ulysse.

téus , roi de Thèbes , fut cè-- 4. Fils de Pylémène , com-

lèbre dans toute la Grèce pour mandait au siége de Troie les

sa beauté, et eut deux enfants Méoniens , du mont Tmolus.

de Jupiter , Zéthus et Am-- 5. Fils d'Egyptus , un des

phion. Sonpère voulutla faire soldats d'Ulysse, dévorés

périr , mais elle s'échappa. La Polyphème.

mort de Nyctéus la livra à ANTIPODES , peuples fabu-

Lycus son oncle , qui l'aban- leux de Libye , qu'on suppo-

donna à sa femme Dircé.sait avoir les pieds en sens

Celle-ci la traita cruellement contraire , et huit doigts aux

durantplusieursannées. Enfin

elle trouva le moyen de se ré-

fugier auprès de ses deux fils ,

pieds.

ANTIPENUS. V. ANDRO-

CLÉE.
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ANTIPUS , père d'Hippéa ,

dont Elatus eut Polyphème ,

un des Argonautes.

rerait à sa ville l'empire de

toute l'Italie . Corace se rendit

à Rome , pour faire ce sacri-

ANTIQUITÉ. On la repré- fice. Un domestique du roi

sente couronnée de laurier , Servius instruisit son maître

et assise sur un trône soutenu de cette prophétie : le roi

par les génies des Beaux-Arts , l'apprit au pontife , qui , pour

et queles Grâces environnent: tromper Corace , lui dit qu'a-

elle est habillée à la grecque . vant de sacrifier , il fallait qu'il

Elle tient d'une main les allât se laver dans le Tibre :

poëmes d'Homère et de Vir- Corace crut le pontife , et

gile, les plus beaux monu- tandis qu'il se baignait , le

ments de l'antiquité et de l'es- roi fit immoler la vache , atta-

prit humain, et montre de cha ses cornes à la porte du
l'autre les médaillons des plus temple, et eut tous les hon-

grands génies d'Athènes et de neurs du sacrifice .

Rome, attachés au temple de

Mémoire. Ce temple réunit

les trois ordres grecs , les seuls

véritablementbeaux ; l'on voit

au pied du trône , et sur un

riche tapis , les fameux mor-

ceaux de sculpture qui nous

restentde l'antiquité , tels que

la Vénus , Apollon , l'Her-

cule , le Torse , le Lao-

coon , etc.

1. ANUBIS , roi des Egyp-

tiens , adoré sous la forme

d'un chien , ou d'un homme

à tête de chien. Quelques-

uns disent que c'était un fils

d'Osiris , d'autres de Mer-

cure ; d'autres croient que

c'était Mercure lui-même ,

car on l'appelle quelquefois .

Hermanubis . Sa statue était

toujours à la porte des tem-

ples , comme la garde d'Isis

et d'Osiris. Virgile et Ovide

lui donnent l'épithète de La-

trator, aboyeur. Les Romains

lui bâtirent un temple.

Un des fils de Bacchus , frère

de Macédon.

- 2.

ANTITHÉES , anti - dieux ,

génies malfaisants , qu'on s'i-

maginait occupés à tromper

les hommes par des illusions.

ANTIUM , ville d'Italie , cé-

lèbre par les sorts qu'onyallait

consulter. Onyvoyait des sta-

tues, représentant la Fortune,

qui se remuaient d'elles.

mêmes ; et leurs mouvements

différents , ou servaient de ré-

ponse , ou marquaient si l'on

pouvait consulter les sorts.

ANTODICA , une des cin- pays des Volsques. - 2. Guer-

quante Danaïdes , épouse de rier dont Enée abattit le bras

Clytus . gauche d'un coup d'épée.

ANTRON-CORACE , avait la

plus belle vache de tout le

pays . Un devin lui prédit que

celuiqui la sacrifierait à Diane

sur le mont Aventin , assu-

1. ANXUR , ANXURUS ,
AN-

XYRUS , AXURUS , ou AXUR ,

c'est-à-dire sans barbe ; nom

sous lequelJupiterenfant était

adoré dans la Campanie , et

sur-tout à Anxur , ville du

ANYO , une des Grâces ,

suivant les Athéniens qui ,

dans les premiers temps , n'en

reconnaissaient que deux.

ANYSIDORA, celle qui fait
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desprésents parfaits ; surnom | rafraîchir . On lui a donné ,

de Diane . pour la même raison , un

éventailfait de queue de paon.

Son habillement est de cou-

leur de feu , sa couronne de

ANYTUS , un des Titans par

qui Junon avait été élevée.

1. AOIDIMOS , celle qu'on

invoque souvent dans les hym- roses de Damas, de jasmin , etc.

nes ; surnom de la fortune.

2. Sujet des chants poétiques ,

épith. de Bacchus.

--

AON, fils de Neptune, obligé

de fuir de l'Apulie , vint dans

la Béotie , où il s'établit sur

des montagnes appelées de son

nom Aoniennes.

Le chien , placé près de la

figure , annonce que c'est le

temps de la canicule . On lui

donne pour signe la Vierge,

à laquelle on fait tenir un épi ,

pour marquer le temps de la

moisson.

surnomAPALEXICACUS ,

AONIDES, surnom desMuses d'Esculape . V. ALEXICACUS.

tiré des monts Aoniens , d'où APANCHOMÈNE , surnom de

la Béotie elle-même est sou- Diane. R. apancho, j'étrangle.

vent nommée Aonie. Les Un jour des enfants , jouant

Muses y étaient particulière- ensemble autour du temple ,

ment honorées .

AONIUS DEUS , Bacchus et

Hercule , dieux thébains.

AORA , nymphe qui donna

son nom à la ville d'Aorus en

Crète .

passèrent une corde au cou

de la statue de Diane , et la

trainèrent ainsi . Les habitants

de Caphyes prirent ce badi-

nage au sérieux , et assom-

mèrent ces enfants à coups de

AORASIE, invisibilité . Les pierres. La punition de cette

anciens étaient persuadés que cruauté fut une maladie qui

lorsque les dieux venaient faisait avorter les femmes ,

converser avec les hommes , jusqu'à ce qu'enfin la Pythie

leur divinité ne se manifestait ordonna de faire annuelle-

jamais en face ; ils ne se fai- ment des funérailles aux en-

saient connaître que par der- fants injustement massacrés.

rière , au moment qu'ils se

retiraient.

AORIS , fils d'Aras , frère

d'Aréthyrée , et , comme elle ,

grand chasseur et grand guer-

rier.

AORNOS OU AVERNE. V.
AVERNE.

AORSA , Diane, nom pris

d'une montagne d'Argolide.

Aoûr, ab Augusto , d'Au-

guste. Cérès présidait à ce

mois. Ausone le caractérise

par un homme nu , qui

plonge la bouche dans une

large tasse pour boire et se

surnom

APANTOMANTIE , divination

tirée des objets qui se pré-

sentent à l'improviste. R.

apantán , se présenter.

1. APATURIE , de

Vénus , du grec apate, fraude,

parce qu'elle avait trompé les

géants qui étaient venus l'at-

taquer , et les faisait tuer l'un

après l'autre par Hercule ,

qu'elle avait , à cet effet , ca-

ché dans un antre.
-2. Sur-

nom sous lequel Pallas avait

untemple dans l'ile de Sphæ-

ria. Ce surnom lui fut donné

par Æthra , avertie en songe

1
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d'y offrir un sacrifice funèbre | thanesthai, savoir, s'enquérir.

à Sphærus. Neptune lui fit

violence.

APATURIES , fêtes grecques

célébrées en l'honneur de

Minerve ou de Vénus , ou ,

selon quelques auteurs , de

Jupiter et de Bacchus . On

leur assigne plusieurs origines.

V. CURÉOTIS .

APATURIUS , trompeur, sur-

nom de Jupiter.

APEIRESIOI, sans fin , illi-

mitées; surnom donné aux

Parques dans les hymnes or-

phiques, parce qu'elles filent

les destinées des hommes de

tous les pays.

APEMIUS , bienfaisant ; sur-

nom sous lequel Jupiter avait

un autelsurlemontParnèthe .

APEMOSYNE , fille de

Crétéus , tuée par son frère

Althemène , d'un coup de

`pied , lorsqu'elle était enceinte

de Mercure.

APÈNE , sorte de char où

les images des dieux étaient

portées en procession , accom-

pagnéesde chants , d'hymnes ,

de danses. Il était très-riche,

quelquefois d'ivoire et d'ar-

gent, et diversement décoré.

LesLatinsl'appelaient Thensa.

APERTUS , surnom d'Apol-

lon , parce qu'il donnait ses

réponses sur un trépied dé-

couvert.

APESANTIUS , ou APHESAN-
TIUS surnom de Jupiter ,

pris d'Apésa , montagne de

Némée , qui lui était consa-

crée.

APÉSUS , ville dont les ha-

bitants se trouvèrent au siége

de Troie.

APEUTHÈS , inconnue ; sur-

nom de la Fortune. K. pun-

APHACITE, surnom de

Vénus. Cette déesse avait un

temple et un oracle en Phé-

nicie , dans un lieu appelé

Aphaca , entre Byblos et Hé-

liopolis. Ceux qui venaient

consulter l'oraclejetaient leurs

présents dans un lac voisin :

s'ils étaient agréables à la

déesse , ils allaient au fond ;

si elle les rejetait , ils surna-

geaient.

APHEA, OU APHÉA , divi-

nité adorée par les Eginètes

et par les Crétois. On croit

que ce n'est qu'un surnom de

Diane. V. BRITOMARTIS.

APHÆUS , OU APHNEUS , ou

APHNIUS , surnomde Mars.

-

- 3.

1. APHAREE , père de Lyn-

cée , qu'Ovide nomme Apha-

reiaproles. -2. Un Grec tué

sous les murs de Troie .

Ou AMPHARÉE , fils de Gor-

gophone et de Perière , et

frère de Leucippe et d'Arène ,

qu'il épousa. 4. Centaure

qui , aux noces de Pirithoüs ,

allait lancer sur ce héros un

quartier de rocher, lorsque

Thésée lui cassa le bras d'un

coup de massue.

-

APHENIENS , ou APHÉTÉ-

RIENS, Castor et Pollux, qu'on

croyait présider aux barrières

d'où l'on partait dans les jeux

publics ou9 parce qu'ils

avaient un temple dans l'en-

ceinte d'où partaient ceux qui

disputaient le prix de la course.

APHÉSIUS , surnom sous le-

quel Jupiter avait un temple

sur le sommet d'une mon-

tagne qui commandait le che-
min de Sciron. Durant une

sécheresse extraordinaire

Eacus fit jeter du haut de la
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montagne une partie de la

victime dans la mer, pour

apaiser la colère du dieu .

R. aphièmi, jeter.

APHETÆ , nom donné au

lieu où les Argonautes s'em-

barquèrent. R.R. aphiemi ,

partir.

Jupiter - Ammon était aussi

révéré.

-

I. APIA , ancien nom du

Péloponèse. 2. La Terre

honorée sous ce nom par les

Lydiens , comme une puis-

sante déesse.

1. APIs , roi d'Argos , fils

de Jupiter et de Niobé. Ce

prince étant passé en Egypte ,

APHÉTOR, Surnom d'Apol-

lon pris des oracles qu'il

rendait à Delphes , et du prê- y fut connu sous le nom d'O-

tre qui les publiait.

1. APHIDAS , fils d'Arcas ,

roi d'Arcadie , et de la nym-

phe Erato. 2. Fils de Po-

lypémon , et père supposé

d'Ulysse. 3. Un des cen-

taures qui combattirent con-

tre les Lapithes.

-

APHIDNUS , un des capi-

taines d'Enée , tùé par Tur-

nus.

APHIRAPE , fille de Coelus ,

et sœur de Latone.

APHLYSTIUS , une des épi-

thètes données à Jupiter.

I. APHOPHIS , APOPHIS ,

APOPÈS , OU APAPPUS , roi de

Thèbes en Egypte , d'une

taillegigantesque , peut-être le

même qu'Epaphus. -2. Sur-

nom de Typhon.

siris , et épousa Isis . On dit

qu'il enseigna aux Egyptiens

l'usage de la médecine , et la

manière de planter la vigne.

les gouverna avec tant de

douceur, que les peuples le

regardèrent comme un dieu.

On l'adorait sous la figure

d'un boeuf, dont on croyait

qu'il avait pris laforme , pour

se sauver avec les autres

dieux , vaincus par Jupiter.

Selon les livres sacrés des

Egyptiens , ce bœufne devait

vivre qu'un certain temps.

Quand il touchait à ce terme,

les prêtres le conduisaient sur

le bord du Nil , et le noyaient

avec beaucoup de cérémonie.

On l'embaumait , et on lui

faisait des obsèques magni-

APHRODISIES , fètes célé- fiques . Après sa mort , toute

brées enl'honneurde Vénus , l'Égypte était dans un grand

en Chypre , à Amathonte , à deuil ( comme si Osiris ve-

Paphos , à Corinthe , et en nait de mourir ) , jusqu'à ce

plusieurs autres endroits . qu'on eût fait paraître son

successeur. Alors on com-

mençait à se réjouir , comme

si ce prince fût ressuscité lui-

même , et la fète durait sept

jours . V. OSIRIS , SERAPIS.

-2. Roi des Sicyoniens , fils

de Telchis . 3. Fils de Ja-

son , né à Pallantium , vile

d'Arcadie ; tué par mégarde

par Etolus , à des jeux fu→

nèbres.

APHRODISIUM , temple of

chapelle consacrée à Vénus.

APHRODITE , écume , nom

de Vénus née de l'écume de

la mer. R. aphros , ou à

cause de sa mollesse.

APHTHAS. V. OPAS.

APHYTIS , ville de Thrace ,

dans le voisinage de Pallène ,

où Apollon avait un temple

célèbre par ses oracles , et où

G
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I. APISAON , capitaine | depuis honorer comme dien
-

troyen tué par Eurypyle.

2. Autre capitainetroyen , fils

d'Hippasus, venu de la Péo-

nie au secours de Troie , et

tué par Lycomède.

2 avec

des bergers. Duservice d'Ad-

mète , il passe à celui de Lao-

médon , et s'occupe

Neptune , à bâtir les murailles

de Troie, travaux dont les

APOBOMIES , fêtes dans les- immortels architectes ne re-

quelles on ne sacrifiait pas sur çurent aucun salaire . L'exil

les autels , mais sur le sol de et les malheurs d'Apollon

la terre. R. apo , lain; et fléchissent enfin Jupiter, qui

bomos , autel. le rappelle dans l'Olympe , et

le charge du soin de répandre

la lumière. Dieu de la poésie ,

de la musique, de l'éloquence ,"

de la médecine , des augures

et des arts , il préside aux

concerts des Muses , et tantôt
habite avec elles les monts

Parnasse , Hélicon , Piérus ,

tantôt prête un nouveau

charme aux festins des dieux ,

par les accords harmonieux

de sa lyre.

APOECUS , arrière-petit- fils

de Mélanthus , conduisit à

Téos une colonie ionienne.

APOLLINAIRES , jeux célé-

brés annuellement à Rome

en l'honneur d'Apollon , le 5

de juillet.

Escu-
APOLLINEA PROLES ,

lape , fils d'Apollon.

APOLLINEUSVATES, Orphée.

1. APOLLON , fils de Jupiter

et de Latone , et frère de

Diane ; sa naissance est mar-

quée par un prodige. Latone ,

poursuivie par le courroux

implacable de Junon , se ré-

fugie dans l'île flottante de

Délos , que Neptune rend

stable en sa faveur ; c'est là

qu'elle donne le jour à ses
deux enfants. Le premier

usage qu'Apollon fait de ses

traits , est de venger sa mère

du serpent Python , dont la

peau lui servit à couvrir le

trépied prophétique sur lequel

s'asseyait la Pythonisse. Fu-

rieux de la mort de son fils

Esculape , foudroyé par Jupi-

ter , Apollon tue les Cyclopes

qui avaient forgé la foudre

dont le maître des Dieux avait

frappé son fils. Chassé du ciel

en punition de cet attentat ,

il se réfugie chez Admète ,

roide Thessalie , dont il gardé

les troupeaux ; ce qui le fit

Apolloneut des oracles sans

nombre , dontles plus célèbres

furent ceux de Délos , de Té-

nédos , de Claros et de Patare .

De tous les temples qu'il eut

en Grèce , le plus superbe

et le plus renommé , était

celui de Delphes. Celui de

Délos était si respecté , que

les Perses dans leur expédition

en Grèce , l'épargnèrent seul

et brûlèrent tous les autres.

Il en eut aussi un grand

nombre dans toute l'Italie .

Le plus beau de ceux que

Rome lui éleva était dans la

dixième région . Auguste l'a-

vait fait construire , et l'avait

enrichi de dorures et d'ivoire.

Les jeunes gens arrivés à la

puberté , consacraient leur

chevelure dans ces temples ,

comme les jeunes personnes

déposaient leurs guirlandes

dans ceux de Diane.
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nant par les cornes un tau→

reaux furieux. Les Egyptiens

le symbolisaient , tantôt par

un cercle radieux , tantôt par

un sceptre surmonté d'un

œil.

"

Considéré sous son carac-

tère poétique , appelé indif-

féremmentVales ou Lyristes,

il est représenté quelquefois

nu ses cheveux rassemblés

sur son front , une lyre dans

une main , et un archet dans

l'autre ; quelquefois ses che-

veux épars , flottant au gré

des zéphirs ; sa tête est cou-

ronnée de lauriers , et une

longue robe, l'habit caracté-

On célébrait divers jeux en

son honneur : les Pythiques ,

en plusieurs endroits ; les

Déliaques dans l'ile de

Délos , et àNicée en Bithynie;

les Séculaires , à Rome; les

Théoxéniens , à Pallène , etc.

Parmi les animaux , le

coq , le corbeau , le cygne ,

l'épervier , le vautour la

cigale , le loup , le griffon lui

étaient consacrés ; parmi les

végétaux , le laurier, l'olivier,

l'olivier sauvage , le tamarin ,

le lotos, le myrte , le palmier,

le genevrier , la jacinthe ,

le tournesol , etc. On lui sa-

crifiait, sur-tout des agneaux,

des taureaux noirs , des bre- ristique d'Apollon Vates ou

bis , des ânes et des chevaux. Lyristes , tombesur ses pieds.

Les hymnes qu'on chantait C'estsous ces vêtements qu'il

en son honneur s'appelaient était supposé paraître aux

fêtes de Jupiter , sur-tout à

celle qui rappelait sa mémo-

rable victoire sur son père

Saturne.

Péans et Nomes.

Le monument le plus célè

bre qui nous reste de l'anti-

quite est le fameux Apollon

du Belvédère.

2.- CITHARIDE , surnom

donné à Apollon tenant une

cithare , ou une lyre , comme

dieu de l'harmonie.

Engénéral , les monuments

anciens présentent ce dieu

sous les traits d'un beau jeunè

homme sans barbe , avec une

longue chevelure couronnée

de lauriers. Près de lui sont

divers instruments d'arts. Il

tient cette lyre d'or dont les

accords enchantaient égale-

ment les dieux et les hommes.

D'autres fois il paraît sur le

Parnasse, au milieu des neuf

Muses , avec sa lyre à la main

et une couronne de laurier

sur la tête. Quand il est pris

pour le soleil , il a un coq

surla main ; il est couronné

de rayons , et parcourt le

zodiaque sur un char tiré

par quatre chevaux blancs .

Les Perses , qui le confondent

avec cet astre , le représen-

tent sous les traits d'un hom-

me ayant une tête de lion . APOMYIUS surnom

couverte d'une tiare , et te- les Eléens donnèrent à Jupi-

APOLLONIE , ville de Macé-

doine , célèbre par un oracle

qui s'y rendait. Celui qui le

consultait prenait de l'encens,

et après avoir prié , jetait cet

encens dans le feu , en le

priant d'y porler ses vœux.

APOLLONIES , fêtes établies

en l'honneur d'Apollon par

les habitants d'Egialée .

APOLLONION , temple d'A-

pollon.

" que
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ter , en mémoire de ce qu'il

avait chassé les mouches qui

incommodaient Hercule pen-

dant un sacrifice , et qui s'en-

volèrent au-delà de l'Alphée

la Concorde et Vesta , dont

les temples étaient proches

des eaux ou fontaines d'Ap-

pius à Rome. Elles avaient

aussi un temple commun où

dès que Jupiter eut été invc- elles étaient représentées à

qué.

APONE , fontaine près de

Padoue , laquelle rendait la

parole aux muets , guérissait

toutes sortes de maladies

et avait une vertu de divina-

tion. Claud.

APOPEMPTIQUES ,jours con-

sacrés au départ des dieux ,

lesquels étaient censés retour-

ner chacun dans son propre

pays. R. pempein , envoyer ,

ou faire partir.

APOPHRADES , jours mal-

heureux .

APOSTROPHIA , Vénus pré-

servatrice des désirs déréglés.
R.apotrephein, écarter.

APOSTROPHOS , dont le re-

gard est détourné ; surnom

des Euménides.

"

9

APOTHEOSE, cérémonie que

faisaient les anciens pour

mettre les empereurs , impé-

ratrices , etc. au rang des

dieux. Cette cérémonie , dont

la flatterie fit un si vil usage

était fondée sur l'opinion de

Pythagore empruntée des

Chaldéens , que les hommes

vertueux étaient , après leur

mort, mis aurang des Dieux.
APOTROPÉENS dieux qui

détournaient les mauxdonton

était menacé. Les Egyptiens

avaient de ces dieux. V.AVER-

RUNCI. On leur sacrifiait un

petit agneau.

APOTROPÉES , vers compo-

sés pour conjurer le cour-

roux des dieux irrités .

APPIADES , Vénus , Pallas ,

cheval comme des Amazones.

APSEUDES, exempte demen-

songe ; une des Néréides.

APTALE , un des fils de

Mercure.

APTÈRE , sans ailes. Les

Athéniens donnaient cette

épithète à la Victoire , qu'ils

avaient représentée sans ailes

afin qu'elle restât toujours avec

eux . R. a priv. , etpteron, aile.

APULE , jeune berger de

Lavinie , métamorphosé en

olivier sauvage , pour avoir

insulté des Nymphes ,

Muses , dans une grotte con-

sacrée à Pan.

ou

AQUARIUS. V. VERSEAU.

AQUATILES DII , dieux su-

balternes qui présidaient aux

eaux.

AQUILICIA , sacrifices que

les Romains faisaient aux

dieux dans les temps de sé-

cheresse pour obtenir de la

pluie . R. aquam elicere.
3

AQUILON , fils d'Eole et de

l'Aurore. Les poëtes le pei-

gnent sous les traits d'un

homme âgé, ayant une queue

de serpent et les cheveux tou-

jours blancs.

AQUIMINARIUM vaisseau

rempli d'eau lustrale. Il était

à l'entrée des temples , et le

peuple s'en arrosait avant

d'entrer.

ARABIE. Cette contrée est

désignée , sur les médailles ,

par le chameau , la canne

odorante , et par l'arbre qui

porte l'encens."
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ARATHIS , femme du roi

Damascus , que les Syriens

révéraient comme une divi-

nité.

ARATRIUS, nom que les

Phéniciens d'Azothdonnaient

à leur idole Dagon , parce

qu'il leur avait appris à labou-

rer et à ensemencer la terre.

ARATUS , Bébrycien , le-

quel , avec Ornytus , arma

son roi Amycus pour le com-

bat avec Pollux , où Amycus

succomba.

ARABIUS , père de Cassiopée . | Scyros , maudit les Athéniens

ARABUS , fils d'Apollon , révoltés contre lui . R. ara ,

que quelques-uns ont cru in- imprécations.

venteur de la médecine .

ARACHNÉ , fille d'Idmon ,

de la ville de Colophon , pré-

tendit surpasserMinerve dans

le talent de broder sur toile

et sur tapisserie. La déesse

vint la voir sous la figure

d'une vieille , et la trouva oc-

cupée à ourdir la trame d'une

étoffe très-fine . Alors elle se

fit connaître , et accepta un

défi qu'Arachné eut la témé-

rité de lui faire. Mais , dans

son dépit de se voir vaincue

par une mortelle , elle lui

donna un coup de navette

sur la tête ; d'autres disent

qu'elle rompit le métier et les

fuseaux de sa rivale . Arachné

se pendit de désespoir, et Mi-

nerve lachangeaen araignée. ARBIUS , surnom sous le-

ARACYNTHE , montagne de quel Jupiter était adoré sur

la Béoție , consacrée à Mi- le mont Arbia en Crète.

nerve , qui en avait pris le 1. ARBOREUS , surnom de

surnom d'ARACYNTHIAS . Jupiter chez les Rhodiens.

2. De Bacchus chez les

Béotiens.

ARANE , fille d'Ebalus ,

donna son nom à la ville d'A-

rane en Messénie.

ARARDUS , dieu gaulois ,

dont on ignore les attributs

et les fonctions .

ARAS , roi d'un canton de

la Sicyonie , donna son nom

à la ville et au pays d'Arantie.

ARATÉES,fètes en l'honneur

d'Aratus , célèbre capitaine ,

chef de la ligue achéenne ,

qui combattit long - temps

pour la liberté de la Grèce ,

et qui mérita de sa patrie des

monuments héroïques.

ARATÉRION, lieu de malé-

diction ; endroit du bourg de

Sargette , où Thésée , avant

de s'embarquer pour l'ile de

ARBELUS , un des cinquante

fils d'Egyptus, époux d'Öëmé.

ARBITRATOR, surnom de

Jupiter. Il avaità Rome , sous

ce nom , un portique à cinq

colonnes.

-

ARBRES , hommes ou fem-

mes, métamorphosés en arbres.

V. DAPHNÉ, PHAÉTON , LOTIS,

PHILÉMON.

Les végétaux étaient parta-

gés en heureux et malheureux.

Cette dernière classe compre-

nait ceux que l'on croyait pla-

cés sous la protection immé-

diate des divinités infernales ,

tels que le nerprun, dont le

suc est de couleur de sang ; la

fougère et lefiguier, dont les

baies et les fruits sont noirs;

l'alisier, le poirier sauvage,

le hour, l'églantier et les au-

tres arbres épineux , avec les-

quels on brulait les monstres
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et tout ce qui étoit de mau-

vais augure.

ARC. V. ACASTE , ACTEON ,

AMAZONES , ARCAS , CHIRON,

CUPIDON , DIANE , HERCULE ,

HIPPOLYTE, MELEAGRE ,

ORION.

ARCADIA , Nymphe , mère

de Philonomé.

par ce nom , Ancée , fils de

Lycurgue.-5. Undes chiens

d'Acteon.

I. ARCÉ , fille de Thaumas

et sœur d'Iris , ailée comme

elle . Dans la guerre des Ti-

tans contre les dieux, elle se

déclara pour les premiers . Ju-

piter victorieux la précipita

dans les enfers , après l'avoir

dépouillée de ses ailes , qu'il

donna à Thétis. Celle-ci en

ARCADIE , partie du Pélo-

ponèse , le pays de toute la

Grèce le plus fécond en fables.

Les habitants en furent cé- fit présent à son fils Achille ,

lèbres par leur goût pour la qui en reçut le surnom de

poésie et la musique. Podarcès, qui a des ailes aux

pieds. 2. Fille de Minos ,

eut d'Apollon , Millet , père

de Biblis et de Caunus.

ARCADIUS DEUS , le dieu

d'Arcadie , Pan, qui habitait

ordinairement le Lycée, ou

le mont Ménale. V. PAN.

ACARNIA , une des Da-

naïdes , épouse de Xanthus.

1. ARGAS , fils de Jupiter

et de Calisto , donna son nom

à l'Arcadie . Instruit par Trip-

tolème, il apprit à ses sujets

à semer du blé et à faire du

pain , de la toile , etc. Aris-

tée lui montra à filer la laine.

Il eut trois fils de la Dryade

Erato. Ce jeune homme ,

étant à la chasse rencontra

sa mère sous la figure d'une

ourse. Calisto, qui reconnais-

sait son fils sans en être con-

nue , s'arrêta pour le voir ;

mais Arcas allait la percer

de ses traits , lorsque Jupiter,

pour prévenir ce parricide ,

le changealui-même en ours,

et les transporta tous deux

dans le ciel, où ils forment

les constellations de la grande

et de la petite ourse. 2 .
-

Fils d'Evandre. - 3. Arca-

dien , surnom de Mercure,

parce qu'il avait été nourri

sur le mont Cyllène , en Ar-

cadie.-4. Oride désigne aussi

ARC-EN-CIEL , V. IRIS.

ARCENS , guerrier troyen ,

dont Mézence tua le fils d'un

coup de fronde.

ARCEOPHON , jeune homme

de Salamine , aima éperdu-

ment Arsinoé, fille de Nico-

créon , roi de Chypre , et

mourut de chagrin de n'avoir

pu se faire aimer de la prin-

cesse . V. ARSINOÉ , 1 .

I. ARCESILAS , un des cinq

chefs des Béotiens au siége de

Troie.--2. Fils de Jupiter et

de Torrébia.

ARCESIUS , père de Laërte

et grand-père d'Ulysse , était

fils de Jupiter , où de Cé-

phale.

ARCHAGÈTE , auteur des

origines ; surnom sous lequel

Esculape avait un temple

révéré en Phocide. Sous ce

nom , Apollon était aussi ho-

noré à Mégare : sa statue

était d'ébène.

ARCHANDRE, fils de Phthius,

Achéen , épousa Scéa , fille

de Danaus, et fonda la ville

d'Archandre , en Egypte.
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ARCHÉBATÈS , un des fils | et les conduisit à une fontaine

de Lycaon. peu éloignée ; mais , en son

ARCHEDICE , une des cin- absence , un serpent tua l'en-

quante filles de Thestius, dont fant , et fut tuépar les Grecs .

Hercule eut un fils nommé

Dynastès.

1. ARCHEGENETES , ARCHE-

GETÈS OU AIGENETES , chef,

principe ; surnom sous lequel

Apollon avait un autel et un

culte à Naxos , dont il était

le dieu tutélaire. 2. Hercule

dans l'ile de Malte , où son

culte avait été apporté de Tyr.

Archegėtis était un des sur-

noms de Minerve .

-

Lycurgue voulut punir de

mortla négligence de la nour-

rice ; mais les Argiens la pri-

rent sous leur protection , et

firent à l'enfant de superbes

funérailles. Ce fut en mémoire

de cet accident que la fontaine

prit le nom d'Archémore, et

que furent institués les jeux

néméens , qui se célébraient

de trois ans en trois ans. Les

vainqueurs prenaient le deuil ,

et se couronnaient d'ache.-

2. Un des fils de Niobé , que

d'autres appellent Archénor.

ARCHEPTOLEME , conduc-

teur du char d'Hector , tué

ARCHÉSIMOLPOS , celle qui

entorne les chants; surnom

des Muses.

1. ARCHELAUS , un des cin-

quante fils d'Egyptus , époux

de la Danaïde Anaxibia. 2.

Un des fils d'Electryon , tué

dans le combat contre les fils

de Ptérélaüs. - 3. Fils de Té- par Teucer.

ménus et petit-fils d'Hercule ,

chasséparses frères , se réfugia

en Macédoine auprès du roi

Cisséus , vainquit ses ennemis,

etinstruit àtemps de la perfidie

de son hôte , le précipita dans

la fosse pleine de charbons

ardents qui lui était préparée.

Il prit la fuite et bâtit Ægéas,

dans un lieu où une chèvre

l'avait conduit.

ARCHÉLOUS , un des fils

d'Hercule.

-

ARCHET. V.APOLLON, ARION,

ERATO , LINUS , ORPHÉE.

ARCHETÉLÈS , père d'Eu-

nomus , qu'Hercule tua dans

unfestin, meurtre pour lequel

il s'exila volontairement.

ARCHIA , fille d'Océanus ,

sœur et femme d'Inachus , et

mère de Phoronée.

1. ARCHIAS , Corinthien ,

1. ARCHÉMACHUS , un des un des descendants d'Her-

fils de Priam. · 2. Un des fils cule , fondateur de Syra-

d'Hercule et d'une des cin- cuse . -2. Fils d'Aristechme ,

quante filles de Thestius. s'étant blessé, fut guéri à Epi-

1. ARCHÉMORE , fils de Ly- daure par Esculape ; ce qui

curgue roi de Némée , et lui fit prendre la résolution

d'Eurydice. Les princes de de porter le culte du dieu à

l'armée d'Adraste , traversant Pergame ,
d'où ce culte passa

la forêt de Némée , et pressés à Smyrne.

dela soif, prièrent sa nourrice

Hypsipyle de leur indiquer

une source . Celle-ci déposa

l'enfant sur une touffe d'ache,

ARCHIEREUS , grand-prêtre

de chaque province , ou d'une

ville un peu considérable .

ARCHIEROSYNE, grand-prê-
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tre , revêtu d'une autorité

supérieure à tous les autres ,

et chargé d'accomplir les rits

les plus secrets et les plus

mystérieux de la religion

grecque.

enceinte en même temps

qu'Alcmène , femme d'Am-

phitryon , il fut décidé par le

destin que le premier né de

ces deux enfants aurait la su-

périorité sur l'autre . Junon ,

informée de l'intrigue de Ju-

avec Alcmène fit

accoucher Archippe , au bout

de sept mois , d'un fils , qui

fut Eurysthée , et retarda la

délivrance d'Alcmène. V.

GALANTHIS.

ARCHIGALLE , chef des Gal-

les , ou grand-prêtre de Cy- piter

bèle. Une ancienne statue le

représente vêtu d'une longue

tunique , couverte d'un grand

manteau retroussé ; à son cou

est un grand collier qui des-

cend sur sa poitrine , et ter-

miné pardeux médailles , dont

chacune porteune tête d'Atys .

V. GALLES .

ARCHIGÉNETHLOS , première

origine; surnom de Jupiter

et de Rhéa, considéréscomme

père et mère des dieux .

ARCHILOQUE , fils d'Anté-

nor, chef des Troyens sous

Enée , tué par Ajax , fils de

Télamon.

ARCHIMAGE chef de la

religion parmi les Perses. Sa

dignité l'oblige à se conserver

dans une pureté plus grande

que celle de tout autre. Il faut

qu'il travaille de ses mains , et

prépare lui-même les choses

nécessaires à sa subsistance et

à son entretien. Si ses biens

vont au-dela du nécessaire , il

est obligé de distribuer aux

pauvres son superflu. Il est

aussi spécialement chargé de

l'entretien du feu sacré. Ce

pontife souverain jouit d'une

autorité absolue sur les cons-

ciences des Guèbres , autorité

que lui donne le Sad-Der, un
de leurs livres sacrés.

ARCHINUS , roi d'Argos.

V. HECATOMBIA.

ARCHIROE, nom d'unenym-

phe. Elle était représentée, à

Mégalopolis, avec une cruche,

dont elle versait de l'eau.

ARCHITECTURE. Unefemme

d'une contenance grave , ap-
puyée sur une colonne , d'un

côté montre un plan et le

compas qui en a donné les

proportions , et de l'autre par

l'à-plomb qu'elle tient, semble

s'imposer le principe de la so-

lidité requise dans ses ou-

vrages. A ses côtés est une

acanthe , dontles feuilles don-

nèrent à Callimaque la pre-

mière idée du chapiteau co-

rinthien. Le traité de Vitruve,

la règle , l'équerre , la coupe

des pierres , les édifices reli-

gieux , civils , militaires , achè-

vent de la caractériser.

ARCHITIS, nom de la Vé-

nus qu'on adorait sur le mont

Liban , dans l'attitude d'une

femme triste et affligée de la

mort d'Adonis.

ARCHONTE , magistrat d'A-

thènes , qui faisait aussi les

fonctions de prêtre.

ARCITENENS , nom poétique

d'Apollon . C'est le plus sou-

vent celui de Chiron , ou du

ARCHIPPE , femme de Sthé- Sagittaire , un des signes du

nélus , roi de Mycènes , étant | zodiaque .
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ARCTOI , ours ; jeunes vier-

ges employées dans les fêtes

appelées Brauronies , en mé-

moire d'une jeune fille déchi- l'Océan et de Téthys

rée par un ours , qui fut tué

par ses frères , et dont la mort

fut suivie de la peste.

avait été changée en héron ;

en latin , ardea.

ARDESCUS , fleuve , fils de

ARCTOPHONUS tueur

d'ours; undes chiens d'Orion.

ARCTOPHYLAX. V. BOOTÈS

ARCTOS , nom grec de la

constellation de l'Ourse . V.

CALISTO.

un

ARDIA. Cette déesse avait,

dans la ville d'Ardée ,

temple orné de belles pein-

tures, sous le nom de Junon

Ardia , et un autel sous celui

de Lucine , où les cendres qui

restaient après le sacrifice

demeuraient immobiles, quel

que vent qui soufflat .

ARDIS , père de Chrysès

et de Brisés.

ARCTURE . Quoique ce ne

soit proprement que le nom

d'une étoile dans le Bootès , ARDUENNA, nom gaulois et

les poëtes ne s'en servent sabin de Diane , comme pro-

presque jamais que pour dé- tectrice des chasseurs. On la

signer l'Ourse. V. BooTÉS.

ARCTURUS , fleuve , père de

Chloris enlevée par Borée ;

le même que le Phase .

ARCTUS , centaure com-

battit aux noces de Pirithoüs .

ARCULE AVES , oiseaux de

mauvais présage , soit par leur

vol, soit autrement , qui em-

pêchaient qu'on ne formât

aucune entreprise . R. arcere ,

empêcher.

représentait couverte d'une

espèce de cuirasse tenant

d'une main un arc
débandé ,

et un chien auprès d'elle . On

croit qu'elle devait ce nom à

une vaste forêt des Gaules ,

qu'on appelle encore aujour-

d'hui les Ardennes.

- 2.

I. AREA , surnom sous le-

quel Minerve avait , chez les

Platéens , untemple construit

des dépouilles des Perses au

ARCULUS , dieu des Ro- combat de Marathon.

mains , présidait aux cita- Surnom de Vénus , dont la

delles , ainsi qu'aux coffres et chapelle tenait au temple de

aux armoires. R. arx , cita- Minerve Chalciœcus à Sparte.

delle ; arca , coffre . - 3. Fille de Cléochus , de

laquelle Apollon eut Milétus.ARDALIDES , surnom des

Muses , pris d'Ardalus , à qui

l'on attribue l'invention de

la flûte. Ce fils de Vulcain et

d'Aglaé , une des Grâces

passait pour avoir bâti la

grotte des Muses , qu'on

voyait parmi les Trézé-

niens .

ARECIE , île où les Argo-

nautes abordèrent dans leur

expédition de la Colchide.

I AREE , fils d'Ampyx ,

petit-fils de Pélias , et père
d'Agénor. -2. Une des filles

du fleuve Astérion , prétendit,

avec ses deux sœurs , à l'hon-

neur de nourrir Junon.ARDÉE , ville cap'tale des

Rutules , bâtie par Daunus. ARÉES , fêtes en l'honneur

Les soldats d'Enée y ayant de Mars chez les Scythes. R.

mis le feu , on puhlia qu'elle [ arès , Mars , combat .
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AREGONIS , épouse d'Am- reprenant sa forme de fleuve ,

mêla ses ondes avec celles
pycus , et mère de Mopsus .

AREILYCUS capitaine d'Aréthuse. 2. Une des

troyen , tué par Patrocle. Hespérides. 3. Fille d'Hé-

I. ARÉION, cheval d'Adraste . riléus , de laquelle Neptune

-2. Cheval qu'Hercule mon- eut Abas. 4. Un des chiens

tait lorsqu'il combattait Cyc- d'Actéon.

nus.

ARÉITHOUS , roi tué par

Lycurgue, surnommé Cory-

něte , de la massue qu'il por-

--

-

ARETHYRÉE, fille d'Aras ,

sœur d'Aoris, donna son nom

au pays de Phliunte .

1. ÁRETUS , jeune capitaine

tait dans les combats . R. co- troyen , tué par Automédon.

ryne , massue.

AREIUS , fils de Bias et de

Péro , Argonaute.

ARÈNE , fille d'Ebalus

épouse d'Apharée , son frère

utérin , donna son nom à une

ville de Messénie.

AREOPAGE , célèbre tribu-

nal d'Athènes , ainsi nommé ,

dit-on , parce que la première

cause qui yfut jugée fut celle

de Mars , surnommé Arès ,

accusépar Neptune de la mort

d'Allyrothius. R. areospagos ,

bourgdeMars. D'autres disent

le premier arrêt de ce

tribunal fut contre Céphale ,

meurtrier de sa femme.

que

AREOS , centaure tué par

Dryas, aux noces de Pirithous.

ÁRÉOTOPOTES , le grand bu-

veur de vin , était honoré

comme un héros à Munychia.

ARETAON , brave Troyen

tué par Teucer.

ARETE, femme d'Alcinous,

roidesPhéaciens.V.ALCINOUS .

1.ARETHUSE , fille de Nérée

et de Doris , unedes nymphes

de Diane. Un jour qu'elle se

baignait dans un ruisseau , elle

fut surprise par Alphée , et

forcée d'implorer Diane , qui

la métamorphosa en fontaine.

Alphée reconnut son amante

sous cette métamorphose , et ,

- 2. Un des fils de Nestor.

I. ARÉUS , OU ARÉIUS , guer-

rier ; R. arès , Mars : ou , à

qui Ton adresse des prières ;

R. ara , voeux. On donnait

ce surnom à Jupiter, quelque-

fois aux fameux guerriers , et

celui d'Areia à Minerve.

2. Sous ce surnom Bacchus

avait une statue à Patras , en

Achaïe.

ARFERIA , eau dont on se

servait dans les festins aux

funérailles des parents.

ARGALUS, fils d'Amyclas

et de Diomède , succéda à son

père , après la mort de son

fils aîné , et eut pour succes-

seurCynortus, son frère cadet.

ARGANTHONE , ou ARGAN-

THONIS , jeune fille de l'ile de

Chio . Rhésus , roi de Thrace ,

passant par cette île pour

aller à Troie , lui donna sa

foi , et lui promit de l'emme-

ner à son retour : mais il pé-

rit pendant le siège , et sa mort

causa celle de son amante.

1. ARGÉ , nymphe que
le

Soleil changea en biche, pour

s'être vantée , en poursuivant

un de ces animaux , qu'elle

l'atteindrait , quand même sa

course serait aussi rapide que

celle du Soleil . 2. Sœur

d'Hébé et de Vulcain , naquit

-
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malgré la défense de Créon ,

et lui rendit les derniers de-

voirs. Le tyran , irrité , la pu-

nit de mort ; mais elle fut

métamorphosée en une fon-

taine de son nom. 3. Fille

de Pontus et de Thalassa.

4. Femme de Polybe , et mère

d'Argus, constructeur du vais-

seau des Argonautes.

de Jupiter et de Junon , lors- | Polynice , chercha le cadavre

que ce dieu trompa safemme de son mari parmi les morts ,

sous la figure d'un coucou.

1. ARGÉE , fils de Pélops et

père d'Alector . - 2. Fils de

Licymnius , fut emmené par

Hercule , qui promit à son

père de le lui rendre . Mais le

jeune homme étant mort dans
le voyage , Hercule fit brûler

son corps pour en rapporter

les cendres , et satisfaire ainsi

à sa promesse . 3. Père de

Polymèle , un des guerriers

troyens immolés par Pa- à Argos ; surnom de Diane.

trocle.

-

ARGIENNE , OU ARGOLIQUE ,

surnom de Junon , honorée

ARGILÈTE. Evandre , étant

venu s'établir en Italie, donna

l'hospitalité à un certain Ar-

gus , qui forma bientôt le des-

1. ARGEES , différents en-

droits de Rome , que Numa

avait consacrés aux dieux.

2. Fêtes que les Vestales cé- sein de lui ôter la vie , et de

lébraient tous les ans aux ides

de mai, pendant lesquelles

elles jetaient dans le Tybre

des figures d'hommesfaites de

jonc.

ARGELA , une des filles de

Thestius , qu'' Hercule rendit

mère de Cléolas.

ARGENTINUS , fils d'Æscu-

lanus , dieu de la monnaie

d'argent.

ARGÈS , un des Cyclopes

qui forgèrent la foudre dont

Jupiter frappa les Titans. V.

CYCLOPES.

régner à sa place. Les gens

d'Evandre , en ayant eu con-

naissance , le tuèrent sans l'a-

veu de ce prince , qui , par

respect pour les droits sacrés

de l'hospitalité , lui fit faire

des funérailles , et un tombeau

dans un lieu appelé depuis

Argilète. R. lethum , mort.

ARGILUS , montagne d'E-

gypte près le Nil , où Jupiter

obtint lesfaveurs dela nymphe

Argé , qu'il avait enlevée de

Lyctus en Crète.

I. ARGIOPE , nymphe qui

ARGESTES , un des vents , eut de Philammon un fils

fils de l'Aurore et d'Astrée son nommé Thamyris. Chassée

mari. C'est le vent qui vient par son époux durant sa gros-

du point où le soleil se couche sesse , elle se retira en Thrace .

dans les jours les plus longs. -2. Fille de Teuthras , roi

ARGEUS. V. AGEUS. de Mysie , épousa Télé-

ARGICERAUNUS , dont les phe, fils d'Hercule . Teuthras ,

foudres sont rapides ou bril- n'ayant point d'héritier mâle ,

lantes; surnom de Jupiter. le fit son successeur.

ARGICIDA. V. ARGIPHONTE. ARGIPHONTE,Surnom donné

ARGIE, mère de Bithon et à Mercure , pour avoir tué

de Cléobis. V. CLÉOBIS.- 2 Argus. V. ARGUS. R.phonos ,

Fille d'Adraste et femme de meurtre.

4.
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ANGIS et OPIS , deux fem- ]

mes hyberboréennes , venues

àDélos avec Apollon , Diane

et Latone , c'est-à-dire qui

avaient apporté dans l'île le

culte de ces divinités , ou ac-
l'établi-

compagné ceux qui

rent.

ARGIUS , un des cinquante

fils d'Egyptus , époux d'E-

vippe .

ARGIVI . V. ARGOS .

croit qu'ils étaient au nombre

de cinquante-deux , non com-

pris les gens qui les accom-

pagnaient. C'était l'élite de ce

que la Grèce avait de plus dis-

tingué par la valeur et par la

naissance. Jason , promoteur

de l'entreprise , en fut aussi

reconnu le chef. On nomine

ensuite Hercule;Amphiarais;

Typhis , de Béotie , pilote du

vaisseau ; Castor et Pollux ;

Calaïs et Zéthès , enfants de

Borée ; Laërte, père d'Ulysse ;

Méléagre , fils d'Enée , roi de

Calydon ; Tydée , père de

Diomède ; Pélée , père J'A-

chille ; Télamon , Mélampe ,

Orphée ; enfin Thésée et son

amiPirithoüs.Les Argonautes

s'embarquèrent au cap de Ma-

gnésie en Thessalie ; abor-

dèrent d'abord dans l'ile de

Lemnos , alors habitée par les

Amazones ; de là en Samo-

1. ARGO , célèbre navire

qui transporta en Colchide

l'élite de la jeunesse grecque .

Onlui donna le nom d'Argo ,

ou à cause de sa légèreté ( R.

argos , léger, prompt ) ; ou

d'Argus , qui avait donné le

dessin du navire ; ou des Ar-

giens , qui s'y trouvaient en

plus grand nombre. Selon

Catulle, Minerve avait tracé

le dessin de la construction

Le bois fut coupé sur le mont

Pélion , ce qui valut au vais- thrace , où ils consultèrent

seau le surnom de Pelias , ou Phinée , qui leur promit , s'ils

Peliaca. Le mât fut fait d'un voulaient le délivrer des Har-

chêne de la forêt de Dodone , pies , de les faire arriver sains

ce qui fit dire que le navire et saufs en Colchide; entrèrent

Argo rendait des oracles. Ja- dans l'Hellespont , cotoyèrent

son, ayant réussi dans son l'Asie mineure, débouchèrent

entreprise , consacra ce vais- dans le Pont-Euxin par le dé-

seau à Neptune, ou àMinerve, troit des Symplégades , sui-

dans l'isthme de Corinthe , virent la côte de Maryandyni ;

d'où il fut bientôt transporté arrivèrent enfin sous les murs

dans le ciel , pour y devenir d'Æa , capitale de la Colchide ,

une des constellations. et exécutèrent leur entreprise.

Un des chiens d'Actéon. La Toison enlevée par le se-

ARGOLIS , Alcmène , d'Ar- cours de Médée , les Argo-

nautes partirentpourlaGrèce,

et furent poursuivis par Eétès,

traversèrent le Pont-Euxin ,

entrèrent dans l'Adriatique

par un bras du Danube , et

arrivèrent dans la mer de

aller en Colchide con- Sardaigne par l'Eridan et le

quérir la Toison d'Or. On | Khône. Téthys et ses nym-

gos.

-2.

ARGON , fils d'Alcée , et

l'un des Héraclides.

ARGONAUTES, princes grecs,

ainsinommésduvaisseauArgo

sur lequel ils s'embarquèrent

pour
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phes dirigèrent le vaisseau | Fils d'Arestor. Il avait cent

grec à travers le détroit de yeux , dont cinquante étaient

Charybde et de Scylla ; et ouverts , pendant que le som-

lorsqu'ils passèrent à la vue meil fermait les cinquante

de l'île habitée par les Sirènes , autres . Junon lui confia la

les accords de la lyre d'Or- garde d'Io , qu'elle venait de

phée les préservèrent de leurs changer en vache ; mais Mer-

enchantements. A Corfou , cure l'endormit au son de sa

autrefois Drépane , ils ren- flûte , et lui coupa la tête . Ju-

contrèrent la flotte de la Col- non prit ses yeux , et les ré-

chide , qui les avait pour- pandit sur la queue du paon ,

suivis à travers les Symplé- ou le métamorphosa en cet

gades ; remirent en mer oiseau.-3. Fils de Jupiter et

furent jetés sur les écueils de Niobée , fut le quatrième

d'Egypte , et tirés de ce mau- roi d'Argos , depuis Inachus.

vais pas par la protection des -4. Bisaïeul de celui aux

dieux tutélaires du pays ; por- cent yeux , succéda à Apis ,

tèrent le vaisseau sur leurs et donna son nom à la ville

épaules jusqu'au lac Tritonis d'Argos . Une grande abon-

Ils continuèrent leur voyage , dance de blés , à laquelle il
enfin débarquèrent à Egine , avait contribué par la sagesse

et arrivèrent en Thessalie. La de son gouvernement , lui

chronologie place cet événe- mérita , après sa mort , des

ment trente-cinq ans avant la autels et des sacrifices , et fit

guerre de Troie. V. ABSYR- dire qu'il avait été le premier
THE JASON, MÉDÉE , PHRY- qui eût cultivé les terres en

XUS, HELLÉ,TOISON D'OR, etc. Grèce. - 5. V. ARGILÈTE.-

ARGOS , ville de l'Achaïe , 6 Chien d'Ulysse . Cet ani-

célèbre par le culte de Junon , mal , cassé de vieillesse

et par les héros dont elle fut mourut de joie en revoyant

la patrie. C'est du nom de son maitre après vingt ans

cette ville que les Grecs , en d'absence.- 7. Un des chiens

général , sont si souvent dési- d'Actéon .

gnés , par les mots Argivi et

Argolici

ARGOUS , surnom d'Apol-

lon , sous lequel il avait un

temple sur la côte , à quatre-

vingts stades de Coronée ,

célèbre par la foule des ma-

lades qui s'y rendaient.

1. ARGUS , fils de Phryxus ,

inspiré , dit-on , par Minerve ,

construisit le navire Argo qui

portasonnom , et excita Jason

et les autres princes de la

Grèce à venger la mort de

son père. V. PHRYXUS. -2.

ARGYNNIS , jeune Grec , se

noya en se baignant. Aga-

memnon fit bâtir en son hon-

neur un temple , qu'il dédia

à Vénus Argynnis.

ARGYPHIA , épouse légitime

d'Egyptus , qui eut d'elle Lyn-

céus et Prothéus.

ARGYRE, nymphe d'Achaïe,

aimée de Sélymnus , qui sé-

cha de douleur lorsqu'elle se

refroidit pour lui . Vénus ,

touchée de pitié , le métamor-

phosa en un fleuve qui , com-

me Alphée à l'égard d'Aré ,
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thuse , allait chercher la fon- 1 qu'Esculape l'eut ressuscité.

taine où présidait cette nym- Elle donna son nom à une

phe inconstante. Enfin Sé- petite ville du Latium , et à

limnus vint à bout d'oublier une forêt voisine , dans la-

l'ingrate , et eut depuis la quelle Diane avait caché Hip-

vertu de faire perdre tout polyte .

souvenir de leur amour à

ceux qui buvaient de ses eaux ,

ou qui s'y baignaient.

ARGYRITES , combats ou

jeux , où les vainqueurs rece-

vaient un prix d'argent.

ARGYROPEZA , aux pieds

d'argent ; épith. de Vénus

et de Thétis , qui exprime

l'écume qu'excitent ces deux

déesses en sortant des flots.

ARGYROTOXOS, arcd'argent,

surnom du Soleil , pris des

rayons qui semblent décrire

une espèce d'arc au -dessus de

sa tête . R. argyron , argent ;

toxon , arc.

ARIANE , fille de Minos ,

roi de Crète , charmée de la

bonne mine de Thésée , venu

pour combattre le Mino-

taure , lui donna un peloton

de fil , à la faveur duquel il

sortit du labyrinthe. Thésée ,

en quittant la Crète , emmena

sa libératrice , mais la délaissa

dans l'ile de Naxos . Bacchus

y vint peu de temps après , la

consola de l'infidélité de son

amant , et , en l'épousant , lui

fit présent d'une belle cou-

ronne d'or , chef-d'œuvre de

Vulcain , laquelle fut dans la

suite mise au rang des astres.

ARIANEES, fêtes célébrées

dans l'ile de Naxos , en l'hon-

neur d'Ariane .

ARICIE , princesse du sang

royal , et reste des Pallan-

tides , sur qui Théséc usurpa

le royaume. Hippolyte l'épou-

sa , et en eut un fils après

ÁRICINA, surnom de Diane,

honoréedans la forêt d'Aricie,

où le reconnaissant Hippolyte

lui avait élevé un temple ,

établi un prêtre , et fondé une

fête qui se célébrait aux ides

d'août .

ARIELYCUS , Troyen blesse

par Patrocle.

ARIES , constellation. C'est

le bélier qui conduisit Phryxus

dans la Colchide , ou qui , dans

les déserts de Libye , indiqua

à Bacchus et à sa suite une

source qui les empêcha de pé-

rir de soif. V. PHRYXUS.

ARIMANE, dieu du mal

chez les anciens Perses. Les

mages reconnaissaient deux

principes , un bon et un

mauvais : le premier , auteur

de tout bien , et le deuxième

auteur de tout mal : le pre-

mier représenté par la lu-

mière , et le deuxième par

les ténèbres , leurs emblèmes

naturels.

et

ARIMASPES , peuples qu'on

disait n'avoir qu'un œil ,

être souvent aux prises avec

les griffons pour ravir l'or

confié à la garde de ces

monstres.

1. ARION, poëte lyrique et

habile joueur de luth , était

de laville de Méthymne , dans

l'ile de Lesbos . A son retour

d'un voyage , ses compagnons

de navigation formèrent le

dessein de le tuer pour s'em-

parer de ses richesses . Arion

obtint qu'il lui fût permis de
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toucher encore une fois sa

lyre avant sa mort , fit reten-

tir l'air des accords les plus

touchants, et se précipita dans

la mer. Un des dauphins qui ,

sensibles aux charmes de sa

mélodie , s'étaient rassemblés

autour du vaisseau , le reçut,

et le porta à bord Périandre ,

ravi de le revoir , fit pu-

nir de mort les pirates , et

éleva un cénotaphe au dau-

phin qui avait sauvé Arion.

2. Cheval que Neptune fit

sortir de la terre d'un coup

de trident . Selon d'autres , il

étoit fils de Neptune et de la

furie Erinnys, ou de Cérès ,

transformée en cavale pour

échapper aux poursuites du

dieu ; ou de Zéphyre et d'une

Harpie.

ARISBAS, père de Léocrite,

capitaine grec , tué au siége

de Troie par Enée.

ARISBE, ville de la Troade,

dont les habitants , colonie

de Mitylène , se trouvèrent

au siége de Troie . 2. Fille

de Mérops , première femme

de Priam , mère d'Esacus ,

fut répudiée par son mari en

faveur d'Hécube -3 . Fille de

Teucer, épouse de Dardanus .

ARISTAS , fils de Parthaon,

et père d'Erymanthe.

ARISTE , surnom de Diane

dans l'Attique.

ARISTECHME , père d'Ar-

chias, qui porta le culte d'Es-

culape à Pergame.

ARISTEE , fils d'Apollon et

de Cyrène , fut élevé par les

nymphes, qui lui apprirent à

cailler le lait , à cultiver les

oliviers , et à faire des ruches

à miel. Amant d'Eurydice ,

il fut cause de sa mort , en la

poursuivant le jour de ses

noces avec Orphée ; la piqûre

d'un serpent lui ôta la vie.

Les nymphes , pour venger

leurcompagne, tuèrent toutes

les abeilles d'Aristée . Sa mè-

re , dont il implora le secours,

le mena consulter Protée

dont il apprit la cause de son

infortune, et reçut ordre d'a-

paiser les mânes d'Eurydice

par des sacrifices expiatoires .

Docile à ses conseils , Aristée

immola quatre jeunes tau-

reaux et autant de génisses ,

et en vit sortir une nuée d'a-

beilles qui le dédommagèrent

de ses pertes . Il épousa Au-

tonoé , fille de Cadmus , dont

il eut Actéon. Etabli sur le

mont Hémus , il disparut tout

d'un coup. Les dieux le pla-

cèrent entre les étoiles , et il

fut l'Aquarius du zodiaque.

Les Grecs et les Barbares

l'honorèrent depuis comme

une des grandes divinités

champêtres , et les bergers

l'honoraient d'un culte par-

ticulier.

ARISTER , Sorte de gâteau

qu'on offrait aux dieux . R.

arista , épi .

ARISTHENE, chevrier, trou-

va sur le mont Titthion , près

Epidaure , Esculape que Co-

ronis , sa mère , avait exposé

en cet endroit.

ARISTOBULA d'excellent

conseil ; surnom de Diane.

ARISTOCRATIE.Onl'exprime

par une femme vêtue riche-

ment. Elle tient un faisceau

de verges , emblème d'union ,

entouré d'une guirlande dé

laurier , et d'une hache , ce

qui dénote la distribution des

peines et des récompenses ;
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elle est appuyée sur un casque

et sur un sac plein d'or , sym-

bole du courage et des ri-

chesses .

1. ARISTODÈME, descendant

d'Hercule, fils d'Aristomaque,

et frère cadet de Témène et

de Cresphonte mourut à

Delphes. 2. Úne des filles

de Priam. 3. Un des fils

qu'Hercule eut de Mégare ,

et qu'il tua dans un accès de

fureur.

-

-

ARMATA, surnom deVénus,

à Lacédémone qui la repré-

sentait armée , en mémoire

de la victoire que les femmes

avaient remportée sur les

Messéniens.

ARMÉNIE , vaste pays de

l'Asie , a , sur les médailles

anciennes, un bonnet rabattu ,

et est armée d'un arc et de

flèches.

ARMENIUS , ARMENUS , un

des Argonautes, donna son

nom à l'Arménie .1. ARISTOMAQUE , un des

prétendants d'Hippodamie.- ARMIFERA DEA; la déesse

2. Fils de Cléodée , petit-fils quiporte des armes ; Minerve.

d'Hyllus , arrière - petit - fils ÁRMIGER JOVIS , l'écuyer

d'Hercule , fut père de trois de Jupiter; l'aigle.

héros , Témène , Cresphonte

et Aristodėme. 3. Père

d'Hippomédon, un des sept

chefs devant Thèbes , était fils

de Bias , roi d'Argos , et avait

épousé sa propre sœur. 4.

Une des filles de Priam .

ARMILUSTRE ou ARMILUS-

TRIE , fête célébrée à Rome

dans le champ de Mars, le

dix-neuvième jour d'octobre,

par des sacrifices pour l'expia-

tion des armes et pour la pros

périté des armées. Ceux qui

ARISTONUS , un des cin- y assistaient tournaient tout

quante fils d'Égyptus , époux armés autour de la place.

-

de Palano.

ARISTOR , fils de Crotope ,

et père d'Argus.

ARISTORIDES , Argus , fils

d'Aristor.

ARITHMÉTIQUE. Cochin la

figure par une belle femme ,

vêtue d'une robe , sur lafrange

de laquelle on lit ces mots :

Par, Impar. Elle tient un

tableau chargé de chiffres.

ARITHMOMANTIE , divina-

tion par les nombres. R.

arithmos , nombre .

|

ARMINIUS, généraldes Ché-

rusques , peuple de Germa-

nie , après avoir défait trois

légions de Varus , sous le

règne d'Auguste , fut regardé

comme le libérateur de sa

patrie , et en devint le dieu

tutélaire , sous le nom d'Ir→

minsul. V. IRMINSUL.

ARMIPOTENS , Pallas , comme

déesse de la guerre.

ARMOMANTIE , divination

par l'inspection des épaules

des bestiaux. R. armi , épau-

I. ARIUS , un des princi- les .

paux centaures qui combat-

tirent contre les Lapithes.

2. Roi de Teuthranie , tué en

combat singulier par Perga-

fils de Pyrrhus et d'An-mus,

dromaque .

1. ARNE , ville de Béotie ,

fertile en vin , dont les habi-

tants allèrent au siége de

Troie. 2. Fontaine d'Ar-

cadie .

-

1. ARNÉ , fille de l'île de
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Sithone, ayant trahi sa patrie | qui fut proclamé vainqueur '

pour de l'argent , les dieux , et couronné de lauriers et de

pour la punir , la changèrent cyprès .

en chouette , qui conserva , ARREPHORIA , fète athé-

après sa métamorphose , la nienne , instituée en l'hon-

même passion pour l'argent.neur deMinerve et de Hersé,

2. Fille d'Eole , que Nep- fille de Cécrops , dans le mois

tune trompa sous la forme de Scirophorion.

-

d'un taureau .

1. ARNÉE , le même qu'I-

Nom d'un cen-rus. -- 2.

taure .

ARNO , nourrice de Nep-

tune.

ARNODES , ceux , qui , dans

les festins et les assemblées ,

allaient réciter des vers d'Ho-

mère , une branche de laurier

à la main. Un agneau était

leur récompense . R. ode ,

chant ; arnės , mouton. V.

RAPSODISTES.

ARNUPHIS , magicien d'E-

gypte , fit tomber › par le

de son art
moyen cette

pluie miraculeuse qui sauva

Marc-Aurèle et son armée ,

dn plus grand péril . Dion.

ARNUS , fameux devin ,

dont le meurtre occasionna

une peste qui ne cessa que

lorsque l'on eut établi des

jeux funèbres en son hon-

neur.

AROEUS , Bacchus tirait ce

nom d'Aroa , ville d'Arca-

die.

AROGOS , qui aide ; surnom

de la Justice.

ARPIATRES , un des fils de

Neptune.

compa.

ARRHETUS , fils de Priam.
ARRIPHÉ , une des

gnes de Diane , poursuivie et

outragée dans le temple de

cette déese , ne put survivre

à son affront. Les dieux ne

laissèrent pas sa mort impu-

nie . V. TMOLUS .

ARROGANCE . Femme à l'air

hautain , pompeusement pa-

rée , ayant des oreilles d'âne ,

dont le turban est surmonté

d'aigrettes de paon. Cochin

lui donne pour attribut un

coq d'Inde .

- 2.

1. ARRON , fils de Clyme-.

nus, roi d'Orchomène.

Fils d'Erymanthe , père de

Psophis.

ARSAÈTE une des cin-

quante Danaïdes , épouse

d'Ephialtès.

ARSENOTHE LÉES , dieux

ainsi nommés , parce qu'ils

avaient les deux sexes. R.

arren, ou arsen , mâle ; thelus,

femelle.

ARSE -VERSE , mot que

les anciens écrivaient sur la

porte de leurs maisons , pour

les préserver de l'incendie.

Ces mots toscans signifiaient ,

selon Festus , averte ignem ,

détournez le feu , et suffi-

saient , suivant eux , pour les

préserver.

ARRACHION, OU ARRICHION,

fameux athlète , fut surpris

par son adversaire qu'il avait

cessé de presser , et qui l'é- 1. ARSINOÉ , fille de Nico-

trangla. Les Eléens , témoins créon , roi de Chypre , fut

de cette perfidie , adjugèrent aimée passionnément par un

le prix au corps d'Arrachion , jeune homme de Salamine:
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nomméArcéophon, qui mou- | para de la ville de Latmus ,

rut de douleur de n'avoir pu où elle était entrée sous pré-

obtenir du retour. Elle eut texte d'adorer la mère des

la cruauté de voir d'un œil dieux. La déesse s'en vengea ,

sec ses funérailles. Vénus ir- en lui inspirant un amour

ritée la changea en caillou . V. violent pour unjeune homme

IPHIS. 2. Fille de Phégée , d'Abydos , qui n'y répondit

pas. reine , furieuse , lui

Fille de Leucippe , et belle- creva les yeux , et se préci-

sœur de Castor et de Pollux , pita ensuite du haut d'un

mère d'Esculape selon quel- rocher.

et femme d'Alcméon 3.-- La

ques-uns , recevait les hon- ARTEMISIA , fêtes célébrées

neurs divins à Sparte. 4. en Grèce , et sur-tout à Del-

phes , en l'honneur de Diane,

--

-

ARTEMISION , temple de

1

Ville d'Egypte , située près

du lac Maris , où l'on avait surnommée Artémis.

un grand respect pour les

crocodiles . 5. Fille de Pto- Diane.

lémée Lagus , morte fort jeu-

ne ; son mari fit bâtir un

temple en son honneur.

Une des Hyades .

ARSIPPUS , père d'Esculape

et d'Arsinoé .

--6.

ARTIMPASA , nom sous le-

quel les Scythes adoraient Vé-

nus.

ARTIPOUS. Homère appelle

ainsi le dieu Mars , pour dire

qu'il a le pied fort et léger.

ARTS , en général . Arrien

nous apprend que les Sada-

riens adoraient les arts , qu'ils

joignaient dansun mêmeculte,

avec la Pauvreté , leur mère.

ARUERIS , selon la tradition

égyptienne , était né d'Isis et

d'Osiris . On le confond aussi

avec Orus et Anubis. Il avait

une statue en Phénicie ; et son

temple , portatif, était trainé

par des bœufs.

ART. Les anciens en avaient

fait une divinité ; ses statues

avaient un caducée à la main , |

et divers instruments d'art aux

pieds. Gravelot , qui le per-

sonnifie sous les traits d'une

femme , met près d'elle un

singe, symbole de l'imitation.

L'horloge et la planche d'im-

primerie rappellent deux de

ses inventions les plus utiles.

ARTEMIDES , nom des sept

filles de Chronos et d'Astarté. ARULA , autel ; ouvrage des

V. TITANIDES. Cyclopes , sur lequel les dieux

ARTEMICHA , fille de Cli- se lièrent par serment avec

nis et d'Harpé. Apollon la

changea en un oiseau nommé

Piphinx par les Grecs .

Jupiter contre Saturne . Après

avoir remporté la victoire , ils

le placèrent parmi les étoiles.

I. ARTĖMIS , surnom de Depuis , les hommes prirent

Diane en Grèce et dans l'A- habitude de sacrifier sur une

sie mineure.
2. La sibylle

delphique , nommée aussi

Daphné.

-

1. ARTEMISE. V. MAUSOLE.

2. Reine de Carie , s'em-

représentation de cet autel ,

lorsqu'ils avaient à cœur de

réussir dans une entreprise.

ARUNGUS OU ARUNCUS . F.

AVERRUNCUS.
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1. ASBOLUS , poil couleur

de suie; un des chiens d'Ac-

téon. 2. Centaure , habile

devin ; un de ceux qui com-

battirent contre les Lapithes.

I. ASCAGNE , un des princes

d'Asie qui marchèrent au se-

cours de Troie.-2. OU IULE ,

ARUNS , guerrier tué par

Opis , nymphe de Diane .

ARUNTICES , ayant méprisé

les fêtes de Bacchus , fut puni

par ce dieu , qui lui fit boire

tant de vin , qu'il en perdit la

Faison , et abusa de sa propre

filleMéduline, laquelle, outrée

de cet affront , tua son mal- fils d'Enée et de Creuse , fille

heureux père. de Priam , mené tout jeuncen

Italie par son père , lui suc-

céda , bâtit Albe- la-Longue ,

dont il fit la capitale de son

royaume , et mourut après un

regne de trente-huit ans.

3. Ou ASCANIUS , un des fils

de Priam .

ARUSFICES , ministres de la

religion chez les Romains ,

instituéspar Romulus, et char-

gés spécialement d'examiner

les entrailles des victimes ,

pour en tirer les présages.

ARVALES. On appelait de

ce nom ceux qui faisaient

des sacrifices ambarvales. Ils

étaient douze , des familles les

plus distinguées de Rome , et

s'appelaient Frères Arvales ,

ou Arvorum sacerdotes. Ils

avaient été institués par Ro-

mulus , qui se mit lui-même

du nombre. Lamarque de leur

dignité était une couronne

d'épis , liée d'un ruban blanc.

Les bornes des champs étaient

de leur ressort.

ARX, nom commun à tous

les lieux d'où les augures ob-

servaient le ciel.

ARYBAS , Sidonien dont la

fille , enlevée par des corsaires

Taphiens , et menée dans l'ile

de Scyros , était grande , belle

et habile à toutes sortes de

beaux ouvrages.

ASCALABUS , s'étant moqué

de Cérès , et de l'avidité avec

laquelle cette déesse avalait la

boisson que sa mère lui avait

préparée , la déesse lui jeta au

visage ce qui en restait , et le

métamorphosa en lézard.

1. ASCALAPHE , fils de l'A-

chéron et de la nymphe Or-

phué , était un des officiers

de Pluton. Cérès , après l'en-

lèvement de sa fille , obtint de

Jupiter la permission d'aller

la chercher aux enfers , et

de la ramener sur la terre ,

pourvu que Proserpine n'y

eût rien mangé. Ascalaphe

rapporta qu'il l'avait vue man-

ger six pepins d'une grenade

cueillie dans les jardins de

Pluton. L'arrêt fut changé , et

Proserpine obligée de passer

ASAMYNTHE, espèce de siége six mois dans les enfers , et les

ou de chaise à l'usage du prêtre autres six mois chez sa mère.

dutemplede Minerve Cranéa. Mais Cérès , indignée , jeta de

ASBAMÉE , fontaine de Cap- l'eau du Phlégéthon au visage

padoce , près de Tyane , con- d'Ascalaphe , et le changea en

sacrée à Jupiter. Quoiqu'elle hibou . 2. Fils de Mars , un

parût bouillante , ses eaux des deux chefs des Grecs qui

étaient froides , et ne débor- conduisaient au siége de Troie

daient jamais. lesBéotiens d'Orchomènesur
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trente vaisseaux. Il tomba sous

les coups de Déiphobe .

Argonaute.

-

Ascus , géant qui , de con-

3.cert avec Lycurgue , lia Bac-

chus , et le précipita dans un

fleuve. Mercure délia le dieu

du raisin , écorcha Ascus , et

se servit de sa peau pour y

enfermer du vin. R. ascos,

outre.

ASCANIE , contrée de l'Asie

mineure , dont les habitants

allèrent au siége de Troie.

ASCENOS OU ASKÉNOS , ou

ASCEUS , titre donné au dieu

Lunus , c'est-à-dire à l'intel-

ligence qui présidait au cours

de la lune . R. a. priv. , et

skéne, tente, parce que la lune

ne s'arrête jamais.

ASCLEPIADES , MACHAON ,

fils d'Esculape.

ASCLEPIES , fêtes en l'hon-

neur de Bacchus ou d'Escu-

lape , sur - tout à Epidaure.

Une partie de la solennité

consistait dans des joûtes , où

les poëtes et les musiciens se

disputaient la victoire.

ASEATE , fils de Lycaon ,

donna son nom à la ville d'A-

séa , en Arcadie , dont il fut

le fondateur.

ASERA, OUASEROTH , idole

des Cananéens.

ASES , dieux secondaires

des Scandinaves , nés du ma-

riage d'Odin et de Frigga.

ÅSGARD forteresse bâtie

par les dieux des Geltes au

centre du monde , pour se

défendre contre les entre-

prises des géants : c'est l'O-

ASCLEPIOS , nom grec d'Es- lympe d'Homère. Odin s'y

culape. V. ESCULAPE . assied sur son trône ; il dé-

ASCLEPIUS, fils de Sydicus- couvre de là toutes les con-

le-Juste , qui l'eut d'une des trées du monde , voit les

Titanides . actions des hommes , et com-

prend tout ce qu'il voit. Edda.ASCOLIES, fêtes athéniennes

et romaines en l'honneur de

Bacchus. On les célébrait en

sautant à cloche-pied sur une

peaude bouc , enflée etgraissée

d'huile. R. ascos , outre . On

immolait une chèvre , comme

ennemie de Bacchus , parce

qu'elle ronge la vigne.

ASCRA , princesse aimée de

Neptune , eut de lui un fils

nommé Ecalus , fondateur

d'Ascra , au pied de l'Héli-

con. Hésiode est souvent dé-

signé par le surnom d'As-

eraus , parce qu'il était de

cette ville. On a feint que

ce poëte avait été enlevé par

les Muses pendant qu'il faisait

paître un troupeau de brebis

sur l'Hélicon.

ASHIMA, nom d'une idole

adorée par le peuple de Ha-

mash. Des rabbins disent

qu'elle avait la forme d'un

singe ; d'autres celle d'un

agneau , d'une chèvre ou d'un

satyre. On a conjecturé que

c'était le Mars grec ou l'Hésus

gaulois.

1. ASIA, surnom de Mi-

nerve , honorée sur le sommet

d'une montagne de Laconie.

ASIA , nymphes de la suite

de Diane.

ASIAS , chef des guerriers

de Percète , de Sestos et d'A-

bydos , auxiliaires de Troie ,

tué par Idoménée.

ASIE , nymphe , fille de l'O-

céan et de Téthys ou de Pam-
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philogue , et femme de Japet. ] des héros de la Grèce à qui

Elle donna son nom à une l'on rendit des honneurs hé-

des quatre parties du monde. roïques.-3. Frère d'Hécube .

Sur les médailles , elle est -4 . Un des capitaines d'Enée.

représentée sous les traits -5. Fils de Cotys , et petit-

d'une femme debout , tenant fils de Manée , Lydien, qui

de sa droite un serpent , de donna son nom à l'Asie.-6.

sa gauche un gouvernail , Fit présent àDardanus , pen-

le pied droit posé sur la proue dant que celui-ci bâtissait

d'un vaisseau . Troie , du Palladium , pour

la conservation de la ville et

du royaume . — 7. Héros ho-

noré dans la Carie.

1. ASOPE , roi de Phliasie ,

père de plusieurs filles , qui ,

enlevées par différents corsai-

res , donnèrent leurs noms à

différentes îles de l'Archipel .

Lebrun l'a représentée , à

Versailles , comme une fem-

me haute en couleur , dont

l'air de tête annonce quelque

chose de fier et de cruel . Elle

est assise sur un chameau ;

auprès d'elle on aperçoit des

drapeaux, des timbales , des

tambours , des cimeterres , des -2 . Roi des Platéens , fils de

arcs et des flèches ; son épau-

le , son bras gauche , et même

une partie de sa gorge , sont

découverts. Elle a pour coif-

fure un turban blanc avec des

raies bleues , garni de plumes

de héron. Son habillement

estunerobe bleue et un man-

teau jaune. D'une main elle

tient une cassolette remplie

de parfums qui s'exhalent en

fumée ; et de l'autre elle s'ap-

puie sur un bouclier , au mi-

lieu duquel est un crois-

sant.

ASINES , fleuve de Sicile ,

représenté sous les traits d'un

jeune homme , la tête ceinte

de lierre , sur les médailles de

Naxe en Sicile, parce qu'il ar-

rosait une terre consacrée à

Bacchus , à cause des vigno-

bles qui couronnaient ses

rivages.

1. ASIUS , surnom de Jupi-

ter , pris de la ville d'Asos

dans l'île de Crète , où il

était particulièrement hono-
ré.--2. Fils d'Hyrtacus , un

"

Neptune et de Cégluse.-3 .

Fils de l'Océan et de Tethys ,

pour venger sa fille Egine

déshonorée par Jupiter, vou-

lut faire la guerre à ce dieu

en faisant déborder ses eaux

pour désoler le pays ; mais

Jupiter , s'étant changé en

feu , le mit à sec.
4. Un

fleuve d'Achaïe , ainsi appelé

d'un autre Asope fils de Nep-

tune.

ASOPIADES , Eaque , petit-

fils du fleuve Asope.

ASOPIDES , fils d'Hercule et

d'Erato , une des cinquante

filles de Thestius.

1. ASOPIS , Egine , fille du

fleuve Asope.-
-2. Une des

filles d'Asopus et de Méthone,

fille de Ladon.

ASPERGILLUM ; aspersoir

fait de crins de cheval , en

usage chez les Romains , pour

faire l'aspersion sur ceux qui

assistaient à un sacrifice .

ASPERSION préparation

requise pour l'offrande des sa-

crifices ; l'ablution était pour



86 ASTASS

les dieux du ciel , et l'aspersion

pour ceux des enfers.

ASPETUS , inimitable ; sur-

nom sous lequel les Epirotes

rendaient les honneurs divins

à Achille .

périt au siége de Troie , sous

les coups d'Hector .

ASTACIDÈS , chevrierdeCrè-

te , enlevé par une nymphe.

ASTACUS, fils de Neptune

et d'Obie , donna son nom

à la ville d'Astacus en Bi-

thynie .

ASPHALAÏA. V. SÛRETÉ .

I. ASPHALION , ou ASPHA-

LIUS , stable . immobile ; nom 1. ASTAROTH , idole des

de Neptune , dans la Grèce , Philistins . Les Juifs la détrui-

qui lui attribuait le double sirent par l'ordre de Samuel.

pouvoir d'ébranler et d'affer- 2 . Idole des Sidoniens qu'a-

mir la terre.-2. Serviteur dora Salomon .

fidèle de Ménélas .

ASPHODÈLE , Sorte d'herbe

dont était couvert le pré des
enfers.

ASPLEDON , fils de Neptune

et de lanymphe Midée , don-

na son nom à laville d'Asplé-

don en Béotie , dont les ha-

bitants allèrent au siége de

Troie.

ASSABINUS, nom éthiopien

du soleil , que les Grecs et

les Romains appelaient le

Jupiter Ethiopien .

ASSAMENTA, OUAXAMENTA,

vers saliens que les prêtres de

Mars chantaient en dansant

par la ville.

ASSAON, père de Niobé ,

amoureux de sa propre fille

déjà mariée , sur ses refus ,

brûla ses enfants . La mère

désolée se précipita du haut
d'un rocher.

9ASTARTE , ou ASTHARTE

divinité des Sidoniens , la

mêmeque Vénus , ou qu'’Ísis ,

ou la Lune. Elle était repré-

sentée tantôt sous la forme

d'une génisse ou d'une brebis,

tantôt sous les traits d'une

femme coiffée d'une tête de

boeuf avec ses cornes , pour

marquer le croissant de la

lune , ou la dignité royale ,

avec des habits longs ou

courts , et quelquefois tenant

en main un bâton surmonté

d'une croix.

1. ASTÉRIE , fille de Céus ,

et sœur de Latone , fut aimée

de Jupiter , qui prit la figure

d'un aigle pour la tromper ,

et la rendit mère d'Hercule

Tyrien. Dans la suite elle fut

changée en caille , et se re-

tira dans une ile de la mer

Egée , à laquelle elle donna

le nom d'Ortygie. R. orlyx ,

caille. V. DELOS. -2. Fille

d'Hydée , eut de Bellerophon

ASSÉSIA , surnom sous le- un fils , qu'elle nomma Hy-

quel Minerve avait un tem- dis , fondateur de la ville

ple célèbre dans la ville d'As- d'Hydissus en Carie. 3.
sésus en lonie. Amazone qu'Hercule em-

ASSESSEURS, ou Conjoints , mena en captivité avec ses

paredri; noms donnés à cer- compagnes.

tains dieux.

ASSARACUS , deuxième fils

de Tros , fut père de Capys

et aïeul d'Anchise.

-

-

4. Une des

filles du géant Alcyonée ,

ASSEUS , capitaine grec , changée en aleyon avec ses
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sœurs , lorsque , désolées de

la mort de leur père , elles

voulurent se précipiter dans

les flots.

I. ASTERION, fleuve du

pays d'Argos , père de deux

filles nommées Eubora-Por-

cymna et Acrona, nour-

rices de Junon. -2. Fils de

Minos , roi de Crète , tué par

Thésée avec le Minotaure.

1. ASTÉRIUS , roi de Crète,

est le Jupiter qui enleva

Europe. 2. Fils d'Hypé-

rasius , et frère d'Amphion ,

un des Argonautes. 3. Fils

de Nélée , et frère de Nestor.

4. Géant , fils d'Anax ,

l'un des fils de la Terre.-5.

Un des fils d'Egyptus , époux

de la Danaïde Clio .

-

-

I. ASTÉRODIE , femme

d'Endymion , lui donna trois

fils , Poson , Epée et Etolus ,

et une fille nommée Eury-

dice . 2. Nymphe scythe ,

mère d'Absyrthe , qu'elle eut

-

d'Aétès.

-

1. ASTÉROPE , une des filles

d'Atlas , une des Pléiades .

2 Fille de Gébrénus , et

femme d'Esacus, lequel, affli-

gé de sa mort , fut changé en

plongeon.

1. ASTÉROPÉE , fille de
Pélegon , venu , avec les

Péoniens , au secours de

Troie , fut tué par Achille ,

lorsque ce héros vengea la

mort de son ami Patrocle.

-

-

2. Une des deux filles de

Pélias . 3. Fille de Déion ,

roi de Phocide , et de Dio-

médé.

ASTOMES , peuples fabu-

leux , qui n'avaient point de

bouches. R. apriv. , et stoma,
bouche.

ASTRABACUS , héros grec ,

célèbre dans le Péloponèse.

ASTRA, une des filles de

Minos et de Pasiphaé.

ASTREI fratres , les Vents,

enfants d'Astréus .

ASTRAGALOMANTIE , divi-

nation qui se pratiquait avec

des osselets marqués des let-

tres de l'alphabet , qu'on jetait

au hasard; et des lettres que

le jet amenait résultait la ré-

ponse à ce qu'on cherchait.

V. CUBOMANTIE. R. astraga-

los , osselet .

ASTRAPA , une des Pléiades.

ASTRAPEUS , nom poétique

de Jupiter. R. astraptein ,

briller.

ASTRATÉE , surnom de la

Diane honorée à Pyrrhique ,

parce que , suivant la tra-

dition du pays , l'armée des

Amazones était demeurée en-

deçà de ce lieu , sans avancer

plus loin . R. a priv. et stra-

tein , combattre.

ASTREE , fille de Jupiter et

de Thémis , regardée comme

la Justice. Cette déesse des-

cendit du ciel dans l'âge d'or,

pour habiter la terre ; mais

les crimesdes hommes l'ayant

forcée de quitter successi-

vement les villes , puis les

campagnes , elle retourna au

ciel, et forma le signe de la

Vierge dans le zodiaque. V.

THÉMIS.

ASTRES , enfants d'Astréus

et d'Héribée , Titans , qui ,

voulant escalader l'Olympe ,

furent foudroyés par Jupiter,

ou demeurèrent attachés au

ciel.

1. ASTRÉUS , l'un des Ti-

tans , père des Vents et des

Astres, qu'il eut de l'Aurore .
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Ses frères ayant déclaré la

guerre à Jupiter , il arma de

son côté les Vents ses enfants ;

maisJupiter les précipita sous

les eaux, et Astréus fut atta-

ché au ciel et changé en astre.

2. Fils de Silène. 3 .

Fils de Créïus et d'Euribée.

4. Un des compagnons de

Phinée , tué par Persée.

ASTROARCHÉ , reine des as-

tres ; nom de laVénus céleste,

ou Uranie chez les Phéni-

ciens.

- -

ASTRODIAITOS , qui passe la

nuit à l'air; surnom de Pan .

ASTRONOMIE. Les artistes

lui donnent une Couronne

d'étoiles , un vêtement bleu

qui en est semé, des ailes ,

un compas à la main , un

globe céleste dans l'autre, un

aigle à ses pieds , et autour

d'elle un astrolabe , un té-

lescope et autres instruments

astronomiques.
ASTROPHE ,

des.

une des Pléia-

ASTUR, Compagnond'Enée,

célèbre par sa valeur, et sa

beauté .

ASTYAGE , un des compa-

gnons de Phinée , que Persée

pétrifia en lui montrant la

tête de Méduse.

ASTYAGÉE, fille d'Iphéus ,

eut de Périphas plusieurs en-

fants , dont le plus connu est

Antion, père d'Ixion.

ASTYALE , Troyen tué par

Neoptolème.

1. ASTYANAX , fils unique

d'Hector et d'Andromaque.

Sur la foi de Calchas , les

Grecs , craignant qu'il ne

relevât Troie , le proscri-

virent. Andromaque le cacha

dans le tombeau d'Hector ; }

etmais Ulysse l'y déterra ,

le précipita du haut des mu-

railles de Troie . Selon d'au-

tres , on supposa un autre

enfant , et Astyanax suivit sa

mère en Epire. 2. Fils

d'Hercule et d'Epilaïs , une

des filles de Thestius.

-

I. ASTYDAMIE , femme

d'Acaste. V. PÉLÉE. 2.

Fille d'Amyntor , et mère

de Lépréas, fut aimée d'Her-

cule , et réconcilia son fils

avec lui. - 3. Fille d'Ormé-

nus , à laquelle Hercule fit

violence , après avoir tué son

père.

-

ASTYCES (jeux ). Ces jeux,

grecs d'origine , et scéniques,

passèrent d'Athènes à Rome.

1. ASTYCRATÉE , fille de

Polydus , et sœur de Manto.

-2. Fille de Niobé.

ASTIGONUS , un des fils de

Priam , mais d'une autre

femme qu'Hécube .

ASTYLE , centaure et devin

fameux, voulut détourner ses

frères de s'engager dans la

guerre des Lapithes ; mais ,

prévoyant les suites de cette

querelle , il les abandonna ,

et prit le parti de se retirer

avec son ami Nessus.

ASTYMÈDE , ou ASTYME-

DUSE , deuxième femme d'ŒŒ-

dipe , par haine pour les en-

fants du premier lit , les ca-

lomnia auprès de leur père .

1. ASTYNOMÉ , une des

filles d'Amphion , donna son

nom à une des portes de

Thèbes -2. Fille de Talaus,

dont Hipponoüs eut Capanée.

ASTYNOMUS , un des fils de

Priam , tué par Achille de-

vant Troie.

1. ASTYNOUS , Troyen, tué
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par
-Diomède. 2. Fils de

Phaeton , grand - père de Ci-

nyras , roi d'Assyrie .

ASTIOCHE , une des filles

de Niobé , sœur , fille ou

maîtresse de Pélops , et mère

de Chrysippe.

ASTYOCHÉ OU ASTYOCHÉE ,

fille d'Actor, surprise par

le dieu Mars dans le palais de

son père , devint mère d'Ial-
manus , un des généraux

grecs au siége de Troie.

1. ASTYOCHÉE , fille de

Philanthe , faite captive par

Hercule , eut de lui un fils

nommé Tlépolème. 2 et 3.

Femme de Télèphe ; mère

d'Ascalaphe. 4. Fille de

Simoïs , dont Erichthonius ,

roi de Troie , eut un fils

nommé Tros. 5. Sœur

-

-

de Thésée , colonie de la Pise

d'Alphée , qui reconnaissait

ses lois.

ASYLE , sanctuaire ou lieu

quelconque de refuge ou de

protection , de a priv. , et de

Sylan , tirer de , parce que

personne ne pouvait en être

arraché de force . L'asyle des

autels et des temples est de la

plus grande antiquité ; et il

était tellement sacré , qu'on

regardait comme un sacrilège

d'en arracher de force un

criminel ; et que son sang

devait , à ce qu'on croyait

retomber sur la tête de celui

qui l'aurait versé.

ASYLEUS , dieu qui prési-

dait au réfuge que Romulus

ouvrit à Rome.

ATABYRIUS , nom de Ju-

piter chez les Rhodiens .

1. ATALANTE , fille de Ja-

d'Agamemnon et femme de

Strophius , mère de Pylade ,

sauva le jeune Oreste qu'E- sius , roi d'Arcadie et de

lectre lui confia en bas âge.

ASTYOCHUS , fils d'Eole ,

dieu des vents, régna après

lui sur les îles Liparies , qu'il

nomma Eoliennes , du nom

de son père.

ASTYONE, nom de la fille

de Chrysès , grand - prêtre

d'Apollon.

ASTYPALEE , fille de Phé-

nix, donna son nom à une

des Cyclades , d'où Astypa-

laus , surnom d'Apollon, ho-

noré dans cette île.

Climène , porta le premier

coup au sanglier de Calydon ,

et , par cette action hardie ,

mérita l'amour de Méléagre,

de la main duquel elle en

reçut les dépouilles. Elle eut

de lui un fils nommé Par-

thénope . - 2. fille de Sché-

née, roi de Scyros , passion-

née pour la chasse , devint

si légere à la course , qu'il

était impossible aux hommes

les plus agiles et les plus vi-

goureux de l'atteindre . Pour

ASTYRÉNA , nom donné à se délivrer des importunités

Diane àAstyra , dans la Mœ- de la foule d'amants que lui

sie , où cette déesse avait un attirait sa beauté , elle leur

bois sacré. déclara , de concert avec son

ASTYRIS , surnom de Mi- père , qu'elle ne donnerait

nerve , honorée à Astyra , sa main qu'à celui qui arri-

ville de Phénicie . verait au but avant elle ; Hip-

pomène dut à Vénus cet

avantage. La déesse lui avait

1. ASYLAS , devin , de la

suite d'Enée, venu de la Pise
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fait présent de trois pommes d'Hellé , qu'il eut de Néphé-

d'or , cueillies au jardin des lé sa première femme. Bac-

Hesperides. Hippomène s'é- chus ayant inspiré ses fureurs

lance le premier dans la lice, à Néphélé , elle s'enfuit dans

et laisse adroitement tomber les forêts. Athamas , après

ses trois pommes à quelque l'avoir cherchée inutilement ,

distance l'une de l'autre. Ata- épousa Ino , ou Leucothée ,

lante les ramasse , se laisse fille de Cadmus , dont les

devancer , et devient le prix mauvais traitements force-

de la victoire . Peu de temps rent. Phryxus et Hellé à

après , les deux époux , éga- prendre la fuite. V. LEUCO-

rés par Vénus , dont Hippo- THÉE , PHRYXUS .- 2. Un des

mène avait négligé de recon- héros grecs enfermés dans le

naître la protection par des cheval de bois. V. ACAMAS.

sacrifices , dans l'excès de 3. Petit-fils d'Athamas , fils

leur passion , profanèrent le d'Eole , sous la conduite du-

temple de Cybèle , et furent quel les Orchoméniens-Mi-

changés en lions. nyens s'établirent à Téos.

4. Fils d'Enopion , vint de

Crète à Chio , et régna dans

cette ile. 5. Fleuve de

Thèbes , dont les eaux allu-

maient une torche , quand

on l'y plongeait au dernier

quartier de la lune.

1. ATE , fille de Jupiter ,

déesse malfaisante , odieuse

à la terre et au ciel , dont

l'unique occupation était de

troubler l'esprit des humains

pour les livrer aux malheurs.

R. atè , mal , injustice. 2 .

Colline sur laquelle Ilus bâ-

tit Ilium .

ATERGATA , ATARGATA , ou

ATERGATIS , déesse des As-

calonites en Syrie , que l'on

croitmèrede Sémi amis. Elle

avait le visage et la tête d'une

femme , et le reste du corps

d'un poisson. Macrobe la

prend pour la terre. V.

DERCETO. Son temple était

dans la ville de Bambyce ,

appelée depuis Hieropolis.

ATHAMANTIADES , fils d'A-

thamas ; savoir : Phryxus ,
Mélicerte et Léarque. '

-

ATHEMENÈS , fils de Cra-

tée , roi de Crète , instruit

par l'oracle qu'il devait tuer

son père , se retira dans l'île

de Rhodes , où il bâtit le

temple d'Atamyrius sur une

montagne de même nom ;

mais son père s'étant mis en

route pour le chercher , le

fils remplit l'oracle en le tuant

sans le connaitre. V. CRA-

TÉE.

ATHENA , OU ATHÉNÉ , fille

de Cécrops , la Minerve des

Grecs , distinguée dans les

lettres et dans les armes , fut

ATHAMANTIS , INO Ou LEU- regardée , après sa mort

COTHÉE , femme d'Athamas , comme la divinité qui y pré-

ou la mer Ionienne , parce sidait , et donna son nom à

qu'Ino s'y précipita . Athènes .

1. ATHAMAS , fils d'Eole ,

arrière-petit-fils de Deuca-

lion , et père de Phryxus et,

ATHENATS , sibylle d'Ery-

thrée , du temps d'Alexandre.

ATHENE , fille de Chronos ,
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obtint de son père le royaume

de l'Attique.

ATHÉNÉES, fête athénienne
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ATLANTEA, une des femmes

de Danaus .

ATLANTIADES , Mercure ,

célébrée en l'honneur de Mi- petit-fils d'Atlas.

nerve et dont la célébrité at- ATLANTICUS , fils de Mer-

tirait des spectateurs de toute cure et de Vénus , surnommé

la Grèce . V. PANATHÉNÉE. Hermaphrodite

ATHENAS , Argien reçut par sa beauté.

chez lui Cérès , lorsqu'elle

, renommé

1. ATLANTIDES les sept

vint dans le pays des Argiens. filles d'Atlas et de Pléione ,

ATHIS , compagnon de Phi- nommées Maïa , Electre

née , et habile archer , tué Taygète , Astérope , Mérope,

par Persée. Alcyone et Céléno. D'autres

en comptent quinze. D'autres

les font filles de Lycurgue ,

né à Naxos , et les placent

dans le ciel , en reconnais-

ATHLOTHÈTE
magistrat

dont la fonction était de sur-

veiller la célébration des jeux

solennels , et d'adjuger les

prix. V. ÁGONARQUE, AGONO- sance des soins qu'elles avaient

THÈTE , etc.

―

donnés à l'éducation de Bac-

chus. Ce sont les mêmes que

les Pléiades .

ou

1. ATHOS , montagne entre

la Macédoine et la Thrace où

Jupiter était particulièrement ATLAS , fils de Jupiter et

adoré , d'où son surnom d'A- de Clymène , ou d'Uranus ,

thous. 2. Fils de Neptune , frère de Ptolémée , de

donna son nom au mont Japet et d'Asia , fille de l'O-

Athos.
3. Un des géants céan , excellait dans l'astrolo-

qui escaladèrent le ciel ; il gie et fut l'inventeur de la

saisit le mont Athos , auquel sphère . Les poëtes ont feint

il donna son nom alors par cette raison qu'il portait

situé en Thrace , et le lança le ciel sur ses épaules ; Atlas,

vers l'Olympe . propriétaire du jardin des

ATHRAX , père d'Hippoda- Hespérides , averti par un

mie , passe pour l'inventeur oracle de se défier d'un fils

de la magie. de Jupiter , refusa l'hospita-

lité à Persée , qui le pétrifia

en lui montrant la tête de

ATHRIBIS , ville d'Egypte ,

où l'on adorait Athyr. V.

ATHYR.

I. ATHYR , la nuit , les té-

nèbres, divinité des Egyptiens.

2. Le signe de la Vierge

dans le zodiaque égyptien.

ATHYTES , sacrifices sans

victimes , ceux des pauvres

qui n'avaient pas le moyen

d'en offrir. R. a priv. et

thyein , sacrifier.

ATINAS , chef des Rutules,

opposé à Enée.

Méduse.

ATLITES , un des cinquante

fils d'Egyptus , époux d'Eu-

ropome.
ATRACIA ARS , le même que

Thessalica , la magie , d'A-

tracia , ville de Thessalie.

ATRACIA VIRGO , et ATRA-

CIS , Hippodamie , fille d'A--

trax.

ATRACIDES , Cænéus , d'E-

tolie . V. ATRAX.
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1. ATRAX , roi d'Etolie , nom à l'Attique appelée d'a-

donna son nom à un fleuve bord Actæa.

de cette contrée, et celui d'A-

tracides aux Etoliens.- 2. Fils

de Péné et de Bura , fon-

dateur d'Atracia en Thes-

salie .

ATREE , fils de Pélops et

d'Hippodamie, succéda à Eu-

rysthée , roi d'Argos , dont

il avait épousé la fille Erope.

Thyeste s'étant fait aimer de

cette princesse , Atrée lui fit

servir à table les membres

de son propre fils . Le Soleil

recula d'horreur , pour ne pas

être témoin de ce détestable

repas.

ATRENESTE , fils du Cyclope

Argétés et de Phrygia.

ATRIDES. Homère pour

honorer la mémoire du chef

des Grecs , et de Ménélas son

frère , leur donne ce nom ,

quoiqu'ils ne fussent pas fils

d'Atrée , mais de Plisthène son

frère.

ATROMÈS, un des fils d'Her-

cule et d'une des Thestiades.

ATRONIUS compagnon

d'Enée , tué par Salius.

ATROPOS

1. ATYMNIUS frère de

Maris , capitaine des Lyciens ,

tué par Antiloque , fils de

Nestor , au siége de Troie.-

2. Fils de Jupiter et de Cas-

siopée .

ATYMUS , frère d'Europe ,

honoré , après sa mort , à

Gortys , en Crète , comme

un dieu.

1. ATYS , ATTIN , ATTIS

ou ATTHYS , jeune et beau

Phrygien que Cybele aima

passionnément. Cette déesse

lui confia le soin de son culte ,

à condition qu'il ne vio-

lerait pas son vou de chasteté.

Atys oublia son serment en

épousant la nymphe Sanga-

ride , et Cybele l'en punit

dans la personne de sa rivale

qu'elle fit périr. Selon d'au-

tres , elle inspira un accès de

frénésie au malheureux Atys;

il se mutila lui-même , et était

sur le point de se pendre ,

lorsqu'elle le changea en pin ,

arbre qui lui était consacré.

-2. Fils d'Hercule et d'Om-

-

-

-

-

4.

inflexible, d'a phale . 3. Tué par Tydée

priv., et de trepéin . tourner, lorsqu'il allait épouser Is-

une des trois Parques , cou- mène , fille d'Edipe.

pait le fil qui mesurait la du- Indien d'origine , tué par

rée de la vie de chaque mor- Persée aux noces d'Andro-

tel . On la peint très-âgée , mède. 5. Fils d'Alié et de

avec un vêtement noir et lu- Cotys , roi de Lydie . 6.

gubre analogue à la sévérité Compagnon d'Ascagne , dont

de ses fonctions ; près d'elle Virgile fait dériver l'origine

on voit plusieurs pelotons des Atius du pays des Latins.

plus ou moins garnis , suivant

la longueur ou la brièveté de

la vie de ceux dont ils doivent

mesurer les jours.

ATTHIS , fille de Cranaüs ,

que l'on croit le même qu'A-

thénée , et qui donna son

7. Roi d'Albe , fils d'Alba ,

et père de Capys.

AUCHмÉÏS , sauvage , mal-

propre ; surnom de Pan.

AUGE , AUGES, ou AUGÉE,

fille d'Aléus , alla dans les

bois accoucher de Télèphe ,
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geaient , ou des météores et

des phénomènes qui appa

raissaient dans le ciel. R

avium garritus.
Caleste ,

augure que l'on tire de la

foudre et de l'éclair.- Coac

tum , celui qu'offraient les

poulets affamés à dessein.

Imperativum , celui que l'on

demandait aux dieux. —Nau-

ticum , celui que les matelots

prenaient sur les oiseaux de

qu'elle avait eu d'Hercule ,

et se réfugia chez Teuthras ,

roi de Mysie , qui , n'ayant

point d'enfants , l'adopta pour

sa fille. Télèphe étant venu à

la cour de Mysie , par ordre

de l'oracle , pour y chercher

ses parents , obtint la prin-

cesse. Le mariage fut célébré ;

mais Augé , par un secret

pressentiment , ayant voulu

tuer Télèphe la nuit de ses

noces , les dieux envoyèrent mer.

un dragon pour les séparer.se présentait sans qu'on le

Alors Augé , ayant imploré demandât . Les oiseaux dont

le secours d'Hercule , recon- on observait plus exactement

nut son fils , et retourna avec le vol et le chant étaient l'aigle,

lui dans sa patrie. le vautour, le milan , le hibou,

le corbeau , la corneille. V.

POULETS SACRÉS , AUSPICES ,

BATON AUGURAL, etc.

AUGÉAS , OU AUGIAS , roi

de l'Elide et fils du Soleil ,

Argonaute , avait des étables

qui contenaient trois mille

bœufs , et qui n'avaient point

été nettoyées depuis trente

ans. Ayant appris l'arrivée

d'Hercule dans ses Etats , il

lui proposa de les nettoyer ,

sous la promesse du dixième

de son troupeau . Le héros

détourna le fleuve Alphée ,

et le fit passer à travers les

étables. Le fumier emporté ,

Hercule se présenta pour re-

cevoir le prix de son travail.

Mais Augiasleluiayant refusé,

Hercule , indigné , pilla Elis ,

tua Augias , rappela Philée ,

et lui donna les Etats de son

père.

AUGEE , roi des Epéens ,

père de la belle Agamède.

AUGURACULUM , lieu où l'on

prenait les augures , et celui où

F'on mettait les poulets sacrés .

AUGURES , divination qui

se faisait par l'inspection du

vol et du chant des oiseaux ,

de la manière dont ils man-

-
Oblativum , celui qui

1. AUGUSTALES , flamines

ou prêtres consacrés au culte

d'Auguste déifié par Tibère.

-2. Fêtes instituées en l'hon-

neur d'Auguste , l'an de

Rome 835 , après la fin de

ses guerres et la soumission

de la Sicile , de la Grèce , de

l'Asie , de la Syrie et des

Parthes.

AUGUSTUS , surnom de Ja-

nus , c'est-à-dire , le Janus de

la maison d'Auguste.

1. AULA , lieu d'Arcadie où

était un temple de Pan , re-

fuge de tous les animaux.

Quand le loup affamé courait

après quelques brebis , il s'ar-

rêtait tout effrayé , dès qu'il

la voyait réfugiée dans cet

asile . - 2. Fille de Lélas et

de Péribœa, une des com-

pagnes de Diane , ayant eu

deux jumeaux de Bacchus ,

devint furieuse , en dévora

un , et se noya. Jupiter la

changea en fontaine.
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AULETES , roi des Etru- ]

riens , allié d'Enée , et tué

par Messapus , un des capi-

taines de Turnus.

AULIDE, petit pays de Béo-

tie , dont la capitale , nommée

Aulis , devint célèbre par le

départ de la flotte grecque , et

par le sacrifice, d'Iphigénie.

Selon Servius , c'était une

petite île , avec un port ca-

pable de contenir cinquante

vaisseaux. Ce port était sur

le détroit qui sépare du con-

tinent l'ile d'Eubée , aujour-

d'hui de Négrepont.

-

et

1. AUREA OU REGIA , épith.

donnée à la statue de la For-

tune , que les empereurs ro-

mains gardaient avec soin

dans leur appartement ,

qui , à la mort du prince ré-

gnant , passait à son succes-

seur. - 2 . Surnom de Vénus ,

tiré ou de la richesse de ses

temples, ou du pouvoir de l'or

en amour , ou de la préfé-

rence donnée par les anciens

à la chevelure blonde .

AURIGENA , Persée , ainsi

surnommé de la pluie d'or en

laquelle se changea Jupiter

pour pénétrer dans la tour

où était renfermée Danaé.

AURINIA, femme germaine

révérée comme une divinité.

AURIPHITE , épouse d'Oci-

1. AULIS , capitale de l'An-

lide 2. Surnom de Mi-

nerve. R. aulos , flûte , dont

quelques - uns lui_attribuent

l'invention. 3. Fille d'O-

gygès. — 4. Fille d'Euony- tus , et mère de Cycnus , qui

mus , donna son nom à la

ville d'Aulis.

AULON, Arcadien, fils deTlé-

simene, hérosvénéré enGrèce.

AULONIADES , nymphe des

vallons.

-

AULONIUS , surnom d'Escu-

lape , honoré à Aulon , ville

du Péloponèse.

AUNUS , habitant de l'Apen-

nin , père d'un guerrier tué

par Camilla.

conduisit douze vaisseaux au

siége de Troie.

AURORE , déesse qui ou-

vrait les portes du jour. Elle

était fille de Titan et de la

Terre. Elle eut de Persès ,

les Vents , les Astres et Lu-

cifer. Amoureuse du jeune

Tithon , elle l'enleva , l'é-

pousa , et en eut deux fils ,

dont la mort lui fut si sen-

sible , que ses larmes abon-

AURA, nom d'un chien de dantes produisirent la rosée

chasse. du matin : l'un Memnon , roi

AURE OU AIRS , êtres aé- d'Ethiopie; et l'autre Herma-

riens , qu'on peut regarder thion. Son deuxième époux

comme les Sylphes des an- fut Céphale , qu'elle enleva

ciens. On les reconnaît sur- à Procris , après l'avoir

tout au voile qu'ils tiennent brouillé avec sa femme. Les

dans leurs mains, ou qu'ils anciens la représentent vêtue

font flotter au-dessus de leurs d'une robe de safran ,

têtes. L'Aura, invoquée par d'un jaune pâle , une verge

Céphale dans Ovide, et qui ou torche à la main , sor-

causa la jalousie de Procris , tant d'un palais de vermeil ,

était sans doute une de ces et montant sur un char de

divinités . V. AIR. même métal.

ou
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AUSON , fils d'Ulysse et de

Calypso , alla s'établir en Ita-

lie , et donna son nom à cette

contrée , qu'on appela Au-

sonie. D'autres le font père

des Ausones , peuple de Li-

bye.

-

montagnes. On y gravait le

nom ou l'attribut caractéris-

tique de la divinité à laquelle

il était consacré. 2. Cons-

tellation méridionale ,

posée de sept étoiles , et se-

lon d'autres, de huit et même

de douze. Les poëtes feignent

que c'est l'autel sur lequel

les dieux prêtèrent serment

com-

un

loup , dont la constellation

est dans le ciel , près de cet

autel. 3. V. CALLIRHOÉ ,

IDOMÉNÉE, IPHIGENIE, PRIAM,

etc.

AUSPICE, espèce d'augure

qui s'entend spécialement du

vol et du chant des oiseaux .

R. avium inspectio. V. Au- de fidélité à Jupiter avant la

GURE , ÁRUSPICE.
guerre contre les Titans , et

AUSTER , vent extrême- que ce dieu mit entre les

ment chaud, fils d'Astréus astres après sa victoire , ou

et d'Héribée , et , selon d'au- bien l'autel surlequel le cen-

tres , d'Eole et de l'Aurore. taure Chiron immola

On le peint d'une taille haute,
vieux , avec des cheveux

blancs , un air sombre et

des nuées autour de la tête ,

tandis que l'eau dégoutte de

toutes parts de ses vêtements , AUTÉSION , fils de Tisa-

1. AUTEL , éminence sur mène , roi de Thèbes , per-

laquelle on offrait des sacri- sécuté par les Furies, passa

fices à quelque divinité. Les chez les Doriens par le con-

premiers autels furent de ga - seil de l'oracle , pour y trou-

zon , et , dans la succession ver la fin de ses tourments.

des temps , de pierre , de

bois , de marbre , et même

de cornes, comme celui d'A-

pollon dans l'ile de Délos .

Ronds , carrés , ovales , ils

étaient toujours tournés vers

l'orient, et plus bas que les

statues des dieux , placées sur

des bases plus élevées. Les

sacrifices aux dieux infernaux

se faisaient dans des trous

pratiqués en terre ; ceux aux

dieux terrestres , sur des au-

tels presque au niveau du sol .

Les autels des dieux célestes

étaient plus hauts . Avant que

les temples fussent en usage ,

les autels étaient élevés , tan-

tôt sur les chemins , tantôt

dans les bosquets , et quel-

quefois sur le sommet des .

AUTHÉ , une des sept filles

du géant Alcion. V. ALCION.

AUTHOCUS , fils d'Apollon

et de Cyrène , princesse d'une

rare beauté.

AUTHRONIUS , guerrier ,

terrassé par Salius . Eneid.

7. 10 .
AUTOCHTHONES , nom que

les Athéniens prenaient com-

me enfants et maîtres de la

terre qui les portait. C'était

dans cette idée qu'ils por-

taient des cigales d'or dans

leurs cheveux comme un

symbole de leur antiquité ,

persuadésque cet insecte était

engendré de la terre . R.

autos , même ; et chthon ,

terre.

AUTOCRATEIRAI , puissantes
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parelles-mêmes ; surnom des

Euménides .

femme que la richesse de son

habillement et son embon-

point rendent remarquable ;

car , selon les poëtes , l'Au-

AUTOLAUS , fils naturel

d'Arcas , né avant le mariage

de son père avec la nymphe| tomne est l'âge viril de l'an-

Erato. née. Elle est couronnée de

pampres , tient d'une main

une belle grappe de raisin ,

et a l'autre bras chargé d'une

corne d'abondance.

I. AUTONOÉ , quatrième

fille de Cadmus, épousa Aris-

tée , et fut mère d'Actéon ;

comme elle avait contribué

avec ses sœurs à l'éducation

de Bacchus, elle participa aux

-

AUTOLEON , général des

Crotoniates , livrant bataille

aux Locriens d'Opunte , fut

blessé par le spectre d'Ajax ,

et ne fut guéri qu'après avoir

apaisé les mânes du héros.

AUTOLYCUS , aïeul mater-

ternel d'Ulysse , passait pour

fils de Mercure, dieu des

voleurs. Il avait appris de son

père l'art de prendre di- mêmes honneurs , fut mise

verses formes , et de donner au rangdes déesses , et eut des

des apparences trompeuses à autels. V. SÉMÉLE, INO, AGA-

ses larcins. Sisyphe le décou- VÉ. 2. Une des suivantes

vrit , lui joua différents tours , de Pénélope. 3. Fille de

et finit par se faire aimer de Céphéus , dont on montrait

sa fille Anticlée , qu'il rendit le tombeau à Mantinée.

mère d'Ulysse. On compte

aussi Autolycus parmi les

Argonautes. 2. Hyginparle

d'un autre , fils de Phryxus

et de Chalciope.

rier , qui enleva dans la ville

d'Eléone un fameux casque

de plusieurs peaux en doubles,

lequel ouvrait une gueule de

sanglier , armée de terribles

défenses.

-

-

AUTONOEÏUS HÉROS , AC-

téon , fils d'Autonoé.

AUTONOME , Néréide .

I. AUTONOUS , capitaine grec

3. Guer- tué par Hector. -2. Troyen

tué Patrocle .
par

AUTOPHONUS Thébain

père de Lycophron.Iliad. 1.4.

AUTOPSIE , état dans lequel

on avait un commerce intime

avec les dieux ; on se croyait

Cy- revêtu de toute leur puissance ,

et l'on était persuadé qu'il n'y

avait plus rien d'impossible.

V. THÉURGIE.

AUTOMATE , une des

clades , fille de Danaüs.

AUTOMATIA , déesse du ha-

sard , à qui Timoléon , géné-

ral corinthien , fit bâtir un

temple , croyant lui devoir

une partie de sa gloire .

AUTOMEDON, fils de Diorès,

conducteur du char d'Achille ,

et écuyer de son fils Pyrrhus.

AUTOMEDUSE , fille d'Alca-

thous , tué par Tydée.

AUTOMNE . Les modernes

figurent cette saison par une

AUXÉSIE et DAMIA , divi-

nités révérées par les habi-

tants de Trézène , d'Egine et

d'Epidaure .-V.LAPIDATION.

AUXETES , qui fait croitre ,

surnom de Jupiter et de Pan.

AUXITHALES , qui augmente

la végétation; surnom de la

Terre et de Cérès. R. thal-

lein , germer.
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AUXITROPHES , surnom des

nymphes, parce qu'elles ont

soin de fourniraux troupeaux

degras pâturages . R. trephein,

nourrir.
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les oiseaux qui volaient au-

dessus y tombaient morts. R.

a priv. , et ornis , oiseau .

AVERRUNCUS , Ou ARUNCUS,

dien que les Romains ado-

1. AUXO et HEGEMONĖ. Les raient , sur toutdans les temps

Athéniens ne connaissaient de calamités , persuadés qu'il

que deux Grâces , et les hono- avait la puissance de détour-
raient sous ces noms. 2. ner les maux , ou d'y mettre

Une des Heures , fille de Ju- fin. Ce surnom se donnait

piter et de Thémis. quelquefois aux autres dieux ,

AUXOMENE, qui croit ; sur- on les invoquait pour

nom de la Lune . R. aerein , détourner de sinistres pré-

prendre accroissement. sages , et pour en prévenir

AVA et ANA, divinités des l'effet. R. averruncare, vieux

Sépharvaíms dans la Bible.mot latin qui signifie détoure

On conjecture que ce sont

les mêmes qu'Adramelech et

Adamélech , c'est-à-dire le

Soleil et la Lune.

Juand

ner.

AVIRON , ou RAME. V.

ARGONAUTES , CHARON , SA-

TURNE.

-

Avis , oiseau , en général ,AVARICE. Elle est toujours

peinteâgée , maigre , quelque- de bon ou de mauvais augure

fois hydropique , avec unteint *Admissiva , favorable à

pâle et livide , occupéeàcomp- l'entreprise sur laquelle on le

terson argent , ou tenant une consultait , et qui permettait

bourse étroitement serrée.de la commencer.

Attribut, une louve affamée.

AVENTIA , déesse des Hel-

vétiens. *

AVENTIN , fils d'Hercule et

de Rhéa ; vint au secours

d'Enée contre Turnus , et

donna son nom au mont

Aventin.

AVENTINA , surnom de

Diane , du temple qu'elle

avait sur le mont Aventin ,

bâti sous Servius Tullius , aux

frais communs des Romains

et des Latins , comme

gage d'amitié entre les deux

peuples.

un

AVERNE , marais et lac de

Campanie , près de Bayes ,

consacrés à Pluton , d'où il

fortait des exhalaisons si in-

sectes , qu'on croyait y voir

l'entrée des Enfers , et que

― Alba ,

In-

blanc , de bon présage.

Altera , pour adversa , parce

que
que les augures s'abstenaient

de toutmot sinistre , qui n'an-

nonçait rien de bon. — Ar-

civa , d'arcere , détourner

qui détournait de l'exécution

du projet. -Clivia, de clivus,

pente ; augure fâcheux.

cendiaria , qui annonçait un

incendie. Inebra , infera ,

inhiba , inhibitoria , prohibi

toria , remora , qui arrêtait

ou même défendait de passer

outre. Secunda , sinistra ,

favorable. Volsgra , espèce

d'oiseau qui , en se battant et

s'arrachant les plumes , était

de mauvaise augure.

-

AVISTUPOR , nomde Priape,

comme dieu tutélaire des vi-

gnobles et des jardins , qu'il

5
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était supposé défendre contre

les oiseaux et les voleurs.

AVRIL , d'aperire , parce

que le sein dela terre s'ouvre

alors . Ce mois était sous la

protection de Vénus . Ausone

le peint comme un jeune

homme couronné de myrte ,

et qui semble danser au son

des instruments. Près de lui

est une cassolette d'où l'en-

cens s'exhale en fumée , et le

flambeau qui brûle dans sa

main répand des odeurs aro-

motiques. Dans Gravelot ,

couronné de myrte , et vêtu

de vert , il tient le signe du

Taureau garni des fleurs dont

la nature commence à se pa-

rer. La figure de Cybèle , qui

tient une clef, et qui semble

écarter son voile , est une

allusion ingénieuse à l'éty-

mologie du mot. Une laiterie

orne le fond du tableau.

AXEUS , fils de Clymène ,

roi des Orchoméniens.

AXIEROS, AXIOCERSA, dieux

des Cabires.

AXINOMANTIE , divination

par le moyen d'une hache. Il

y en avait de deux sortes : la

première consistait à poser

sur une hache une agate

durcie au feu ; la deuxième ,

à enfoncer une hache dans

un rond, et , selon le mou-

vement que faisait le pieu , on

s'imaginait découvrir les vo-

leurs. R. axinè, hache.

AXIOCERSE, Pluton dansles

mystères des Cabires .

AXION , fils de Priam , tué

par Eurypyle , fils d'Evemon.

-2. Fils de Phégée et frère

d'Arsinoé.

AXIOPIENA , vengeresse ;

surnom sous lequel Minerve

avait un temple à Sparte , bâti

par Hercule , après la terrible

vengeance qu'il prit d'Hip-

pocoon et de ses fils . R. axios,

digne ; pænè , châtiment.

AXIOTHEA , une des épouses

de Prométhée .

AXITÈS , surnom de Bac-

chus , honoré par les habi-

tants d'Hérée en Arcadie.

AXIUS , fleuve de Macé-

doine , avait épousé Péribée ,

fille aînée d'Acessamène , dont

il eut Pélagon , qui régna sur

les Péoniens.

AXILUS , fils de Teuthras ,

prince hospitalier , tué par
Diomède.

Aza ou Uza , le dieufort ;

divinité des anciens arabes.

1. AZAN , fils d'Arcas , rói

d'Arcadie , et d'Erato , une

des Dryades , fut le premier

dont la mort fut honorée de

jeux funèbres.- 2. Montagne

d'Arcadie consacrée à Cybèle .

AZÉSIA, surnom de Pro-

serpine.
Azizus , surnom de Mars

adoré à Edesse .

AZONES ( R. a priv. et

zone, zone , pays , contrée ) ,

dieux qui , sans être fixés à

un pays particulier, ni révé-

rés seulement par certains

peuples , étaient reconnus en

tout pays , et adorés par

toutes les nations. Chez les

Egyptiens , c'étaient Séraphis

et Bacchus.
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BAAL, seigneur; divinité des

Chaldéens , des Babyloniens ,

des Sidoniens , d'où elle passa

chez les Israélites . Joseph le

confond avec Mars , d'autres

avec Saturne , avec l'Hercule

Phénicien ou Tyrien. Il y a

toute apparence que ce dieu

n'est autre que le soleil , la

grande divinité de l'Orient .

V. BAL.

BAAL-BERITH , Seigneurde

l'alliance ; dieu que les Car-

thaginois , et , avant eux , les

Pheniciens , prenaient à té-

moin de leurs alliances.

B

BAC

croit que c'est la déesse de

la jeunesse .

BABYLON , eut d'Apollon

un fils nommé Arabus.

BABYS , frère de Marsyas.

Apollon , voulant le traiter

comme son frère, lui fit grâce

à la prière de Pallas.

BACCHANAL, endroit où

l'on célébrait les mystères de

Bacchus.

1. BACCHANALE , fète insti-

tuée en l'honneur de Bac

chus , que Mélampe porta

d'Egypte en Grèce, et que

les Athéniens célébraientavec

BAAL-PEOR, BAALPHEGOR, appareil , mais avec dissolu-

BEELPHEGOR, BELPHEGOR, Oution. Elle passa en Italie , où

PHEGOR , divinité des Moa-

bites , adorée sur le mont

Phégor. Les savants ont cru

y retrouver Priape , le dieu

Crépitus , Adonis.

BAAL-SEMEN, Seigneur du

ciel. C'est le Soleil . V. GE-

NEA , GENUS.

BAAL-TSÉPHON , dieu senti-

nelle. Les magiciens d'Egypte

avaient mis cette idole dans le

désert, comme une barrière

quidevait arrêter lesHébreux,

et s'opposer à leur fuite.

BAAL-TIS, déesse des Phéni-

ciens , adorée sur-tout à By-

blos. On la fait sœur d'Astar-

té, et femme de Saturne, dont

elle n'eut que des filles. C'est

peut-être la Diane des Grecs.

BABACTÈS, surnom de Bac-

chus.

BABIA , déesse révérée en

Syrie, sur-tout à Damas. On

elle fut renouvelée d'abord

trois fois l'année , et ensuite

plus souvent. Dans les com-

mencements , les hommes

n'étaient point admis à la cé‹

lébration de ces mystères ;

dans la suite , ils y furent ini-

tiés , et le mélange des deux

sexes donna lieu à des dé-

sordres affreux. Le sénat ,

pour y remédier , rendit un

décret , l'an de Rome 568 ,

qui supprima ces infâmes or-

gies dans Rome et dans toute

l'Italie. V. DIONYSIAQUES .

BACCHANTES , femmes qui

célébraient les mystères de

Bacchus. Les premières qui

portèrent ce nom furent

celles qui suivirent Bacchus

à la conquête des Indes , por-

tant à la main un thyrse , ou

lance courte , recouverte de

lierre et de pampre. A leur

5.
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exemple , les Bacchantes à

demi-nues , échevelées , ar-

mées de thyrses , de flam-

beaux , couraient çà et là ,

faisant retentir les airs de

hurlements , et bondissant au

son des cymbales , des tam-

bours et des clairons.

BACCHANTS , hommes admis

aux orgies ou bacchanales. Ils

ont les mêmes ornements que

Bacchus, et sont , ainsi que

lui , couronnés de feuilles de

lierre .

BACCHEIUS , nom commun

à plusieurs statues de Bacchus.

BACCHEMON , fils de Persée

et d'Andromède .

BACCHÉPÉAN , surnom sous

lequel les Grecs adoraient

Bacchus , avec les traits d'un

vieillard .

unepreuve d'amour, qu'ilvînt

la voir dans tout l'appareil de

sa gloire. Jupiter résista long-

temps , céda enfin aux solli-

citations de celle qu'il aimait ,

et reparut bientôt au milieu

des foudres et des éclairs . Le

palais s'embrasa ; et Sémélé ,

victime de son indiscrétion ,

périt au milieu des flammes.

Jupiter fit retirer Bacchus par

Vulcain , le mit dans sa cuisse

où il le fit coudre par Sa-

basius , et l'y garda le reste

des neuf mois. Dès que le

temps de sa naissance fut ac-

compli , on le mit entre les

mains d'Ino satante, quil'éleva

avec le secours des Hyades ,

des Heures et des Nymphes ,

jusqu'à ce qu'il fût en âge

d'être instruit par les Muses

et Silène. Devenu grand , il

fit la conquête des Indes avec

une armée d'hommes et de

femmes portant, au lieud'ar-

mes , des thyrses et des tam-

bours ; puis alla en Egypte ,

où il enseigna l'agriculture

aux mortels , planta la vigne ,

et fut adoré comme le dieu

du vin . Il punit sévèrement

tous ceux qui voulurent s'op-

poser à l'établissement de son

culte , et triompha de tous ses

ennemis et de tous les dan-

gers auxquels les persécutions

BACCHIQUE , pied de vers , de Junon l'exposaient conti-

ainsi nommé, parce qu'il en nuellement. D'Egypte il vint

trait souventdans les hymnes à Cybele , ville de Phrygie ,

l'honneur de Bacchus . où , admis aux expiations par

BACCHUS était fils de Ju- Rhéa , il fut initié aux mys-

piter et de Sémélé. Junon , teres de la mère des dieux.

toujours jalouse , prit les Dans la guerre des géants , il

traits de Béroé , nourrice se transforma en lion , et fit

de la princesse , et lui con- des merveilles, animé par Ju-

seilla , pendant sa grossesse , piter, qui lui criait sans cesse :

d'exigerde sonamant , comme
« Erohé, courage , monfils ! »

BACCHIA, fille de Bacchus.

BACCHIADE , famille corin-

thienne, du nom de Bacchia ,

fille de Bacchus, de laquelle

elle prétendait descendre .

1. BACCHIS , taureau con-

sacré au Soleil , et révéré à

Hermonthis , ville d'Egypte. |

Le poil de ce taureau chan-

geait de couleur à chaque

heure du jour , et croissait

dans un sens contraire à celui

des autres animaux. -2. Fils

de Prumnis , fut la souche des

Bacchiades .

en
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BAGEUS , surnom de Jupi-

ter en Phrygie.

On le représentait ordinai- [ comme des oracles : on les

rement avec des cornes , sym- portait sur soi , ou pendues

bole de force et de puissance , au cou. Les Grecs croyaient

ou parce que, dans ses voya- que c'était un bætyle que Sa-

ges , il s'était couvert de la turne avait avalé. V. ÁBADIR.

peau d'un bouc ; couronné BAUS, pilote d'Ulysse, dont

de pampre , de lierre ou de le mont Bæa en Céphalonie ,

figuier , sous les traits d'un avait reçu son nom .

jeune homme riant et sans

barbe , tenant d'une main des

grappes de raisin , ou une

corne , espèce de vaisseau à

boire, et de l'autre un thyrse,

dont il se sert pour faire jaillir

des sources de vin. Tantôt il

est assis sur un tonneau , tan-

tôt sur des chars trainés par

des tigres , des lions ou des

panthères .

BAGOE, la première femme,

dit-on , qui ait rendu des ora-

cles. Elle apprit des Toscans

l'art de deviner par le ton-

nerre . On prétend que c'est

la sibylle Erythrée , ou Ero-

phile. V. SIBYLLE.

BAGUES. Prométhée, depuis

sa punition , ayant empêché ,

par ses avis, Jupiter de faire

la cour à Thétis , parce que

l'enfant qu'il aurait d'elle le

détrôneraitun jour ; Jupiter ,

reconnaissant , permit à Her-

On lui immolait la pie ,

parce que le vin rend indis-

cret; le bouc et le lièvre, parce

qu'ils détruisent les bourgeons

de lavigne ; le porc en Egypte,

et le serpent. Parmi les ani- cule de le délivrer. Mais, pour

maux fabuleux , le phénix lui ne pas violer son serment de

était consacré ; parmi les qua- ne jamais souffrir qu'on le

drupèdes , la panthère ; et déliát , il ordonna que Pro-

parmi les arbres , la vigne , méthée porterait toujours au

le lierre , le pampre , les doigt une bague de fer, à

feuilles de figuier , le sapin , laquelle serait attaché un frag-
ment de la roche du Caucase,

afin qu'il fût vrai , enquelque

sorte , que Prométhée restait

toujours lié à cette chaîne.

le chêne .

BACIS , fameux devin de

Béotie , dont le nom passa à

plusieurs de ceux qui , après

lui , se mêlèrent de prédire

l'avenir.

BACURDE , dieu particulier

au pays de Cologne.

BADUHENNA, divinité ado-

rée des Germains. Dans la

mythologie scandinave , Ba-

dumna , qui paraît la même ,

est la déesse des forêts.

BETYLES , pierres rondes

et d'une médiocre grosseur ,

on croyait animées , et que

des fanatiques consultaient

|

BAGUETTE . V. BACCHANTES,

JANUS , PROVIDENCE .

BAIN. V. DIANE , ACTÉON ,

CALISTO.

BAISEMAINS,,cérémonies re-

ligieuse , par laquelle on ado-

rait le soleil , la lune , les

étoiles , et qui tenait lieu de

sacrifices aux pauvres.

BAL , le même que Baal.

BALANCE , Symbole de l'E-

quité . La balance est aussi le

septième signe du zodiaque z
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suivant la fable , c'est celle

d'Astrée qui retourna au ciel

pendant le siècle de fer. V.

ASTRÉE, THÉMIS .

BALANE , une des huit filles

d'Oxylus et de la nymphe

Hamadryade.

laver ou teindre , parce qu'ils

prenaient régulièrement des

bains chauds , ou parce qu'ils

se peignaient le visage et les

sourcils pour avoir l'air plus

efféminé.

à

BARATRON , jeux solennels

Thesprotie , où le plus fort

remportait lavictoire.

BALDER, secondfils d'Odin,

l'Apollon du Nord. Il est

comme lui , beau , radieux , BARBARISME. Saint Epi-

éloquent ; ses jugements sont phane appelle de ce nom la

sans appel. V. BELÉNUS . Ce plus ancienne des quatre reli-

dieu , tué depuis long-temps , gions qui ont eu cours autre-

doit ressusciter après l'embra- fois. C'est apparemment celle

sement des mondes, etretour- qui prenait pour objet de

ner habiter les plaines d'Ida , culte les montagnés , les col-

l'ancienne demeure céleste. lines , les arbres fruitiers , les

BALEUS, un des compa- fontaines , etc. V. FETICHES.

gnons d'Hercule , donna son

nom aux îles Baléares.

BALIOS , un des chevaux

donnés par Neptune
à Pélée ,

le jour de son mariage
avec

Thétis , et qui , depuis , ap-

partint à Achille. Il était né

de Zéphyre
et de Podarge

V. XANTHOS.

BALLETUS , fête célébrée à

Eleusis , dans l'Attique , en

l'honneur de Démophon , fils

de Célée .

un

BARBATA , épithète de Vé-

nus parmi les Romains. Its

la représentaient avec

peigne et une barbe , comme

marques caractéristiques des

deux sexes ; la partie supé-

rieure de sa statue représen-

tait un homme, et l'inférieure

une femme. Dans l'ile de

Chypre , Vénus avait aussi

une statue barbue ; les hom-

mes qui célébraient son culte

portaient des habits de fem-

mes , et les femmes , des

habits d'hommes. -2. Ser-

BALTE , nymphe , mère

d'Epiménide.

BALYRE , rivière de Messé- vius Tullius avait dédié , sous

nie , ainsi nommée , dit-on ,

parce que Thamyris , devenu

aveugle , y laissa tomber sa

lyre.

BANDEAU . V. CUPIDON ,

FAVEUR , FORTUNE , ERREUR ,
JUSTICE.

*
BANUS , un des chiens d'Ac-

téon.

BAPTES , prêtres de la

déesse Colytto dont les fêtes

se célébraient la nuit par

des danses et toutes sortes

de débauches. R. baptein ,

ce nom, une chapelle à la

Fortune.

BARBATUS , surnom de

Bacchus indien.

BARBILLÉENS , jeux sacrés

que Vespasien permit aux

Ephésiens de célébrer en

considération de l'astrologue

Barbillius.

BARCA, fils de Bélus roi

de Tyr, et frère de Pygma-

lion , passa de Tyr en Afrique

avec ses deux sœurs , Anne

et Didon.
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1 BARCE , fille d'Antée ,

oi d'Irase en- Libye , fut

proposée par son père pour

prix de la course à ceux qui

la recherchaient en mariage .

2. Nourrice de Sichée ,

mari de Didon.

ministres

mon , durant le voyage de la

Colchide.

BASILES , prêtres de Sa-

turne , sacrifiaient tous les

ans à ce dieu.

1. BASILÉUS , roi ; surnom

de Neptune à Trézène . -2.

Epith. d'Apollon , dans l'AR-

thol.

BASILIS OU BASILISSA , nom

sous lequel Vénus était hono-

rée par les Tarentins.

BASSAREUS , surnom de

Bacchus , pris , ou de Bassa-

BARDES ,
et

poëtes chez les Celtes , célé-

braient en vers les exploits

des héros , et les chantaient

sur des harpes. Leurs postes ,

dans les batailles , étaient

auprès du chef où du roi .

C'est sur- tout chez les an- rus , bourg de Lydie , où il

ciens Bretons que leur auto avait un temple, ou d'une

rité était grande et respectée. sorte de robe longue , appe-

lée Bassaris , faite de peaux

de renard , que Bacchus avait

coutume de porter dans ses

voyages , ou du nom de ses

nourrices , Bassare , ou du

nom d'une chaussure.

V. DRUIDES.

BARDIT, chant des anciens

Germains , parlequel ils s'en-

courageaient au combat , et

dont ils tiraient des augu-

res.

BARGASUS, fils d'Hercule

et de Barga , donna son nom

à Bargassa en Carie.

BARGYLUS, Compagnon de

Bellerophon, mourut d'un

coup de pied de Pégase.

Bellerophon fonda en son

honneur Bargyla , en Carie .

BARLENUS , divinité des No-

riciens.

BARQUE. V. CHARON , EN-

FERS.

BASALAS , OU PASSALUS . V.

ACHÉMON.

BASSARIDES, Bacchantes ;

prêtresses de Bacchus Bassa-
réus.

BASSES, surnomd'Apollon,

de Bassa , bourg d'Arcadie.

BASUS , fils d'Argus et d'E-

vandre.

1. BATHÉA , OU BATIA , fille

de Teucer , et femme de Dar-

danus. -2, Naïade , dont

Ebalus eut trois fils.

BATHYCLEUS , fils de Chal-

con d'Achaïe , tué par Glau-

cus , guerrier troyen.

BATHYDINES , épithète de

l'Océan. R. bathys, profond ;

dinè, gouffre.

"1. BATHYLLUS fontaine

-a. Un des fils de

Phorcus et de Céto , sœur

de l'Océan.

BASCYLUS , fils de Tantale ,

roi de Phrygie , et d'Anthé-

moïsia , et frère de Pélops ,

de Protée et de Niobé.

BASILEA, reine , fille d'U- d'Arcadie.

ranus et de Titéa , et sœur de

Rhéa et des Titans , est peut-

être la même que Cybèle.

BASILEE , un des capitaines

de Cyzique, roi des Doliens ,

BATIEE , nom d'uue colline

située devant Troie.

BATON , écuyer d'Amphia-

tué par l'Argonaute Téla- raüs , englouti avec son
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maître , eut une chapelle dans | humaine , accompagné de

le temple de ce demi-dieu.

V. AMPHIARAÜS.

Mercure , ayant voulu visiter

la Phrygie , fut rebuté de tous

1. BATON augural; bâton les habitans du bourg auprès

en forme de crosse dont les duqueldemeuraient Philémon

augures se servaient pour et Baucis , qui seuls le re-

partager les régions du ciel.çurent. Pourles récompenser,

2. Pastoral; bâton Tong , ce dieu leur ordonna de le

noueux , et terminé en crosse suivre au haut d'une mon-

qu'on remarque dans lesmo- tagne. Ils regardèrent der-

numents anciens à la main des rière eux , et virent tout le

Faunes , des Sylvains et debourg et les environs sub-

tous les dieux champêtres . mergés , excepté leur petite

1. BATTUS , fils de Polym- cabane , qui fut changée en

neste , fonda le royaume de un temple. Jupiter promit à

Cyrène dans cette partie de ce couple pieux et humain de

l'Afrique appelée depuis la leur accorder ce qu'ils de-

Cyrénaïque , qui lui rendit manderaient. Les deux époux

les honneurs divins après sa souhaitèrent seulement d'être

mort , et lui éleva des temples. les ministres de ce temple

De là, ces peuples s'appelèrent et de ne point mourir l'un

Battiades.--2. Berger de Py- sans l'autre. Leurs souhaits

los en Arcadie , témoin du vol furent accomplis. Parvenus à

des troupeaux d'Apollon fait la plus grande vieillesse, Phi-

parMercure,reçut la plusbelle lémon s'aperçut que Baucis

vache , à condition de ne pas devenait tilleul , et Baucis fut

le déclarer. Le dieu feignit étonnée devoir que Philémon .

de se retirer, et revint peu devenait chêne : ils se dirent

après , sous la forme d'un alors tendrement les derniers

paysan , lui offrir un boeuf et adieux.

une vache , s'il voulait dire

où était le troupeau qu'on

cherchait. Battus , tenté par

une plus forte récompense ,

révéla tout le secret ; et Mer- à

cure , indigné le changea

en pierre de touche , laquelle

indique la nature et la pureté

du métal qu'elle éprouve .

BAUBO, OU BECUBO, femme

qui donna l'hospitalité à Cé-

rès, lorsquecette déesse cher-

cha sa fille. V. STELLÉ.

BAUCIS , femme pauvre et

âgée , vivait avec son mari

Philémon, presque aussi vieux

qu'elle , dans une petite ca-

Lane. Jupiter , sous la figure

BAUDRIER. V. AJAX , MÉ-

NALIPPE.

BAULUS , surnom sous le-

quel Hercule avait un temple

Baules , auprès de Bayes.

BEAUTÉ. V. VENUS.

BEBRYCE , fille de Danaüs ,

que l'on dit avoir épargné

son mari , et donné son nom

aux Bébryciens qui , selon

d'autres , le durent à Bébryx.

BEBRYCIENS , peuples sor-

tis de la Thrace pour s's'établir

dans la Bithynie. Sous pré-

texte de donner des jeux , ils

attiraient les voyageurs dans

une forêt , et les massacraient

sans pitié . Amycus , leur roi,
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fut tué par Pollux et les Ar- 1

gonautes , auxquels il avait

tendu les mêmes piéges.

BÉELPHEGOR. V. BAAL-

Pior.

BELIAL, idole des Sido-

niens.

1. BÉLIDES , nom commun

aux rois d'Argos, descendants

de Danaus. -2. Les Danaï-

des , petites-filles de Bélus

Danaüs, roi d'Argos.

BELIDES, surnom de Pala-

mède , arrière - petit - fils de

Bélus.

BÉELZÉBUTH , prince des

mouches , dieu des Accaro- surnommé l'ancien , père de

nites. On le nommait ainsi ,

ou parce que les mouches

n'entraient pas dans son tem-

ple , et qu'il avait le pouvoir

de les chasser, ou parce que

sa statue , toujours sanglante,

en était sans cesse couverte.

V. ACHOR , MYIAGRE.

BEERGIOS , un des fils de

Neptune , tué par Hercule.

BEL, le grand dieu des

Chaldéens V. BÉLUS .

BELATES , lapithe , tua le

centaure Amycus , aux noces

de Pirithous .

1

BÉLIER , attribut ordinaire

de Mercure , comme dieu des

bergers . On le donne aussi

quelquefois à Cybele. Le bé-

lier est le premier des douze

signes du zodiaque. C'est

dit-on , le bélier à la toison

d'or , immolé à Jupiter , et

transporté parmi les astres.

V. AMMON , PHRYXUS.

BELINUNCIA , herbe consa-

BELATUCADRUS , BELATUA- crée à Apollon , dont les

CADUA , OU BELERTUCADÈS , Gaulois employaient le suc

nom que les anciens peuples pour empoisonner leurs flè-

de la Grande-Bretagne don- ches. Ils lui attribuaient aussi

naient à Apollon ( V. BELE- la vertu de faire tomber la

NUS ) ; d'autres disent à un

fils de Mars.

BELBUCH ET ZÉOMEBUCH,dieu

blanc et dieu noir, étaient re-

gardés chez les Vandales com

me le bon et le mauvais génies.

BÉLÉNUS , nom sous lequel

les habitants d'Aquilée , les

Gaulois et les Illyriens hono-

raient Apollon.

BELESSICHARÈS , qui seplait

à lancer des fleches ; épith.

d'Apollon.

BELESTICA , surnom sous

lequel Vénus avait un temple

à Alexandrie , de Bélestia ,

esclave d'une grande beauté

aimée d'un roi d'Egypte , qui

lui fit élever des autels sous

ce nom .

BELETTE. V. GALANTHIS.

pluie ; et lorsque le pays était

affligé d'une sécheresse , ils

cueillaient cette herbe avec

cérémonie.

BÉLIS , surnom d'Apollon ,

peut-être lemême queBélénus.

BELISAMA, Ou BÉLISANA ,

reine du ciel , la Minerve

gauloise ou déesse inventrice

des arts. On lui sacrifiait des

victimes humaines. On don-

nait aussi ce surnom à Junon ,

à Vénus et à la Lune.

BELLEROPHON, fils de Glau-

cus , roi d'Ephyre. Ayant eu

le malheur de tuer à la chasse

son frère Pirrène , il alla se

réfugier à la cour de Prœtus ,

ouProclus, roi d'Argos. Antée

ou Sthénobée , femme de ce

prince , l'ayant trouvé insen
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sible , l'accusa , devant son

mari , d'avoir voulu la séduire.

Le roi, pour ne point violer

les droits de l'hospitalité ,

l'envoya en Lycie , avec des

lettres adressées à Iobate , roi

de cette contrée , et père

de Sthénobée , par lesquelles

il le priait de le venger

de l'injure qu'il avait reçue.

Iobate , ayant décacheté les

lettres dont son hôte était

porteur , lui ordonna d'aller

combattre la Chimère. Belle-

rophon la vainquit , et la tua.

On lui suscita une infinité

d'ennemis , dont il triompha

ainsi que de tous les dangers ,

et dompta les Solymes , les

Amazones et les Lyciens . Ce

fut alors qu'Iobate , recon-

naissant l'innocence de Bellé-

rophon et la protection spé-

ciale dont le ciel l'honorait ,

lui donna sa fille en mariage ,

et le déclara son successeur .

Sur la fin de sa vie , s'étant

attiré la haine des dieux , il se

livra à la mélancolie la plus

noire , errant seul dans le dé-

sert , et évitant la rencontre

des hommes .

BELLERUS , frère de Belle-

rophon.

BELLICA , petite colonne

élevée vis-à-vis du temple de

Bellone , et contre laquelle le

heraut d'armes lançait une

pique , lorsque la guerre était
déclarée .

BELLINUS , le même que

Bélénus , adoré en Auvergne

sous ce premier nom.

BELLIPOTENS , surnom de
Mars et de Pallas.

BELLONAIRES , prêtres de

Bellone. Ils célébraient les

fêtes de leur déesse , en se

|

faisant , à la cuisse ou au bras ,

des incisions , dont ils rece-

vaient le sang pour l'offrir en

sacrifice.

BELLONARIA , sacrifices , en

l'honneur de Bellone.

BELLONE , fille de Phorcys

et de Célo , sœur ou femme

de Mars , lui était égale en

puissance . C'était elle qui

attelait les chevaux de ce

dieu , lorsqu'il partait pour

la guerre . Les poëtes la dé-

peignent au milieu des com- .

bats , courant de rang en

rang , les cheveux épars , le

feu dans les yeux , et faisant

retentir dans les airs son fouet

ensanglanté : on lui donne

aussi pour arme un fléau , ou

verge teinte de sang .
BELOMANTIE , divination

par les flèches. R. belos, dard.

Les Chaldéens écrivaient sur

des flèches , qu'ils mêlaient

dans un carquois , le nom des

choses qu'ils voulaient entre-

prendre ; puis , tirant au ha-

sard les flèches du carquois ,

ils se déterminaient
par ce

qui était écrit sur celle qui

sortait la première. V. RHAB-

DOMANTIE.

TIS .

BELTHA , BELTIS . V. BAAL-

1. BELUS, la plus grande di-

vinité des Babyloniens : pro-

bablement le Soleil , ou la

nature fécondée par les feux

de cet astre bienfaisant. Dans

la suite , le premier roi des

Assyriens , auquel on donna

par honneur le nom de Bélus,

ayant été mis après sa mort

aux rang des dieux par Ninus ,

son fils et son successeur,
fut

confondu avec cette puissante

divinité.--2.L'Hercule Indien,
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1
ou le cinquième Hercule.

3. Père de Danaus et d'Egyp-

tus , le Jupiter Egyptien:-

4. Roi de Tyr , père de Pyg-

malion et de Didon .-5. Père

de Céphée. -6. Fils de Nep-

tune et de Libye , qui con-

duisit une colonie égyptienne

àBabylone .-7 . Roide Lydie,

un des descendants d'Hercule

par Alcée.

BEMILUCIUS , surnom de

Jupiter , pris d'un endroit de

Bourgogne , près l'abbaye de

Flavigny, où ce dieu avait des

autels.

BENARES , ville située sur

le Gange, où est la principale

ou plutôt l'unique école des

brahmines . Cette ville est

aussirévéréeparmiles Indous ,

que la Mecque l'est parmi les

Musulmans. Un, pélerinage à

Bénarès, effacetous lescrimes,

etassure une place dans le ciel.

BENDIDIES , fêtes en l'hon-

neur de Diane , Bendis , qui

tenaient un peu de la licence

des Bacchanales.

d'Arné , fille d'Eolus , roi de

l'Eolide , donna le nom de

Béotie à son royaume.

BÉRÉCINTHE , ou BÉRÉCYN-

THIE , surnom de la mère des

dieux , pris de la montagne de

Bérécynthe en Phrygie , où

elle était née , et où elle avait

un temple.
BÉRÉCYNTHIUS HÉROS , Mi-

das , roi de Phrygie , où est

le mont Bérécynthe.

BERENICE , femme et sœur

de Ptolémée Evergète, qu'elle

aimait tendrement , promit

aux dieux le sacrifice de ses

cheveux , si son mari revenait

vainqueur de l'Asie . Le vœu

fut exaucé. Ptolémée revint

triomphant , et la princesse

suspendit sa chevelure dans le

temple de Mars , d'où elle fut

enlevée dès la première nuit,

Le roi qui avait été très-sen-

sible à cette marque de ten-

dresse de sa femme , entra

dans une grande colère en

apprenant cette nouvelle; mais

Conon de Samos , non moins.

bon courtisan qu'habile astro-

nome, prit occasion de cette

aventure pour faire sa cour à

BENEVOLUS , bienveillant ; Ptolémée et à Bérénice ,

surnom de Neptune , d'Apol- assurant que Zéphyre ,

lon et de Mercure .

BENDIS , la Diane des Thra-

ces, ou plutôt la Lune. V.

MUNYCHIA .

BENTHÉSICYME , fille de

Neptune, sœur d'Amphitrite,

à qui son père confia l'édu-

cation d'Eumolpus qu'il avait

eu de Chio.

BÉOTIE , contrée de la

Grèce, tira , selon quelques

auteurs , ce nom de bous ,

boeuf , parce que Cadmus

trouva un bœuf qui le con-

duisit dans l'endroit où en-

suite il bâtit Thèbes.

en

par

ordre de Vénus , avait trans-

porté ces cheveux au ciel. On

le crut ; et le nom de la. Che-

velure de Bérénice , qu'il

donna à sept étoiles près de

la Queue du Lion reste

encore aujourd'hui
à cette

constellation .

BERGER. V. AMYNTAS

ADONIS , BATTUS ' , CITHERON ,

EGON , ENDYMION , ENIPER ,

PARIS.

BERGIMUS , divinité révérée

BEOTUS , fils de Neptune et à Brescia, en Italie.
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1. BÉROÉ , vieille femme reconnaître pour la déesse

d'Epidaure , dont Junon prit qui punit le mal , et détruit

---

la figure pour tromper Sé- les pervers. Les dévots à son

mélé . -2. Compagne de Cy- culte se font écraser sous les

rène , mère d'Aristée . 3. roues du char qui porte ce

Femme de Doryclus , roi de colosse effrayant. La vache lui

Thrace , dont Iris , par ordre est consacrée , et souvent est

de Junon , prit la forme pour son image symbolique.

tromper les dames troyennes.

-4. Fille de Vénus et d'A-

donis, que Neptune demanda

en mariage , mais qui fut

donnée à Bacchus.

BERUTII , femme d'Hypsis-

tus. Leurfils , nommé Epigée ,

fut appelé depuis Uranus , et

leur fille Ghé, ou la Terre.

BESSE , ville de Locride ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie .

BIA, ou VIOLENCE , fille de

Pallas et du Styx.

BIADICE, femme de Cré-

théus , passionnée pour Phry-

xus , fils d'Athamas , et le

trouvant insensible , l'accusa

auprès de son époux d'avoir

voulu lui faire violence . V.

PHRYXUS.

1. BIANOR , surnommé Oc-

nus , roi des Etruriens , fils

du Tybre et de Manto , la

devineresse , fonda Mantoue

et lui donna le nom de sa

mère. 2. Centaure tué

par Thésée. 3. Capitaine

BETARMONIES , surnom destroyen , tué par Agamem-

Corybantes.

BESYCHIDES , prêtres du

temple des Furies , élevé près

de l'Areopage par le conseil

d'Epimenide de Crète.

BETYLUS , fils d'Uranus et

de Ghé, ou la Terre , et frère

de Chronos ou Saturne.

Quelques auteurs croient

qu'il donna son nom aux

Bétyles .

non.

--

BIARCEUS , qui procure cé

qui est nécessaire à la vie;

surnom de Pan. R. bios , vie ;

arkein , aider.

I. BIAS , frère deMélampe.

V. MELAMPE. - 2. Prince

grec , qu'Homère appelle le

Bon..

BIBÉSIE et EDÉSIE , déesses

des banquets , chez les Ro-

mains , présidaient , l'une au

vin , et l'autre à la bonne

chère.

BEZA, divinité adorée dans

une ville du même nom de

la haute Egypte. Ily avaitun

oracle qui se rendait par des

billets cachetés . V. BILLETS.

BHAVANI, qui donne la

naissance ; femme de Shiva ,

ou Mahadeva. Elle a les BIBLIS et CAUNUS , enfants

mêmes attributs que la Vénus de Milet et de la nymphe

Marine , née de l'écume de Cyanée. Biblis , ayant conçu

la mer , et s'élevant sur la pour son frère une passion

conque qui lui servit de ber- criminelle , et l'ayant obligé

ceau. Cette déesse est repré- à fuir, le cherchalong - temps ,'

sentée dans les pagodes sous et s'arrêta enfin dans un bois ,

les traits les plus hideux , et où , à force de pleurer , elle

avec des attributs qui la font fut changée en une fontaine
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intarissable qui porta son ¡tions prescrites , lorsque la

foudre était tombée quelque

part.

nom .

BIBULUS , buveur; surnom

de Bacchus.

BIENFAIT. Les Assyriens et

les Perses le mettaient au

nombre des divinités , et le

regardaient comme le dispen-

pensateur du bien .

BIENFAISANCE,belle femme,

BICEPS, BIFRONS ; Janus à simplement et noblement dra-

qui on donne deux visages pée , couronnée de feuilles de

pour exprimer sa sagesse et vigne et d'orme. Elle presse

sa connaissance du passé et affectueusement sur son sein

de l'avenir ; ou parce que un alcyon , oiseau dont la

Janus est un emblème du femelle sert et soulage son

monde , et que ses deux faces compagnon , quand il est de-

opposées regardent les divi- venu vieux.

sions de l'est et de l'ouest .

BICHE. Eurysthée com

manda à Hercule de lui

amener la biche du mont

Ménale, aux pieds d'airain et

aux cornes d'or ; le héros ,

après l'avoir poursuivie une

année , l'atteignit enfin sur

les bords du .Ladon , et la

porta àMycènes. C'est le qua-

trième de ses travaux. Aga-

memnon , étant à la chasse ,

en tua une qui appartenait à

Diane . Cette déesse , pour se

venger, frappa son camp de

la peste , et obtint d'Eole la

suspension des vents , pour

empêcher les Grecs d'aller à

Troie. V. DIANE , IPHIGÉNIE ,

TÉLÈPHE.

BIENNIUS , surnom de Ju-

piter ; de Biennus , un des

Curètes.

BIENOR , roi tué dans une

bataille par Achille avec son

cocher Öïlée .

et

BIENSÉANCE. Les modernes

la personnifient sous la forme

d'un jeune homme d'une

figure agréable , vêtu d'une

peau de lion , symbole de ma-

gnanimité , couronné d'une

guirlande d'amaranthe ,

tenant à la main gauche une

branche de la même plante ,

BICORNIGER , OU BICORNIS , parce qu'elle a , dit-on ,

surnom de Bacchus , repré- propriété de conserver tou-

senté avec des cornes , sym- jours sa beauté. Le cube et le

bole de force et d'audace.

C'est aussi le surnom de la

Lune.

BIDENDAL, OU BIDENTAL ,

endroit où le tonnerre était

tombé. On y sacrifiait une

brebis de deux ans ( bidens ) ,

et il devenait un lieu sacré ,

qu'on entourait d'une palis-

sade . V. PUTÉAL.

BIDENTALES , prêtres établis

chez les Romains pour faire

les cérémonies et les expia-

la

chiffre de Mercure , dans sa

droite , indique l'élégance de

ses discours et la sagacité de

son esprit. Son pied droit est

chaussé du cothurne , et le

gauche du brodequin , em-.

[ blèmes de la décence des

gestes et de la conduite , et

attributs symboliques des bien-

séances poétiques : le co-

thurne , de la tragédie , et le

brodequin , de la comédie.

BIFORMIS , surnom de Bac-
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chus , représenté tantôt com-

me un jeune homme , tantôt

comme un vieillard , avec ou

sans barbe , soit parce que le

vin rend gai ou furieux , sui-

vant le caractère de ceux qui

en boivent.

une ville à laquelle il donna

son nom .

BISTONIDES , femmes de

Thrace , les mêmes que les

Bacchantes .

BISTONIS , nymphe dont

Mars eut un fils appelé Té-

BISTONIUS TYRANNUS, Dio-

mède , roi de Thrace.

BIFRONS , une tête de Cé- réus.

crops unie à une tête de

femme , se trouve sur les

monnaies d'Athènes , parce

que les Athéniens le regar-

daient comme l'auteur du

mariage. V. BICEPS.

BISULTOR , qui venge deux

fois ; surnom de Mars.

BITHIES , Sorcières célèbres

parmi les Scythes. Elles

avaient , dit-on , à l'un des

yeux , la prunelle double , à

l'autre la figure d'un cheval ,

et le regard si dangereux ,

qu'elles tuaient ou ensorce-

laient ceux sur qui elles l'at-

tachaient.

BIGA, ou plutôt BIGE ,

chars anciens traînés par

deux chevaux de front. Ils

étaient consacrés à la Lune.

BILLETS , sorte d'oracles ,

tels que ceux de Mopsus et

de Malles en Cilicie. Celui

qui venait les consulter re-

mettait son billet aux prêtres

ou le laissait sur l'autef , cou-

chait dans le temple , et pen- Jupiter et e Thracé , donna

dant son sommeil recevait la

réponse. V. BEZA.

BIMATER , surnom de Bac-

chus , à qui Jupiter , après

Sémélé, servit de mère.

BIODOTOS , dont la chaleur

modérée conduit à leur matu-

rité lesproductions de laterre;

épith. d'Apollon.

BIOTHANATES. Ceux qui ,

ayant cessé de vivre par une

mort violente , étaient arrêtés

aux portes des enfers , jusqu'à

ce que la durée naturelle de

leur vie fût remplie. R bios,

vie ; thanatos , mort.

?
BIPENNIFER surnom de

Lycurgue , roi de Thrace ,

pris de la hache dont il se

servit pourse couper la jambe.

V. LYCURGUE.

BITHYNIS , surnom de la

nymphe Mélie.

BITHYNUS , BITHYS , fils de

son nom aux Bithyniens.

1. BITIAS , frère de Pan-

dare , fils d'Alcanor de Troie ;

tous deux tués par les Rutules .

- 2. Un des courtisans de

Didon à Carthage.

BITON. V. CLEOBIS.

BIVIA, déesse qui présidait

aux lieux où deux chemins

aboutissaient.

BLAME. Les anciens carac-

térisaient ce sujet par Momus,

et le peignaient sous la figure

d'un vieillard en action de

parler , frappant la terre avec

un bâton. Sa draperie était

parsemée d'yeux , de langues

et d'oreilles.

BLANDILOQUUS , au langage

flatteur; surnom de Mercure ,

dieu de l'éloquence.

BLASPHÈME. Il est allégo-BISTON , fils de Mars et de

Callirhoé, bâtitdans la Thrace | risé par un homme qui , le
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cheveux hérissés et les poings | les Grecs les doraient même

fermés , brave le ciel , d'où aux autres victimes. V. APIS,

partent des éclairs et des ton-

nerres. Il foule aux pieds un

autel renversé , des statues

brisées , ou d'autres emblèmes

religieux.

BATTUS , CACUS , CADMUS ,

CLITUMNUS , EUROPE , HER-

CULE.

BOEUs , un des fils d'Her-

cule , fondateur de Boées ,

BLIAS , mère de Méné- ville de Laconie.

phroüs , vécut avec son fils

dans une liaison incestueuse

BOARMIA, surnom de Pal-

las en Béotie , pour avoir en-

seigné aux hommes l'art d'at-

teler les bœufs et de labourer.

R. bous , boeuf; arma , char ;

aroun , labourer.

BOEBE , ville de Thessalie ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

BOEDROMIES , fêtes insti-

tuées en mémoire de la guerre

contre les Amazones, et de

la victoire remportée par

Thésée dans le mois Boédro-

mion. On les célébrait par

des courses accompagnées de

cris . R. boacin , crier ; dre-

mein, courir.

BOEDROMIUS , surnom d'A-

pollon à Athènes. et à Thè-

bes.

BOIS SACRÉS . Les bois ont

été les premiers lieux des-

tinés au culte des dieux. Dans

la suite on y bâtit de petites

chapelles , et enfin des tem-

ples. Ces bois furent bientôt

fréquentés. On s'y rassem-

blait les jours de fêtes ; on y

faisait des repas publics , ac-

compagnés de danses. On

suspendait de riches offrandes

on y consacrait particulière-

ment aux dieux les arbres les

plus beaux et les plus grands ,

et on les ornait de bandelettes

comme les statues des dieux

mèmes. V. CLAROS , EPI-

DAURE .

BOISSEAU. V. ABONDANCE ,

SERAPIS .

BOITE. V. PANDORE.

BOLATHEN , surnom de Sa-

turne.

BOLINA, nymphe qui se
I. BOOTIA NUMINA , les

Muses. V. AON. 2. Nym- jeta dans la mer pour éviter

phe dont Hyas eut les Pléia- les poursuites d'Apollon. Le

dieu , admirant sa vertu ,

rendit la vie , et même lui

accorda l'immortalité.

des.

BOTIUS , surnom de Bac-

chus, qui par sa mère Sémélé

était petit-fils de Cadmus, roi

de Thèbes.

BOETHUS , père d'Etéonée,

un des principaux officiers de

Ménélas.

BUF. Les Romains ap-

pelaient le bœuf, le taureau ,

et les jeunes veaux grandes

victimes C'étaient les seules

auxquelles on dorait les cor

nes dans les sacrifices ; mais

lui

BOLOMANTIE , espèce de di-

vination qui se faisait en mê-

lant des flèches, sur lesquelles

étaient écrits les noms des

villes qu'on devait attaquer.

R. bolos , action de darder ,

et flèche.

BOMONICI , jeunes Spar-

tiates qui , dans les fètes de

Diane Orthia , disputaient à

qui endurerait le plus de
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coups de verges

de la déesse.

BON, LE BON GÉNIE , ou LE

DIEU BON , était le dieu des

buveurs ; ce qui l'a fait quel-

quefois confondre avec Bac- l'autre.

chus. Phurnutus donne aussi

ce titre à Priape , et d'autres

àJupiter.

devant l'autel | avaient fait une divinité , et

le représentaient parun jeune

homme tenant des têtes de

pavot et des épis de blé

d'une main , et une coupe de

BOOPIS , aux grands yeux ;

épithète qu'Homère donne à

Junon , pour caractériser ou

BONA, nom sous lequel lala beauté de ses yeux , ou leur

Fortune était honorée dans

le Capitole.

BONNE DEESSE , divinité

mystérieuse dont les hommes

ignoraient le nom , lequel

n'était connu que des femmes

On croit que ce nom se don-

nait à Cybèle ou à la Terre ,

comme à la source de tous

les biens. Quelquefois on la

confondait avec Vénus , ou

avecMaja ouMajesta , épouse

de Vulcain. On célébrait sa

fète tous les ans , au premier

jour de mai. On lui sacrifiait

une truie qui vient de mettre

bas . On ornait , à grands

frais , le logis où la fête se

célébrait , et dont on faisait

sorlir tous les hommes. Les

Grecs avaient aussi leur

Bonne Déesse. Carthage ho-

norait une Bonne Déesse cé-

leste , que l'on croit la même

que Junon.

BONTE. Elle est vêtue d'une

robe de gaze d'or , et couron-

née d'une guirlande de rue ;

ses attributs sont un pélican

qui s'ouvre le sein pour nour

rir ses petits , ou un jeune

arbre qui croit sur le bord

d'un ruisseau.

BONUS DEUS , dieu bienfai-

sant; surnom de Jupiter ado-

ré en Arcadie.

BONUS EVENTUS , heureux

succès. Les Romains en

expression . R bou , particule
augmentative ; et ops , œil.

BOOTES ON BOUVIER, CONS-

tellation placée près de la

grande Ourse , et qui paraît

suivre le Chariot. On l'ap-

pelle aussi Bubulcus et Arcto-

phylax. On croit que c'est

Icarius. V. ICARIUS . D'autres

prétendent que c'est Arcas .

V. ARCAS.

BORAX , un des chiens

d'Actéon.

BORÉADES , descendants de

Borée , en possession du sa--

cerdoce et de l'empire dans

l'ile des Hyperboréens .

BOREAS , un des chiens

d'Actéon.

BORÉASMES, fête athénienne

en l'honneur de Borée , qui

avait un autel dans l'Attique .

BORÉE , vent du nord , fils

d'Astréus et de l'Aurore , ou

d'Héribée , que Pindare ap-

pelle le roi des vents. Il ré-

sidait en Thrace, enleva Chlo-

ris , fille d'Arcture , et la

transporta sur le mont Ni-

phate ; mais sa maitresse fa-

vorite fut Orithyie , fille d'E-

rechthée , roi d'Athènes, dont

il eut deux fils et quatre filles .

Métamorphosé en cheval , il

donna naissance à douze pou-

lains d'une telle vitesse , qu'ils

couraient sur les épis sans les

rompre , et sur les flots sans
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y tremper les pieds. Dans le

temple octogone des Vents à

Athènes , il est représenté

sous lafigure d'un enfant ailé;

ses pieds sont couverts de san-

dales , et sa tête l'est d'un

manteau .

BORUS , fils de Périérès ,

et époux de Polydore , fille de

Pélée . -2. Fils de Penthile ,

et père d'Andromaque.

BORYSTHENE , roi des Scy-

thes, et père de Thoas , dans

plante. On se servait de

branches de verveine , de

bruyère , de figuier. V. My-

RICUS .

BOTRES , fils d'Eugnotus

fut tué par son père avec un

tison arraché de l'autel , pour

avoir mangé le cerveau d'une

victime , avant qu'elle y fût

placée , et changé en un oi-

seau nommé aropus.

BOTRYOCHAITĖS , dont la

chevelure est ornée de raisins;

les Etats duquel fut transpor- épith. de Bacchus. R. botrys,

tée Iphigénie.

Bos , gâteau sacré, armé de

cornes, qu'on offrait à Apol-

lon, à Diane , à Hécate et à

la Lune.

BOTIUS , qui crie ou qui

nourrit; surnom de Jupiter.

BOSPHORE, passage de

bauf; détroit par lequel la

mer de Marmara communi-

que à la mer Noire. On fait

venir ce surnom d'Io , qui ,

changée en vache par Junon ,

passa ce détroit à la nage.

BOSSESCENA, bœuf frappé

avec la hache du pontife , ou

avec une espèce de couteau

qu'on appelait sescena.

BOTACHUS, fils de Jocritus,

et petit-fils de Lycurgue ,

donna son nom aux Bota-

chides en Arcadie.

grappe ; chaitè , crinière.

BOTTIEON , fète que célé-

braient les Bottiéens , colonie

athénienne , pour ´perpétuer

le souvenir de leur origine.

BOUCLIER. Les poëtes an-

ciens se sont plu à détailler

les signes qui ornaient le

bouclier de leurs héros. On

connaît la description du bou-

[ clier d' Achille , par Homère;

du bouclier d'Hercule, par

Hésiode ; et de celui d'Énée ,

par Virgile. - VOTIFS.

Souvent , sur les médailles

romaines , les boucliers ex-

primaient les vœux publics
rendus aux dieux pour la con-

servation du prince. C'étaient

aussi de grands disques de

métal , sur lesquels on repré-

sentait les images ou les ac-

tions des grands hommes. On-

les appelait boucliers votifs.

On les appendait aux autels

ou aux colonnes des temples .

BOTANIQUE. Cochin l'a des-

sinée sous la figure d'une
belle femme , tenant une

plume et un livre , comme

s'occupant de la nomencla- Boucs . Ces animaux étaient

ture des végétaux , et entou- en grande vénération chez

rée de plantes étrangères , les habitants de Mendès en

telles que le figuier d'Inde , Egypte. Chez les Grecs, on

l'aloès , le bananier , le pal- immolait le bouc à Bac-
mier éventail , etc. chus , comme destructeur des

BOTANOMANTIE , divination vignes. Lebouc était une mon-

par les plantes. R. botane , ture assez ordinaire à Vénus,
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sur-tout à la Vénus popu- grand-père de tous les êtrès

laire ; et la Vénus marine

allait sur les ondes , portée

par un bouc marin. V. BAC-

CHUS , VÉNUS.

BOULE. V. ACONCE , PARIS.

BOULJANUS , idole antique ,

honorée particulièrement à

Nantes . On conjecture que

ce mot est formé de Baal et

de Janus.

Bous , gâteaux qui, du temps

de Cécrops , étaient les seules

offrandes que les Athéniens

fissent à Jupiter Céleste :

BOUTAS , roi d'un petit pays

de la Sicile , avait épousé une

Vénus , dont il eut Eryx.

BOUVIER. V. BOOTÈS.

une

raisonnables. Ce dieu , après

être resté dans l'œuf durant

une longue succession d'an-

nées , méditant sur sa propre

nature , partagea son habi-'

tation en deux parties égales

dont ilforma le ciel et la terre ,

plaçant au milieu l'éther

subtil , les huit points du

monde , et le réceptacle

permanent des eaux. Brahma

partagea son peuple en qua-

tre castes ou tribus : la pre-

mière des Brachmanes , ou

gens de loi ; la deuxième , des
Rageputes, ougens de guerre;

la troisième , des Banians ,

ou des négociants ; et la

BRABEUTES , juges des jeux quatrième , des artisans ou

Olympiques et autres solen- laboureurs. Les principales

nités religieuses chez les an- loix que Brahma donna à ses

ciens Grecs. Cet office était si tribus , sont : qu'une caste ne

honorable , qu'il était rempli s'allierait point avec

par la noblesse la plus dis- autre ; qu'un même homme

tinguée de la Grèce. n'exercerait pas deux profes-

BRESIA, fille que Cinyresions différentes , ni ne pas-

eut de Métharme ; elle s'at- serait pas de l'une à l'autre ;

tira la haine de Vénus qui qu'on doit regarder comme

lui inspira un amour violent.des crimes la fornication ,

BRAHMA, BRAMA, BRAMMA, l'adultère , le vol , le men-

BRUMA , BIRMAH , BIRM , Songe et l'homicide. Elles ne

BREMA, BROUMA , une des devaient se nourrir que d'her-

trois personnes de la trinité bes , de légumes et de fruits ;

indienne , ou plutôt l'Etre s'abstenant de toucher à la

Suprême, considéré sous le vie des animaux , dans la per-

rapport de créateur. Suivantsuasion que les ames des

la mythologie indienne, le hommes passaient dans le

dieu invisible , existant par corps des brutes , sur - tout

lui-même , désirant faire dans ceux des bœufs de là

naître différentes créatures eur grande vénération pour

par une émanation de sales vaches . On le représente

gloire , créa d'abord les eaux , avec quatre bras et quatre

et leur imprima le mouve- têtes . I tient d'une main un

ment ; ce mouvement pro- cercle qui signifie l'immor-

duisit un œufd'or , étincelantalité ; de l'autre , du feu , qui

comme mille soleils , dans représente la force; enfin , de

lequel naquit Brahma , le la troisième et de la qua-
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- 2. Fils d Er-de la Grèce.

ginus l'Argonaute.

BRANGAS , fils de Strymon ,

affligé de la mort de son frère

Olynthus tué à la chasse par

trième , il écrit sur des olles

ou livres indiens , symbole de

la puissance législative .

BRAHMES, BRAHMINES , ou

BRAHMINS , prêtres et doc-

teurs des Indiens , qui se pré- un lion , bâtit en son honneur

tendentdescendus de Brahma. Olynthus en Sidonie.

Leur tribu est la première et BRASIDEES , solennité an-

la plus noble de toutes celles nuelle en l'honneur de Bra-

qui divisent les peuples de sidas , un des plus braves chefs

l'Indostan , et personne ne des Spartiates , qui mourut en

peut entrer dans leur ordre défendant Amphipolis contre

que par le droit de sa nais- les Athéniens.

sance. Leurs fonctions con- BRAURONE , ville de l'At-

sistent à instruire le peuple tique , où la statue de Diane ,

de ce qui concerne la reli- appelée de la Brauronie

gion et la morale. Les brah- fut apportée de la Tauride

mines s'abstiennent de tout par Iphigénie , et déposée

ce qui a eu vie et respiration. dans un temple bâti par

Ils ne vivent que de riz , Oreste.

de racines et d'herbes leur

boisson est de l'eau pure ou

du lait.

BRANCHE des suppliants.

Rameau sacré , environné de

bandelettes de laine blanche.

BRANCHE chargée de fruits.

V. TANTALE , MINERVE.

BRANCHIDE , surnom d'A-

pollon, tiré de Branchus.

.

BRANCHIDES , prêtres du

temple d'Apollon à Didyme

en lenie. Alexandre , maître

de la Perse , les fit passer au

fil de l'épée , et détruisit leur

ville , comme ayant trahi la

Grèce en ouvrant à Xerxès

le temple d'Apollon .

1. BRANCHUS , réputé fils

de Macarée , mais dont le

vrai père était Apollon. On

lui éleva un temple magni-

fique , où il était honoré avec

son père, sous le titre d'Apol-

lon Philésius. R. Philein ,

osculari. Il rendait ses oracles

à Didyme , l'oracle , après

Delphes , le plus renommé

|

BRAURONIES , fêtes quin-

quennales de Diane , en mé-

moire de la délivrance d'O-

reste et d'Iphigénie , qui fut

prêtresse du temple. Une

épée nue , légèrement appli-

quée sur la tête d'une victime

humaine , en faisait couler

quelques gouttes de sang.

BREBIS. Elles en étaient

grande vénération à Saïs , en

Egypte. V POLYPHÈME.

BRENTUS, un des fils d'Her-

cule , donna son nom à Bren-

tésium , depuis Brundusium ,

Brindes.

BRETTIA, nymphe , donna

le nom d'Abrettana à une

province de la Mysie.

BRETTUS, fils d'Hercu'e et

de Balétia , fille de Balétus ,

donna son nom à la ville de

Brettus en Tyrrhénie.

BREVIS , OU PARVA, nom

de la Fortune adorée dans la

chapelle que Servius Tullius

lui avait consacrée.

BRIACAS , fils d'Eginète ,
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roi d'Arcadie , et frère de

Polymestor.

1. BRIARÉE , fils de l'Ether,

Titan , ou Coelus , et de la

Terre , s'appelait Egéon sur

terre , et Briarée dans les

cieux. Virgile le peint avec

cent mains , qui opposaient à

Jupiter autant d'épées et de

boucliers , cinquante têtes ,

et autant de bouches enflam-

mées. Sa force le rendait re-

doutable aux dieux même. Il

eut part à laguerre des Titans,

et fut d'abord accablé sous le

poids du mont Etna , mais il

fut mis en liberté dans la

suite.- 2. Hercule, plus an-

cien que l'Hercule de Tyr.

lui offrit Agamemnon ; et

lorsque ce prince lui renvoya

sa captive accompagnée de

riches présents , Achille ne

voulut pas la reprendre. On

ne sait ce qu'elle devint après

sa mort.

BRISES , grand - prêtre de

Jupiter , roi de Pédase , ville

des Lélégons , et père de

Briséis .

BRISSONIUS , un des fils de

Priam.

BRITOMARTE OU BRITOMAR-

TIs , fille de Jupiter et de

Charmis , fut chère à Diane ;

mais , en voulant éviter les

poursuites de Minos , elle se

jeta dans la mer. Sa protec-

BRIMO , terreur (R. bremo , trice la mit au rang des divi-

j'épouvante ) , un des nom nités .

de Proserpine ou d'Hécate ,

parce qu'on croyait que les

terreurs nocturnes venaient

de ces divinités .

BRITHYNOOS , sage, grave,

épithète d'Apollon . R. bri-

thein , être plein ou pesant ;

noos , esprit , sens.

BRITON, fils de la Terre ,

donna son nom aux Bretons,

nation germanique.

BRITOVIUS , surnom local

de Mars.

BRIS.EUS , surnom de Bac-

chus , dérivé ou de l'inven-

tion qu'on lui attribue de fou-

ler le vin , ou du nom de sa

nourrice , Brisa , ou de l'usage

du miel et du vin , qu'il trouva

le premier , ou enfin de Brisa ,

promontoire de l'ile de Les- viner les choses futures ou

bos , où il était adoré.

BRIZO , déesse du sommeil.

BRIZOMANTIE , art de de-

cachées , par le moyen des

BRODEQUINS. V. BORÉE ,

THALIE .

BROMÉ , nourrice de Bac-

chus , qui la plaça parmi les

étoiles .

BRISEIS, nom patrony- songes. R. brizein , dormir.

mique d'Hippodamie , fille de

Brisès. Sa jeunesse et sa

beauté lui gagnèrent le cœur

d'Achille , qui l'aima passion-

nément. Cé héros outré de

l'affront qu'Agamemnon lui

fit en lui enlevant sa captive ,

jura de ne plus combattre

pour la cause commune , et

se tint dans sa tente près

d'une année , quelque succès

qu'eussent les Troyens , et

malgré les satisfactions que

1. BROMIUS , nom donné à

Bacchus , ou à cause du bruit

que faisaient les Bacchantes ,

ou parce qu'il naquit au bruit

d'un coup de tonnerre. -2.

Un des cinquante fils d'E-

gyptus , tué par Erato , une

des Danaïdes.
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"BROMUS , centaure tué par nus tiré du frémissement

Cénée , aux noces de Piri- des vagues . R. brychein , mu-

thous.

BRONTEUS , le Tonnant;

surnom grec de Jupiter. Re

bronte , tonnerre..

BRONTE , un des quatre

chevaux du soleil .

BRONTÈS , fils du Ciel et

de la Terre , un des Cyclopes

qui forgeaient les foudres de

Jupiter.

BRONTEUS , père de Tan-

tale , premier mari de Cly-

temnestre .

-

1. BROTÉAS , frère jumeau

d'Ammon , tué avec son frère

par Phinée. 2. Un des

Lapithes , tué par le centaure

Grynée.

gir.

BRYLLA , fille de Minos .

dont Neptune ou Hyriéus

eut un fils nommé Orion.

BRYSÉES , ville de Laconie,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie , sous la con-

duite de Ménélas.

BUBASTÈS , la Diane Egyp-

tienne , de Bubaste , ville de

la basse Egypte.

BUBONA , déesse invoquée

à Rome pour la conservation

des bœufs.

BUCENTAURE espèce de

centaure qui avait le corps

d'un boeuf ou d'un taureau.

V. ONOCENTAURE.

BUCEROS . V. BUCORNIS. R.

keras , corne.

BUCHER. V. DIDON , EVAD-

NÉ, HERCULE .

BROTÉE , fils du premier

Tantale , et père de Pélops.

BROTHEE , fils de Vulcain

et de Minerve , ou d'Aglaé ,

voyant que sa difformité le

rendait la fable de tout le

monde , se jeta dans le cra- barée.

tère du mont Etna.
Lycaon.

BRUMALES , fêtes romaines

en l'honneur de Bacchus.

BRUMUS , nom de Bacchus

chez les Romains.

BRUSUS , fils d'Emathius ,

donna son nom à une partie

de la Macédoine , nommée

Brusis.

1. BUCOLION , fils de Lao-

médon et de la naïade Abar-

2. Un des fils de

BUCOLUS , père de Sphélus,

et grand-père de Jasus , tué

par Enée au siége de Troie.

re-BUCORNIS , Bacchus ,

présenté quelquefois avec une

corne de taureau à la main;

image ancienne du vaisseau
à boire.

BUCOTUS, un des fils d'Hip-

pocoon , tué par Hercule.

BUDEE, surnom de Mi-

nerve de Budéa , en Ma-

BRUTUS , premier roi des

Bretons , était Troyen, et fils

de Sylvius , frère d'Ascagne

et fils d'Enée. Ayant eu le

malheur de tuer son père , gnésie.

il se réfugia en Grèce , puis

en Bretagne , où il s'établit

et régna paisiblement , et sa

postérité après lui , jusqu'à teur du labourage . V. TAU-

BUGENES , né d'un bæuf;

Bacchus , peint avec des cor-

nes , comme premier inven

de Jules-César à la RICEPS et TAURIFORMIS.

BUIS. Le buis était con-

BRYCHIA, surnom de Vé- sacré à Cybèle , parce qu'on

tête des légions romaines.
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en faisait des flûtes. Les Ro- si grande , que les Argonau-

mains le consacraient aussi à tes l'obligèrent de sortir de

Cérès. leur navire , dans la crainte

qu'il ne dévorât à lui seul

toutes leurs provisions . V

ADDEPHAGUS.

BUISSON. Quand il y avait

en Grèce un malade dans

une maison , on mettait sur

la porte des branches de buis-

son pour chasser les esprits

malfaisants. V. CEPHALE et

BULÆUS .

BULEA, surnoms de Pallas

et de Jupiter. R. boule, con-

seil.

BULIS. V. EGYPIUS.

BULLE. Petite boule d'or

que les jeunes Romains por-

taient au cou jusqu'à dix-sept

ans ; alors ils la suspendaient

dans un endroit de la maison,

et la consacraient aux dieux

Lares.

BUNICHUS , un des fils de

Pâris et d'Hélène.

BUNUS , fils de Mercure et

d'Alcidamie , bâtit à Corinthe

un temple à Junon , qui en

prit le nom de Bunaa.

BUPHASIE , ville d'Elide ,

dont les habitants allèrent au

siège de Troie.

BUPIONAS , un des princi-

paux Siciliens qui voulurent

empêcher Hercule de traver

ser la Sicile avec les bœufs de

Géryon , et qui , tués par le

héros , obtinrent dans le pays

les honneurs héroïques.

BUPHONE , prêtreduJupiter

Poliéus , à Athènes.

BUPHONIE , OU BOUPHONIE ,

fêtes célébrées à Athènes en

l'honneur de Jupiter Poliéus ,

dans lesquelles on lui immo-

lait quantité de bœufs.

BURA , fille de Jupiter ,

donna le nom de Bura, ou

Buris , à une ville située dans

la baie de Corinthe , et en-

gloutie par la mer.BUPALE, sculpteur célèbre

qui vivait vers la soixantième BURAÏCUS , surnom d'Her-

olympiade, ayant représenté cule , pris d'une ville d'Achaïe

le poëte Hipponax sous des du même nom , célèbre par

traits ridicules , fût à son un oracle du héros . Ceux qui

tour ridiculisé par le poëte , venaient le consulter , après

et se pendit de désespoir. avoir fait leur prière dans le

Bupale avait sculpté , dans temple , jetaient au hasard

l'ile de Chio , une Diane qui quatre dés , sur les faces des-

avait été placée dans un lieu quels étaient gravées quelques

élevé , dont la figure parais- figures , et allaient ensuite

sait triste et sévère à ceux qui consulter un tableau où ces

entraient dans son temple , hiéroglyphes étaient expliqués

gracieuse et riante à ceux qui prenant pour la réponse du

en sortaient. dieu l'interprétation qui ré-

pondait à la chance qu'ilsBUPHAGUS , mangeur de

baufs ; fils de Japet et de Tho- avaient amenée.

nax, tué par Diane pour BUSION, premier mois du

avoir attenté à son honneur.

2. Surnom d'Hercule ,

bien mérité par sa voracité ,

printemps chez les Delphiens,

pour Pusion ; de puntha-

nesthai , interroger, parce
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qu'on avait dans ce mois une -2. Troyen tué par Camille.

entière liberté d'interroger - 3. Fils de Pandion et de

l'oracle . V. HEBDOMAGÈNE. Zeuxippe , prêtre de Minerve

1. BUSIRIS , fils de Neptune et de Neptune , et mari de

et de Libye , fut mis par les Chthonie , fille d'Erechthée .

Egyptiens au rang des dieux -4. Fils de Pallas , un des

de la deuxième classe . V. ambassadeurs que les Athé-

THRASIUS. -2. Roi d'Espa- niens envoyèrent demander

gne , tyran fameux par ses à Eaque des secours contre

cruautés , immolait à Jupiter Minos . - 5. Un des descen-

tous les étrangers qui avaient dants d'Amycus , roi des Bé-

le malheur d'aborder chez bryciens , célèbre au combat

lui . Hercule à qui il prépa- du ceste , fut vaincu par Da-

rait le même sort , le tua

avec son fils et ses prêtres.

BUSTERICHUS , dieu des

Germains .

BUTACIDE , natif de Cro-

tone , et souvent vainqueur

aux jeux olympiques , ayant

été tué en Sicile , fut si re-

gretté pour sa beauté , que

les Egestains même, ses enne-

mis ,lui dressèrent un monu-

ment, et lui offrirent des

sacrifices après sa mort.

BUTE , ville d'Egypte , cé-

lèbre par un oracle de La-

tone.

1. BUTES , fils de Borée ;

obligé de quitter les Etats

d'Amycus,roi des Bébryciens,

rès aux jeux funèbres d'Hec-

tor. 6. Argien , ami de

Tlépolème , le suivit dans son

exil à Rhodes , et reçut de lui

le gouvernement de cette ile ,

lorsque celui-ci accompagna

Agamemnon au siége de

Troie. 7. Vieux Troyen ,

écuyer d'Anchise , dont Apol-

lon prit la figure , lorsqu'il

voulut engager Ascagne à

ne pas opposer ses armes à

celles du Turnus dans le

camp des Troyens.

BUTHROTE , ville d'Epire ,

où Enée rencontra Andro-

maque , qu'Hélénus y avait

épousée.

BUTHYSIES , Sacrifice de

et des plus solennels.

BUTIS , surnom de Vénus ,

de Butès qu'elle aima.

BUTO OU BUTUS , nourrice

de Horus et de Bubastis ;

divinité adorée par les Egyp-

tiens , et que les Grecs trans-

formaient en Latone.

son père putatif, qui ne vou- bœufs , un des plus grands

lut pas le reconnaître , il se

retira en Sicile avec quelques

amis , et pendant sa fuite en-

leva Iphimédie , Pancratis et

Coronis sur les côtes de la

Thessalie , lorsqu'on célébrait

les Bacchanales . Butès garda

pour lui Coronis. Mais Bac-

chus , dont elle avait été la

nourrice , inspira une telle

fureur à Butès, qu'il se jeta

dans un puits . D'autres disent

qu'il épousa Lycaste , sur-

nommée Vénus à cause de sa

beauté , et qu'il en eut Eryx.

BYBLIA , nom de Vénus ,

d'un temple qu'elle avait à

Byblos en Phenicie , où Ado-

nis en avait un aussi.

BYGoïs , nymphe d'Etru-

rie , qui avait écrit sur les

foudres , et dont il était ques-
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tion dans les livres étruriens | mie que Pirithous épousa.

des Aruspices.

BYRSA , citadelle de Car-

thage , devait son nom à la

ruseque Didon avait employée

pour agrandir le terrain
que

les naturels lui avaient vendu .

R. byrsa, peau. V. DIDON.

BYRSEUS , père d'Orion .

V. HYRIEUS.

BYZAS, fille de Céressa et

de Neptune , fonda Byzance ,

de concert avec Apollon et

Neptune.

BYZE , une des filles d'Era-

sinus , qui accueillirent Brito-

martis à son retour de Phé-

nicie à Argos.

BYZENUS , fils de Neptune ,

se renditcélèbre par l'extrême

liberté avec laquelle il disait

BYSSA, fille d'Eumélus fut

changée en oiseau du même

nom , pour avoir méprisé Mi- ce qu'il pensait .

nerve. BYzEs , roi des Bébryciens ,

BYSTUS , père d'Hippoda- vaincu par Ilus , roi deTroie.
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CAANTHE , fils de l'Océan

et de Téthys. Ayant mis le feu

à un bois consacré à Apollon ,

ce dieu , pour le punir, le tua

à coups de flèche.

CABALLINE. V.HIPPOCRÈNE.

CABARNE , berger de l'ile

de Paros , apprit à Cérès

l'enlèvement de Proserpine ,

devint, pour le récompenser,

prêtrede son temple, et donna
le nom de Cabarnis à l'île de

Délos.

C

CAB

avec plus de raison , qu'ils ne

sont que les trois principales

divinités infernales , Pluton ,

Proserpine et Mercure . Le

culte des Cabires était origi-

naire d'Egypte , puisque le

plus ancien temple de Mem-

phis leur était consacré. Hé-

rodote nous apprend que les

Pélasges , premiers habitants

du Peloponèse , ayant habité

d'abord l'île de Samothrace ,

y portèrent ce culte , et qu'ils

y établirent ces mystères fa-

To- meux dont la connaissance

était l'objet des vœux de

tous ceux qui s'étaient dis-

tingués par leur courage ou

leurs vertus. Enée , après la

ruine de sa patrie , fit con-

CABÉRÉA , une des filles de

Protée et de la nymphe

ronne, son épouse.

CABIRA , fille de Protée ,

femme de Vulcain , mère des

Cabires et des nymphes Cabi-

rides.

CABIRIA , surnom de Pro- naitre à l'Italie le culte des

serpine , honorée en Béotie , Cabires. Albe le reçut , et ,

dans un bois sacré où nul quelque temps après , Rome

profane n'osait entrer. éleva dans le Cirque trois

CABIRES. Phérécyde, Hé- autels à ces dieux. Les peu-

rodote et Nonnus les font ples d'Italie les invoquaient

naître de Vulcain. Cicéron dans leurs infortunes domes

les dit fils de Proserpine. Plu- tiques; les matelots leur adres-

sieurs leur donnent Jupiter saient des vœux au milieu des

pour père ; c'est sans doute tempêtes ; et les parents , les

la raison qui les fait con- amis , dans les funérailles de

fondre avec Castor et Pollux , ceux qu'ils venaient de per-

autres enfants dumême dieu , dre , et qui leur avaient été

'on nomme les Dioscures: chers.

qu'on'autres ont vu en eux des CABIRIES , fêtes en l'hon-

magiciens , qui se mêlaient neur des Cabires , en Grèce,

d'expier les crimes des hom- et sur-tout à Samothrace

mes , et qui furent , après le qui leur était consacrée.

leur mort, placés au rang des Elles se célébraient de nuit

dieux. Strabon les regarde et tout ce qu'on a pu re-

comme les ministres d'Hé- cueillir des cérémonies se-

cale. Bochart , enfin , pense crètes qu'on y employait ,

;

6
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gées par Vulcain . Le héros

ébranle les rochers , se fraie

un passage , s'élance dans la

caverne à travers les tour-

billons de flamme et de fu-

mée que le monstre vomit

le saisit , l'étreint de ses mains

robustes , et l'étrangle. En

mémoire de cette victoire

les habitants célébrèrent, tous

?

c'est que l'initié , après des

épreuves effrayantes , était

placé sur untrône éclatant de

lumières , ayant autour des

reinsune ceinture de pourpre,

et sur la tête une couronne
de branches d'olivier .

CABIRUS , un des dieux tu-

télaires des Macédoniens.

CARRUS , CAPRUS , ou CA-

LABRUS , dieu révéré à Pha- les ans , une fète en l'hon-

sélis , en Pamphilie , et à qui neur d'Hercule.

onoffrait en sacrifice de petits

poissons salés.

CADAVRE , attaché par les

pieds à un char. V. ACHILLE ,

CABURA , fontaine de Mé- HECTOR.

sopotamie , où Junon s'était

baignée , ce qui laissa à ses

eaux une odeur douce et

agréable .

CACA, sœur de Cacus ,

mise au rang des déesses, pour

avoir averti Hercule du vol

de son frère.

"CADMEUS , OU CADMEIUS

Thébain ; CADMÉIA OU CAD-

MEIS , Thébaine ; de Cadmus,

fondateur de Thèbes.

1. CADMILLUS, CAMILLUS

et CASMILLUS , noms de Mer-

cure considéré comme di-

vinité d'un ordre inférieur ,

remplissant auprès des dieux

toutes les fonctions de la

domesticité . 2. Jeune en-

fant qui servait le prêtre de

Jupiter , et en général toute

la jeunesse des deux sexes

employée dans les fonctions

inférieures du culte.

CACAUS , OU CACUS , mé-

chant , fils de Vulcain , demi-

homme, et demi - satyre ,

d'une taille colossale , et dont

la bouche vomissait des tour-

billons de flamme et de fumée.

Des têtes sanglantes étaient

sans cesse suspendues à la

porte de sa caverne , située CADMUS , fils d'Agénor et

au pied du mont Aventin. de Téléphassa . Jupiter ayant

Hercule , après la défaite de enlevé Europe , Agénor en-

Géryon , conduisit ses trou- joignit à son fils d'aller la

peaux sur les bords du Tybre,

et s'endormit pendant qu'ils

paissaient. Cacus en vola

quatre paires , et , pour n'être

chercher , et de ne point re-

venir sans elle. Cadmus, ar-

rivé en Grèce , consulta l'o-

racle de Delphes , reçut or-

trahi par les traces de dre de bâtir une ville à l'en-

leurs pas , les traina dans son droit oùun bœuf le condui-

antre àreculons, par la queue. rait , et rencontra dans la

Hercule, averti par leurs mu Phocide une génisse qui lui

gissements, court furieux vers servit de guide , et qui s'arrêta

la caverne ; mais l'ouverture dans l'emplacement où depuis

en était fermée avecun rocher fut bâtie Thèbes. Avant de

énorme que tenaient sus- sacrifier à Pallas , il envoya

pendu des chaines de fer for ses compagnons puiser de
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l'eau dans un bois consacré à

Mars ; mais un dragon , fils

de Mars et de Vénus , les dé-

vora. Cadmus tua le monstre,

et en sema les dents , par le

conseil de Minerve. 11 en

sortit des hommes armés , qui

l'assaillirent d'abord , mais

bientôt s'entre - tuèrent , à

l'exception de cinq , qui lui

aidèrent à bâtir sa ville. Il

épousa Harmonie , ou Her-

mione , fille de Vénus et de

Mars , dont il eut plusieurs

enfants. Un second oracle lui

ayant appris que sa postérité

était menacée des plus grands

malheurs , il se bannit pour

ne pas en être témoin , se re-

tira en Illyrie, et fut changé

en serpent , ainsi que sa fem-

me , ou envoyé par Jupiter ,

dans les Champs - Elysées ,

sur un char traîné des
par

serpents. On dit qu'il apprit

aux Grecs l'usage des lettres

ou de l'alphabet , et apporta

dans la Grèce le culte de la

plupart des divinités d'Egypte

et de Phénicie . On lui attribue

encore l'invention de faire

fondre les métaux.V.AGÉNOR,

HERMIONE.

évoque ; qu'il chasse les vents

et fend les nuages.

CADUCIFER , Mercure. V

CADUCÉE .

CÆA ou CӔos , ile de la

mer Egée , ainsi appelée de

Cæus, fils de Titan ; elle était

fertile en vers à soie , en

troupeaux de bœufs , et cé-

lèbre par la naissance de Si

monide.

CÆCA , nom de la for-

tune qui , aveugle elle-même ,

aveugle ceux qu'elle comble

de ses faveurs. Cicér.

CACUS , aveugle ; surnom

de Mars.

CACIAS , vent de nord-est,

qui souffle avant le temps de

l'équinoxe ; il tient des deux

mains un bouclier rond

dont il paraît verser de la

grêle.

CECULUS , fils de Vulcain

et de Préneste , fut conçu

d'une étincelle de feu qui

vola , de la forge du dieu ,

dans le sein de sa mère , et

nommé Cæculus , ou parce

qu'il avait de très- petits yeux,

ou parce que la fumée les

avait endommagés. Parvenu

à l'adolescence , il ne vécut

CADRAN. V. HEURES. quelque temps que de bri-

CADUCÉE , baguette entre- gandages , et finit par bâtir

lacée de serpents , et sur la ville de Préneste. Ayant

montée de deux ailerons . donné des jeux publics , il

Mercure, ayant rencontré exhorta les citoyens à fon-

un jour deux serpents qui se der une autre ville ; mais

battaient , les sépara avec sa comme il ne réussissait pas

baguette, autour de laquelle à les persuader, parce qu'on

ilss'entrelacèrent . Ce caducée ne le croyait pas fils de Vul-

est l'attribut ordinaire de cain , il invoqua ce dieu , et

Mercure, qui passait pour le l'assemblée fut aussitôt en-

grand négociateur des dieux veloppée de flammes ; ce qui

et des hommes. C'est avec la saisit d'un tel effroi , qu'elle

cette verge qu'il conduit les promit de faire tout ce qu'il

ames aux enfers , et les envoudrait Dans la guerre des

6.
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Latins et des Troyens , il prit

le parti de Turnus contre

Enée.

-

CADES, lesMeurtres, filles

'd'Eris , ou de la Discorde ,

avaient poursœurs la Fatigue,

la Faim , les Douleurs , etc.

1. CANEUS , surnom de Ju-

piter , à qui Hercule éleva

un temple sur lepromontoire

de Cénée. 2. Guerrier

troyen, vaincu par Turnus.

-3. Né fille sous le nom de

Canis. Neptune lui accorda

la faveur de changer de sexe,

et , de plus , d'être invul-

nérable . Devenu homme

Canéus fit la guerre aux

Centaures. Après en avoir

tué plusieurs , il fut accablé

sous un monceau d'arbres ;

mais on vit tout à coup s'en-

voler de dessous un oiseau

couvert de plumes jaunes :

c'était Cænéus que Neptune

avait ainsi métamorphosé .

CERULEI DII , les dieux

marins.

rendit la vie avecl'odeur d'une

caille .

CALECARPUS , fils d'Aris-

tæus , et frère de Charmus ,

nés en Sicile .

CALENO , une des filles de

Danaus , dont Neptune eut

Celénus .

CALAIS , et ZĖTHÈS , qui

soufflefort et qui souffle dou-

cement , fils de Borée et

d'Orithyie , se couvrirent de

gloire dans l'expédition des

Argonautes , et délivrèrent

Phinée , leur beau-frère , des

Harpyes qui le tourmentaient.

Au retour de la Colchide ,

Hercule leur chercha que-

relle , et les tua. Les dieux ,

touchés de leur sort , les chan-

gèrent en ces vents qui pré-

cèdent de neuf jours le lever

de la Canicule : ce qui leur a

fait donner par les Grecs le

nom de prodromoi , précur—

seurs. Les poëtes les repré-

sentent les épaules couvertes

d'écailles dorées , des ailes aux

pieds , et une longue cheve-

lure de couleur azurée.

CÆRULEUS FRATER , Nep-

tune , ainsi nommé de la

couleur des eaux de la mer.

CESIA, épith. de Minerve , à

la déesse aux yeux bleus.

1. CAÏCUS, guerrier troyen.

-2. Fils de Mercure , donna

son nom à une rivière de

Mysie.

CATÈTE , nourrice d'Enée ,

suivit ce prince dans ses

voyages , et mourut en Italie .

Enée lui éleva un tombeau

dans l'endroit où est aujour-

d'hui Gaëte ; enlatin , Caïeta.

CAILLES. Les Phéniciens

offraient à Hercule des cailles

en sacrifice , parce que ,
di-

saient-ils , ce héros ayant été

tué par Typhon , Iolaüs lui

CALAMÉES , fêtes célébrées

Cyzique , au mois de Cala-

méon , qui commençait le 24

avril , c'est -à-dire , lorsque le

froment , ayant poussé ses

tuyaux , commence à fleurir.

R. kalamè , tuyau de blé.

CALAOÏDIES, fêtes célébrées

dans la Laconie en l'honneur

de Diane.

?CALASIRIS habillement

noué sur le cou , et pendant

jusqu'aux talons , propre aux

sacrificateurs, et en usage chez

les Phéniciens et les Egyp-

tiens.

CALATHUS , le boisseau que

Proserpine porte sur la tête ,
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un de ses attributs les plus | Sa destinée était de mourir

ordinaires. Ce vase ou panier, aussi-tôt qu'il aurait trouvé un

semblable à ceux dont se ser- devin plus habile que lui . Il

vaient les Grecs pour cueillir mourut , en effet , de chagrin

des fleurs , rappelait celui que dans le bois de Claros , con-

tenait la déesselorsque Pluton sacré àApollon , pour n'avoir

l'enleva. pu deviner les énigmes d'un

autre devin nommé Mopsus.

V. MOPSUS , LAMPSA, etc.

CALATORES , espèce de be-

deaux, qui , pendant la célé-

tration des mystères , faisaient

cesser les travailleurs , et qui

les obligeaientde se tenir dans

les bornes de la décence.

CALAUS , Phrygien , père

d'Attis .

CALAZOPHYLACES , prêtres

grecs , dont les fonctions con-

sistaient à observer les grêles

et les orages , pour les dé-

tourner par le sacrifice d'un

agneau ou d'un poulet, R.

calaza , grêle ; phylassein ,

observer.

CALCHINIA , fille de Leu-

cippe , eut de Neptune un fils

qui reçut en héritage Sicyone,

royaume de son grand-père.

CALCHUS , roi des Dau-

niens , épris de Circé , l'ayant

été voir pendant qu'Ulysse

était avec elle , la magicienne

lui servit un repas splendide ,

l'enivra , l'enferma dans une

étable à porcs , et ne lui rendit

la liberté , lorsque les Dau-

niens vinrent faire une inva-

sion dans sou île , que sous la

promesse de ne jamais y re-

venir.

CALENDARIS , Junon , à qui

les calendes de chaque mois

étaient consacrées.

CALENDE, premier jour de

chaque mois , de calare , ap-

peler , parce que ce jour-làun

pontife annonçait la nouvelle

lune au peuple assemblé.

CALCAS , OU CALCHAS , fils

de Thestor, reçut d'Apollon

la science du passé , du pré-

sent et de l'avenir . L'armée

des Grecs , qui se rassemblait

pour le siége de Troie , le prit

pour son grand -prêtre et son

devin. Il prédit que le siége

durerait dix ans , et que la

flotte , retenue par les vents

contraires au port d'Aulide ,

ne ferait voile qu'après qu'A-

gamemnon aurait sacrifié sa

fille Iphigénie. Apollon ayant

envoyéunepeste qui ravageait

le camp des Grecs devant

Troie , il indiqua le moyende

faire cesser ce fléau , en con-

seillant àAgamemnonde ren-

dre Chryséis à Chrysès son

père, prêtre du dieu. Après la CALESIUS , conducteur du

prise de Troie , il retourna char d'Axylus , tué par Dio-

dans sa patrie avec Amphilo- mède dans la guerre de Troie.

chus, fils d'Amphiaraus , et CALETOR , prince troyen

vint à Colophone en Ionie. qu'Ajax tua au moment qu'il

CALENUS ( Olénus) , le plus

fameux devin de son temps

parmi les Etruriens . Il aurait

trompé les ambassadeurs de

Rome dans une affaire de la

plus haute importance , si

son fils ne leur eût enseigné

les précautions nécessaires

pour qu'ils ne fussent pas

induits en erreur.
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allait mettre le feu au vaisseau

de Protésilas.

CALIADNÉ , femme d'E-

gyptus.

CALICE , OU CALYCE , fille

d'Eole , femme d'Ethlius , et

mère d'Endymion.

1. CALLIGÉNIE , nourrice ou

nymphe de Cérès. — 2. Sur-

nom de cette déesse . — 3. De

Tellus.

CALLIGNOTE , un de ceux

qui , les premiers , apportèrent

aux Megalopolitains les mys-

tères des grandes déesses .

CALLIONIRE , Néréide.

CALLIOPE , Muse de l'élo-

que. R. kallos et ops. Les

poëtes la disent mère d'Or-

phée ; selon d'autres , elle eut

de Jupiter les Corybantes , et

d'Achélous les Sirènes. C'est

une jeune fille d'un air majes

tueux , le front ceint d'un cou-

CALIGO, les ténèbres , pre-

mière origine de toutes choses,

donna naissance au Chaos ,

dont elle eut ensuite la Nuit , quence et de la poésie héroï-

le Jour , l'Erèbe et l'Ether.

CALISTO , fille de Lycaon ,

une des nymphes favorites de

Diane.Jupiter, sous la forme

de cette déesse , la rendit mère

d'Arcas. Diane , ayant décou-

vert sa grossesse , la chassa de

sa compagnie. Junon la méta- ronne d'or ; d'une main elle

morphosa en ourse. Mais Ju-

piter l'enleva avec son fils

Arcas , et les plaça dans le ciel ,

où ils forment les constella- femme et mère d'athlètes ,

tions de la Grande et de la

Petite Ourse . Junon , à la vue

de ces nouveaux astres , entra

en fureur, et pria les dieux de

la mer de ne pas permettre

qu'ils se couchassent jamais
dans l'Océan.

CALLIANASSE et CALLIA-

NIRE, nymphes qui présidaient

à la bonne conduite et à la

décence des mœurs , ou deux

Néréides.

CALLIARA , fille de Laono-

me, donnason nom à Callia-

rus , ville de Phocide.

CALLICHORE , lieude la Pho-

cide , ou de l'Attique , ainsi

nommé à cause des danses

sacrées qu'y célébraient les

femmes , enl'honneur de Bac-

chus et de Cérès. R. kallos ,

beauté; choros , danse.

CALLIDICE , une des cin-

quante filles de Danaus ,

épouse de Pandion.

tient une trompette , et de

l'autre un poëme épique.

CALLIPATIRA , fille , sœur ,

tous couronnés dans les jeux

olympiques. Il était défendu

aux femmes d'assister à la cé-

lébration de ces jeux. Callipa-

tira y conduisit elle-même son

fils Pisidore , sous les habits

d'un maître d'exercices. Mais

ce fils ayant remporté la vic-

toire , on reconnut son sexe à

la violence de ses transports.

Les jugeshui firent grâce , mais

ordonnèrent qu'à l'avenir les

athlètes seraient tout nus ,

aussi-bien que leurs maîtres
d'escrime.

CALLIPHAÉE ,

phes Ionides .

une des nym .

CALLIPOLIS, fils d'Alcathous

et petit-fils de Pélops.

CALLIPYGE , surnom deVe-

nus. R. kallos , pulchritudo ;

Pygè , nates.

1. CALLIRHOE , jeune fille

de Calydon , que Corésus ,

grand - prêtre de Bacchus ,
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alina éperdûment. Cepontife , où, fondant en larmes , elle

n'ayant pu la rendre sensible, détermina les Béotiens à ven-

invoqua la vengeance de Bac- ger la mort de son père sur

chas. Le dieu frappa les Ca- les meurtriers , qui finirent

lydoniens d'une ivresse qui par être brûlés vifs . - 4. Fille

les rendait furieux. L'oracle du Scamandre , épousa Tros,

consulté répondit que ce fléau dont elle eut Ilus , Ganymede

ne finirait qu'en immolant et Assaracus. 5. Fille de

Callirhoé , où quelqu'autre l'Océan et de Tethys , et mère

victime volontaire . Personne d'Echidna , Orthos et Cer-

ne s'étant présenté , elle fut bère, qu'elle eut de Chrysaor.

conduite à l'autel , ornée de 6. Fille de Lycus , tyran

fleurs et environnée de tout

l'appareil d'un sacrifice . Co-

résus , au lieu de l'immoler ,

tourna le fer sacré contre son

sein, et se perça lui-même .

Callirhoé, touchée d'une com-

passion tardive , se frappa

pour apaiser les mânes de

Corésus , près de la fontaine

qui, depuis , porta son nom .

2. Fille d'Acheloüs , re-

cherchée par Alcméon , re-

fusa de l'écouter , s'il ne lui

apportait le fameux collier

d'Eriphile. Alcméon le reprit

àArsinoésa première femme,

encore vivante , sous prétexte

qu'il devait le consacrer à

Delphes. Phégée , son beau-

père, en apprenant la des-

tination, le fit tuer par ses

deux fils. Callirhoé , inconso-

lable de la mort de son mari,

obtint de Jupiter , que ses

deux fils passeraient tout d'un

coup de l'enfance à la jeu-

nesse. Son vœu fut exaucé ,

et Acarnas et Amphotérus

vengèrent leur père. 3 .

Fille de Phocus , roi de Béo-

tie , dont la sagesse égalait la

beauté , échappa aux meur-

triers de son père , se tint

cachée quelque temps, puis

un jour de fête vint s'asseoir

au pied de l'autel de Pallas ,

-

de Libye , accueillit Diomède

à son retour de Troie , et se

tua de douleur lorsqu'il partit .

7. Fille de Piras et de

Niobé. 8. Epouse de Py-

ranthus qui eut d'elle Argus

et Eriopas.

honoré

-

CALLISTAGORAS

comme un dieu à Ténos.

CALLISTE , tres-belle ; sur-

nom de Diane.

CALLISTEE , fêtes en l'hon-

neur de Vénus ou de Junon.

Les femmes y disputaient le

prix de la beauté. Les Eléens

célébraient une fète pareille ,

où le prix de la beauté était

disputé par les hommes.

CALLISTEPHANI , nom de

plusieurs nymphes. V. JEUX

OLYMPIQUES .

CALLISTO. V. CALISTO.

CALLITHEA , première prê-

tresse d'Argos , mère de Tro-

chilus , auquel on attribue

l'invention des chars et des

attelages .

CALLIULES , hymnes en

l'honneur de Cérès et de Pro-

serpine..

CALOMNIE. Les Athéniens

en avaient fait une divinité.

Appelle , devancé par de faux

rapports à la cour de Ptolé-

mée , roi d'Egypte , éclaira le

prince par cette belle allégo-
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CALPE. V. COLONNES D'HER-

CULE.

CALVA, surnom de Vénus ,

à Rome, depuis que les fem-

mes avaient donné leurs che-

veux pour faire des cordes

nécessaires au jeu des ma-

chines , lorsque les Gaulois

rie. La Crédulité, avec les

longues oreilles de Midas ,

est assise sur le trône ; l'Igno-

rance et le Soupçon l'envi-

ronnent. La Crédulité tend

la main à la Calomnie, qui

s'avance vers elle le visage

enflammé. Cette figure prin-

cipale occupe le milieu du vinrent s'emparer de cette

tableau ; elle secoue une tor- ville.

* che d'une main , et de l'autre 1. CALYBEE, prêtresse de

traîne l'Innocence par les Junon , dont Alecto prit la

cheveux. Cette dernière est figure pour exciter Turnus

représentée sous la formed'un contre Enée. 2. Femme

jeune et bel enfant , qui lève de Laomedon , et mère de

les mains au ciel , et le prend Bucolion.

-

CALYDNES , îles de la Mé-

diterranée , dont les habitants

allèrent au siége de Troie

sous la conduite de Phidippe

et d'Antiphus.

à témoin de l'injustice du 1. CALYCE, fille d'Hécaton,

traitement qu'il éprouve. De- mère de Cycnus , qu'elle eut

vant la Calomnie , marche de Neptune.- 2. Fille d'Eole

l'Envie , au teint livide , au et d'Enarète , épousa Ethlius

regard louche , accompagnée dont elle eut Endymion.

de la Fraude et de l'Artifice, CALYCOPIS, fille d'Otréus,

dont la Calomnie emprunte roi de Phrygie , et la Vénus

le secours pour désigner sa mère d'Enée , épousa Thoas ,

difformité. A une certaine roi de Lemnos , qui érigea

distance , on distingue le Re- des temples à sa femme, à Pa-

pentir, sous la figure d'une phos , àAmathonte , àByblos.

femme en deuil ses habits

sont déchirés ; elle est dans

l'attitude du désespoir , et

tourne ses yeux baignés de

larmes vers la Vérité, qu'on

aperçoit dans le lointain , 1. CALYDON, fils d'Etolus

et qui s'avance lentement sur et de Pronoé , fille de Phor-

les pas de la Calomnie. Ra- bas , donna son nom à Caly-

phaël et nos artistes la repré- don , ville d'Etolie , où ré-

sentent telle qu'une furie , le gnait Enée , père de Méléa-

regard farouche , les yeux gre , et dans le voisinage de

étincelans ; d'une main tenant laquelle était la forêt où ce

une torche allumée , et de héros tua le fameux sanglier

l'autre trainant par les che- dont les défenses et la peau

veux l'Innocence, sous l'image furent consacrées à Diane ,

d'un enfant. et suspendues dans son tem-

ple à Tégée. V. MELEAGRE.

2. Un des fils de Mars.

CALYDONIS , Déjanire , na-

tive de Calydon.

CALPAR , le premiervin que

l'ontirait dutonneau, àRome,

pour en faire des libations à

Jupiter. On ne goûtait le vin

qu'après cette cérémonie.

-

1. CALYDONIUS , Bacchus ,
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honoré à Calydon .

Méléagre.

- 2. CAMESES , prince d'Italie ,

partagea la souveraine auto-

rité avec Saturne.

CAMILLA, fille de Métabe,

roi des Volsques , et de Cas-

milla , fut consacrée à Diane

dès son berceau , et nourrie,

dans les bois , de lait de ca-

vale. Occupée , dès son en-

fance , des exercices de la

chasse et de la guerre , elle

CALYPSO , fille de l'Océan

et de Téthys , régnait sur

l'île d'Ogygie , dans la mer

Ionienne . Elle y reçut Ulysse

à son retour de l'expédition

de Troie , et lui offrit l'im-

mortalité s'il voulait l'épouser;

mais le héros préféra Péné-

lope et sa petite Ithaque à ces

brillants avantages. R. calypse distingua sur- tout par sa

tein , cacher.

Calyptra , voile dont les

prêtres couvraient leur tête

lorsqu'ils célébraient leurs

mystères.

CAMARINE OU CAMERINE ,

marais en Sicile , dont les

eaux exhalaient des vapeurs

infectes. Les Siciliens ayant

consulté l'oracle d'Apollon ,

l'oracle les détourna de le

dessécher ; mais ils n'eurent

point d'égard à cette réponse,

et facilitèrent ainsi l'entrée

de leur île aux ennemis , qui

la saccagèrent.

CAMELE OU GAMELÆ DEÆ,

déesses du mariage. R. ga-

mein , se marier. Les filles

les invoquaient aux approches

de leurs noces.

CAMELLA, vase de bois

courbé en voûte, en usage

dans certains sacrifices.

CAMEPHIS , une des plus

anciennes divinités égyp-

tiennes , crue le Vulcain des

Grecs.

CAMERS , frère de Numa ,

et fils de Volscens.

CAMERTUS , chef des Ru-

tules , dont Juturne prend

la forme , pour dissuader les

Rutules de consentir au com-

bat proposé entre Enée et

Turnus.

légèreté à la course et son

habileté à tirer de l'arc. Ve-

nue au secours de Turnus

contre Enée , elle fut tuée

en trahison par Aruns. Diane

vengea sa mort par celle du

lâche meurtrier.

CAMILUS , fils de Vulcain

et de la nymphe Cabira.

CAMIRO et CLYTIE , filles

de Pandare de Crète , que

Vénus éleva soigneusement

après la mort de leurs pa-

rents , mais que Jupiter char-

gea les Harpyes de livrer aux

Furies.

CAMIRUS OU CAMIRA , ville

de Rhodes , ainsi appelée

d'un fils d'Hercule et d'Iole ,

qui en fut le fondateur.

CAMIS , demi- dieux , les

plus anciens objets du culte

des Japonais. C'étaient , dans

le principe , des hommes dis-

tingués , que l'admiration et

la reconnaissance divinisèrent

après leur mort. Leurs tem-

ples s'appellent Mia , de-

meure des ames. Ce sont de

simples chapelles dénuées de

décorations ,

CAMENA, une des déités

qui présidaient aux personnes

adultes , et inspiraient aux

enfants le goût du chant .

CAMINE , Muses , déno-
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mination tirée de la douceur

et de la mélodie des chants

par lesquels elles célébraient

les louanges des dieux et les

exploits des héros . R. cano

amena, ou cantus amænus .

CAMPAGNE DES LARMES ;

division des Enfers , où Vir-

gile place ceux dont les ri-

gueurs de l'amour ont hâté

la mort.

COD

CANCELLI, petites chapelles

érigées par les Gaulois aux

déesses mères , qui prési-

daient aux fruits de la terre.

CANCER , OU L'ECREVISSE ,

fut l'animal que Junon en-

voya contre Hercule , lors-

qu'il combattit l'hydre du

marais de Lerne , et dont il

fut mordu au pied ; mais il

le tua , et Junon le mit au

nombre des douze signes du

zodiaque.

1. CAMPE , garde des Ti-

tans dans les Enfers , tuée

par Jupiter , parce qu'elle

avait refusé de les laisser

sortir pour aller à son secours.

2. Autre monstre né de la

terre , tué par Dionysus qui, |

en mémoire de cette action ,

éleva au-dessus de son tom-

beau une grande colonne.

CAMULE, divinité des Sa- V. ORION , TRIPATER.

bins , ou Mars lui - même ,

invoqué sous ce nom par les

Saliens ; du mot sabin , ca-

mus , frein de cheval .

CANDALUS , un des fils d'E-

lius , ayant trempé dans le

meurtre de sonfrère Ténagès,

fut obligé de quitter l'île de

Rhodes , sa patrie , et d'aller

s'établir dans celle de Cos.

CANACE , fille d'Eole ,

épousa secrètement son frère

Macarée , et mit au monde

un fils , exposé par sa nour-

rice, et dont les cris décou-

"vrirent sa naissance. Eole in-

digné fit manger à ses chiens

le fruit de cet inceste , et en-

voya un poignard à sa fille

pour s'en punir elle-même.

V. MACARÉE.

CANACHE, bruit un des

chiens d'Actéon.

CANDAOR, nom de la cons-

tellation d'Orion en Béotie.

CANDARENA , Junon hono-

rée à Candara en Paphlago-

nie.

à .

CANDAULE , ou MYRSILUS

fils de Myrsus , et le dernier

des Héraclides , roi de Lydie,

eut l'imprudence de faire voir

sa femme, dans le bain ,

Gyges , son favori , pour qu'il

admirat sa beauté . La reine

l'ayant appris , l'engagea à

tuer son mari , et donna au

meurtrier sa main et la cou-

ronne.

CANDIOPE , fille d'Enopion,

et mèred'Hippotagus , qu'elle

eut de sonfrère Rhéodotion."

Son père l'ayant bannie pour

cet inceste , l'oracle ordonna

était une caverne où les mau- au frère et à la sœur de s'é-

vais génies avaient fixé leur tablir en Thrace.

résidence.

CANATE , montagne d'Es-

pagne , au pied de laquelle

CANATHOS , fontaine de

Nauplie , ou Junon allait se

baigner tous les ans, pour y

recouvrer sa virginitė.

CANDYBUS , fils de Deu-

calion , donna son nom à

une ville de Lycie.

CANENTE , fille de Janus

et de Vénilie , ainsi nommée
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de la beauté de sa voix ,

épousa Picus , fils de Saturne

et roi d'Italie. Circé ayant

changé son mari en pivert ,

elle en conçut une douleur

qui la consuma , de sorte que

son corps s'évapora dans les

airs .

grandes chaleurs. Les Ro-

mains , persuadés de la mali-

gnité de ses influences , lui

sacrifiaient tous les ans un

chien roux. La canicule est

dit-on , le chien que Jupiter

donna à Europe pour la

garder , et dont Minos fit

présent à Procris , et celle-ciCANÉPHORES , jeunes vier-

ges , distinguées par leur nais- à Céphale ; ou c'est la chienne

sance, résidaient dans le tem- d'Erigone. V. ERIGONE.

ple de Minerve , et à la fête

des Panathénées , portaient

des corbeilles couronnées de

fleurs demyrte, et marchaient

à la tête de la pompe sacrée.

R. canè , corbeille ; fero , je

porte.
CANÉPHORIES , cérémonie

qui avaient lieu la veille du

mariage. Le père et la mère

de la mariée la conduisaient

au temple de Minerve , por-

une corbeille remplie

d'offrandes , pour implorer

la protection de la déesse ,

dans son changement d'état.

CANES , nom commun aux

Furies.

tant

1. CANÉTHUS , fils de Ly-

caon. 2. Fils d'Abas et

père de Canthus.

CANOBE , pilote de Ménélas.

Ce prince ayant été jeté sur

les côtes de l'Egypte , son pi

lote y mourut de la morsure

d'un serpent. Ménélas , pour

honorer samémoire, lui éleva

un temple à Canope.

CANOPE , le dieu des eaux

chez les Egyptiens. On le

représentait sous la forme

d'un vase couvert d'hiéro-

glyphes , percéde toutes parts

depetits trous imperceptibles,

et de la surface duquel sor-

tait une tête d'homme ou de

femme, quelquefois avec les

deux mains. Les Chaldéens ,

adorateurs du feu , allaient

défiant les dieux de toutes

les nations , comme n'étant

que d'or , d'argent , de pierre

ou de bois , de pouvoir ré-

sister à leur divinité . Un

prètre de Canope accepta le

défi , et les deux dieux fur

CANICIDA DEA , Hécate

adorée sous ce surnom , avec

la plus grande pompe , dans

l'ile de Samothrace , où on

lui immolait un grand nom - rent mis aux prises . Les Chal-

bre de chiens. On lui avait déens allumèrent un grand

consacré , dans cette île , un feu , au milieu duquel on

antre immense , nommé Zé- plaça la statue de Ĉanope ,

rinthe ; là , dans le silence et dont il sortit une quantité

les ténèbres de la nuit , les d'eau qui éteignit le feu . Ainsi

prêtres Cabires célébraient Canope fut vainqueur , et

en son honneur ces mystères regardé comme le plus puis-

révérés dont l'usage se ré- sant des dieux ; mais il ne dut

pandit en Grèce et en Italie . cet avantage qu'à l'artifice du

prêtre, qui , ayant percé le

vase de plusieurs trous, et

CANICULE , Constellation

qui s'élève dans le temps des
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les ayant bouchés avec de la

cire , l'avait rempli d'eau >

la chaleur du feu fit
que

bientôt sortir , après

fondu la cire.

avoir

CANOPIUS HERCULES ,

l'Hercule égyptien , de Ca-

nope, ville de la basse Egypte,

où il était honoré.

CANTHARUS , vase à deux

anses dont se servait Bacchus .

CANTHERINUM ou CAN-

THERIUM , sorte de char con-

sacré à Bacchus.

CANTIUS , fils d'Abas , un

des argonautes , tué par Ca-

phaurus le Libyen , avec un

fragment de roc.

CANTOR, Bacchus chantant,

était honoré par les Athé-

niens.

CANULEIA, une des pre-

mières vestales choisies par

Numa.

CANUS , qui a les cheveux

blancs ; surnom de Saturne.

CAPANÉE , fils d'Hipponous

et d'Astynome, un des sept

chefs thébains , fut tué devant

Thèbes d'un coup de foudre

par Jupiter , irrité du mépris

qu'il affectait d'avoir pour les
dieux. F. EVADNÉ. ·

CAPANEIA CONJUX. Evadné,

femme de Capanée.

CAPEDUNCULA , vases où

l'on conservait le feu sacré de

Vesta.

Capétus , surnommé Sylvius,

comme son aïeul.

CAPHARÉE , promontoire

de l'ile d'Eubée , où Nauplius

vengea la mort de son fils

Palamède. V. NAUPLIUS.

CAPHAURUS , berger libyen,

descendu d'Apollon par Aca-

calis , fille de Minos , qui

l'eut d'Amphithémis ou Ga-

ramaus.

CAPHYRA, fille de l'Océan ,

nourrice de' Neptune , éleva

Ice dieu dans son enfance.

CAPIDES , vases sacrés qui

servaient dans les sacrifices .

Ils avaient la forme de tasses

à deux anses.

CAPILLAIRE
plante qui

croît dans les lieux humides

et profonds. Des poëtes en

ornent la tête de Pluton.

CAPILLARIS . épith . de l'ar-

bre auquel les jeunes Romains

consacraient leurs cheveux .

CAPITOLIN. Jupiter honoré

sur le Capitole.Le temple qu'il

y avait , voué par Tarquin

l'Ancien , fut bâti par Tar-

quin le Superbe , et dédié

par le consul Horatius. Ce

dieu tenait la foudre d'une

main, un javelot de l'autre.
CAPITOLINA , surnom de

Vénus , comme ayant place

au Capitole. *

CAPITOLINS , jeux célébrés

tous les cinq ans en l'honneur

de Jupiter , sauveur du Capi-CAPENES , peuples de l'E-

trurie , dans le territoire des- tole.

quels étaient un temple et un

bois consacrés à Féronie.

-

I. CAPÉTUS , un des préten-

dants d'Hippodamie , vaincu

et tué par Enomaus. 2.

Fils d'Alba , et sixième roi

d'Albe. -3. Ou CALPETUS ,

fils de Capys, et petit-fils de

CAPNOBATES , surnom des

Mysiens , qui faisaient une

profession particulière d'ho-

norer les dieux. R. capnas ,

fumée.

CAPNOMANTIE , divination

dans laquelle les anciens ob-

servaient la fumée pour en
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tirer des présages. On en dis- | figuier sauvage , en latin ca-

tinguait deux sortes : l'une se prificus. Aussi-tôt les Romains

pratiquait en jetant , sur des fondirent sur les ennemis ,

charbons ardents , des graines remplirent le camp de car-

de jasmin ou.de pavot, en nage , et récompensèrent cet

observant la fumée qui en important service par la li-

sortait , etc.; la principale et berté , et le don d'une somme

la plus usitée , consistait à d'argent pour se marier. Le

examiner la fumée des sacri- sénat décréta que ce jour por-

fices. terait le nom de Nona Capro-

tine, et institua une fête an-

nuelle en l'honneur de Junon

Caprotine , sous un figuier

sauvage , dont les fruits et le

jus faisaient partie du sacri-

fice. Les servantes étaient ad-

mises à cette fête , qui se célé-

lébrait aux nones , le 7 de

juillet .

CAPPADOCE, grandecontrée

de l'Asie mineure. Elle a ,

sur les médailles , la cou-

ronnetourelée, et porte d'une

main un guidon de cavalerie ,

qui marque les troupes que

les Romains en tiraient.

CAPPAUTAS , roche sur la-

quelle Oreste s'étant assis , fut

délivré de sa frénésie , et qui ,

en mémoire de cet événe-

ment , fut nommé, enlangue

dorienne , Jupiter- Cappau-

tas. R. pauein , faire cesser.

CAPRICORNE , Pan qui ,

craignant le géant Typhon ,

se changea en bouc , et fut

mis par Jupiter au nombre

des douze signes du zodiaque ;

ou la chèvre Amalthée , ` qui

allaita Jupiter.

CAPRIFICALIS , jour consa-

cré à Vulcain , où les Athé-

niens lui offraient des pièces

de monnaie .

CAPRIPÈDES , surnom de

Pan , des Faunes et des Sa-

tyres , qui ont des pieds de

chèvre.

CAPTA , surnom deMinerve,

sous lequel les Romains lui

avaient consacré un temple ,

appelé Minervium , sur le

mont Cœlius.

I. CAPYS , fils d'Assaracus

et d'une fille du Simoïs , père

d'Anchise , et grand - père

d'Enée.-2. Passa avec Enée

en Italie , et fonda Capoue.

3. Fils de Capétus , et roi

d'Albe.

1. CAR, fils de Phoronée ,

roi de Mégare. -2. Fils dé

Manès , et mari de Callirhoé ,

fille de Méandre , donna son

nom à la Carie.

CAREUS, grand, élevé; sur-

nom de Jupiter.

CARBIUS, fils de Jupiter et

de Torrébia.CAPROTINE , surnom donné

àJunon, par les Romains , en CARDA , OU CARDIA , divi-

mémoire d'un service rendu nité qui présidait aux parties

par leurs esclaves. Celles - ci nobles et vitales de l'homme ,

s'étant rendues dans le camp au cœur , au foie , à tous les

ennemi , sous les habits de intestins , dont elle procurait

leurs maîtresses, enivrèrent la santé. R. cardia , cœur.

capitaines et soldats , et don- CARDEA, CARDINEA , nym-

nèrent le signal à la ville, d'un | phe ; Janus lui donna l'in-
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tendance des gonds et des

portes. R. cardo , gond. V.

CARNA.

CARDIS , père de Clymène,

l'un des descendants d'Her-

cule Idéen.

CARIA , une des Heures ,

fille de Jupiter et de Thémis.

CARICE, fille d'Oxilus et

d'une nymphe nommée Ha-

madryade.

Après sa mort, elle fut ad-

mise parmi les dieux Indigètes

de Rome. 2. Déesse tutélaire

des enfants . Elle présidait à

leur naissance, et chantait

leurs destinées , ce qui la fai-

sait révérer spécialement par

les mères.

CARMENTALES , fètes que

les mères de famille célé-

braient tous les ans, en l'hon-

neur de Carmenta.

CARMENTALIS, undes quinze

CARMENTES,nom générique

des devineresses,prophétesses,

enthousiastes , etc. , quasi ca-

rentes mente.

1. CARIUS , fils de Jupiter et

de lanymphe Torrébie , ayant

appris des nymphes la mu- flamines de Rome au service

sique , l'enseigna depuis aux de Carmenta.

Lydiens , qui , en récompense

de ce bienfait , lui décernèrent

les honneurs divins. 2. Ju-

piter , honoré dansun temple

commun aux Mysiens , aux CARNA , déesse qui prési-

Lydiens , et aux Cariens qui dait aux parties vitales . On

croyaient avoir la même ori- l'invoquait pour conserver ces

gine. parties saines. V. GARDA.

CARMA , ou CARNA la CARNABON, roi des Gètes,

même que Cardea , ou Car- ayant voulu perdre Tripto-

dinea.

CARMANOR , Crétois , pu-

rifia Apollon encore_souillé

du sang du serpent Python.

Il fut père d'Eubulus et de

Chrysothémis , qui remporta

le premier le prix aux jeux

pythiques.

CARME , fille d'Eubule , et

mère de la nymphe Brito-

martis.

CARMELUS divinité des

Syriens qui habitaient aux

environs du mont Carmel.

1. CARMENTA , ou CARMEN-

TIS , divinité romaine , fa-

meuse prophétesse d'Arcadie,

rendait , dit- on , ses oracles

en vers. R. carmen. Elle eut

de Mercure Evandre , avec

lequel elle passa en Italie ,

où Faunus , roi du Latium ,

les accueillit favorablement.

lème , Cérès lui inspira un tel

accès de furie , qu'il se tua

lui-même. En mémoire de sa

méchanceté, elle le plaça

parmi les étoiles , où il porte

le nom d'Ophiuchos , en latin

Anguitenens ou Serpentarius.

CARNEADES , combats poé-

tiques . V. CARNUS

CARNEATES , ministres qui

servaient dans les Carnées du-

rant quatre ans , pendant les-

quels il ne leur était pas per-

mis de se marier.

CARNEEN , surnom d'Apol-

lon , à Sparte et dans les colo-

nies de cette république. V.

CARNÉES.

CARNÉENS , airs chantés

dans les Carnées.

CARNÉES , fêtes célébrées à

Lacédémone en l'honneur

d'Apollon ; c'était une imita-
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tion de la vie militaire et de

la discipline observée dans les

camps.

1. CARNUS , Troyen , fils

de Jupiter et d'Europe , et

favori d'Apollon , institua des

jeux et des combats de mu-

sique et de poésie en l'hon-

neur de ce dieu. Terpandre

fut le premier qui remporta
le prix. 2 Acarnanien

qu'Apollon avait instruit dans

l'art de la divination.

son nom à Caryste , ville de

l'Eubée.

1. CASIUS , surnom sous le-

quel Jupiter était adoré sur

trois montagnes différentes ,

la première dans la basse

Egypte , la deuxième en Sy-

rie , et la troisième dans l'ile

de Corfou . La figure ordinai-

re sous laquelle on représen-

tait ce dieu était un rocher

2.

ou une montagne escarpée ,

sans aucune figure humaine ,

CARPÉE, Sorte de danse en avec un aigle à côté .

usage en Thessalie , dont l'o- Surnom d'Apollon.

rigine était l'action de Mer-

cure dérobant les boeufs d'Ad-

mète.

CARPO, fille d'un Zéphyre ,

et l'une des quatre Saisons.

S'étant noyée dans les eaux

du Méandre , Jupiter la chan-

gea en fruits de toute espèce.

CARPOGENETHLOS , qui pro-

duit les fruits ; épith. d'A-

pollon.

CARPORA , épith. que les

Tégéens donnaient à Cérès

et à Proserpine. R. carpos ,
fruit.

"

CARQUOIS. V. DIANE , CU-
PIDON CALISTO , ACTEON ,

ARCAS , ORION , HIPPOLYTE ,

HERCULE , CHIRON, MELEA-

GRE , AMAZONES , ÁTALANTE

CARTERON , fils de Lycaon ,

foudroyé par Jupiter.

CARTHAGE , fille de l'Her-

cule Tyrien et d'Astérie ,

sœurde Latone , donna son

nom à la ville de Carthage.

CARYA , CARYATIs , fête en
l'honneur de Diane , surnom-

mée Caryatis , de Caryum ,

en Laconie , où cette fête

était célébrée .

CARYSTUS , fils de Chiron

et de Chariclée , avait donné

CASPÉRIA , femme de Rho-

tus , roi des Marrubes , eut

un commerce incestueux avec

le fils de son mari.

CASSANDRE , fille de Priam

et d'Hécube . Apollon , amou-

reux de cette princesse , lui

ayant permis de lui demander

tout ce qu'elle voudrait pour

prix de sa complaisance , elle

le pria de lui accorder le don

de la prophétie.Maislorsqu'A-

pollon eut rempli sa promes-

se , elle refusa de tenir sa

parole , et le dieu , ne pouvant

lui ôter le don de prédire ,

décrédita ses prédictions, et

la fit passer pour folle . Elle

s'opposa , mais sans succès ,

à l'entrée du cheval de bois,

La nuit de la prise de Troie,

elle se réfugia dans le temple

de Pallas , où Ajax , fils d'Òï-

lée , lui fit le plus sanglant

des outrages. Agamemnon , à

qui elle était échue en partage,

touché de son mérite et de

sa beauté , l'emmena en Grè-

ce. En vain prévint-elle ce

prince du sort qui lui était

réservé ; sa prédiction eut le

destin accoutumé , et Clytem-

nestre la fit massacrer avec
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ter,les deux jumeaux que Cas- amoureux de Léda,

sandre avait eus de son mari. s'étant transformé en cigne ,

CASSIOPE , OU CASSIOPEE , cette princesse eut deux œufs ,

femmede Céphée roi d'Ethio dont l'un , de son mari Tyn-

pie , et mère d'Andromède , dare , produisit Castor et

eut la vanité de se croire plus Clytemnestre , tous deux mor-

belle que Junon , ou que les tels ; l'autre , de Jupiter ,

Néréides. La déesse , où Nep- produisit Hélène et Pollux ,

tune , suscita un monstre , au- qui tenaient l'immortalité de

quel Andromède fut exposé. leur céleste origine . Pollux ,

Persée , son libérateur , l'é- affligé de la mort de son frè-

pousa , et obtint de Jupiterre , pria Jupiter de le rendre

que Cassiope serait mise au immortel. Cette prière ne

rang des astres. V. CENCHRIS , pouvant être entièrement

CHIONE , PRETIDES , ANTI-

GONE .

exaucée , l'immortalité fut

partagée entr'eux , de sorte

qu'ils vivaient et mouraient

alternativement. Ils furent

comptés au nombre des

grands dieux de la Grèce ; on

leur éleva un temple à Spar-

CASSIPHONE , fille de Cir-

cé et d'Ulysse , épousa Télé-

maque. Ce prince , irrité de

l'humeur impérieuse de sa

belle -mère , la tua , et cette

mort fut vengée sur lui parte , lieu de leur naissance et

son épouse.

CASSOTIS , nymphe du Par-

nasse , donna son nom à la

fontaine Cassotide , ou Cas- me des divinités favorables à

talie.

Cassus , un des cinquante

fils d'Egyptus , époux d'Hel-

cita.

CASTALIDES , surnom des

Muses, pris de la fontaine de

Castalie , qui leur était con-

sacrée.

CASTALIE, fille de Casta-

lius , roi des environs du

Parnasse , aimée par Apol-

lon , qui la métamorphosa

en fontaine , donna à ses

eaux la vertu d'inspirer le

génie de la poésie à ceux

qui en boiraient , et la con-

sacra aux Muses. La Pythie

en buvait avant de s'asseoir

sur le trépied.

de leur sépulture , et à Athè

nes qu'ils avaient sauvée du

pillage. On les regardait com-

la navigation. V. POLLUX ,

LEDA, TYNDARE , CABIRES ,

ANACTON , PHORMION , SCO-

PAS , DIOSCURES , TYNDA-

RIDES.

I.CASTOR, capitaine froyen,

un des compagnons d'Enée.

-2. Fils d'Hylax , qu'Ulysse,

donne pour son père dans un

récit mensonger , où il se

dit Crétois.

CASTORIDES , portes de Gy-

thée , ville de Laconie. Ce

nom leur venait des Dios-

cures.
enCASTORIENNES, fêtes

l'honneur de Castor et Pol-

lux. V. PYRRHIQUES.

CASTORS, nom par lequel

CASTIANIRA. V. GORGY- on désignait quelquefois les

deux frères.THIO.

CASTOR et POLLUX. Jupi- CATACHOREUSIS , chanson



CAT
137

CAU

des Grecs , pendant laquelle

on représentait dans les jeux

CATINENSIS , Cérès , de Ca-

tane en Sicile , où elle avait

pythiens Apollon dansant un temple dans lequel il n'é-

après sa victoire sur le ser- tait pas permis aux hommes
pent. R. chorein , danser. d'entrer.

CATACHTHONIEN, souverain CATIUS, OU CAUTIUS , dieu

pontife d'Opunte , qui prési-

dait au culte des dieux ter-

restres et infernaux. R. kata ,

sous , chthon, terre.

qui présidait aux adultes , et

qui les rendait avisés , pru-

[ dents , ou fins et rusés.

CATOMIDIARE. Le jour de

CATEBATES , surnom don- la fête des Lupercales , à Ro-

né à Jupiter et à Apollon me , les prêtres frappaient

pour marquer qu'ils descen- avec des fouets de peau de

daient sur la terre. R. kata- chèvre tous ceux qui se trou-

bainein, descendre.

CATAGOGIES , fête en l'hon-

neur de Vénus , célébrée

par les habitants d'Eryce en

Sicile.

CATAON, surnom d'Apol-

lon en Cappadoce.

vaient à leur rencontre , et

principalement les femmes ,

qui croyaient que ces coups

de fouet les rendaient fécon-

des. C'est ce qu'exprimait

l'ancien v. lat . catomidiare.
CATOPTROMANTIE , divina-

CATASCOPIA , surnom de tion par l'inspection des mi-

Vénus , à qui on avait bâtiroirs . On s'y servait d'un mi-

un temple dans l'endroit d'où

Phèdre admirait l'adresse

d'Hippolyte à conduire un

char. R. katascopein , con-

templer.

CATHARI , divinités d'Ar-

cadie. R. katharos , pur.

CATHARMATES sacrifices

où l'on immolait des hommes

pour se délivrer de la peste

ou d'autres calamités publi-

ques.

CATHARSIUS , expiateur ;

surnom de Jupiter.

CATHARTES , qui purge ;

surnom donné à Mélampe,

comme au premier qui ait

fait usage de purgatifs.

CATHESTUS , père d'Alta ,

dont Neptune eut Ancée ; il

paraît le même que Thestius.

CATILLUS , fils d'Amphia-

raus et frère de Coras et de

Tiburtus , enmémoire duquel

il bâtit Tibur.

roir que l'on présentait , non

devant les yeux , mais derrière

la tête d'un enfant à qui l'on

avait bandé les yeux. R. ka-

toptron.

CATREUS , un des enfants

de Tégéatès , au rapport des

Tégéates , et fils de Minos ,

selon les Crétois.

CATULAIRE , porte de Rome

ainsi appelée des chiennes

rousses qu'on immolait pour

apaiser les ardeurs de la

canicule.

CATULIANA , surnom de

Minerve , d'un étendard qui

lui avait été consacré par L.

Catulus.

CAUCASE , berger qui me-

nait paître ses troupeaux sur

le mont Niphate , fut tué par

Saturne , qui , après la guerre

des géants , se réfugia sur

cette montagne pour éviter

l'effet des menaces de Jupiter,
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Pour honorer la mémoire du

berger , Jupiter voulut que

la montagne prît le nom de

Caucase. V. PROMÉTHÉE.

à ceux de l'homme , et ceux

de devant semblables à nos

mains.

CEBREN, fleuve de Phry-

CAUCHATES , un des Sici- gie , père d'Astérope et d'ŒE-

liens qui s'opposèrent au none , nommée de là CEBRE-

passage d'Hercule par la Si- KIS .

cile, lorsqu'il ramenait les

bœufs de Lycaon. Il eut le

sort des autres.

1. CAUCON , fils de Clinus ,

le premier introduisit parmi

les Messéniens les mystères

d'Eleusis.-2. Fils de Lycaon.

CAUCONS , peuples errants

et vagabonds de l'Asie mi-

neure , qu'Homère met au

nombre des auxiliaires des

Troyens.

CAUNIUS , surnom de

pidon.

Cu-

O.;

1. CÉBRION, un des géants

qui firent la guerre aux dieux,

fut tué par Vénus.-2. Fils

naturel de Priam, et con-

ducteur du char d'Hector ,

après la mort d'Archepto-

lème , fut tué par Patrocle ,

d'un coup de pierre à la tête.

CECROPES , auxiliaires en-

gagés par Jupiter dans sa

guerre contre les Titans ,

après avoir reçu leur argent ,

refuserent de le servir , et le

dieu les changea en singes.

CECROPIA, premier nom,

d'Athènes , pris de Cécrops ,

-2. Minerve.

CAUNUS. V. BIBLIS.

CAURUS , vent de N.

on le peint âgé et barbu , ha- son fondateur. -

billé de manière à se garantir

du froid, et tenant un vase

rempli d'eau, qu'il est sur le

point de verser.

CAUSIUS , surnom d'Escu-

lape , adoré à Caüs.

CAVERNE. V. EOLE,

LE , TROPHONIUS .

CECROPIDE , Cécropiens ,

nom des Athéniens.

CECROPIDES , Thésée dans

CAVIAR, longe de cheval

que l'on offrait tous les cinq

pour le collége des
ans

prêtres.

CAYSTRIUS, héros éphésien,

avait un temple et un autel

près du Caystre.

Ovide.

CECHOPIS , Aglaure , fille

de Cécrops.

SIBYL- I. CECROPS , natifde Saïsen

Egypte , et premier roi des

Athéniens , bâtit , ou embellit

Athènes , épousa Agraule ,

fille d'Actée , et donna lenom

de Cecropie à la citadelle

qu'il éleva , ainsi qu'à tout le

pays d'alentour. Il soumit les

peuples par la douceur encore

plus que par les armes ,

tira des forêts , les distribua

en douze cantons , et institua

le sénat si célèbre depuis sous

le nom d'Aréopage . On re-

garde Cécrops comme le

premier qui ait donné une

forme régulière à la religion

des Grecs . Après avoir réglé

CÉADE , Thrace , dont le

fils Euphémius conduisit un

corps de troupes auxiliaires

au secours de Troie.

CEB , CÉBUS , CÉPUS ou

CEPHUS , monstre adoré à

Memphis. Espèce de satyre

ou de singe , qui avait les

pieds de derrière semblables

les
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le culte des dieux , il fit des

lois , dont la première fut

celle du mariage , et mourut

après un règne de cinquante

ans. Il fut surnommé Di-

phuès , c'est-à-dire , Biformis ,

soit parce qu'il régla , par ses

lois , l'union régulière de

l'homme et de la femme ,

soit parce qu'étant Egyptien

il était aussi Grec par son

établissement dans l'Attique.

-2 . Deuxième du nom , sep-

tième roi d'Athènes, fils et

successeur d'Erechthée , et

père de Pandion , qu'il eut

de Métiadusa , sœur de Dé-

dale , régna , dit-on , quarante

ans.

CEDALION , Cyclope que

Vulcain donna pour guide à

Orion , lorsqu'Enopion lui

eut crevé les yeux.

CEDICUS , prince opulent ,

possesseur d'une écharpe et

d'un baudrier garnis d'or , qui

furent la proie d'Euryale.

Eneid. 9.

CEDREATIS , épith . de Dia-

ne parmi les Orchoméniens ,

qui suspendaient ses images

sur les cèdres les plus éle-

vés.

CEGLUSA, mère d'Asope ,

qu'elle eut de Neptune.

CEINTURE.

CLAUDIA.

CESTE ,

de laquelle Apollon punit

Marsyas.

CELENEA DEA, Cybèle ,

de Célènes , ville de Phrygie'.
CELÆNEUS , fils d'Electrion

et d'Anaxo , tué dans un com-

bat , par le fils de Ptérélaüs.

I. CELENO, une des Pléiades,

fille d'Atlas et de Pleïone , eut

Lycus , de Neptune. V. PEÉÏA-

DES. 2. Fille de Neptune et

d'Ergée. 3. Danaïde.- 4.

Fille d'Hyamus, qu'Apollon

rendit mère de Delphus -5.

La principale des Harpyes ,

Furiarum maxima. Virg.

-

CELERES DEA , les déesses

légères ; les Heures.

CELESTE , divinité des Phé-

niciens et des Carthaginois.

Les Grecs l'appelaient Ura

nie. On croit que c'est la

Lune , et la même qu'Astarté ,

ou Vénus. Considérée com-

me déesse , on la nommait

Calestis ; et Calestus quand

on la regardait comme un

dieu. Elle avait à Carthage

un temple magnifique ; elle

était portée sur un lion , et ,

surnommée la Reine ou la

Fortune du ciel.

CÉLESTINUS , un des sur-

noms de Jupiter.

1. CELEUS , roi d'Eleusine,

et père de Triptolème. Céres

en reconnaissance de l'hos-

CEIRA , caverne située dans pitalité qu'elle avait reçue de

le voisinage du Danube , au lui , lui enseigna l'agriculture ,

pays des Gètes , où les géants et voulut rendre immortel

vaincus par les dieux cher- son fils Triptolème , en le

cherent un asile. couvrant de feu. Une nuit '

Célée découvrit ce mystère ;

cette vue le saisit d'effroi ;

et sa curiosité lui coûta la

vie. V. TRIPTOLEME. -2. Roi

de Céphalonie. - 3 . Crétois ,

avec trois de ses compagnons ,

CELADON , guerrier tué par

Persée , le jour de son ma-

riage avec Andromède.

1. CELENA , lieu de la

Campanie consacré à Junon .

—2. Montagne d'Asie , auprès
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voulut enlever le miel de la

caverne où Jupiter fut élevé ,

et fut comme eux changé en
oiseau.

fille de la nymphe Pirène ,

tuée par accident d'un dard

que Diane lançait à une bête

sauvage. Sa mère en fut si

CELEUSTANOR , fils d'Her- affligée , et versa tant de lar-

cule et de Laothoé. mes , qu'elle fut changée en

CELEUTHEA , surnom de une fontaine , appelée Pirène

Minerve , à laquelle Ulysse de son nom.

consacra une statue , comme

un monument de la victoire

qu'elle lui fit remporter sur

les amants de Pénélope dans

la rue des Barrières. R. cé-

leuthos , rue.

CELEUTOR ,

tué par Diomède.

fils d'Agrius ,

1. CENCHRIS , femme de

Cinyre , et mère de Myrrha.

Elle se vanta d'avoir une

fille beaucoup plus belle que

Vénus qui , pour se venger,

inspira à cette fille une pas-

sion criminelle pour son père.

V. MYRRHA. 2. Une des

neuf Piérides.

où Latone fut lavée par sa

CENCHRIUS, fleuve d'Ionie,

nourrice aussi-tôt après sa

naissance.

CELLA, le temple propre-

ment dit , où étaient les dieux,

les autels et les candelabres.

1. CELMIS, père du nour-

ricier de Jupiter , fut changé CENTAURES , monstres fa-

en diamant, pour avoir ré- buleux , demi-hommes et de-

vélé que le père des dieux mi-chevaux , nés d'Ixion , et

était mortel. 2. Un des Cu- de la nuée que Jupiter substi-

rètes , chassé par ses frères tua à Junon. R. kentein , pi-

pour avoir manquéde respect quer , et tauros , taureau ,

å la mèredes dieux.
parce que les Thessaliens ,

CELTINE , fille de Britan- distingués des Grecs par leurs

nus , éprise d'Hercule qui talents pour l'équitation , ac-

traversait les Etats de son quéraient cette adresse en

père avec lesbœufsde Gérion, combattantdestaureaux. Her-

lui en enleva quelques-uns cule , Thésée , Pirithoüs , en

qu'elle ne lui rendit qu'après tuèrent un grand nombre ,

avoir eu de lui un fils nom- et obligèrent le reste à quitter

mé Celtus , qui donna son le pays. D'autres les fontpérir

nom aux Celtes.
en partie dans le combat con-

CELTUS. Une tra lition ro- tre les Lapithes , qui troubla

maine le faisait un des trois lesnoces de Pirithoüs etd'Hip-

fils de Polyphème et de Ga- podamie ; en partie sous les
latée. V. GALLUS.

coups d'Hercule , qui exter-

mina jusqu'au dernier. V.

CAUMAS , HERCULE , HIPPO-

CENTAURES , LAPITHES , NU-

BIGENA , PHOLUS , PIRITHOUS,

THÉSÉE.

CENCHREUS , fils de Nep-

tune et de Salamis , dut la

royauté de Salamine en Chy.

pre , à la mort d'un serpent

énorme dont il délivra les

habitants. CENTAURUS, le centaure

CENCHRIAS , OU CENCHRÉE, proprement dit , le plus célè-
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bre des centaures , Chiron. V. | changea ces deux époux en

CHIRON , LAPITHÈS.

aux

CENTICEPS BELLUA , labéte

cent tètes, Cerbère ,

ainsi nommé de la multitude

de serpents dont sa tête était

chargée.

CENTIMANUS , ' qui à cent

mains ; Briarée et d'autres

géants.

CENTUMGEMINUS , centfois

double ; épith. du même

Briarée.

astres.

CEPHALION , fils d'Amphi-

thémis et de la nymphe Tri-

thémis , berger de Libye ,

tua deux Argonautes qui vou-

laient lui enlever une partie

de ses troupeaux.

CEPHALLEN. Des pêcheurs

de Méthymne , ayant jeté

leurs filets dans la mer, en

retirèrent une tête de bois

d'olivier. Les Méthymnéens

envoyèrent consulter la Py-

thie , qui leur ordonna de la

révérer sous le nom de Bac-

chus Céphallen.

CEPHALON , ancien nom de

Rome , peut-être de la tête

trouvée dans les fondements

du Capitole.

CEPHALONIE , île de la mer

Ionienne , de Céphale , sous

les ordres duquel était un
corps de troupes qui suivit

Ulysse à Troie.

se CEPHALONOMANTIE
?

divi-

nation que les Germains pra-

tiquaient en faisant diverses

cérémonies sur la tête cuite

d'un âne. Les Lombards y

substituèrent une tête de

chèvre. R. kephale , têté ;

CEPHALE , fils d'Eole , et

selon d'autres , de Déion ou

Diomède , et mari de Procris,

fille d'Erechthée, roi d'Athè-

nes. L'Aurore , frappée de sa

beauté , l'enleva , et le laissa

retourner auprès de Procris ,

en lui accordant la faculté de

changerdeforme pour éprou-

ver la fidélité de cette épouse,

qu'il aimait passionnément .
épreuve ne lui réussit

que trop bien. Procris , con-

fuse , quitta son mari , et

retira, dans les bois. Son ab-

sence ralluma l'amour de Cé-

phale , qui l'alla chercher ,

se réconcilia avec elle , et re-

çut en présents un chien que

Minos lui avait donné , et un

javelot qui ne manquait ja- onos, âne.

mais son coup. Ces dons ne 1. CEPHÉE , roi d'Ethiopie ,

firent qu'ajouter à la passion fils de Phénix , époux de Cas-

de Céphale pour la chasse . siopée, et père d'Andromède,

Procris , inquiète de ses absen- un des Argonautes , fut mis

ces , et jalouse, le suivit se- après sa mort au rang des
crètement et s'embusqua constellations. -2. Prince

sous un feuillage épais. Cé- d'Arcadie , aimé de Minerve ,

phale , à la vue du feuillage qui lui attacha sur la tête un

agité , croyant que c'étaitune cheveu de Méduse, dont la

bête fauve , lança le dard vertu le rendait invincible.

qu'il avait reçu d'elle , et la 3. Fils d'Alée , Argonaute ,

tua. Il reconnut son erreur , roi de Tégée , père de Sté-

et se perça de désespoir avec rope , et compagnon d'Her-

le même javelot. Jupiter cule dans sa querelle contre
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Hippocoon. 4. Fils de

Pontus et de la Terre.

CEPHISE , père de Dio-

génée , fut changé en mons-

tre marin , pendant qu'il dé-

plorait la perte de son petit-

fils.

CEPHISIADES , Etéocle , fils

d'Andrée et d'Evippe , et

supposé fils de Céphée.

CEPHISIUS , Narcisse , fils

de Céphise.

CEPHISE , fleuve de l'Atti-

que , était regardé comme

un dieu par les habitants

d'Orope.

CEPHISUS , OU CEPHISSUS ,

fleuve de la Phocide , où les

Grâces aimaient à se baigner.

CEPHYRE , fille de l'Océan,

nourrice de Neptune.

CÉRAMBE , habitant_du

mont Othrys en Thessalie ,

s'étant retiré sur le Parnasse

pour éviter l'inondation du

déluge de Deucalion , y fut

changé en oiseau, ou en cette

espèce d'escargot qui a des

cornes. R.kerambos, escargot.

CERAME , fils de Bacchus

et d'Ariane , donna son nom

à deux districts d'Athènes.

*

CÉRAMIQUES , fètes d'A-

thènes , célébrées dans le fau-

hourg du même nom , en

l'honneur de Prométhée , de

Vulcain et de Minerve. Elles

consistaient à arriver en cou-

rant au bout de la carrière ,

sans éteindre le flambeau

qu'on portait.

CERAMYNTHE , surnom

d'Hercule .

1. CERASTES , peuples de

l'ile de Chypre , que Vénus

changea en taureaux , parce

qu'ils répandaient le sang des

étrangers sur un autel dédié à

Jupiter Hospitalier. - 2. Les

Furies , ainsi nommées des

serpents dont se formait leur

chevelure. R. kerastes , rep-

tile qui porte sur la tête de

petites cornes.

CERASTIS , Cornue ; ancien

nom de l'ile de Chypre , ha-

bitée , dit-on , par des hom-

mes qui avaient à la tête des

tumeurs semblables à des

Cornes , ou environnée de

pointes de rochers qui , de

loin , ont une apparence de

cornes. R. keras , corne.

CERASUS , CERASSUS , ce-

lui qui inventa l'art de mèler

l'eau au vin. R. kerannumi ,

mêler.

CERATON , autel de Délos ,

fait de cornes gauches de

chevreuils.

CÉRAUNIUS , qui lance la

foudre; surnom de Jupiter.

R. keraunos , foudre.

CERBERE , chien à trois

têtes , né du géant Typhon

et du monstre Echidna , et

dont le cou , au lieu de poil ,

était hérissé de serpents. Hé-

siode lui donne cinquante

têtes ; Horace, cent ; et pres-

que tous les autres , trois.

Ses dents noires , tranchantes,

pénétraient jusqu'à la moelle

des os , et causaient une dou-

leur si vive , qu'il fallait mou-

rir à l'instant. Couché dans

un antre , sur la rive du Styx

où il était attaché avec des

liens de serpents , il gardait

CERASTE , Cyclope sur le

tombeauduquel les Athéniens

immolèrent les filles d'Hya-

cinthe , Lacédémonien établi la porte des Enfers et du

depuis peu à Athènes. palais de Pluton , caressait
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les ombres qui entraient , et

menaçait de ses aboiements

et de ses trois gueules béantes

celles qui voulaient en sortir.

Hercule l'enchaîna , lorsqu'il

retira Alceste des Enfers , et

l'arracha du trône de Pluton,

sous lequel il s'était réfugié .

Orphée l'endormit au son de

sa lyre , lorsqu'il alla cher-

cher Eurydice. La Sibylle qui

conduisait Enée aux enfers

l'assoupit aussi avec une pâte

assaisonnée de miel et de

pavol.

CERCEA, surnomde Diane,

dont la statue enlevée de

Grèce par Xerxès , y fut rap-

portée par Alexandre - le-

Grand.

-
I. CERCAPHUS , fils d'Eole ,

et bisaïeul de Phénix . 2.

Fils d'Hélios ou du Soleil ,

épousa Cydippe , fille de son

frère Ochimus.

CERCÉIS , Océanide.

CERCESTES, fils d'Egypte

et de Phénisse , époux de la

Danaïde Dorion.

CERCIUS, Cocher de Castor

et de Pollux.

1. CERCYÓN , fameux bri-

gand qui dévastait l'Attique ,

et qui , forçant les passants

à lutter contre lui , massa-

crait ceux qu'il avait vain-

cus. Doué d'une force de

corps extraordinaire , il cour-

bait les plus gros arbres ,

en rapprochait la cime , et

y attachait ceux qu'il avait

terrassés. Les arbres , en sé

relevant , déchiraient ses vic-

times. Ce voleur fut vaincu

par Thésée , qui , après l'avoir

abattu , le pumit du même

supplice qu'il avait fait souf-

frirà tant d'autres . V. SINNIS.

GERCYRA et CORCYRA , île

de la mer Ionienne , de Cer-

cyra , fille d'Asopus.

CERDEMPORUS , avide du

gain ; surnom de Mercure ,

dieu du trafic. R. kerdos ,

gain ; peirazo , je cherche ,

j'essaie .

CERDO , femme de Phoro-

née , roi d'Argos.
*

CERDOUS . Mercure par la

même raison ; et Apollon à

cause de la vénalité de ses

oracles.

CEREALES , fêtes en l'hon-

neur de Cérès , instituées par

Triptoleme. On immolait des

porcs , à cause du dégât qu'ils

CERCLE , Symbole de l'é-

ternité. Les Egyptiens repré-

sentaient les sciences par la

liaison de plusieurs cercles

renfermés dans la circonfé- font , et l'on y faisait des liba-

rence d'un plus grand.

1. CERCOPES , habitants de

Pithecuse, que Jupiter chan-

gea en singes , à cause de

feur méchanceté. R. cercops ,

singe. V. PASSALE. 2 .

Peuple d'Ephèse , qu'Hercule

conduisit enchaîné aux pieds

d'Omphale.

tions de vin doux. Elles pas-

sèrent en Italie , sous l'édili-

té de Memmius. Chez les Ro-

mains elles commençaient le

quinze des ides d'avril , du-

raient huit jours , et se célé-

braient dans le Cirque par

les dames romaines vêtues

de blanc, ainsi que les hom-

CERCOPITHÈQUE , espèce de mes , qui n'étaient que sim-
singe à qui les Egyptiens ren- ples spectateurs et allant

daient les honneurs divins . avec des flambeaux , pour
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marquer les voyages que fit | noncent assez la nourrice du

Cérès pour retrouver sa fille . genre humain.

V. ELEUSINIES , THESMOPHO-

RIES.

CÉRÉATE , surnom d'Apol-

lon dont le temple était situé

dans l'Epityde.

CERES , fille de Saturne et

d'Ops , ou Vesta , ou Cybèle ,

déesse de l'agriculture , ap-

prit aux hommes l'art de cul-

tiver la terre , de semer le

blé , de le récolter , et de

faire du pain. Jupiter , son

frère , épris de sa beauté,

eut d'elle Phéréphata , depuis

Proserpine, que Pluton lui

enleva. Inconsolable de la

perte de sa fille , elle alluma

des torches au volcan de l'Et-

na , et , montant sur un char

attelé de dragons volants , se

mit en route pour chercher

sa fille bien-aimée. Enfin ,

après avoir parcouru le mon-

de, elle revint en Sicile , où

la nymphe Aréthuse l'infor-

que Proserpine était fem-ma

me
Pluton et reine des en-

fers. On la dépeint comme

une belle femme , d'une taille

majestueuse , d'un teint co-

loré , dont les yeux sont

langoureux , et les cheveux

blonds. Sa tête est couronnée

d'une guirlande d'épis ou de

pavots, plantes d'une grande

fécondité ; ses seins sont pleins

et gonflés ; elle tient de la

main droite un faisceau d'é-

pis , et de la gauche une tor-

che ardente. Son char est at-

telé de lions ou de serpents.

D'autres fois on lui donne

un sceptre ou une faucille : et

deux petits enfants attachés

à son sein , et tenant chacun

une corne d'abondance , an-

CERESTUS , un des compa-

gnons d'Enée en Italie.

CERF , Symbole d'une lon-

gue vie . Sur les anciennes

médailles , le cerf est le type

d'Ephèse et des autres villes

où Diane était spécialement

honorée. V. ACTEON, CYPA-

RISSE , DIANE , NÉMÉSIS

SYLVIA.

CERINTHE , ville de l'ile

d'Eubée , dont les habitants

allèrent au siège de Troie.

CERNUNNOS , divinité gau-

loise , représentée avec des

cornes et des oreilles de bête ,

et un grand anneau passé

dans chacune des cornes. Les

Gaulois l'invoquaient dans la

chasse des bêtes fauves.

CERODETOS , lié avecde la

cire; chalumeau de Pan , for-

mé de plusieurs tuyaux joints

avec de la cire . R. dein,

lier.

CÉROMANTIE divination

qui consistait à faire fondre

de la cire , à la verser goutte

à goutte dans un vase d'eau ,

et à tirer des présages heu-

reux ou malheureux de la

figure que formaient ces gout-

tes.

1. CERUS , dieu du temps

favorable. R. kairos , temps

propre , occasion . C'est vrai-

semblablement le même que

Cérusmanus , révéré comme

le dieu bon et créateur. V..

OCCASION. 2. Cheval d'A-

draste , plus léger que le

vent.

-

1. CERYCIUS , montagne de

Béotie , où Mercure avait

pris naissance. 2. Autre de

l'Asie mineure, où Mercure
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Diane.

avait annoncé la naissance de | au nouveau dieu , on lui of-

frit des sacrifices , et sa statue

ne parut depuis qu'avec une

étoile sur la tète ; c'est ainsi

qu'il est représenté sur toutes

ses médailles.

CERYNE , ville d'Achaïe ,

où les Euménides avaient un

temple , fondé par Oreste ,

et desservi par des prêtresses.

CÉRYNÈS , fils deTéménus,

roi d'Argos , tué d'un coup

de flèche par Deiphonte , son

beau-frère .

CÉSARÉENS , jeux institués

par Hérode en l'honneur

d'Auguste.

CESCEDIUM , temple de Ju-

piter, situé au haut de la ville

de Selga , et qui tenait lieu

de citadelle..

CERYNITIS CERVA, celle

des cinq biches à cornes d'or

qui échappa aux traits de
Diane. Hercule , l'ayant pour- CESTE, ceinture de Vénus,

suivie une année entière , et où étaient renfermés les grâ-

blessée au passage du Ladon , ces , les attraits , le sourire .

la rapportait sur ses épaules , engageant , le doux parler ,

lorsqu'en traversant l'Arca- le soupir plus persuasif, le

die , il rencontra Apollon et

Diane ; celle-ci la lui reprit ,

en lui faisant de vifs repro-

ches de ce qu'il avait osé chas-

ser un animal qui lui était

consacré, et la lui rendit

lorsqu'elle sut qu'il l'avait

poursuivie et prise par ordre

d'Eurysthée.

I. ČERYZ , fils de Mercure

et de Pandrose , dont la fa-

mille athénienne des Céryces

se disait issue. - 2. Un des

prêtres de Cérès.

CESAR (Jules) fut reconnu

pour dieu par ordre d'Au-

guste , qui fit courir le bruit

que Vénus avait emporté son

ame dans le séjour des dieux

au moment qu'il fut assassiné.

Une nouvelle comète , stella

crinita , ayant paru durant

les sept jours qu'on célébrait

les jeuxfunèbres en son hon-

neur , aida au succès de l'a-

pothéose ; et on la regarda

comme la résidence de son

ame, ou comme l'ame même

qui venait d'être admise dans

le ciel. On bâtit des temples

silence expressif , et l'élo-

quence des yeux. Cette cein-

ture mystérieuse non-seu-

lement rendait aimable, mais

avait le don de rallumer les

feux d'une passion presque

éteinte.

CESTRINUS , fils d'Hélénus

et d'Andromaque , s'établit

avec un parti d'Epirotes, dans

une province près de la ri-

vière Thyamis , peu de temps

après la mort de son père ,

dont le royaume échut en

partage à Molossus , fils de

Pyrrhus.

CETEENS , peuples de la

Mysie , vinrent au secours

de Troie.

CÉTÉUS , fils de Lycaon ,

dont la fille Mégisto , chan-

gée en ourse , fut placée dans

le ciel ainsi que lui.

CETHEGUS, capitaine'rutule

tué par Enée.

CETO , fille de Neptune et

de lanymphe Théséa, épousa

son frère Phorcus , dont elle

eut les Phorcydes et les Gor-

gones.

7
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1. CÉTUS , monstre marin

que Neptune envoya ravager

les terres de Céphée. V. AN

DROMÈDE 2. Autre que

Neptune envoya contre Lao-

médon. V. HÉSIONE.

CEUS , fils de Coelus et de

la Terre , épousa Phœbé , et

la rendit mère de Latone et

d'Astérie.

CEYX, fils de Lucifer et

roi de Trachine , étant allé

consulter l'oracle d'Apollon

à Claros , fit naufrage à son

retour. Morphée fut dépêché

par le dieu du sommeil pour

en aller apprendre la nou-

velle à son épouse Alcyone .

A son réveil , elle courut au

rivage ; et trouvant le corps

de son époux que les vagues

y avaient amené, elle se pré-

cipita sur lui , et mourut de

douleur. V. ALCYONE.

CHERON , fils d'Apollon ,

donna son nom à la ville de

Chéronée , qui s'appelait au-

paravant Árné.

CHETUS , un des fils d'E-

gyptus , époux d'Astérie .

CHAGRIN, fils de la Mort ,'

qui enfanta avec lui Momus

et les Hespérides. Virgile

établit la demeure de ce dieu'

à la porte des enfers . On le

représentait avec un visage li-

vide , les yeux creux les

sourcils froncés et la démar-

che incertaine.

CHAINES. V. CASSIOPE ,

EOLE , FUREUR , PROTÉE.

CHALCEUS , Vulcain , pré-

sidant aux travaux en fer et en

acier.

CHALCIDICA, et CHALCIOS,

Minerve , de Chalcis , ville

de l'Eubée .

CHALCIECIES , fêtes de

Lacédémone , où les jeunes

gens venaient armés sacrifier

à Minerve Chalciœcos.

CHALGIECOS , Minerve à

Lacédémone , où sa statue et

son temple même étaient tout

d'airain. R. oikos , maison.

1. CHALCIOPE, fille d'Eétès,

roi de la Colchide , sœur de

Médée , et femme de Phryxus.
-

2. Fille d'Eurypyle ou

d'Euryale , roi de Cos ,

et qu'Hercule rendit mère

de Thessalus , après avoir tué

son père , pour le punir de

de lui avoir refusé sa fille .

3. Fille de Rhexenor ,

femme d'Egée .

"

et

1. CHALCIS capitale de

l'Eubée , dont les habitants

allèrent au siége de Troie ;

ainsi nommée d'une des douze

filles d'Asope et de Methone.

2. Nom divin d'un oiseau

que les hommes appelaient

Cymindis.

CHALCO , écuyer et gouver

neur du jeune Antiloque qui

lui avait été confié par Nes-

tor , épris de Penthésilèe ,

passa du côté des Troyens ,

fut tué par Achille , et mis

en croix par les Grecs.

CHALCODÉMUSE femme

CHALBES , héraut de Bu- d'Arcésius , mère de Laërte ,

et aïeule d'Ulysse.siris , fut tué par Hercule.

CHALCEES , fètes athénien-

nes en l'honneur de Minerve,

qui avait appris aux Athéniens

à travailler le cuivre. R. chal-

cos , airain.

2.

1. CHALCODON fils d'E-

gyptus et d'Arabie .

Habitant de Cos qui

blessa Hercule. - 3. Com-

pagnon d'Hercule, qui l'aida à
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nettoyer les étables d'Augias , qu'ils croyaient présider au

et père d'Elpenor. -4. Un gouvernement du monde ,

des capitaines grecs qui firent et qu'ils plaçaient dans le

guerre aux Troyens. 5 .

Eubéen, tué par Amphitryon.

la -

"

ciel .

>

CHAMYNE , Cérès , d'un

-6.Undes prétendants d'Hip- des principaux citoyens de

podamie , tué par Oénomaüs. Pise nommé Chamynus ,

CHALINISTE Minerve dont les biens furent em-

adorée à Corinthe en mé- ployés à bâtir un temple à la

moire de la bride qu'elle déesse .

avait mise à Pégase en faveur

de Bellerophon. R. chalinos ,

frein .

CHALKEOKARDIOS , au cœur

d'airain; surnom d'Hercule.

R. kardia , cœur.

CHALYBS , fils de Mars ,

donnasonnom aux Chalybes.

R. chalybs , acier.

CHALYPHRON , qui amollit

Dame, ou qui est dans le dé-

lire de l'ivresse , épith. de

Bacchus. R chalán , amollir ,

ou Chalis , vin pur; phren,

ame, esprit , sens.

CHAMANIM,nom hébreudes

Pyreia , ou feux sacrés des

Grecs. V. PYREÏA.

"
CHAMOS , ou CHAMOSH

idole des Cananéens et des

Moabites , dont les temples

étaient sur des montagnes

environnées de chênes ma-

jestueux.

CHAMP DU RIRE , place où

Annibal avait campé lorsqu'il

faisait le siége de Rome ,

qu'il eût prise aisément s'il ne

se fût retiré de devant cette

ville , épouvanté de vaines

terreurs et de fantômes. Les

Romains , le voyant lever le

siége , firent de grands éclats

de rire , et élevèrent là un

autel au dieu Rire.

;CHAON , fils de Priam

Hélénus son frère , l'ayant tué

par mégarde à la chasse ,

donnason nom à une contrée

de l'Epire .

1. CHAONIE , partie de

l'Epire montagneuse et boca-

gère , et célèbre par les glands
dont se nourrissaient les

hommes avant l'invention du

pain , et par des pigeons_qui

prédisaient l'avenir .- 2. Fête

célébrée par les Chaoniens.

CHAOS , masse informe et

grossière oùtous les éléments

étaient confondus. Hesiode

dit que le Chaos engendra

l'Erèbe et la Nuit. Dieu , ou

la nature , dit Ovide , sans

rien créer , ne fit que dé-

brouiller le chaos en sépa-

rant les éléments , et plaçant

chaque corps dans le lieu qui

lui convenait.

CHAR. V. BIGE , BOOTÈS ,

ACHILLE , HIPPODAMIE , DÉI-

PHON. Trainé pardes dragons

ailés , v. CÉRÈS , MEDÉE ;

renversé, v. MYRTILE , PHAÉ-

TON ; trainés par des chevaux

noirs , v. PLUTON ; par des

paons , v. JUNON ; par des bi-

ches, v. DIANE ; pardes lions ,

V. CYBELE ; par un san-

glier et un lion , v. ADMETE ;

CHAM-TI , roi d'en haut ; pardespigeons , v. VENUS ; sur

nom donné par les anciens les eaux , et enformedecoquil-

Chinois au dieu corporelle , v. NEPTUNE , AMPHITRITE ,

7.
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THETIS; brisé, v. HIPPOLYTE, | Concorde.

PÉLOPS.

CHARAXUS. Lapithe tué par

le centaure Rhétus , aux noces

de Pirithoüs.

1. CHARICLO , fille d'Apol-

lon , femme de Chiron le

centaure , et mère d'Ocyroé ,

dont elle accoucha sur les

bords d'un fleuve rapide. R.

okys , prompt; roè , courant.

2. Mère de Tirésias .

CHARICLUS , fils de Chiron

et de Pisidice.

CHARIDOTES , qui accorde

des grâces ; surnom de Mer- |

cure dans l'ile de Samos .

CHARIEIS , plein degrâces ;

épith. de Bacchus.

CHARILE jeune fille , se

pendit de désespoir d'avoir

été maltraitée par un roi de

Delphes. Les calamités qui

suivirent sa mort ne cessèrent

qu'après qu'on eut institué en

son honneur des fêtes nom-

mées Charilées .

CHARIS, femme de Vulcain.

R. charis, grâce .

CHARISIES , fètes nocturnes

en l'honneur des Grâces .

I. CHARISIUS , surnom de

Jupiter , comme étant le dieu

par l'influence duquel les

hommes obtiennent la bien-

veillance les uns des autres .

2. Héros , fils de Lycaon ,

donna son nom à la ville de

Charisia.

2. Fête en l'hon-

neur de Pluton , où l'on fai-

sait des offrandes pour les

morts .

CHARITES . V. GRACES.

CHARMON , Surnom sous le-

quel Jupiter avait un culte

établi en Arcadie . R.chariein,

se réjouir.

1. CHARMUS , Athénien ,

contemporain de Pisistrate

consacra le premierun autel à

2. Un des deux
l'Amour.

fils qu'Aristée eut en Sicile .

CHARON , divinité des En-

fers , fils de l'Erèbe et de la

Nuit . Sa fonction était de

passer au-delà du Styx et de

l'Achéron les ombres des

morts dans une barque étroi-

te , chétive , et de couleur

funèbre . Vieux et avare ,

n'y recevait que les ombres de

ceux qui avaient eu la sépul-

ture , et qui lui payaient une

obole pour leur passage . Aussi

les païens mettaient dans la

bouche du mort une pièce

d'or

il

ou d'argent pour le

payer. Les ombres de ceux

qui avaient été privés des

honneurs de la sépulture er-

raient cent ans sur les bords

du Styx. Les poëtes ont dé-

peint Charon comme unvieil-

lard robuste , dont les yeux

vifs , et le visage majestueux ,

quoique sévère , portent une

empreinte divine . Sa barbe

est blanche et touffue ; ses

vêtements sont d'une teinte

sombre , et souillés du noir

CHARISTÉRIES , fète athé-

nienne célébrée le douzième

du mois de Boédromion , an-

niversaire du jour où Thra- limon des fleuves infernaux.

sybule rendit la liberté aux

Athéniens .

I. CHARISTIES , fête ro-

maine célébrée le 19 février ,

en l'honneur de la déesse

Sa barque a des voiles de

couleur de fer , et il tient une

perche pour la diriger.

CHARONIA , lieux d'où s'ex-

halait une odeur infecte et
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mortelle , tels que le lac d'A- | servés aux méchants après la

verne .

I. CHAROPS , OU CHAROPOS,

farouche , furieux; surnom

d'Hercule dans la Béotie

d'un temple qu'il avait à

l'endroit par où il sortit de

terre emmenant avec lui

le chien des enfers. 2. Fils

d'Hippasus , et frère de Socus

tué par Ulysse. 3. Un des

chiens d'Actéon.

"

-

―

CHARYBDE ayant volé

des boeufs à Hercule , fut

fondroyée par Jupiter et

changée en un gouffre dan-

gereux , dans le détroit de

Sicile , en face d'un autre

nommé Scylla .

CHASSE et CHASSEURS. V.

DIANE ACTEON , ADONIS ,

ORION, MÉLÉAGRE, ADRASTE,

ARCAS , HIPPOLYTE , ACASTE,

CALISTO , ATALAnte.

-
1. CHASSEUR , surnom de

Jupiter. 2. d'Apollon , re-

présenté comme un jeune

homme armé d'un arc.

CHASTETE. Les Romains

en avaient fait une déesse ,

et la représentaient sous

l'habit d'une dame romaine ,

tenant un sceptre en main ,

et ayant à ses pieds deux co-

lombes blanches.

CHAT. V. ÆLURUS , LI-

BERTÉ.

CHÂTIMENT. Horace le

représente boitant sur la

trace du Crime qui marche à

grands pas devant lui , et

qu'il ne manque pourtant

jamais d'atteindre . Un Pro-

méthée enchaîné , dont les

entrailles sont déchirées par

un vautour , est , sur les an-

ciens monuments , le symbole

ordinaire des châtiments ré-

mort.

MÉDÉE.

CHAUDIÈRES. V. PÉLIAS ,

CHAUVE-SOURIS . V. ALCI

THOE.

CHEDIÆTROS ,un des chiens

d'Actéon.

CHELONÉE , nymphe chan

gée en tortue , pour n'avoir

pas assisté aux noces de Ju-

piter , et condamnée à un si-

lence éternel , en punition

de ses railleries. R. chelone ,

tortue. Cet animal fut de-

puis le symbole du silence.

"CHEMIN SACRÉ chemin

par où passait une procession

qui allait d'Athènes à Eleusis,

et où l'on portait la statue de

Bacchus.

CHEMMIS , ville de Thé

baïde , où Persée , fils de Da-

naüs , avait un temple envi-

ronné de palmiers.

CHENE , arbre consacré à

Jupiter, à Rhéa ou à Cybèle.

Aussi , lorsqu'un chêne était

frappé de la foudre , cet évè-

nement était d'un mauvais

augure. Il est le symbole de

la force ; les poëtes ont dit

que la massue d'Hercule était

de chêne. V. FORCE.

CHÉNOSIRIS , le lierre ainsi

nommé , comme consacré à

Osiris.

CHERA, veuve ; Junon ,

ou par rapport à sesfréquentes

brouilleries avec Jupiter, ou

parce que ce dieu l'abandon-

nait fort souvent.

CHÉRÉSILÉE , fils d'Iasius ,

père de Pomandre ; les Ta-

nagréens lui rapportaient leur

origine.

CHERIFF, on SHERIFF ,

titre que prennent les des-
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cendants de Mahomet par

Fatime sa fille. Le plus consi-

dérable et le plus distingué

est le chériff ou prince de la

Mecque. Tous les monarques

musulmansle respectent com-

me un rejeton de leur pro-

phète. Il est chargé de dé-

frayer les pélerins qui , tous

les ans , viennent visiter le

tombeau de Mahomet ; mais ,

pour subvenir à ces frais , il

reçoit , des plus puissants

princes de la religion , des

présents dont la valeur excède

de beaucoup les dépenses qu'il

est obligé de faire.

CHERIMACHUS , un des fils

d'Electryon et d'Anaxo.

un des filsCHERSIBIUS ,

d'Hercule tués par leur pere.

CHERSIDAMAS , guerrier tué

ENEE , PROSERPINE ,

TON.

PLU-

CHEVAUX DU SOLEIL. V.

EoUs , PYROïs , AÉTON ,

PHLÉGON.

CHEVELURE. V. BÉRÉNICE,

APOLLON , ACERSECOMES.

CHEVEUX. Les Egyptiens

offraient aux dieux des vœux

pour la guérison de leurs en-

fants malades ; et forsqu'ils

étaient hors de danger , ils

les conduisaient dans le tem-

ple , où ils leur coupaient les

cheveux , qu'ils mettaient dans

une balance avec une somme

d'argentdumême poids , qu'ils

donnaient à ceux qui avaient

soin de nourrir les animaux

sacrés . C'était aussi l'usage de

fleuve . Chez les Grecs , ceux
vouer ses cheveux à quelque

qui sortaient de l'enfance al-

laient à Delphes consacrer à
par Ulysse .

CHERSIS , l'une des Phor- Apollon leurs premiers che-

cydes.

CHESIADE, surnom de

Diane pris du mont Chésias

dans l'isle de Samos , où de

Chésia , ville d'Ionie.

CHESIAS , nymphe dont le

fleuve Imbrasus eut une fille ,

Ocyroé.

CHEVAL. Il était consacré à

Mars , comme au dieu des

combats. Les Perses , les Athé-

niens , les Messagètes , immo

laient des chevaux au Soleil.

On en sacrifiait quelquefois à

la mer et aux fleuves. Les

Scythes adoraient le dieu

Mars , et les Macédoniens le

Soleil , sous la figure d'un

cheval.

CHEVAL DE BOIS. V. TROIE ;

ailé , v. PEGASE , BELLERO-

PHON , PERSÉE, MARS , ACHIL-

LE , RHESUS , LAOMEDON ,

veux. V. THESEÏA , THE-

SEIDE. Les Grecs se coupaient

les cheveux sur le tombeau

de ceux qu'ils pleuraient , à

l'exemple des Orientaux.

Homère donne des cheveux

blonds à Minerve , à Vénus ,

à Apollon , à l'Amour , de

même qu'aux héros les plus

distingués , tels qu'Achille ,

Ménélas , Paris , etc.

CHÈVRE . Cet animal était

fort révéré à Mendès en

Egypte. Il était défendu d'en

tuer, parce qu'on croyait que

Pan , la grande divinité de

cette ville, s'était caché sous

la figure d'une chèvre

Thébaïde , au contraire , vé-

nérait les brebis , et sacrifiait

les chèvres. La chèvre , chez

les Grecs , était consacrée à

Jupiter , en mémoire de lä

la
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nymphe Amalthée. Les Lacé- méthée et de Céléno , fille

démoniens l'immolaient à Ju- d'Atlas .

non. V. CAPRICORNE , AMAL-

THÉE.

CHIMÈRE, monstre né en

Lycie , de Typhon et d'E-

chidna , et élevé par Amiso-

dar. Il avait la tète d'un lion ,

CHEVREAU , victime la plus

ordinaire du dieu Faune et

des autres dieux champè- la queue d'un dragon , et le

tres .

CHIA , surnom de Diane

adorée à Chio , dont la statue

regardait avec sévérité ceux

qui entraient dans son temple,

et avec satisfaction ceux qui

en sortaient .

ce

corps d'une chèvre ; sa gueule

béante vomissait des tour-

billons de flammes et de feux.

Bellerophon combattit

monstre par l'ordre d'Io-

bates , et le tua. C'était , à

ce qu'on croit , une mon-

CHIAS , une des filles d'Am- tagne dans la Lycie , qu'Ovide

phion et de Niobé , donna son nomme Chimerifera. Ausom-

nom à une des portes de Thèmet était un volcan, autour

bes , et fut tuéeparDianeavec duquel on voyait des lions ,

au milieu des pâturages où

paissaient des chèvres ; et au

pied , desmarais qu'infestaient

des serpents. Bellerophon fut

apparemment le premier qui

la rendit habitable.

ses sœurs.

CHIEN. Il était consacré à
Mercure , comme au plus

vigilant et au plus rusé de

tous les dieux. Un chien , la

tête tournée vers sa chaîne ,

était chez les Egyptiens un CHIMIE. Cochin la figurée

symbole ordinaire de l'obéis- par une femme dans unlabo-

sance. Les philosophes cyni- ratoire , occupée d'expérien-

ques ont un chien pour at- ces , et entourée de fourneaux.

tribut . V. FIDELITE , IMPU- CHIO, nymphe, fille de

DENCE , ENVIE , MERCURE , l'Océan , donna son nom à

TYR, ULYSSE , CANICULE , l'ile de Chio , aujourd'hui

LELAPS , ERIGONE , PROCRIS , Scio.

DIANE, ACTEON, ADONIS, 1. CHIONÉ , fille de Deuca .

AUTOMNE , CERBÈRE , TEU- lion, fut aimée d'Apollon et de

TATES , ANUBIS.

CHIENNES DE JUNON. V.

HARPYES.

CHILIOMBE , sacrifice de

mille victimes . R. chilioi ,

mille ; et bous , bœufs. Il

avait lieu pour les grandes

victoires ou dans les grandes

calamités .

CHILON, athlète fameux

que les Grecs eurent en

grande vénération après sa

mort.

CHIMERAUS , fils de Pro-

Mercure, et eut , du premier ,

Philammon , grand joueur de

luth , et du second , Auto-

lycus , célèbre filou . Fière de

sa beauté , elle osa préférer sa

fécondité à la chasteté de

Diane. Cette déesse lui perça

la langue d'un coup de flèche ,

dont elle mourutpeu detemps

après . -2. Fille de Borée et

d'Orithyie , mère d'Eumolpe

et de Priape.
CHIROMANCIE , divination

par l'inspection des lignes qui
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paraissent dans la paume de

la main.

tone , ville de l'Attique où

elle était honorée , ou de chi-

tón , tunique , parce qu'on lui

consacrait les premiers vête-

mentsdesenfants. On célébrait

une fête du mêmenom à Syra-

cuse , avec des chansons et des

danses analogues au jour.

1. CHIUS , fils d'Apollon et

d'Anathrippe, donnasonnom

à l'ile de Chio .. 2. Un des

fils de Neptune.

CHLAMYDE , partie de l'ha-

billement de Mercure , qui

CHIRON, né des amours de

Saturne , métamorphosé en

cheval , avec Philyre , passa sa

premièrejeunesse sur lesmon-

tagnes et dans les forêts, où ,

chassant avec Diane , il acquit

la connaissance dessimples et

des étoiles. Sa grotte , située

au pied du mont Pélion , de-

vint la plus fameuse école de

toute la Grèce. Il enseigna

à tous les héros ses disciples ,

dont Hercule , Thésée et Ja - recouvre ses épaules , est at-

son furent les plus fameux, la

médecine , la chirurgie , dont

il tira son nom , à cause deson

habileté dans les opérations

( R. cheir, main) et l'astrono-

mie. Dans la guerre qu'Her-

cule_fit_aux Centaures , une

des flèches du héros , trem- à Cérès , dans un temple près

pée dans le sang de l'hydre de

Lerne , ayant manqué sa des-

tination, allafrapper au genou

Chiron, qui , souffrant des

douleurs insupportables, pria

Jupiter de terminer ses jours,

et fut placé dans le zodiaque ,

où il forma la constellation du

Sagittaire.

CHIRURGIE. Cet art se com-

posant de pratique et de théo-

rie , on désigne l'une par le

flambeau àlalueurduquelune

femme observe un squelette ,

etl'autre parlalancette qu'elle

tient dans l'autre main. Près

d'elle un chien qui lèche sa

plaie marque la douceur que

cet art doit apporter dans les

traitements , d'ailleurs tou-

jours douloureux.

CHITONÉADE et CHITONIES ,

danses et fètes en l'honneur

de Diane Chitoné ou Chi-

tonia , ainsi nommée de Chi-

tachée sur son sein , et flotte

par derrière. Ce vêtement est

affecté aussi à Castor et à

Pollux.

CHLOÏENNES , fête athé-

nienne , le 6 du mois deThar-

gélion . Ony sacrifiaitunbélier

de la citadelle d'Athènes , sous

le nom de Chloé.

CHLOREUS , fameux devin et

prêtre de Cybèle , suivit Enée

en Italie , et y fut tué par

Turnus.

I. CHLORIS , fille d'Arcture,

enlevée parBorée , sur le mont

Caucase , lui donna une fille

nommée Hyrpace.
2. Fille

d'Amphion et deNiobé , épou-

sa Nélée, etfut mère de Nestor

et de onze autres fils . Hercule

en tua dix à la prise de Pylos.

Apollon et Diane la tuèrent ,

parce qu'elle avait osésevanter

de mieux chanter que le pre-

mier , et d'être plus belle que

l'autre. 3. Nymphe épouse

de Zéphyre, eutpourdot l'em-

pire des fleuves . C'est la même

que les Romains révéraient

sous le nom de Flore. -4.

Femme d'Ampyx , et mère de

Mopsus.-5. Une des Piérides,

7



CHR 153CHR

"

CHOCHEUS , surnom d'A-

pollon.

CHOES , fète athénienne en

l'honneur de Bacchus , célé-

brée dans le mois Anthesté-

rion .Chacun ybuvaitdans un

vase particulier , d'où Choo-

potès , surnom du dieu. R.

choes , mesure de liquide ;

poton, boisson.

CHON, nom égyptien d'Her-

cule.

CHORÉAS , épith. que les

Troyens donnaient à Vénus ,

en lui immolant un porc. R.

choiros , porc.

beau.

CHROM IJA , fille d'Itous ,

petite-fille d'Amphictyon, et

femme d'Endymion.

1. CHROMIS , fils d'Hercule,

nourrissait ses chevaux de

chair humaine. Jupiter le

foudroya. 2. Phrygien tué

par Camilla. 3. Comman-

dant des Mysiens au siége de

Troie. 4. Un des compa-
-

gnons de Phinée , trancha la

tête au vieux Emathion , au

pied de l'autel . — 5. Centaure

par Pirithous .
tué

I CHROMIUS , fils de Nélée

et de Chloris , tué avec ses dix

frères Hercule.
par

--CHORIAS , Ménade. C'était 2. Fils

une des femmes qui suivaient de Priam et d'Hécube , tué

Bacchus lorsqu'il vintassiéger par Diomede. — 3. Capitaine

Argos . Ony voyait son tom- grec au siége de Troie. -4

et 5. Capitaines troyens tués

l'un par Ulysse , et l'autre par

Teucer , fils de Télamon .

CHRONOPHILE , nymphe ,

dont Bacchus eut un fils

nommé Phlias .

CHORICUS , roi d'Arcadie ,

ayant surpris Mercure en-

dormi sur lemont Cellénius ,

lui fit couper les deux mains .

Jupiter le vengea , en ôtant

les entrailles à Choricus , qu'il

transforma en soufflet.

CHORINÉE . Prêtre dans l'ar-

mée d'Enée , saisit un tison

ardent , et le lança au visage

d'Ebusus .

CHORION , musiquegrecque

en l'honneur de la mère des

dieux , inventée par Olympe ,

Phrygien.

CHOUETTE . Elle était con-

sacrée à Minerve, comme

symbole de la vigilance . La

rencontre d'une chouette était

un mauvais présage.

CHRESMAGORES , qui rend

des oracles ; Apollon.

CHRESMOTHETES, ministres

des temples , qui donnaient les

sorts à tirer.

CHRONOS , nom que les

Phéniciens et les Egyptiens

donnaient à leur Saturne , fils

d'Uranus et de Gé ou du

Ciel et de la Terre. Il était le

deuxième des huit grands

dieux qu'ils adoraient. Il avait

deux ailes sur la tête , pour

marquer les deux principes

qui déterminent notre con-

duite , la raison et les passions.

V. SATURNE , URANUS.

CHRONUS , père de Cléo-

phytas.

CHRYASUS , roi d'Argos ,

descendu d'Inachus.

1. CHRYSA OU CHRYSE , fille

d'Halmus , et mère de Phlé-

gyas , dont Mars fut le père.
3. Ville de la Troade, cé-

CHRETEIS , épith. d'Ata- lèbre par un temple d'Apol-

lante.

-

lon Sminthée.
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CHRYSAME , prêtresse thes

salienne de Diane Trivia .

Ayant nourri un taureau de

mets malfaisants , elle le lâcha

parmi les ennemis de son

pays. Ceux-ci le mangerent ,

tombèrent dans le délire , et

furent aisément battus.

CHRYSANTIS , nymphe , ap-

prit à Cérès l'enlèvement de

Proserpine.

que

CHRYSAOR, naquit du sang

qui sortit de la tête coupée de
Méduse , aussi bien le

cheval Pégase , tenant une

épée d'or à la main , d'où

il prit le nom de Chrysaor.

R chrysos, or; aor , épée.

Il épousa Callirhoé , Océa-

nide, dont il eut Géryon ,

Echidna , et la Chimère.

CHRYSAORÉUS , surnom de

Jupiter , adoré à Chrysaoris,

ville de Carie.

CHRYSAS , fleuve de Sicile ,

honoré comme une divinité.

On le voit , sur les médailles

d'Enna, sous la figure d'un

jeune homme qui tient une

amphore et une corne d'a-

bondance.

aux instances de tous les chefs

de l'armée , et chargea Ulysse

de la ramener à son père.

Chrysès , voyant revenir sa

fille , invoqua Apollon pour

faire cesser la peste , et lui

offrit une hécatombe lespour

Grecs.Chryséis était enceinte ,

et prétendit l'être d'Apollon.

V. BRISÉIS. - 2. Une des

Thestiades.

CHYSEOMITRÈS, qui porte

une mitre d'or; Bacchus.

CHRYSENIUS, auxrènesd'or,

surnom que Pindare donne à

Pluton . R. hénia , rêne.

1. CHRYSÈS , prêtre d'A-

pollon , et père d'Astynomé

ou Chryséis. 2. Petit-fils

seis et d'Apollon, ou plutôt

du précédent , fils de Chry- /

d'Agamemnon. On lui cacha

qu'Oreste et Iphigénie sesau-

sa naissance jusqu'au temps

vèrent de la Chersonèse Tau-

rique , avec la statue de Diane

dans l'île de Sminthe.

Fils de Neptune et de Chry-

sogénie , succéda à Phlegyas

au royaume d'Orchomène .

3.

- 4. Un des fils de Minos et

de la nymphe Paréa , tués

pour avoir ôté la vie à deux

des compagnons d'Hercule

dans l'ile de Paros.

1. CHRYSÉIS , surnom d'As-

tynomé , fille de Chrysès ,

grand-prêtre d'Apollon . A-

chille l'avait prise dans le sac 1. CHRYSIPPE , fils naturel

de Lyrnesse ; elle échut en par- de Pélops , roi de Phrygie ,

tage à Agamemnon. Chrysès et de la nymphe Danaïs. Hip-

vint , revêtu de ses orne- podamie , femme de Pélops ,

ments sacerdotaux rede- craignant que son affection

mander sa fille ; mais elle lui pour Chrysippe ne fit tort

fut refusée. Ce refus fut suivi aux héritiers légitimes du

de la peste , dont Apollon trône , sollicita deux de ses

frappa le camp des Grecs , à enfants , Atrée et Thyeste ,

la priere deson grand-prêtre . de le tuer. Ceux-ci s'étant

Calchas , consulté , répondit refusés à ce forfait , Hippo-

qu'il fallait le satisfaire. Aga- damie prit la résolution de

memnon se rendit avec peine l'égorger elle-même. S'étant
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saisie de l'épée de Laïus , de l'arbre auquel était liée sa

alors prisonnier , elle en per- destinée , pria Arcas qui chas-

ça Chrysippe , tandis qu'il sait , de lui conserver la vie ,

dormait , et la lui laissa dans en détournant l'eau , et cou-

le corps . Il vécut encore assez vrant de terre ses racines , et

de temps pour empêcherqu'on l'épousa par reconnaissance.

ne soupçonnât une main CHRYSOPHYLAX , gardien de

étrangère de ce crime. L'hor- l'or d'Apollon , ministre su-

reur de cet assassinat , la hon- balterne dutemple deDelphes.

te et le dépit , portèrent Hip- CHRYSOR, dieu des Phéni-

podamie à se donner elle- ciens , que l'on croit être le

même la mort.-2. Danaïde Vulcain des Grecs . Il avait

épouse de Chrysippus. excellé dans l'éloquence , la

CHRYSIS , prêtresse de Ju- poésie lyrique etladivination.

non à Argos. S'étant endor- Inventeur de la pêche à la ligne

mie , elle laissa prendre le et à l'hameçon , il avait aussi

feu aux ornements sacrés , perfectionné la navigation . Ces

par une lampe qu'elle avait bienfaits lui valurent les hon-

eu l'imprudence d'en placer neurs divins .

trop près , puis au temple , et

fut enfin brûlée elle-même.

CHRYSOBELEMNOS , auxflé-

ches d'or; épith. d'Apollon .

CHRYSOCERI , bœufs choisis

pour les sacrifices, parce qu'ils

avaient les cornes dorées.

CHRYSOCHROOS , de couleur

d'or; épith. d'Apollon.

CHRYSOCOMOS , Apollon ,

dont la chevelure est d'un

blond doré.

CHRYSOGÉNIE , fille d'Hal

mus, et mère de Chrysès.

CHRYSOLAUS , un des fils de

Priam.

CHRYSOMALLON , nom grec

du fameux bélier à la toison

d'or. R. mallos , poil. V.

Phryxus.

CHRYSORRHAPIS , qui a une

verge d'or; Mercure portant

le caducée.

CHRYSORTHE , fille d'Ortho-

polis, eut d'Apollon Coronus.

1. CHRYSOTHĖMIS , fille

d'Agamemnon et de Clytem-

nestre , et sœur d'Oreste et

d'Electre. V. ELECTRE. - 3.

Danaïde , épouse d'Astéris . -

3. Nymphe dont Apollon eut

une fille , morte dans son en-

fance , mais queson père plaça

parmi les étoiles - 4. Femme

qui , de Staphylus , eut trois

filles , Molpadia , Rhoio et

Parthéno. 5. Fils de Car-

manor, obtint le premier le

prix dans les jeux pythiques ,

par un hymne en l'honneur

d'Apollon .

-

-- 3.

CHRYSONOÉ , fille de Clytus,

roi de Sidon , épousa Protéus, 1. CHTHONIA , fille de Pho-

et eut de lui des enfants ronée..- 2. Fille de Colon-

qu'Hercule fit périr à cause thas , élevée Cérès.par

de leur méchanceté . Surnom de Cérès , ou de

CHRYSOPÉLÉA, Hamadryade, chthon , terre , ou d'une jeune

se trouvant sur le point de pé- fille de ce nom, que Céres

rir,parce que l'eau d'un fleuve avoit amenée de l'Argolide à

avait endommagé les racines | Hermione , où elle avait dédié
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-

untemple à cette déesse. —4.

Fille de Saturne , épousa Si-

pylus , dont elle eut Olympus

etTmolus 5. Une des filles

d'Erechtheus, épousedeButès.

CHTHONIES , fète annuelle

que les Hermioniens célé-

braient en l'honneur de Cérès

Chthonia.

CHTHONII DII, dieux ter-

restres, toutes les divinités aux-

quelles on attribuait quelque

puissance sur toute l'étendue

de la terre jusqu'aux enfers

inclusivement.

―

-

CICINNIA , déesse de l'infa

mie.

CICONES , peuples de la

Thrace, riverains de l'Hèbre,

dont les femmes mirent en

pièces Orphée qui les avait

méprisées.

CIDARIA, surnomde Cérès,

adorée chez les Phénates, peu-

ples d'Arcadie. R. kidaris ,

tiare , mitre persane.

CIGALE , insecte consacré à

Apollon , mais qui n'en est pas

moins le symbole des mauvais

poëtes , comme le cygne l'est

des bons.

CIGOGNE , oiseau consacré

à Junon.

I. CHTHONIUS , un des cinq

compagnons de Cadmus qui

survécurent au combat avec

les guerriers nés des dents du CILENO , l'une des Pléiades .

serpent , et l'aidèrent à bâtir CILIX , fils d'Agénor , et

Thèbes. -2. Fils d'Egyptus et frère de Cadmus et d'Europe,

de Caliadné. 3. Centaure se fixa dans cette partie de

tué par Nestor au mariage de l'Asie mineure nommée Ci-

Pirithoüs. 4. Fils de Nep- licie , à laquelle il donna son

tune et de Syme, donna à l'ile nom .

de Syme le nom de sa mère.

CHYTLA , infusion de vin et

d'huile dont on faisait usage

dans les sacrifices .

CHYTRES , fète athénienne,

célébrée le 13e du mois An-

thestérion . Ony faisait cuire

dans des marmites , en l'hon-

neur de Bacchus et de Mer-

cure , toutes sortes de légumes

qu'on leur offrait pour les

morts. R. kytros , marmite.

CIA , une des filles de Ly-

dont Apollon eut uncaon

fils , Dryops.

CICHYRUS, fils d'un roi de

Chaonie, tua à la chasse Pan-

thippe son amante , qu'il prit

pour une panthère , et de dé-

sespoir , se précipita du haut

d'un rocher. On bâtit en cet

endroit une ville qui prit son

nom.

1

I. CILLA , fille de Laomé-

don etdeStrymno, sœurd'Hé

sione et de Priam. - 2. Sœur

d'Hécube , et épouse de Thy-

mèthe ; Priam en eut un fils

nommé Munippus . L'oracle ,

consulté sur le destin de l'em-

pire , lui conseilla de faire

périr la mère et l'enfant, ordre

quifut exécuté sur Cilla et son

fruit , tandis qu'Hécube ac-

couchait de Pâris le fléau de

son pays.

CILLÆUS , surnom d'Apol-

lon , de Cilla , villede Béotie ,

où il avait un temple célèbre.

CILLUS , cocher de Pélops ,

par affection pour samémoire,

bâtit une ville qu'il appela

Cilla , de son nom.

CIMETERRE, espèce de

sabre , une des principales di-

vinités des Scythes , qui ju-
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raient parcette arme , comme |Rome , aperçut des cornes

étant une des causes les plus

ordinaires de mort.

CIMMERIENS , peuples de la

côte occidentale de l'Italie ,

dont le paysétaittellement ob-

scurci de brouillards , qu'Ho-

mère y avait pris ses images

de l'enfer et de Pluton. Les

poëtes y plaçaient le palais du

Sommeil , et l'antre par le-

quel onpouvait descendre aux

sombres bords.

CIMMERIS , Cybèle, révérée

chez les Cimmériens.

CINADUS , pilote du vaisseau

de Ménélas.

CINARADAS , descendant de

Cinyre , etgrand-prêtre de la

Vénus de Paphos.

sur son front , en se regar-

dant dans le Tybre , et sur la

réponse du devin , que ce

prodige lui pronostiquait la

royauté de Rome et d'Italie ,

s'exila volontairement. Pour

conserver la mémoire de cet
acte patriotique , on fitgraver

sur la porte par où Cippus

était sorti de la ville , une

tête cornue qui lui ressem-

blait.

une

CIRCE , sœur de Pasiphaé

et d'Eétès , était fille du Soleil

et de la nymphe Persa,

des Océanides, ou du Jour et

de la Nuit. Magicienne habile,

au point de faire descendre les

étoiles du ciel , elle ne l'était

CINCTA, CINGULA , CINXIA, pasmoins dans l'art des empoi-

Junon , censée délier la cein- sonnements. Le premier essai

ture des nouvelles mariées.. qu'elle fit de ses talents en ce

2. Déesse particulière qui pré- genre fut sur le roi des Sarma-
sidait aux noces. tes, son mari,crime qui laforça

CINNA , épouse de Phoro- à se réfugier dans l'ile d'Ea .

née , eut de lui Apis et Niobé. Ulysse , jeté sur ces côtes par

CINYRADES , descendantsde la tempête , éprouva la puis-
Cinyre , en possession du sa- sance de ses enchantements

cerdoce de la Vénus de Pa- sur ses compagnons changés

phos, parce que Cinyre avait

réuni en sa personne les fonc

tions de prêtre et de roi.

en pourceaux par la vertu

d'une liqueur magique , mais

fut sauvé par Mercure , qui

CINYRE , roi d'Assyrie ou lui donna l'herbe moly pour

deChypre, et père d'Adonis , le préserver des charmes de

qu'il eut de Myrrha sapropre la magicienne , et lui prescri-

fille , sans le savoir. Il eut , vit de tirer son épée au mo-

dit-on , cinquante filles chan- ment qu'elle voudrait le tou-

géesen alcyons , ou en pierres, cher de sa baguette , et de la

dont Junon fitles marches de contraindre à jurer par le

son temple. On lui attribue la Styx qu'elle le traiterait bien ,

fondationde Paphos, Cinyrée sans quoi il la tuerait . D'au-

et Smyrne, l'invention des tres prétendent qu'il but de la
tuiles , du levier et de l'en- même liqueur, mais

clume, et la découverte des

mines de cuivre en Chypre.

CIPPUS (Marcus Genutius) ,

vainqueur des ennemis de

que
Mi-

nerve lui enseigna une racine

qui lui servit de contrepoison.

Ulysse échappé à ses piéges ,

resta un an avec elle , et la
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-rendit mère de deux enfants , fils de ce nom. 3. Père de

Agrius et Latinus. Théano , femme d'Anténor.

CIRCIUS , undes principaux -4 . Compagnon de Turnus,
vents.

CIRCUMPOTATIO , fète funé-

raire en l'honneur des morts,

fréquente parmi les Athéniens

et les Romains.

CIRIS, alouette. Scylla, fille

de Nisus , changée en cet oi-

seau.

tué par Enée .

CISSONIUS , surnom local de

Mercure , à Besançon .

CISSOSTÉPHANOS , couronne

de lierre ; épith. de Bacchus.

CISSOTOMOI, fête grecque

en l'honneur dujeune Cissus,

et d'Hébé , déesse de la jeu-

CIRNUS , roi de l'ile de Thé- nesse . Les jeunes gens y

ramène , père d'Aristée , sur- étaient couronnés de lierre .

nommé Battus , ou le bègue. R. cissos , lierre , et temno ,

Ce prince , chagrin que son je coupe.

fils , devenu grand , ne sût pas 1. CISSUS , jeune homme

encore parler , alla à Delphes cher à Bacchus , et tué par

consulter l'oracle. Il lui fut accident , en jouant avec les

répondu que Battus påssât en Satyres. Le dieu le métamor-

Afrique, qu'ilfondât une ville, phosa en lierre , et depuis ce

et que ce serait là qu'il re- temps cette plante lui fut con-

couvrerait l'usage de la pa - sacrée .-2. Lierre , surnom de

role : ce qui arriva. Bacchus , sous lequel il était

CIRRHA , ville de la Pho- adoré à Acharne, parce que ce

cide , auprès de laquelle il y lieu etait le premier de l'At-

avait une caverne d'où sor- tique où l'on eût vu du lierre .

taient desvents quiinspiraient - 3. Dévot à Sérapis , em-

unefureur divine , et faisaient poisonné avec des œufs de

rendre des oracles , de là serpent , eut recours à ce dieu

CIRRHEUS , surnom d'A- quí lui ordonna d'acheter une

pollon .

CISA , divinité des anciens
Germains.

CISEAUX , V. PARQUES ,

SCYLLA .

CISSA , une des Piérides.

CISSEA , Minerve honorée

dans la citadelle d'Epidaure.

I. CISSEIS , Hécube , femme

de Priam , fille de Cisséus ,
roi de Thrace. 2. Naïade ,

avait élevé Bacchus, à la prière

duquel Médée ou Téthys la

rajeunit elle fut ensuite

placée parmi les étoiles .

murène , et de mettre sa main

dans le vase où elle serait . Il

obéit ; la murène le mordit à

la main , et soudain il se

trouva guéri.

CISSUSA , fontaine où l'on

baignait Bacchus dans son

enfance .

CISTOPHORES , jeunes filles

qui , dans les Orgies, suivaient

les chariots où étaient les vases

sacrés , et qui portaient elles-

mêmes les corbeilles où était

renfermé ce qu'il y avait de

plus mystérieux. R. kistos ,

corbeille .

CISUS , fils de Téménus, roi

CISSETA , chien d'Actéon .

CISSEUS , 1 et 2. Mélampe

et Ægyptus avaient chacun un [ d'Argos.
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CLARA DEA , la déesse bril-CITHARISTIQUE , genre de

musique etde poésie approprié | lante ; Iris.

à l'accompagnement de la

cithare. Ce genre, dont Am-

phion , fils de Jupiter et d'An-

tiope , fut l'inventeur , prit

depuis le noin de lyrique .

CITHERIADES et CITHERI-

DES, nom commun aux Muses,

du mont Cithéron , où elles

faisaient leur résidence.

1. CITHERON, roi de Platée

en Béotie , l'homme le plus

sage de son temps , trouva

le moyen de réconcilier Ju-

piter et Junon qui voulait di-

vorcer , en conseillant à Ju-

piter de feindre un nouveau

mariage. Le dieu fit habiller

magnifiquement une statue de

bois , et laplaçant surunchar,

déclara qu'il allait épouser

Platée , fille d'Asope. À cette

nouvelle , Junon courut au

char , fondit sur la statue , et

déchira ses habits. Laruse dé-

couverte lui parut plaisante ,

et la disposa à une réconci-

liation. 2. Montagne de

Béotie , dut ce nom à ce ser-

vice , et fut consacrée à Ju-

piter et aux Muses.

-

CITHERONIA, CITHERONIUS,

surnoms de Junon et de Ju-

piter, reconciliés parCithéron .

CLADEE, fleuve de l'Elide ,

dont les Grecs avaient fait

une divinité.

CLADEUTERIES , fêtes qui se

célébraient dans le temps de

la taille des vignes . R. clados,

rameau.

CLEA , nymphe , avait un

petit temple sur le mont Ca-
lathion

I. CLANIS, centaure, tué par

Thésée . 2. Compagnon de

Phinée , tué par Persée.

CLARIEN, OU CLARIUS , sur-

nom d'Apollon , honoré à

Claros , île de la mer Egée ,

et à Clarium en Ionie. Le

temple qu'avait Apollon dans

cette ville était le plus magni-

fique après celui d'Ephèse.

Manto , fille de Tirésias ,

l'avait bâti.

CLARUS , capitaine lycien ,

commandait sous Enée dans

la guerre du Latium.

CLATHRA , déesse des grilles

et des serrures.

CLAUDIA , vestale dont la

réputation était un peu équi-

voque. La statue de Cybele

ayant été transportée de Phry-

gie à Rome , le vaisseau s'ar-

rêta à l'embouchure duTybre.

sans qu'on pût le faire avan-

cer. L'oracle des Sibylles

déclara qu'une vierge seule

pourrait le faire entrer dans

le port. Alors Claudia se pré-

sente , prie la déesse à voix

haute , attache sa ceinture au

vaisseau , et fait sans peine ce

que des milliers d'hommes

avaient tenté sans succès.

CLAUSIUS , CLAUSUS , CLU-

SIUS , CLUSIVIUS , Janus , ainsi

surnommé des portes de la

guerre , qu'il tient ouvertes

ou fermées , ou de celles de

l'année qu'il ouvre et qu'il

ferme.

CLAUSUS , roi sabin , donna

du secours à Turnus contre

Enée.

CLAVIGER , Amour , lors-

qu'il tient un paquet de clefs
à la main. 2. Janus , que

l'on représente avec une clef.

R. clavis. Pris de clava , c'est

une épith . d'Hercule . Clavi-
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gera proles Vulcani , Cercyon | dirent célèbres par leur piété

ou Périphétès.

CLAVUS ANNALIS , clou que

le préteur , les consuls ou les

dictateurs fichaient au côté

droit de l'autel , dans le temple

de Jupiter d'abord pour

marquer les années , et en-

suite pour détourner les cala

mités publiques.

envers leur mère , prêtresse

de Junon. Comme il fallait ,

pour un sacrifice , qu'elle fût

menée autemple, surun char,

et qu'on manquait de bœufs ,

ils s'y attelèrent eux-mêmes

et le traînèrent l'espace de

quarante stades jusqu'au tem-

ple. Touchée de cette preuve

CLEDONISMANTIE , divina- de piété filiale , leur mère

tion tirée de paroles qui , en- pria Junon de leur accorder

tendues ouprononcées en cer- le plus grand bien que les

taines rencontres , étaient re- mortels pussent recevoir des

gardées comme un bon ou dieux . Après cette prière , ils

mauvais présage. sacrifièrent, soupèrent avec

CLEF. V. JANUS , CYBELE , leur mère,s'endormirent dans

PLUTON. letemple , et le lendemain fu-

d'At- rent trouvés morts.CLEÏA , une des filles

las . V. HYADES .

CLEIDOMANTIE , divination

par le moyen des clefs. R.

cleis , clef.

-

-

1. CLÉOBULA , fille de Borée

et d'Orithyie,autrementCléo-

pâtre , épousa Phinée , fils

d'Agénor , dont elle eut Ple-

CLEINIS , homme qui de- xippe et Pandion. -2. Femme

meurait près de Babylone , et d'Amyntor, mère de Phénix.

qui avait beaucoup de trou-- 3. Nymphe , eut d'Apollon

peaux, fut changé en oiseau un fils appelé Euripide. -4.

avec toute sa famille , pour

avoir désobéi à Apollon.

CLEIS , nymphe , par or-

drede Jupiter, éleva , de con-

cert avec ses sœurs , le jeune

Bacchus dans l'ile de Naxos.

CLEMENCE. Les anciens en

avaient fait une divinité. Les

parents d'Hercule lui avaient

élevé un autel , et le sénat ro-

main untemple après la mort

de Jules César . Chez les

Grecs et les Romains , ses

temples portaient le nomd'Alex , et mère d'Eurotas.

syla . Son symbole ordinaire

est un aigle qui se repose sur

un foudre , auquel on a ajouté

une branche d'olivier.

CLEO , Danaïde , épouse

d'Astérius .

Femme d'Egée , mère d'Am-

phidamas et de Céphée. - 5.

Mère de Pithus. 6. Fille

d'Eole , dont Mercure eut

Myrtile. 7. Femme d'A-

léus , eut dé lui Céphée et

Amphidamas. 8. Femme

d'Alector, et mère de Leitus ,

qui alla avec les Béotiens au

siége de Troie.

CLEOBULE , Troyen tué par

Ajax Oïlée .

CLEOCHARIE , femme de Le-

CLEOCHUS , père d'Aréa ,

mère de Miletus , qu'elle eut

d'Apollon.

CLEODEE , fils d'Hyllus , et

petit-fils d'Hercule. La Grèce

lui érigea des monuments hé-

CLÉOBIS et BITON se ren- roïques.
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1. CLEODICE , fille de Priam 1. CLEOPATRE , une des

et d'Hécube. -2. Mère d'A- quatre filles de Borée et d'O-

rithyie. V. CLÉOBULA .sopus.

-

-

-

et de Callirhoé .

2.

CLEOPHILE , femme de Ly-

curgue , et par lui mère d'An-

cée , Epochus , etc.

1. CLÉODORE , nymphe , Danaïde. - 3. Fille d'Idas et.

mère de Parnassus , qu'elle de Marpessa , femme de Mé-

eut de Cléopompe, etquidon- léagre. 4. Fille de Tros

na son nom à la montagne

ainsi appelée. 2. Danaïde.

CLÉODOXE une des sept

filles deNiobé,que l'orgueilde

sa mère fit changer en pierre.

CLEOGÈNE , fils de Silène.

CLEOLA , fille de Dias ,

épouse d'Astrée , et mère de

Plisthène.

CLEOSTRATE , jeune Thes-

salien , choisi par le sort pour

ètre sacrifié à un dragon qui

ravageait le pays . Son ami

Ménestrate tua le dragon , et

1. CLEOLAS , fils d'Her- sauva tout à la fois son ami

cule et d'une suivante d'Om- et sonpays.

phale. -2. Fils d'Hercule et

d'une des Thestiades.

CLEOMÈDE , athlète fameux

d'Astypalée, était si vigoureux,

CLEOTHERE , une des filles

de Pandarée, fils de Mérops ,

fut enlevée par les Harpyes ,

et livrée aux Furies au mo-

ment qu'elle allait se marier.que de dépit d'avoir été privé

du prix de la victoire qu'il CLEPSYDRA , fontaine près

avait remportée à la lutte sur d'Ithome,consacrée àJupiter,

un habitant d'Epidaure , il que les nymphesyavaient sou-

rompit une colonne qui souvent lavé dans son enfance.

tenait une école, alors remplie L'eau était sacrée , et l'on en

d'enfants , lesquels furenttous portait tous les jours dans

écrasés. Poursuivi par les pa- le temple de Jupiter Itho-

rents , il se jeta dans un tom- mate.

beau qu'on ne put jamais ou- CLERIUS , surnom de Ju-

vrir sans le mettre en pièces , piter près de Tégée , parce

mais on n'y trouva plus Cléo- que les fils d'Arcas tirèrent en

mède. L'oracle de Delphes , ce lieu leurs héritages ausort.
consulté sur cet événement , CLEROMANTIE , divination

répondit qu'il était le dernier par le jet des dés , des osse-

des demi- dieux . En consé- lets , des fèves noires et blan-

quence de cette réponse , lesches , des cailloux , etc. On les
Grecs lui rendirent les hon- agitait dansuneurne, et après

neurs divins.
avoir prié les dieux de diriger

le sort , on les jetait sur une

table , et l'on pronostiquait

l'avenir d'après la disposition

des nombres ou des caractères

qu'ils portaient.

-

-

1. CLÉONE , fils de Pélops ,

donna son nom à la ville de

Cléone en Achaïe. - 2. Fille

d'Asope. 3. Bourg proche

de la forêt de Némée , que

rendit célèbre le lion tué par

Hercule, d'où Cléonaus, épi-

thète de ce lion.

CLESO , fille de Cléson , fils

de Lelex , de concert avec sa

sœur Tauropolis , donna la
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sépulture au corps d'Ino jeté | ayant , à force d'herbes et de

sur les côtes des Mégaréens. charmes , délivré des Furies

les Prœtides , jeta dans les

eaux de ce fleuve ce qui avait

servi à les purifier.

CLETA , une des Grâces ,

selon les Lacédémoniens , qui

n'en admettaient que deux. V.

PHAENNA.

1.CLIO, une des neufMuses,

fille de Mnemosyne et de

Jupiter , (cléos gloire , ou

cleiein , célébrer ) présidait à

l'histoire . On la représente

sous la figure d'une jeune fille

couronnée de laurier , tenant

en sa main droite une trom-

pette , et de sa gauche un livre

qui a pour titre Thucydide.

Gravelot joint à ces attributs

le globe sur lequel elle pose ,

et le Temps qui se voit près

d'elle , pour marquer que

l'histoire embrasse tous les

lieux et tous les temps. 2.

Compagne de Cyrène , mère

d'Aristée.

CLITA, fille de Mérope , et

CLITUMNUS, fleuve de l'Om-

brie , qui rendait des oracles.

1. CLITUS , Troyen , fils de

Pisénor , et compagnon de

Polydamas , dont il conduisait

le char , tué par Teucer d'un

coup de flèche. -2. Fils de

Mantius ; l'Aurore l'enleva à

cause de sa beauté.

déesse desI. CLOAGINE

égouts à Rome. Titus Tatius ,

ayant trouvé par hasard une

statue dans un cloaque , Péri-

gea en divinité , et la consacra

sous ce nom. 2. Surnom

de Vénus , pris d'un temple

qu'elle avait près de Rome ,

dans un lieu marécageux.

CLOANTHE, compagnon

d'Enée , dont Virgile fait

tius.

CLODONES , nom macédo-

nien des Bacchantes.

femmede Cisyque roi des Do- descendre la familledesCluen-

liens , s'étrangla pour ne pas

survivre à son mari tuépar les

Argonautes. Pleurée par les

Dryades , leurs larmes devin-

rent une source qui porta son

nom .

CLONIA , mère de Nyctéus .

I. CLONIUS , un des cinq

chefs qui conduisaient les

Béotiens au siége de Troie ,

tué par Agénor. í .
- 2 et 3.

Capitaines d'Enée , tués l'un

par Turnus et l'autre parMes-

sapus. - 4. Fils naturel de

Priam.

-
CLITON , eut de Leucippe

une fille mariée à Neptune.

Le dieu en eut dix enfants , qui

peuplèrent Pile Atlantique.

1. CLITOR, fils de Lycaon.

2. Fils d'Azan , fonda en

Arcadie une ville à laquelle il CLOSTER , fils d'Arachné , à

donna son nom, et oùCérès , qui l'on attribue l'invention

Esculape , et d'autres divi- des fuseaux .

"

nités , avaient des temples. CLOTHO , la plus jeune des

3. Fleuve d'Arcadie. Ovi- Parques, celle qui tenait les fils

de lui attribue la vertu de des destinées des hommes

rendre le vin désagréable à comme le porte son nom. On

ceux qui ont bu de ses eaux , la représente vêtue d'une

soit par une propriété natu- longue robe de diverses cou-

relle, soit parce que Mélampe, leurs , la tête ornée d'une
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― 5. Fils

couronne formée de sept étoi- | pierre. 4. Un des Héra-

les , et tenant une quenouille clides , bâtit un temple à Mi-

qui descend du ciel en terre . nerve de Cydonie.

CLUACINE , surnom de Vé- d'Enée , roi de Calydon.

nus , de cluein , écoutér , ou 6. Fils de Phoronée . V. HAR-

combattre. Son image était PALICE , EURYDICE , JEUX O-

élevée à l'endroit où la paix LYMPIQUES. — 7. Fils de Car-

futconclue entre les Romains dis , et l'un des descendants

et les Sabins. d'Hercule Idéen , fut chassé

de l'Elide , où il régnait, par

Endymion. 8 Fils du So-

leil , et père de Phaeton , qu'il

eut de Mérope. 9. Com-

pagnon de Phinée , tué par

Oditès , aux noces de Persée.
-

-

Lad

-

-

CLYNDUS , fils de Phryxus

et de Chalciope . V. PHRYXUS.

CLYSONYMUS , fils d'Am-

phidamas, tué par Patrocle

dans des jeux.

I. CLYMÈNE , femme de

Dictus, avait élevé , avec son

mari , Persée dans l'ile de Sé-

riphe , où les flots l'avaient

porté. Les Athéniens avaient

consacré un autel à ces deux

époux. 2. Fille de l'Océan

et de Tethys , eut de Japet

Atlas , Prométhée , Méné-

thius et Epiméthée. 3

Néréide, que Jupiter rendit

mère de Mnemosyne. -4. CLYTEMNESTRE , fille de

Fille del'Océaneut d'Apollon Jupiter , ou de Tyndare et de

Phaétuse , Lampétie , Lam- Léda , naquit d'un des œufs

pethusé ou Phébé, etPhaeton. dontsa mère accoucha , après

De la les noms de Clymeneia avoir reçu Jupiter sous lafor-

proles et de Clymeneides. me d'un cygne. Elle épousa

5. Femme de Parthénopée , en premières noces , Tantale ,

mère de Thésimène.--6. Fille dont elle eutun fils . Agamem-

de Mynias , mère d'Atalante , non , son deuxième époux ,

épouse d'Yasus. - 7. Fille de avant de partir pour Troie,

Cratée , et femme de Nau- confia le soin de son épouse et

plius.-8. Confidente d'Hé- de ses Etats à Egisthe , mais

lène . la suivit quand Pâris chargea en même temps un
Penleva.-9.A

Mère d'Homère. poëte et musicien affidé , de

1. CLYMENUS , surnom de surveiller leur conduite . Egis-

2. Epoux d'Epi- the devint l'amant de Clytem-
caste d'Argos , dont il eut nestre , et concerta avec elle

?

entr'autres enfants une fille l'assassinat de son mari. Après

d'une rare beauté , nommée ce meurtre, celui deCassandre

Harpalyce'il enleva à son et de ses enfants , Clytemnes--

épouse. Cette femme outrée tre épousa publiquement son

tua son plus jeune frère , et amant , et lui mit la couronne

le lui servit sur sa table . Les sur la tête . Oreste , secondé de

dieux la changèrent en oiseau, Pylade , vengea sur tous deux

et Clyménus se pendit de dé- la mort d'Agamemnon. V.

sespoir. 3. Roi d'Orcho- AGAMEMNON, CASSANDRE

mène , fils de Presbon , tué EGISTHE , ELECTRE , ORESTE.

parunThébain , d'un coup de

Pluton. --

CLYTIPPE , une des cin-
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quante Thestiades , eut d'Her | futvaincu par Nestor au com-

bat du ceste.cule Eurycrate.

CLYTIDES , famille qui ,

dans la Grèce , étaitspéciale-

ment destinée aux fonctions

des sacrifices avec celle des

Jamides. V. JAMIDE.

las.

CLYTON, un des fils de Pal-

CLYTONEUS, fils d'Alcinous,

roi de Phéacie , obtint le prix

aux jeux, lorsqu'Ulysse revint

de Troie.

CLYTORIA , Thessalienne ,

1. CLYTIE , fille de l'Océan

et de Tethys , oud'Eurynome

et d'Orchamus , roi de Baby- d'une petitesse extrême , que

lone , fut aimée d'Apollon , Jupiter surprit , changé ent

qui la quitta pour Leucothoé fourmi.

sa sœur. Clytie , piquée , dé-

couvrit l'intrigue de sa rivale

à son père , et se laissa mourir

de faim , tournant sans cesse

les yeux vers le Soleil , jus-

qu'à ce qu'Apollon la méta-

morphosa en une fleur appe-

lée héliotrope, ou tournesol.

2. Fille d'Amphidamas ,

femme de Tantale , et mère

de Pélops. 3. Maîtresse

d'Amyntor, fils de Phræstor.

- 4. Fille de Pandare.
-

-

-

-

1. CLYTUS , entra en lice

avec Dryas , pour obtenir Pal-

lène , fille de Sithon , roi de la

Chersonèse de Thrace , vain-

quit son rival par la fraude de

Pallène , épousa cette prin-

cesse " et régna avec elle.

2. Grec tué par Hector.

-3. Fils d'Egyptus , tué par

son épouse , Antodice. 4.

Fils de Téménus , ancien roi

d'Argos . 5. Un des am-

bassadeurs athéniens envoyés

vers Eaque demander des se-

cours contre Minos.

-

CNACALÉSIE , solennité an-

cienne , célébrée en Grèce

par les Cophyates en l'hon-

neur de Diane , qui avait pris

le surnom de Cnacalésiade.

CNACALUS , montagne de

Grèce , où cette fête était cé-

lébrée.

1. CLYTÍUS , un des géants

qui firent la guerre à Jupiter,

fut tué par Hécate , ou par

Vulcain armé d'une massue

de fer rouge. 2. Fils de

Laomédon, père de Pirée ,

compagnon de Télémaque .

- 3. Fils d'Eole , suivit Enée

en Italie , et fut tué par Tur-

nus. 4. Fils d'Alcméon et

d'Arsinoé , fille de Phégée , CNAGIA , surnom de Diane.

après la mort de son père , se CNAGIUS , fait prisonnier.

retira à Elis, où il laissa sa dans l'expédition de Castor et

postérité.- 5. Fils d'Eurytus, de Pollux contre Aphidna ,

roi d'Echalie et d'Antiope , fat vendu come esclave.

Argonaute , tua Eétès. 6. Transporté en Crète , il s'y

Compagnon de Phinée , tuélia avec la prêtresse de Diane,

par Persée. 7. Troyen , qui le suivit dans sa fuite , et

dont le fils Calétor fut tué emporta la statue de la déesse.

par Ajax. 8. Père d'Eu-

nœus , tué en Italie par Ca-

mille.

-

CLYTOMÉDÉE , fils d'Enops ,

CNEPH, OU CNUPHIS , l'Etre

suprême dans le système des

Egyptiens , et le créateur de

toutes choses , antérieur à la
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formation du monde. On le Jentrée dans les enfers. Ce

représentait sous la figure fleuve a été représenté sous

d'un homme au teint bleuâ- la figure d'un vieillard dont

tre, tenant un sceptre à la l'urne verse des flots qui, après

main, la tête couverte d'un avoir forméun cercle parfait ,

plumage magnifique , symbole s'échappent et vont se réunir
à la fois de sa souveraineté , à ceuxde l'Achéron. -2. Dis-

et du mode intellectuel dont ciple de Chiron et médecin

il donnait le mouvement ; de célebre des siècles héroïques.

sa bouche sortait l'oeuf pri- COCYTIES, fètes en l'honneur

mitif, dont les autres êtres de Proserpine , enlevée

étaient formés. Il avait un Pluton,

temple à Syène , ville de la

Thébaïde.

CNIDE , OU GNIDE , ville et

promontoire de la Carie , où

Vénus avait untemplefameux.

CNIDIA, surnom de Vénus,

adorée à Gnide . Sa statue était

un chef-d'œuvre de Praxitèle .

COALEMUS , divinité tuté-

laire de l'imprudence. Rac.

coalemos, fou, insensé.

COBALES, génies malins et

trompeurs de la suite de Bac-

chus dont ils étaient à la fois

les gardes et les bouffons. R.

kobalos, malin .

par

COCYTIA VIRGO, Alecton ,

une des Furies.

CA, amazone vaillante ,

tuée par Hercule .

CELESTIS , surnom d'une

Vénus. V. URANIE.

COELIGENA, fille du Ciel ,

surnom de la Victoire.

CŒLISPEX, surnom d'Apol-

lon , de sa statue dans la on-

zième région de Rome , qui

regardait le Ciel , ou du mont

Cœlius.

I. CELUS , fils de l'Air et

de la Terre. De son mariage

avec sa mère naquirent Sa-

GOCALUS , roi de Sicile , turne , Rhéa , l'Océan , les

reçut à sa cour Dédale que Titans , etc. Cœlus , qui crai-

Minosvint redemander àmaingnait de si terribles enfants ,

armée ; mais ne voulant pas les tenait enfermés , et ne leur

se défaire d'un homme qui permettait pas de voir le jour;

avait déjà signalé son séjour mais Saturne , mis en liberté

dans cette ile par plusieurs par samère , surprit son père ,

beaux ouvrages , il attira Mi- et le mutila. Le sang qui coula

nos à Camique , et le fit étouf- de la blessure fit éclore les

fer dans une étuve. Furies , les Géants , les Nym-

COCCOA, surnom de Diane. phes des bois , et , se mêlant

1. COCYTE , un des fleuves aux ondes , leur fit produire

de l'Enfer , ' entourait le Tar- Vénus. V. TITEA . -2. Undes

tare , et n'était formé que par Titans.

les larmes des méchants. R̀.

kokyein , se lamenter. Des ifs

plantés sur ses bords formaient

un ombrage triste et téné- 3. Fils d'Abas , père de Poly-

breux , et une porte posée sur

des gonds d'airain , donnait

1. CRANUS , guerrier tué

par Ulysse. 2. Cocher de

Mérion , tué par Hector.

-

dus , natif de l'ile de Paros ,

dans la mer Egée . Voyant un
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jourpêcherà Constantinople, de Vénus , d'un promontoire

il acheta plusieurs dauphins , de l'Attique ainsi nommé , le-

et les rendit à la mer. Quel- quel avait la forme de la plante

quetempsaprès il fit naufrage, du pied . R. koliać , je danse.

et se sauva seul par le secours COLLASTRIA , déesse des

d'un dauphin qui le porta sur montagnes.

son dos jusqu'à une caverne

de l'ile de Zacinthe , appelée

depuis Coranion

CEUs , undes Titans , frère

de Saturne et de l'Océan ,

épousa Phœbé dont il eut La-

tone. V. LATONE.

COLÆNIS, surnomde Diane

dans l'Attique.

COLANUS , roi de l'Attique

avant le règne de Cécrops.

COLAXE, épouse d'Inachus,

eutde lui Phoronée etMycale.

COLAXES , fils de Jupiter et

de la nymphe Ora , roi des

Bisaltiens , qui , en mémoire

de son origine , prirent pour

armoirie les foudres de Ju-

piter.

COLCHICUS DRACO, le dra-

gon de la Colchide , né de

Typhon et d'Echidna. V

MÉDÉE , JASON.

COLCHIDE , OU COLCHOS ,

contrée de l'Asie , au S. de la

Sarmatie Asiatique , à l'E . du

Pont-Euxin , au N. de l'Ar-

ménie , et à l'O. de l'Ibérie.

Ce pays est fameux dans la

fable par la toison d'or , la

naissance de Médée , et l'a-

bondance de ses plantes véné-

neuses.

COLLATINA, ou COLLINA,

déesse qui présidait aux col-

lines et aux vallées.

COLLIER. V. ACARNAS ,

ALCMÉON , ERIPHILE.

COLLINI , prêtres saliens ,

établis par Tullus , avaient un

temple sur le mont Quiri-

nal.

COLOCASIA, surnom de

Minerve chez les Sicyoniens.

COLCENEA , surnom de Dia-

ne , honorée à Sardis , près

du lac Colous.

COLOMBE , oiseau favori de

Vénus. Elle le portait à la

main , et l'attachait à son char;

elle-mêmese transformait en

colombe . V. PÉRISTÈRE , VE-

NUS. Les habitants d'Ascaron

avaient un profond respect

pour ces oiseaux ; ils n'osaient
ni en tuer , ni en manger, de

peur de se nourrir de leurs

dieux mêmes.

COLONATE , Bacchus ; de

Colona , éminence à Sparte

où il avait un temple .

COLONIES. Elles sont indi-

quées sur les médailles par des

abeilles, parce quecesinsectes,

quand les ruches sont trop

pleines , en chassent les ci-

COLÈRE. On la représente toyennes inutiles .

telle qu'une Furie , les yeux 1. COLONNE, sur les médail-

ardents , le teint jaune, l'habit | les ; elle marqué l'assurance ,

de couleur de feu , d'une main

saisissant une épée nue , et de

l'autre un bouclier où est une

tête de lion. Le lion et le tigre

sont ses deux attributs.

COLIAS, danseuse , surnom

la fermeté d'esprit. 2. BEL-

LIQUE , petite colonne placée

devant le temple de Bellone à

Rome , et d'où le consul lan-

çait un dard vers la contrée

qu'habitaitlepeupleauquelon



COL
167

COM

-déclarait la guerre. 3. LAG- les honneurs divins à l'un et

TAIRE; elle était dans la on- à l'autre.

zième région deRome. Toutes

les mères y portaientleurs en-

fants par superstition,

uneCOLOSSE DE RHODES ,

des septmerveilles dumonde,

qui représentait Apollon , ou

COLONNES D'HERCULE . le Soleil , le dieu des Rho-

Hercule , ayant pénétré dans diens. Cette énorme statue

ses expéditions jusqu'à Gadès avait, selon la plus commune

ouGadira, aujourd'huiCadix , opinion , soixante-dix coudées

sépara deux montagnes qui se de haut , ou cent cinq pieds ,

touchaient, pourfaire commu- selon Festus. Elle était toute

niquer la Méditerranée avec d'airain; ses pieds étaient po-

l'Océan Croyant que ces deux sés sur deux bases prodigieu-

montagnes étaient le bout du sement hautes à l'entrée du

monde, il Y fit élever deux port de Rhodes , et assez éloi-

colonnes , pour apprendre àgnées l'une de l'autre pour

la postérité qu'il avait poussé que les navires passassent à

jusque là ses conquêtes. Les pleines voiles entre ses jambes .

habitants de Gadès firent bâtir | Ce colosse , fait par Charès

dans la suite à ce héros un l'Indien , disciple de Lysippe ,

temple magnifique , à quel- fut renversé cinquante-six ans

quedistance deleur ville , dans après qu'il eut été posé , et

lequel on voyait des colonnes demeura ainsi jusqu'au temps

d'or et de bronze , chargées de Vespasien , qui le fit re-

d'anciennes inscriptions et lever.

d'hieroglyphes qui représen- COLYMBAS , une des neuf

taient ses douze travaux. Piérides , changée en plon-

COLONOS , montagne voi- geon. R. kolymbán , plonger.

sine d'Athènes , et consacrée COMEUS , Apollon , à qui

à Neptune , sur laquelle E - on donne ordinairement une

dipe se retira après avoir re-

connusamère dans sa femme.

C'est du nom de cette mon-

tagne que Sophocle a donné à

une de ses pièces le titre d'E-

dipe à Colone.

belle chevelure. R. coma.

COMANES , ministres subal-

ternes des sacrifices qu'on fai-

sait à Bellone à Comana en

Cappadoce , où elle avait un

temple célèbre .

COMBATS. Hesiode les per-

sonnifie et les fait fils de la

Discorde .

COLOPHOMUS , géant , fils

du Tartare et de la Terre .

COLOPHON , ville d'Ionie ,

avait un temple consacré à COMBE, fille d'Asope . On

Apollon, et disputait l'hon- lui attribue l'invention des

neur d'avoir été le berceau armures d'airain . Ses enfants

d'Homère. ayant comploté de l'assassi-

COLOPHONIA, fille d'Erech- ner , elle s'échappa sous la

théus , roi d'Athènes , ayant forme d'un oiseau .

été désignée par le sort , son COMÉDIE. Onla représente

pere l'immola pour le salut sous lafigure d'une jeune fille

des Athéniens : ce qui valutaimable et gracieuse , vêtue et
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coiffée galamment. Ses attri- COMMUNS , épith. de plu-

buts sont un masque , avec sieurs divinités, mais sur-tout

cette inscription , Describo de Mars , de Bellone , de la

Victoire , qui protégeaient'mores hominum.

-

1. COMÉTES , père d'Asté- indistinctement l'ami et l'en-

rion, et Argonaute. —2. Cen- nemi. Les Latins appelaient

taure qu'Hercule tua au ma- encore Dii Communes ceux

riage de Pirithoüs. 3. Un que les Grecs nommaient

des chasseurs du sanglier de Azones , ainsi que les dieux

Calydon, qui périt dans cette reconnus de toutes les nations,

occasion. -4. L'amant adul- comme le Soleil , la Lune

tère d'Egiale.
5. Fils d'O- Pluton , Mars, etc.

reste.

COMÉTHO , fille de Ptérélas ,

roi des Téléboëns , trahit son

père , comme Scylla , en fa-

veurd'Amphitryon , qui assié-

geait Taphos , sa capitale , et

coupa le cheveu fatal dont

dépendait sa destinée. Pté-

rélas fut tué , et Cométho

pour récompense de sa per-

fidie , fut mise à mort par

ordre de celui
pour

duquel elle l'avait faite.

COMMENTACULUM ,

l'amour

COM-

COMPAS. V. ACALE , APOL-

LON , MINERVE.

COMPITALES , fêtes dans les

carrefours en l'honneur des

dieux Lares ou Pénates , et de

Mania , ou la Folie , mère

des Lares. Les ministres de

cette fête étaient les affranchis

et les esclaves. Cette fête

-2. Les dieuxétait mobile.

eux-mêmes qu'on y invoquait.

COMPLAINTE , une des filles

de la Nuit.

COMPLIMENT. Un poëte

METACULUM COMMOTAGU- moderne l'a personnifié. Il

LUM , petit bâton que les fla-

mines portaient à la main , et

avec lequel ils écartaient le

peuple dans leurs sacrifices .

COMMENTAIRES. Explica-

que
les augures

des événements sur lesquels

on les consultait.

tion

lui donne la cour pour séjour.

Là , élevé sur un trône que

porte l'aile des vents , il pro-

mène des regards riants sur la

foule qui l'environne , et qu'il

faisaient nourrit d'encens et de fumée.

Autour de lui voltigent les

songes flatteurs , l'espérance

qui sème les mensonges. Sa

main écrit au hasard les bien-

faits , les services , sur l'arène

mobile dont l'haleine des

vents se plaît à effacer les

traces fugitives .

COMMERCE.Dans les bas re-

liefs antiques , il est exprimé

par un Mercure qui tient une

bourse , comme présidant à

tout ce qui concerne le trafic.

COMMINUS , nom de Mars

parmi les Romains.

COMMODÈVES , divinités

champêtres.

COMMOTIES , nymphes du

lac Cutiliensis , où se trouvait

une île flottante , d'où elles

prirent leur nom.

COMUS , dieu de la joie , de

la bonne chère , des danses

nocturnes et de la toilette , et

dieu favori de la jeunesse´li–

bertine. On le représente

jeune , chargé d'embonpoint,

la face enluminée par le vin ,
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la tête couronnée de roses

tenant un flambeau à la main

droite , et s'appuyant de la

gauche sur un pieu.
CONCORDE divinité en

l'honneur de laquelle les Ro-

mains avaient élevé plusieurs

temples , dont le plus magni-

fique était celui du Capitole ,

où se tenaient souvent les as-

semblées du sénat. Elle était ,

comme la Paix , fille de Ju-

piter et de Thémis. On l'in-

voquait pour l'union des fa-

milles , des citoyens des

époux , etc. Ses statues la re-

présentaient couronnée de

guirlandes, tenantd'unemain

deux cornes d'abondance en-

trelacées , et de l'autre un fais-

ceau deverges, ou unepomme

de grenade, symboled'union.

Deuxmains l'une dans l'autre

sont un de ses emblèmes les

plus ordinaires.

CONDITOR,dieu champêtre,

qui veillait , après les mois-

sons , à la récolte des grains.

R. condere, serrer.

CONDYLÉATIS , surnom de

Diane , honorée à Condylée.

V. APANCHOMÈNE.

fonctions ne se trouvant pas

de son goût , il ouvrit une

école pour l'instruction de la

jeunesse , et n'eut , dit-on ,

pas moins de cinq mille dis-

ciples. Cegrand hommevécut

dans la pratique de toutes les

vertus , tant publiques que

privées , jusqu'à l'âge de soi-

xante-dix ans , et mourut de

chagrin en voyant la corrup-

tion de ses concitoyens . Tout

l'empire pleura sa perte , et le

mit au rang des dieux d'un

ordre inférieur . Beaucoup de

temples sont élevés à sa iné-

moire , et tous en forme d'o-

bélisque ou de pyramide. Le

gouverneur de chaque ville

qui contient un temple est

toujours le prêtre officiant ,

et tous les lettrés du voisinage

se réunissent pour le seconder.

CONISALUS OU CONISALTUS,

déité que les Athéniens hono-

raient avec les mêmes rites que

les habitants de Lampsaque

révéraient Priape.

CONIUS , poudreux; Jupiter

adoré à Mégare. R. konis ,

poussière.

CONJUGALIS , Vénus, prési-

dant aux mariages d'inclina-

tion.

CONFUCIUS, philosophe

chinois , né environ quatre

cent cinquante ans avant l'ère CONNIDÉES , fête qui pré-

chrétienne. Aussi-tôt après cédait celle de Thésée , et par

sa naissance , deux dragons laquelle les Athéniens hono-

vinrent le garder de tout dan- raient la mémoire de Conni-

ger , et toutes les étoiles s'in- das , à qui Pitthée avait confié

clinaient pour le saluer. A l'éducation de son petit-fils.

vingt-ans il se maria ; mais On lui sacrifiait un bélier.

bientôt après il quitta sa fem- CONSENTES nom que

me , de peur qu'elle ne l'in- Romains donnaient à leurs

terrompit dans ses études. douze grands dieux , quasi

Après qu'il eut acquis un consentientes , c'est-à-dire ,

grandfonds de connaissances, qui délibéraient avec Jupiter.

on le
pressa de prendre une De ces douze , il y avait six

place de magistrat. Mais ces dieux èt six déesses , Jupiter ,

les

8
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Neptune , Mars , Apollon , | Neptune étant regardé comme

Mercure et Vulcain ; Junon , le premier qui avait enseigné

Vesta , Minerve , Diane , Cé- l'usage des chevaux . Ce jour-

rès et Vénus. On donnait en là , les chevaux et les mulets

leur honneur des fêtes nom- ne travaillaient pas , et étaient

mées Consenties. V. SELECTI. couronnés de guirlandes. C'est

CONSERVATOR , surnom de dans ces jeux que Romulus fit

Jupiter et de Mars. En cette enlever les Sabines.

qualité , ce dernier a son habit

de guerre , s'appuie de la main

gauche sur son bouclier posé

à terre , et tient de la droite sa

pique , dont la pointe est ren-

versée.

rere, semer.

CONSUS , divinité révérée

par les anciens Romains com-

me le dieu du conseil . On le

croit le même que Neptune

Equestre . Son temple était

dans le grand Cirque , à l'ex-

trémité de la lice , et enfoncé

à moitié en terre , pour mon-

trer que les desseins doivent

être tenus secrets .

CONTUBERNALES , divinités

qu'on adorait dans un même

temple.

CONSERVATRICE , surnom

sous lequelJunon estdésignée

dans les médailles par un cerf,

parce que , de cinq biches aux

cornes d'or que Diane pour-

suivit un jour dans les plaines

de la Thessalie , la cinquième

fut sauvée par Junon , et de- CONTUMELIA , l'Insulte ;

vint le symbole de cette déesse mère de Pan qu'elle eut de

sous le nom de Junon conser- Jupiter. V. EPIMÉNIDE .

vatrice. CONVERSATION. On la re-

CONSEVIUS, divinité ro- présente sous la figure d'un

maine , présidait à la concep- jeune homme aimable , et

tion des hommes. R. conse- d'une physionomie ouverte ,

vêtu de draperies vertes , et

CONSIVA , surnom d'Ops , couronné de laurier. De la

en sa qualité de divinité pro- main gauche il tient une espèce

tectrice des biens de la terre. de caducée composé de bran-

CONSTANCE. Une femme , ches de myrte et de grenades

le pied sur une pierre carrée, entrelacées et fleuries , sym-

embrasse une colonne taillée bole d'union et d'amour , élé-

dans un roc battu des flots.ments nécessaires de la con-

Le poignet de la main droite versátion.

tient une épée dans un brasier

ardent;allusionau trait deMu-

tius Scévola. V. INCONSTANCE.

CONSTELLATIONS. On

croyait qu'elles étaient le sé-

jour de l'ame de ceux dont

elles portent le nom.

CONSUALES , fêtes en l'hon-

neur du dieu Consus , ou

Neptune , se célébraient par

de magnifiques cavalcades ,

COON , fils d'Antenor , tué

par Agamemnon.

COPES , ville de Béotie ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

ČOPRÉE , père de Périphé--

tès , natifd'Elide, et hérautde

Pélops , portait à Hercule les

ordres injustes d'Eurysthée.

COPTOS , ville d'Egypte. R.

koptein , couper , parce que
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Isis, ayant appris la mort

d'Osiris , coupa une boucle

de ses cheveux , en signe de

deuil , ce qui donna le nom à

la ville .

Coo, symbole de la vigi-

lance et de l'activité. Un des

attributs de Minerve et de

Mercure. On l'immolait aux

Lares et à Priape . C'était aussi

la victime du sacrifice offert à

Esculape, lorsqu'on guérissait

d'une maladie . V. ALECTRYON.

ESCULAPE , MARS.

COQUILLE. V. TRITON ,

Charencoquille.V. NEPTUNE,

THETIS , AMPHITRITE.

CORA, OU CORÉ , nom

Proserpine. R. cora , jeune

et belle fille.

1. CORACES , nom scythe

d'Oreste et de Pylade. -2.

Ministres de Mithras , d'où

les fêtes Mithriaques sont ap-

pelées Coraciques. R. corax ,

corbeau , oiseau consacré à

Mithras. V. MITHRAS.

CORAIL, plante née du sang

de la tête de Méduse . Ce fut

sa dernière pétrification . V.

MÉDUSE.

CORAX , fils de Coronus , et

petit fils d'Apollon et de

Chrysorte , succéda à son père

auroyaumede Sicyone. Après

un règne de trente ans , il eut

pour successeur Epopée.

CORBEAU. V. CORONIS ,

APOLLON.

;
-

CORBEILLE defruits. V.

AUTOMNE , POMONE de

fleurs. V. FLORE.

CORCYNE, nourrice de la

seconde Ariadne.

CORCYRE, ile de la mer

Ionienne , ainsi appelée d'une

nymphe aimée par Neptune ,

ef célèbre par le naufrage

d'Ulysse , et les jardins d'Al-

cinous.

CORDACE , Diane honorée

par les habitants de Pise , où

elle avait un temple.

CORÉES , fêtes en l'honneur

de Proserpine.

CORESUS, prêtre deBacchus.

V. CALLIRHOÉ.

CORETAS , renditle premier

des oracles à Delphes.

CORETHON , fils de Lycaon.

CORIE. Les Arcadiens ap-

pelaient de ce nom laMinerve

fille de Jupiter et de Coriphe,

une des Océanides , et la re-

gardaient comme l'inventrice

des quadriges .

CORINTHE, ville de la Grèce,

ainsi nommée de Corinthus

fils de Jupiter. Un pégase ailé

est le symbole de cette ville

sur les médailles. On y voit

aussi une tête de Pallas.

CORINTHIA , Vénus , adorée

à Corinthe.

•

CORINUS , poëte grec, plus

ancien qu'Homère , et disciple

de Palamède , avait écrit en

vers l'histoire du siége de

Troie , et de la guerre de

Darnanus. On ajoute qu'il

employa dans ses poëmes les

lettres doriques, inventées par

Palamède , et qu'Homère pro-

fita beaucoup de ses vers.

CORITUS , roi d'Etrurie ,

père de Jasius et de Dardanus.

C'est par lui que les Troyens

étaient originaires d'Italie . V.

DARDANUS.

CORMIER SACRÉ . Javelot de

Romulus , qui , lancé par son

bras , s'enfonça en terre , y

prit racine et devint un arbre

conservé avec soin par les

Romains , jusqu'au temps de

César.

8.
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POCRATE ;
--

AMALTHÉE , ACHÉLOUS , RI-

CHESSE.

-

CORNE, V. BACCHUS , SOм- | de la Phocide , fuyant Nep-

MEIL , PAN , SATYRES , HAR- tune , eut recours à Minerve ,

d'abondance. V. qui la changea en corneille ,

mais qui la bannit bientôt

après pour s'être rendue in-

digne de sa protection. 3.

Déesse du même nom , ho-

noréeà Sicyone . -4 . Hyade ,

fille d'Atlas . 5. Bacchante

enlevée par Butès. - 6. Fem-

me d'Esculape , qui en eut

Machaon. 7. Une desnym-

phes auxquelles Jupiterconfia

l'éducation de Bacchus dans

l'ile de Naxos.

-

--

-

CORNEILE. V. CORONIS.

CORNIGER. Bacchus repré-

senté avec des cornesà la tête ,

faire entendre que l'inso-pour

lence et la témérité accompa-

gnent ordinairement l'ivresse.

-2et3.LeTybre, dansVirgile,

et le Numicius , dans Ovide ,

parce que ces fleuves étaient

représentés avec des cornes.

1. COREBUS , fils de Myg- I. CORONUS , fils de Cœnée ,

don et d'Anaximène , amant Argonaute. 2. Fils d'Apol-

de Cassandre , était venu à lon et de Chrysorte. - 3. Fils

Troie offrir son secours à de Thersandre , et petit-fils

Priam , dans l'espérance d'é- de Sisyphe, fut adopté par

pouser sa fille. Cassandre Athamas , dont il était petit-

s'efforça en vain de lui per- neveu. 4. Fils de Phoronée

suader de se retirer , pour et roi des Lapithes , fut tué

éviter la mort qui le menaçait : par Hercule , auxiliaire des

il fut tué par Pénélée , la nuit Doriens que le premier avait

de la prise de Troie . -2. Hé- attaqués.- 5.Fils deLéontéus,

ros de l'Argolide , tua unser- undes prétendants d'Hélène .

pentenvoyépar Apollonpour

punir Argos ; action qui fut

suivie de la peste. - 3. Guer-

rier tué par Neoptolème.

ou

-

CORTINA. On a cru que c'é-

tait la peaudu serpent Python,

dont la pythonisse couvrait le

trépied sur lequel elle s'as-

seyait pour rendre ses oracles ,

u que c'était le trépied même;

mais Cortina paraît avoir été

une espèce de bassin d'or et

d'argent , si peu évasé , qu'il

ressemblait à une petite table

qu'on mettait sur le trépied

sacré, pour servir de siége à

la pythonisse .

CORONÉE , roi de la Pho-

cide , père de Coronis . Mi-

nerve le changeaen corneille .

1. CORONIS , fille de Phlé-

gyas , fut aimée d'Apollon, qui

la rendit mère d'Esculape ,

nomméde là Coronides. Mais ,

informé par un corbeau que

sa maîtresse était infidèle ,

dans son dépit il la perça

d'une flèche , et tira de ses

flancs l'enfant dont elle était I.CORYBANTES, compagnons

enceinte. Apollon se repentit des Curètes , qui les aidèrent à

bientôt de sa vengeance , et dérober Jupiter aux fureurs

punit le corbeau délateur , en de Saturne , et à l'élever.

le changeant de blanc en noir. 2. Prêtres de Cybèle , Phry-

2. Fille de Coronée , roigiens de naissance , et mutilés

CORYBANTE , père de l'A-

pollon de Crète .
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CORYPHASIA, Minerve ,

honorée à Pylos , sur un pro-

montoire.

pour la plupart, qui solenni-

saient ses fêtes avec un grand

tumulte , faisant retentir le

bruit des tambours , frappant CORYPHE , fille de l'Océan ,

leursboucliers avec des lances, dont Jupiter eut la Minerve

dansant et agitant leurs têtes que les Arcadiens nommaient

avec des gestes frénétiques, y Coria.
mêlant des cris et des hurle-|

ments pour pleurer la mort

d'Atys, dont ils souffraient

volontairement le supplice.

CORYBANTION , mitre ou

tiare dont se servaient les Co-

rybantes.

1. CORYPHÉE , Diane ,

d'une montagne près d'Epi-

daure. 2. Le principal per-

sonnage du chœur dans les

tragédies grecques , celui qui

porte la parole.

CORYTHAIX , agitant son

casque ; épith. de Mars. R.CORYBANTIQUES , fête cré-

toise en l'honneur des Cory- corythè , casque.

bantes, protecteurs d'Apollon.

CORYBAS , fils de Jasius et

de Cybèle , donna son nom

aux Corybantes.

9CORYCE , et CORYCIDES

antre et nymphes du mont

Parnasse.

CORYCIE, nymphe aimée

d'Apollon, dont elle eut Léo.

CORYDON, géant , fils de la
Terre et du Tartare.

CORYMBIFER , épith . de

Bacchus , prise des petites

baies que produit le lierre dont
est formée la couronne de ce

dieu.

CORYTHALIENNE , Diane à

Lacédémone , dans le temple

de laquelle les nourrices por-

taient les enfants mâles à cer-

tains jours de fête , et dansaient

pendant qu'on immolait à la

déesse de petits cochons pour

lasanté des enfants. V. TITHE-

NIDIES.

1. CORYTHE, jeune cen-

taure, tué par le Lapithe Rhé-

sus. -2. Ibérien , favori

d'Hercule , auquel on attri-

buait l'invention des casques.
- 3. Fils de Pâris et d'E-

none , d'une grande beauté ,

envoyé par sa mère à Hélène

pour inspirer de la jalousie à

Pâris , et pour la chagriner

elle-même. Il sut bientôt ga-

gner les bonnes grâces d'Hé-

lène ; mais Pâris , l'ayant sur-

CORYNÉE, un des capitaines
deTurnus , tué par Enée.

CORYNÈTE , fils de Vulcain ,

fameux brigand dont Thésée

purgea la terre , tirait ce nom

de la massue avec laquelle il

assommait ses hôtes. R. co- pris un jour assis près d'elle

ryne, massue . sur le lit , le tua sur la place.

- 4. Fils de Marmarus , tua

Pélates aux noces dePirithous.

- 5. Fils de Ménélas et d'Hé-

lène ; on lui attribue la fon-

dation de Corythus en Italie .

CORYPHEUS , surnom de

Jupiter en Arcadie , du som-

met du mont Lycéus , sur le-

quel il avait été élevé.

CORYPHAGÈNE. Minerve ,

sortie du cerveau de Jupiter.

R. coryphe, sommet ; tête , et

ginestai , naître.

CORYTHEE , Cérès casquée,

adorée dans un temple sur le

chemin de Régée à Argos.
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COSCINOMANTIE, divination | voulut le laisser subsister ,

considérant que ses qualités et

ses perfections recevraient un

plus grand éclat par le con-

traste des vices de son rival.

au moyen d'un crible qu'on

faisait tourner , suspendu par

unfil, ou posésur unepointe ;

on s'en servait pour connaître

jusqu'aux sentiments les plus

cachés dans les replis du cœur .

R. coscinon, crible.

-
2. EGYPTIENNE. Les pre-

miersEgyptiens n'admettaient

d'autre dieu que l'univers ,

COSINGAS , prince des Cer- d'autres principes des êtres

rhéniens , peuples de Thrace, que la matière et le mouve-

et prêtre de Junon , pour ment. Osiris était le Soleil ,

réduire ses sujets rebelles , la Lune était Isis . Selon eux ,

ordonna d'attacher plusieurs au commencement tout était

longues échelles les unes aux confondu , le ciel et la terre

autres, et fit courir le bruit n'étaient qu'un ; mais dans le

qu'il allait monter au ciel vers temps , les éléments se sépa-

Junon , pour lui demander rèrent ; l'air s'agita : sa partie

raison de la désobéissance de ignée , portée au centre , for-

ses sujets ; alors les Thraces , ma les astres et alluma le so-

superstitieux et grossiers , de- leil . Son sédiment grossier ne

mandèrentpardon àCosingas, resta pas sans mouvement. Il

et s'engagèrent , par serment , se roula sur lui-même , et la

à lui rester soumis et fidèles. terre parut. Le soleil échauffa

COSMÈTE, ordonnateur; sur- cette masse inerte ; les germes

nom sous lequel Jupiter avait qu'elle contenait fermentè-

une chapelle à Lacédémone. rent , et lavie semanifesta sous

1. COSMOGONIE DES PERSES. une infinité de formesdiverses.

Les anciens Perses disaient Chaque être vivant s'élança

que ce fut par le ministère dans l'élément qui lui conve-

des anges qu'Oromasdes , ou nait.-3.ETRUSQUE . LesEtrus-

l'Êtresuprême, créa les cieux, ques pensaient que Dieu avait

et qu'ils employèrent qua- employédouze mille ans àcréer

rante-cinqjours à cet ouvrage. le monde , et partagé sa durée

A peine les cieux furent-ils en douze périodes de mille ans

créés , que les ténèbres se fi- chacune . Il créa , dans les

rent voir à une certaine dis- premiers mille ans , le ciel et

tance . C'était Arimane qui la terre ; dans les deuxièmes

les avait créés pour les op-

poser aux cieux , ou à la lu-

mière, ouvrages d'Oromas-

des. L'Etre suprême , pour

repousser cet ennemi, fit choix

dequatre anges des plus braves

quicombattirentetvainquirent

Arimane . Oromasdes pouvait

détruire sonennemi avec tous

ses partisans ; mais , pour l'in- |

térêt de sa propre gloire , il

mille ans , le firmament ; dans

les troisièmes, la mer et toutes

les eaux ; dans les quatrièmes ,

le soleil , la lune et les autres

astres qui éclairent le ciel ;

dans les cinquièmes , les oi-

seaux, les insectes, les reptiles,

les quadrupèdes , et tout ce

qui vit dans l'air , dans les

caux et sur la terre. Le monde

avait six mille ans avant que
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l'homme existât. L'espèce hu-

maine subsistera jusqu'à la fin

de la dernière période ; c'est

alors que les temps seront

consommés . -

dont elle eut Triptolème.

COTHURNE , chaussure des

héros de tragédie , élevée de

quatre doigts ; elle allait en se

4. SCANDI- rétrécissant du pied vers la

terre. V. MELPOMÈNE.NAVE. Dans l'aurore des siè-

cles , il n'y avait ni mer , ni

rivage , fi zéphyrs rafraichis

sants ; tout n'était qu'un vaste |

abîme sans herbes et sans se-

mences ; le soleil n'avait point

de palais , les étoiles ne con-

naissaient pointleurdemeure,

la lune ignorait son pouvoir.

Alors il y avait un monde lu-

mineux et enflammé du côté

du midi : de ce monde , des

torrents de feux étincelants

s'écoulaient sans cesse dans

l'abîme , qui était au septen-

trion ; en s'éloignant de leur

source , ces torrents se con-

gelaient dans l'abime , et le

remplissaient de scories et de

glaces. Ainsi l'abîme se com-

bla : mais il y restait au-de-

dans unair léger et immobile,

et des vapeurs glacées s'en ex-

halaient. Alors un souffle de

chaleur étant venu du midi ,

fondit ces vapeurs , et en for-

ma des gouttes vivantes , d'où

naquit le géant Yme.

COSMOGRAPHIE . Une femme

avancée en âge , vêtue d'une

casaque azur, semée d'étoiles ;

le reste de son vêtement est

couleur de terre. Elle tient

un astrolabe et un compas ; à

ses pieds sont deux globes ,

l'un terrestre , l'autre céleste .

COSMOPLOCOS , qui orne le

monde ; épith. d'Apollon.

COSSUTIUS, habile architecte,

acheva le temple de Jupiter

Olympien à Athènes, et en fit

un des plus beaux édifices .

COTHONÉE, épousa Eleusius,

COTTUS , fils du Ciel et de

la Terre , et frère de Briarée

et de Gygès , avait comme eux

cent bras et cinquante têtes . Il

fut précipité avec eux au fond

du Tartare.

COTYLEUS , surnom sous le-

quel Esculape était honoré

sur les bords de l'Eurotas ,

en mémoire d'une blessure à

la cuisse , dont Hercule lui

attribua la guérison. R. cotyle,

cuisse.

COTYS , roi voluptueux de

la Thrace , célébrait des fes-

tins dissolus dans l'ombre des

bois , et voulut épouser Mi-

nerve. *

COTYTTÉES , fête nocturne

en l'honneur de Cotytto , qui

se célébrait à Athènes , à Co-

rinthe , dans l'île de Chio , en

Thrace et ailleurs.

COTYTISOU COTYTTO , déesse

de la débauche , dont les mys-

tères étaient si licencieux ,

qu'onprenaitgrand soin de les

cacher aux yeux dupublic . Ses

ministres passaient pour les

plus infâmes de tous les hom-

mes.

Coucou, oiseau consacré à

Jupiter. Ce dieu , ayant rendu

l'air extrêmement froid , se

changea en coucou , et s'alla

reposer sur le sein de Junon,

qui le reçut volontiers . Le

mont Thornax , dans le Pélo-

ponèse où cette aventure se

passa , fut depuis appelé le

montdu Coucou , Coccurius.

COULEUVRES. GORCONES,
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EUMÉNIDES , ENVIE ,

CORDE.

DIS- roseaux 2. MURALE, orne-

ment des génies ou divinités

COUPE , fête des coupes : qui protégeaient les villes .

corte choon. R. corte , fête , COVELLA, surnom deJunon .

chous , mesure attique. Cette CRABUS, divinité égyptienne.

fête se célébrait en mémoire CRAGALEUS , vieillard d'Am-

de ce que Démophon , roi bracie, pris pour arbitre d'un

d'Athènes , fit servir à chaque différend entre Apollon , Dia-

convive une coupe particu- ne et Hercule , prononça en

lière , pour ne pas humilier faveur de ce dernier , et Åpol-

Oreste , qui n'avait pas en- lon le changea en rocher . V.

core expié son parricide. V. AMBRACIE.

BACCHUS , ANTÉE , GANY- CRAGUS, fils de Tremisète et

MÈDE , HÉBÉ . de Praxidice , donna son nom

COURAGE. Cochin l'arepré- à une montagne de l'Asie mi-

senté sous la figure d'Hercule neure , où étaient des antres

armé de sa massue , et couvert consacrés aux dieux champê-

d'une peau de lion , s'élan- tres.

çant au travers des flammes

pour combattre l'hydre.

1. COURONNE. Les couron-

nes ne furent d'abord quedes

rameaux , et étaient affectées

aux dieux seuls. Saturne était

couronné de figues nouvelles

ou de feuilles de vigne ; Ju-

piter , de chêneoude laurier ;

Junon, de feuilles de coing;

Bacchus , de raisin , de pam-

pre , et quelquefois de lierre ;

Cérès , d'épis de blé ; Plu-

ton , de cyprès ; Mercure , de

lierre , d'olivier ou de mûrier;

la Fortune , de feuilles de sa-

pin; Apollon , Calliope et

Clio , de laurier ; Cybèle et

Pan , de branches de pin ;

Lucine , de dictame ; Hercule,

de peuplier ; Vénus, de myrte

ou de roses , ainsi que Comus

et l'Hymen; Minerve et les

Grâces, d'olivier ; Vertumne,

de foin; Pomone , de fruits ;

les dieux Lares , de myrte et

de romarin ; Flore , et les

Muses de la poésie lyrique ,

de la danse et de la musique ,

de fleurs ; et les Fleuves , de

ر

CRAINTE . Les Grecs et les

Romains en avaient fait une

divinité. Hésiode la dit fille de

Mars et de Vénus. Cicéron la

compte entre les filles de la

Nuit. Dans Homère , c'est elle

qui attelle le char de Mars. Les

modernes la peignent comme

une femme inquiète qui re-

garde derrière elle , coiffée

d'une tête de cerf, et vêtue

de sa peau , ou d'une robe de

couleur changeante . Elle a

des ailes aux pieds, et un lièvre

pour attribut . Onlui endonne

aussi les oreilles .

CRAMBIS , un des deux fils

de Phinée et de Cléopâtre ,

maltraités par leur pèreà l'ins

tigation de sa seconde femme

Idæa , et dans la suite vengés

par les Argonautes.

CRAMPONS. V. NÉCESSITÉ .

CRANAE , et CRANACHME ,

filles de Cranaüs et de Pédias ,

sœurs d'Atthis.

CRANAENS , les Athéniens.

CRANAUS , Successeur de

Cécrops , fut détrôné par

Amphictyon son gendre. Sous
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son règne , l'Aréopage rendit | dépouiller , et Althémène ob-

lefameuxjugement entreNep . tint des dieux que la terre

tune et Mars , et le déluge de s'entr'ouvrit pour l'engloutir

Deucalion arriva enThessalie. sur-le-champ.

CRANE , nymphe , femme

de Janus.

CRANEA.Minerve avait sous

ce nom , à vingt stades d'Ela-

tée , en Phocide , un temple

sur un rocher escarpé , des-

servi par un enfant qui n'avait

pas encore atteint l'âge de pu-

berté , et dont le ministère ne

durait pas plus de cinq ans.

CRANIUS , un des héros

auxquels la Grèce éleva des

monuments.

CRANTOR, écuyer de Pelée,

tuépar le centaure Démoléon.

CRANUS , fils de Janus et de

Crané, rendit à sa mère les

honneurs divins , lui dédia un

bois sur les bords du Tybre ,

et institua une fête annuelle .

CRASTIA, Minerve chez les

Sybarites.

CRATEIS, déesse des sorciers

et des enchanteurs , mère de

la fameuse Scylla.

CRATER , Constellation qui

représente le vase ou cratère

dans lequel le corbeau devait

chercher de l'eau pour un

sacrifice qu'Apollon avait à

faire.

CRATIEUS, pèred'Anaxibia,

épouse de Nestor.

CRATOS ,force ; fils de Pal-

las et de Styx, secourut Ju-

piter contre les géants , avec

son frère Zélus , et ses deux

sœurs , Niké (victoire ) ,

"Bia ( violence ) .

et

CREIUS , fils du Ciel et de

la Terre , épousa Eurybie ,

fille de la Terre et de Pontus,

et en eut trois fils , Astræus ,

Pallas et Persès . V. AURORE,

STYX , ASTÉRIE.

CRÉNEAUX Sur la tête..V.

Io , CYBELE. ༣

CRENEES , Naïades ou nym-

phes des fontaines , filles de

Jupiter . R. créne , source. V.

PEGEES.

CREOBOROS, et CREOPHAGOS,

qui dévore les chairs . R. créas,

chair; boros, vorace; phaghein,

manger. Etymologie et ex--

plication du nom de Cerbère.

CRATEE, OU CRÉTÉE , fils

de Minos et de Pasiphaé , ré-

gna dans l'île de Crète avec

son frère Deucalion , et ap-

prit de l'oracle qu'il serait tué

par son fils Althémène. Ce

jeune prince , effrayé de cette

prédiction , se bannit de sa

patrie. Crétée semblait être

en sûreté mais , ne pouvant

vivre sans son fils , il équipa

une flotte , l'alla chercher, et

aborda à Rhodes , ou Althé-

mène s'était retiré. Les habi-

tants prirent les armes pour

s'opposer à Crétée , croyant

que c'était un ennemi. Althé- après avoir fait périr sa rivale,

mène , dans le combat , déco- mit le feu au palais de Créon,

cha une flèche à son père. Ce qui périt avectoute safamille .

malheureux prince , blessé V. MÉDÉE , JASON , CREUSE ,

mortellement , reconnut son GLAUCE.-2. Roi de Thèbes ,

fils qui s'approchait pour le délivré par Hercule d'une

1. CREON , fils de Sisyphe ,

roi de Corinthe , donna safille

en mariage à Jason , au pré-

judice de Médée. Celle -ci ,
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nom.

1. CRESCENS. Jupiter en-

fant. - 2. Diane , considérée

comme la lune.

CRESIUS , Bacchus adoré à

Argos , lieu que ce dieu avait

choisi pour la sépulture d'A-

riadne.

guerre opiniâtre , lui donna | Crète , à laquelle il donnason

en mariage sa fille Mégare.

Hercule s'étant absenté, Lycus

tua Créon , s'empara de ses

Etats , etvoulait faire violence

à Mégare , lorsque son mari

revint , la délivra , et punit

son ravisseur de sa témérité.

V. MÉGARE. 3. Fils de

Ménécée , et frère de Jocaste,

montasur le trône de Thèbes,

d'abordaprès la mortdeLaïus.

Obligé de le céder à Edipe ,

il n'y remonta , après que ce

prince se fut crevé les yeux ,

que pourfaire placeà ses deux

fils , dont il entretint la divi-

sion. Lorsqu'ils se furent entre-

tués , Créon reprit la régence

qu'Etéocle en mourant lui

avait léguée , mais abusa du

pouvoir suprême . Thésée vint

faire la guerre au tyran , et le

vainquit. . ANTIGONE.

CREONTIADES, fils d'Hercule

et de Mégare , que son père

tua à son retour des enfers .

CREPITUS , divinité des an-

ciens Egyptiens ; on la repré

sentait sous lafigure d'un petit

enfant accroupi , qui se presse

le ventre .

CREPUSCULE . Celuidu matin

s'exprime par un jeune hom-

me volant, qui a une torche ,

et un grand voile étendu sur

la tête , mais un peu reculé

en arrière , pour exprimer

que le crépuscule participe à

la lumière et aux ténèbres.

Celui du soir est aussi désigné

par un jeune homme avec des

ailes noires , qui fuit sous les

voilesde la nuit ; il aune étoile

surla tête, ettient unechauve-

souris.

CRES, filsdeJupiter, régna ,

après son père , dans l'ile de

et

CRESPHONTE, arrière-petit-

fils d'Hercule , et chefdes Hé-

raclides, rentra , avec ses deux

frères Témène et Aristodème,

dans le Péloponèse , huit ans

après la guerre de Troie ,

se fit roi de Messénie. V. ME-

| ROPE.

1. CRÉSUS , roi de Lydie ,

célèbre parses richesses et par

ses malheurs. —2. Ionien , un

des Autocthones, ou fils de la

Terre , bâtit , avec Ephesus ,

le premier temple de Diane.

i . CRÈTE , île fameuse par

ses cent villes , où les Cory-

bantes avaient élevé Jupiter.

Les habitants ysacrifiaient des

hommes à Saturne et à son fils.

La plupart des dieux et des

déesses y avaient pris nais-

sance. - 2.Fille de Deucalion.

3. Femme de Minos.--

1. CRÉTÉ, fille d'un Curète,

épousa Ammon , lorsque le

défaut de blé l'obligea de

quitter la Libye et de venir

se fixer dans l'ile d'Idæa, qu'il

appela Creta, en l'honneur de

son épouse.
2. Une des

Hesperides.

1. CRÉTÉE , favori des Mu-

ses , et capitaine troyen ,
tué

par Turnus. -2. Le plus cou-

rageux des Grecs , tué aussi

par Turnus.

CRETHEÏA VIRGO , Hellé ,

petite-fille de Créthéus.

CRETHÉIS, femmed'Acaste,
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roi deThessalie , accusa Pélée | mais elle empoisonna les eaux,

d'infidélité auprès de sa fem- et périt misérablement.

me Erigone , qui , de déses- Fille d'Erechthée, roid'Athè-

poir , s'ota la vie , et auprès nes , et d'une grande beauté ,

desonépoux, qui , dissimulant fut séduite par Apollon , mit

son mécontentement, le con- au mondeun fils nommé Ion,

duisit dans une partie de et l'exposa dans une corbeille

chasse , sur le montPélion , et fermée , avec quelques orne-

l'abandonna auxbêtesféroces.ments. Cependant Creuse

Mais Chiron le défendit , et épousa Xuthus , et n'en ayant

Pélée , victorieux des Cen- point d'enfants , alla à Delphes

taures, punit de mortsonaccu- consulter l'oracle , et y re-

satrice et son crédule époux . connut son fils , en voyant

V. ACASTE. entre ses mains la corbeille

et les ornements avec lesquels

elle l'avait autrefois exposé.

CRÉTNEUS , fils d'Eole et de

Tyro , fonda la ville d'Iolchos

en Thessalie , qu'il fit la capi- Ion fut placé sur le trône des

tale de sesEtats , etvoulutfaire

périr Phryxus , accusé fausse-

ment par la reine Démodice ;

mais ce jeune prince se sauva
avec sa sœur Hellé.

CRÉTHON , fils de Dioclès ,

tué au siége de Troie , avec

son frère , par Enée.

CRÉTIDES, nymphes de l'ile

de Crète.

-

1. CREUSE , fille de Priam

et d'Hécube , et femme d'E-

née , disparut pendant l'em-

brasement de Troie , enlevée

par Cybele. 2. Fille de

Créon, roi de Corinthe, épou-

sa Jason, après qu'il eut répu-

dié Médée. Celle- ci , pour

se venger de cet affront , en-

voya en présent à Créuse une

petite boîte d'où sortit un feu

quiembrasa le palais. Euripide

dit que le présent envoyé à

Créuse consistait en orne-

mentsqui s'enflammèrent aus-

si- tôt que celle-ci s'en fut pa-

rée, et produisirent le même

effet que le feu de la boîte . On

ajoute que Créuse se précipita

dans une fontaine pour étein-

dre le feu qui la dévorait ;

Erechthides. Ses quatre fils de-

vinrent les chefs de quatre tri-

bus d'Athènes ; et ses petits-

fils habitèrent l'Ionie , qu'ils

nommérent du nom de leur

aïeul. 4. Nymphe , épousa

Pénée , et en eut Iphéus , et

une fille nommée Stilbia.

CRIME. Cochin l'allégorise

sous les traits d'un homme

enveloppé d'habits obscurs ,

marchant dans les ténèbres

et couvert d'un nuage . Il tient

caché le poignard , la coupe

de poison et l'épée ; des ser-

pents sortent de son cœur ,

comme de leur repaire .

CRINACUS , fils de Jupiter

et père de Macarée , occupa

le premier l'ile de Lesbos .

CRINTS , prêtre d'Apollon ,

ayant négligé sesfonctions sa-

cerdotales , ce dieu lepunit par

la multitude de rats et de sou-

ris dont il remplit ses champs ;

mais Crinis obtint , par un re-

doublement de zèle , l'oubli

de sa faute , et mérita qu'A-

pollon se donnât la peine de

détruire lui-même ces animaux

à coups de flèche , exploit qui
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elle. Dès lors elle était sanc-

tifiée pour vingt ans.

CRIONTIUS , père de Lyco-

mède.

ui valut le titre de destructeur | fosse , et recevait sur ses ha-

de rats. V. SMINTHEUS . bits , sur la tête et les yeux ,

CRINISE , prince troyen , dans la bouche et les oreilles ,

contemporain de Laomedon. le sang fumant de la victime

Neptune , pour se venger de qu'on immolait sur cette es-

l'infidélité de ce roi , suscita pèce de pont percé à jour. La

un monstre qui désolait la victime égorgée , les prêtres

Phrygie, et dont les jeunes retiraient le corps , et la per-

filles devenaient la pâture. La sonne sortait de lafosse , toute

fille de Crinise étant en âge de couverte de sang. Dans cet

tirer au sort avec ses com- état , elle se montrait au peu-

pagnes , pour être la proie duple , qui se prosternait devant

monstre , son père l'exposa

furtivement dans une barque,

et l'abandonna au hasard des

vents et des flots . Le temps du

passage du monstre expiré ,

Crinise, allant chercher sa

fille , aborda en Sicile , ne

put la retrouver , pleura sa

perte , au point d'être méta-

morphosé en fleuve ; et les

dieux , pour récompenser sa

tendresse , lui donnèrent le

pouvoir de se transformer à

son gré. Il usa souvent de cet

avantage poursurprendre des

nymphes , et combattit contre

Achélous pour la nymphe

Egeste , qu'il épousa , et dont

il eut Aceste. V. ACESTE

EGESTE, PERICLYMÈNE , PRO-

TÉE.

1. CRINO , Danaïde , ou

femme de Danaüs , qui eut

d'elle quatre filles , Callidice ,

Emé, Célano et Hypérippe.

CRIOPHAGE , qui dévore les

béliers ; idole ainsi appelée du

grand nombrede béliers qu'on

lui immolait.

CRIOPHORE , porte-bélier;

Mercure ainsi nommé, pour

avoir empêché que la peste ne

désolât la ville de Thèbes , en

portant un bélier autour des

murailles.

CRISHNA , dieu du premier

rang, qui s'est incarnécomme

Rama. Fils de Dévaci , sa nais-

sance fut tenue secrète par la

crainte qu'inspirait le tyran

Cansa , qui avait donné ordre

de tuer tous les enfants mâles

qui venaient de naître. Il fut

confié aux soins d'un honnête

pasteur , et de sa femme , qui ,

commeune autre Palès , s'oc

cupait de laitage et de soins

champêtres.De jeunesbergers

et de jolies laitières étaient les

compagnons des jeux de son

enfance. Sa beauté excita l'a-

2. Fille d'Antenor

CRIOBOLE , sacrifice d'un

bélier offert à la mère des

dieux . On creusait dans la

terre une fosse profonde ,que

l'on couvrait de planches per- mour des princesses de l'In-

cées. Legrand-prêtre , revêtu dostan et des jeunesfermières

de tout l'appareil de sa dignité, d'Ananda ; et , jusqu'à cejour,

et plus souvent encore la per- Crishna est le dieu favori des

sonne qui avait besoin de cette dames indiennes . La secte des

expiation , descendait dans la Hindous , qui l'adore avec
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l'enthousiasme le plus reli-

gieux, croit qu'il estWishnou

lui-même sous une forme

humaine. On le représente

paré d'une guirlande de fleurs

sauvages , qui lui descend jus-

qu'à la cheville , ornée elle-

même de rangs de perles ; son

teint est d'un bleu foncé , ti-

rant sur le noir. M. Hastings

croit reconnaître dans ce dieu

l'Apollon surnommé Nomios

ou BergerenGrèce , et Opifer

en Italie , qui mena paître

les troupeaux d'Admète , et

tua le serpent Python.

CRISUS , fils de Phocus .

grand-père de Pylade .

CRITHOMANTIE , divination,

qui consistait à considérer la

pâte des gâteaux qu'on offrait

en sacrifice, et la farine d'orge

qu'on répandait sur les vic-

times , pour en tirer des pré-

sages. R. crithe, orge.

CRITIQUE , femme âgée

d'un maintien austère ; elle

tient d'une main un faisceau

de traits mêlés de lauriers ,

pour indiquer que la critique

doit joindre l'éloge à la cen-

sure, et de l'autre unflambeau

qu'elle allume à celui du dieu

du Goût. On voit à ses pieds

différents livres dont plusieurs

feuillets sont détachés .

CRITOBULĖ, eut deMarsun

fils appelé Pangaus.

CRITOLAUS , fils d'Icétaon ,

mari d'Aristomaque , fille de

Priam.

CRITOMÉDIA , Danaïde ,

épouse d'Antipaphus.

CROCALE , fille du fleuve

Isménus.

CROCEATES , Jupiter, adoré

à Crocées.

CROCODILE , animal sacré

dans une partie de l'Egypte .

Les habitants de Thèbes et du

ac Moris lui rendaient un

culte particulier. Après en

avoir apprivoisé un , ils lui

mettaient aux oreilles des

pierres précieuses , et d'autres

ornements d'or , et le nour-

rissaientde viandes consacrées .

Après sa mort , ils l'embau-

maient , et le déposaient dans

des urnes que l'on portait

dans le labyrinthe , qui servait

de sépulture aux rois. Ces

mêmes animaux étaient re-

gardés avec horreurdans tout

le reste de l'Egypte. Typhon ,

meurtrier d'Osiris , et l'en-

nemi de tous les dieux , en

avait pris autrefois la forme.

1. CROCUS , mari de Smilax.

Ces deux époux s'aimaient

avec tant de tendresse et d'in-

nocence , que les dieux les

changèrent , par récompense,

Crocus en safran , Smilax en

if. V. SMILAX.-2-2. CROCUS ,

ou CROTUS , fils de Pan et

d'Euphême , fut métamor-

phose en la constellation

qu'on nomme le Sagittaire.

V. CHIRON.

CRODUS. V. KRODO.

CREON, père de Méganire.

CROESMUS,capitaine troyen,

tué par Mégès.

CROESSA , fille d'Ino , eut

Byzas de Neptune.

CROISSANT. V. DIANE , Io.

CROMMYON, contrée voi-

sine de Corinthe , célèbre par

les ravages qu'y fit une laie ,

mère du sanglier de Calydon.

Thésée la combattit et la tua .

Ce fut le troisième de ses tra-

vaux .

I CROMUS , fils de Neptune ,

-2. Fils de Lycaon .

8
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CRONIES, fètes athéniennes | catoptrmoantie, et croit qu'elle

en l'honneur de Saturne ; les employait pour instrument ,

mêmes que les Satúrnales de non un miroir, mais des mor-

Rome. ceaux de crystal enchâssés -

dans un anneau , ou même

unis et façonnés en forme de

cylindre , dans lesquels on

suppose que le démon résidait .

1. CRONIUS , centaure.

2. Un des prétendants

d'Hippodamie , périt dans la

course avec Enomaüs. 3.

Fils de Jupiter et de la nym .

phe Himalia.

CROTALE , instrument de

musique qu'on voit sur les

médailles dans les mains des

Corybantes. Il consistait en

deux petites lames ou bâtons

d'airain que l'on agitait , et

dont le choc rendait un son

bruyant.

CROTALUS , un des préten-

dants d'Hippodamie , vaincu

et immolé par (Enomaüs .

CROTON , héros qu'Hercule

tua, et honora depuis.

CROTOPIADES OU CROTOPIAS,

Linus , petit-fils de Croto-

pus.

CROTOPUS , huitième roi

d'Argos , et père de Psama-

thé , qu'Apollon rendit mère

de Linus.

CROTUS, fils de Pan et d'Eu-

phème , grand chasseur , et

renommé pour sa sagesse

ayant été élevé avec les Mu-

ses , dont sa mère était la

nourrice, et leur ayant rendu

d'importants services , Jupi-

ter, à leur prière , lui accorda

une place parmi les étoiles .

CRUAUTÉ. Cochin l'exprime

par une femme d'un aspect ef-

frayant , qui étouffe un enfant

danssonberceau . Unincendie

lafait rire , et un gros diamant

sur sa poitrine dénote son

insensibilité.

CRYTIDAS , un des chefs Si-

ciliens qu'Hercule tua , lors-

qu'il passait en Sicile avec les

boeufs de Géryon. Dans la

suite , ses compatriotes lui

rendirent les honneurs hé-

roïques.

CTEATUS , un des Molio-

nides , père d'Amphimaque ,

un des capitaines des Epéens

au siége de Troie. V. ACTOR ,

MOLIONIDES.

1. CTÉSIPPE , fils d'Hercule

et de Déjanire. 2. Fils d'As-

tydamie.

-

I. CTÉSIUS , quifavorise l'in-

dustrie ; surnom de Jupiter et

de Mercure . R. ctasthai , ac-

quérir. 2. Fils d'Orménus

et père d'Eumée , régna dans

une île qu'Homère appelle

Syrie.

CTIMÈNE , la plusjeune des

filles de Laërte et d'Anticlée ,

et sœur d'Ulysse.

CUBA , divinité romaine ,

avait soin des enfants couchés ;

on l'invoquait pour les faire

bien dormir . R. cubo , je suis

couché.

2CULTRARIUS celui qui ,

dans les sacrifices , frappait la

victime avec une hache ou

une massue et l'égorgeait

aussi-tôt.

"

CULULLUS , vase de terre

dont se servaient les pontifes

dans les sacrifices .

CRYSTALLOMANTIE . Delrio CUMAAOU CUMANAVIRGO,

distingue cette divination de la | la sibylle de Cumes.
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len en Italie.

CUMÆUS , surnom d'Apol- | amants sont soumis au ca-

price de l'aveugle déesse. Il

est toujours peint avec des

ailes de couleur d'azur , de

pourpre et d'or.

CUMES, ville d'Italie , entre

les lacs Lucrin et Averne , fa-

meuse par les oracles d'une

sibylle. V. SIBYLLES.

ČUNIA , OU CUNINA , déesse

romaine , tutélaire des enfants

au berceau.

CUPAVO, fils de Cycnus ,

changé en cygne. V.CYCNUS ,

CUPENCUS , capitaine de

Turnus , tué par Enée.

CUPRA , nom étrusque de

Junon , répondait , dans cette

langue , au mot Bona.

ČURA , déesse de l'inquié-

tude , ayant vu de l'argile ,

s'avisa d'en faire l'homme ; en

suite , elle pria Jupiter d'a-

nimer son ouvrage , et l'ob-

tint. Cela fait , la Terre , Ju-

piter et Cura se disputèrent

l'honneur de lui donner un

nom. Saturne jugea le diffé-

rend en faveur de la Terre ,

CURE , soucis; déesses ven-

geresses , que Virgile place à

l'entrée des enfers.

CURCHUS , divinité des an-

ciens habitants de la Prusse

que l'on croyait présider au

boire et au manger : aussi lui

offrait-on les prémices des

fruits de la terre.

CUPIDON. Cicéron écrit que

l'Amour était fils de Jupiter et

de Vénus, et Cupidon de la

Nuit et de l'Erèbe. Ils étaient

l'un et l'autre de la cour de

Vénus , et la suivirent aussi- humus , et ordonna que Cura

tôt qu'elle fut née , et qu'elle posséderaitl'homme tantqu'il

se joignit à l'assemblée des vivrait.

dieux. Les Grecs mettaient

aussi de la différence entre

Cupidon et l'Amour. Ils ap-

pelaient le premier Imeros ,

Cupido ; et le deuxième Eros ,

Amor. L'un , doux et modéré,

inspirait les sages ; l'autre ,

emporté etviolent , possédait

les fous. Cupidon est ordinai-

rement représenté nu , sous

la figure d'un enfant de sept

à huit ans , l'air désœuvré ,

mais malin ; armé d'un arc

et d'un carquois rempli de

flèches ardentes , symbole de

son pouvoir sur l'ame , quel-

quefois d'une torche allumée ,

ou d'un casque et d'une lance;

couronné de roses , emblème

des plaisirs fugitifs , qu'il pro-

cure. Quelquefois on le voit

entre Hercule et Mercure ,

symbole de ce que peuvent en

amour l'éloquence et la va-

leur. D'autres fois il est placé

près de la Fortune , pour ex-

primercombien les succès des

CUREOTIS , troisième jour

des Apaturies , auquel les

jeunes gens coupaient leurs

cheveux , et les consacraient

à Diane ou à Apollon. V.

APATURIES .

?

CURETES . On convient

assez généralement que l'ile

de Crète était leur berceau ,

et que leur origine était aussi

ancienne que leur généalogie

est fabuleuse . Il paraît qu'ils

furent les premiers à cultiver

le pays , et à civiliser les habi-

tants , ainsi qu'à apprivoiser

des abeilles , et à réunir en

troupeaux les brebis et les

chèvres éparses sur les mon-
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tagnes. Enfin ces Curètes , à sur le bord de son vêtement ,

qui l'on attribue comme aux et d'ajouter aux siennes dé

Corybantes , l'éducation de petites ailes.Elle tient une gre-

Jupiter au milieu des cris tu- nouille , hiérogloyphe égyp-

multueux et du bruit des tam- tien de la curiosité.

CUROTHALLIE , surnom de

Diane , en l'honneur de la-

quelle on célébrait une fête

particulière , pour obtenir

d'elle l'heureuse croissance

des enfants . R. couros , jeune

homme ; thallein , croître.

bours et des sonnettes , pour CURIS , Junon armée d'une

empêcher que ses cris ne fus- lance. Ce mot sabin signifie

sent entendus , furent eux- lance.

mêmes mis au rang des dieux ,

et eurent des temples où on

leursacrifiaittoutes sortes d'a-

nimaux. Les Crétois , sur-tout

qui leur attribuaient l'art de

forger le fer, les placèrent au

nombre de leurs dieux du pre-

mier ordre , qu'ils prenaient

à témoin de leur fidélité à

remplir leurs engagements .

On les confond quelquefois

avec les Dioscures .

CURETICON , air de flûte ,

qui servait aux Curètes ou

prêtres de Cybėlė.

CURETIS , ancien nom de

l'ile de Crète , des Curètes

ses premiers habitants.

CURION, chefetprêtre d'une

curie. Celui qui était à la tête

du corps , s'appelait Curioma-

ximus.
•

CUROTROPHUS, surnomd'A-

pollon , qui prend soin de la

jeunesse. R. trephein, nourrir.

1. CUSTOS , gardien; nom

romain de Jupiter. 2. Sur-

nom deJanus. 3. ATHENA-

RUM , conservateur ou gardien

d'Athènes; nom du premier

Apollon .

-

CUVE. V. DANAÏDES.

CYAMITÈS , avait un temple

particulier dans l'Attique . On

ne sait pas si on lui doit l'art

de planter des fèves (cyamos) .

i . CYANE , nymphe de Sy-

racuse , amante du fleuve Ana-

pis . Pluton la changea enfon-

CURIATIUS , surnom de Ja-

nus , du petit temple , ades

Jani Curiatii , élevé par Ho- taine

race après sa victoire.

parce qu'elle voulait

l'empêcher d'enlever Proser-

CURINUS , dieu particulier pine. 2. Fille de Liparus ,

dont T. Tatius , roi des Sa- mariée à Eole .

bins , apporta le culte dans

Rome.

CURIONIES , Sacrifices célé~

brés par les prêtres de chaque

curie.

CURIOSITÉ. Ripa la dépeint

avec les cheveux dressés , la

tête, avancée , les oreilles éle-

vées , l'attitude immobile , et

sur sa robe , des oreilles et des

grenouilles. Cochin s'est con-

tenté de mettre des oreilles

CYANÉE , fille du fleuve

Méandre , et mère de Cau-

nus et de Biblis , fut méta-

morphosée en rocher, n'ayant

pas voulu écouter un jeune

homme qui l'aimait passion-

nément , et qui se tua en sa

présence , sans lui avoir causé

la moindre émotion .

CYANÉES , écueils à l'entrée

du Pont-Euxin , situés entre

l'Asie et l'Europe , et qui ne
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vue ,

GADES.

laissent entr'eux qu'un espace | Rhée , Vesta , Tellus , bonne

de vingt stades , où , des flots déesse , mère des dieux , etc.

qui se brisent , s'élève une comme mère de Jupiter , de

fumée qui obscurcit l'air. Les Junon , de Neptune , et de

Argonautes , effrayés à cette la plupart des dieux du pre-

lâchèrent une colombe , mier ordre. Sa mère l'exposa,

qui traversa heureusement le aussi -tôt après sa naissance ,

détroit et tentèrent eux- dans une forêt où les bêtes

mêmes le passage, après avoir sauvages prirent soin d'elle ,

sacrifié à Junon , qui leur et la nourrirent. Son culte

donna un temps serein , et à devint célèbre dans la Phry-

Neptune , quifixa ces rochers , gie , d'où il fut porté en Crète.

et les empêcha de heurter le Cette déité fut inconnue en

navire Argo. V. SYMPLE- Italie jusqu'au temps d'An-

nibal. Les Romains , ayant

consulté les livres des sibylles ,

recurent pour réponse que

l'ennemi ne pourrait être

chassé de l'Italie , jusqu'à ce

qu'on eût fait venir à Rome

la mère des dieux . Ses mys-

tères , comme ceux de Bac-

chus , étaient célébrés avec un

bruit confus de timbales ,

hautbois et de cymbales. On

lui offrait en sacrifice

truie à cause de sa fertilité

un taureau ou une chèvre ;

ses prêtres étaient les Cabires ,

les Corybantes , les Curètes ,

les Dactyles idéens , les Galles,

CYANEUS , un des préten-

dants d'Hélène .

1. CYANIPPE, fils d'Adraste.

— 2. Prêtre et prince de Sy-

racuse. Ayant méprisé les

fêtes de Bacchus , il fut frappé

d'une telle ivresse , qu'il fit

violence à Cyane sa fille.

Cette action fut suivie d'une

peste horrible qui ne finit

que par le sacrifice de l'in-

cestueux, qu'immola sa pro-

pre fille.

de

une

CYATHUS , fils d'Architélès ,

échanson d'Enéus. Dans un

festin fait à Phlius , il versa

de l'eau sur les pieds d'Her- les Sémivirs et les Telchines

cule, au lieu de lui en verser qui , tous en général , étaient

sur les mains ; le héros le eunuques. On représentait

frappa du, bout du doigt à la cette déesse commeunefemme

tête , et lui ôta la vie. robuste et puissante cou-

ronnée de chêne
la tête

ceinte de tours , une clef à la

main , portée sur un char

traîné par des lions , vêtue

d'habillements verts et bi-

garrés.

CYBÉBÉ , divinité ainsi ap-

pelée du pouvoir qu'on lui

attribuait d'inspirer la fureur.

R. cybebein. On l'appelle la

mère des dieux , aussibienque

Cybèle , avec laquelle on pré-

tend qu'il nefaut point la con-

fondre.

2

CYBÈLE , ouVesta l'ancien-

ne fille du Ciel et de la

Terre, etfemme de Saturne ,

qu'on appela autrement Ops ,

"

CYBÉLUS , montagne de

Phrygie où Cybèle était ho-

norée.

CYBERNÉSIES, fête que Thé-

sée institua en l'honneur de

Nausithée et de Phéax , ses
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•

pilotes dans son expédition de

Crète. K. kybernão , je gou-

verne.

CYCEON, mélange de vin ,

de miel , de farine, d'orge ,

d'eau et de fromage ; on en

prenait dans les mystères d'E-

leusis , pour rappeler lebreu-

vage que Baubo offrit à Cérès

altérée.

CYCHRÉE , fils de Neptune

etde Salamis , honoré comme

undieu dans l'Attique et dans

l'ile de Salamine.

CYCLADES, nymphes chan-

gées en îles de la mer Egée ,

pour n'avoir pas sacrifié à

Neptune.

de Lemnos . Les trois prin-

cipaux étaient Brontès qui

forgeait là foudre , Stéropès

qui la tenait sur l'enclume

et Pyracmon qui la battait à

coups redoublés. Apollon ,

pour venger son fils Esculape

frappé de la foudre , les tua à

coups de flèches. Íls furent

mis aurang des dieux , et ho-

norés à Corinthe.

1. CYCNUS , fils de Sthene-

lus , roi de Ligurie , ayant

appris la mort de Phaeton ,

abandonna ses Etats , pour

venir pleurer son ami sur les

bords de l'Eridan. Parvenu à

la vieillesse , les dieux chan-

CYCLEE , ancien héros des gèrent en plumes ses cheveux

Platéens que ses compa- blancs , et le métamorpho-

triotes honorèrent comme un sèrent en cygne. -2. Fils de

dieu. Mars et de Pirène , combattit

contre Hercule , monté sur le

cheval Arion , et fut_vaincu

et tué.

CYCLOPES , géants mons-

trueux , fils de Neptune et

d'Amphitrite , et , selon d'au-

tres , de Cœlus et de Tellus.

Ils étaient d'une hauteur énor-

me , et n'avaient qu'un œil au

milieu du front , d'où vient

leur nom , kyclos , cercle , et

ops , œil. Aussi-tôt qu'ils fu-

rent nés , Jupiter les précipita

dans le Tartare , mais ensuite

les mit en liberté , à l'inter-

cession de leur mère Tellus ,

qui lui avait prédit savictoire

sur Saturne. Après avoir tué

Campé , leur géôlière , ils

vinrent au grand jour, et fa-

briquèrent pour Pluton le

casque qui le rend invisible ;

pour Neptune , le trident avec

lequel il soulève et calme les

mers ; et pour Jupiter , la

foudre dont il fait trembler les

dieux et les hommes. Ils

étaient les forgerons de Vul-

cain, et travaillaient dans l'ile

3. Fils de Mars et

de la nymphe Cléobuline ou

Pélopée , fit vœu de bâtir un

temple à son père avec les crâ-

nes des étrangers qu'il tuerait.

Hercule , dans son expédition

d'Afrique , le rencontra , etle

tua. 4. Fils de la nymphe

Hyrie , désespéré de n'avoir

pas obtenude son ami Phylius

un taureau qu'il lui avait de-

mandé , se précipita dans la

mer, et fut changé en cygne.

-5 . Fils de Neptune et d'une

Néréide , allié des Troyens ,

combattit contre Achille ,

sans recevoir aucune bles-

sure , parce que son père l'a-

vait rendu invulnérable , fut

étouffé par le héros et changé

en cygne. 6. Fils d'Ocitus

et d'Aurophile Argien , alla

avec douze vaisseaux au siége

de Troie.

-
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1. CYDIPPE , prêtresse de

Junon , mère de Cléobis et

de Biton. 2. Nymphe ,

compagne de Cyrène mère
d'Aristée. 3. Femme d'A-

naxilas. 4. Nymphe de l'île

de Délos , aimée d'Aconce. V.

ACONCE.

-

-

CYDON , fils de Tégéatès ,

alla s'établir en Crète , où il

donna son nom à la ville de

Cydonie.

CYDONIA , surnom de Mi-

nerve , honorée dans l'Elide .

CYDRAGORA, fille d'Atrée ,

sœur d'Agamemnon, femme

de Strophius , et mère de

Pylade.

CYDROLAUS , fils de Maca-

rée , conduisit une colonie

dans l'île de Samos , et en de-

vint roi.

CYGEUS , un des Siciliens

tués par Hercule , pour avoir

voulu s'opposer aupassage de

ce héros en Sicile avec les

bœufs de Géryon.

CYGNE , oiseau consacré

à Apollon , comme au dieu

de la musique , parce qu'on

croyait que le cygne , près de

mourir, chantait mélodieuse-

ment ; et à Vénus , soit à

cause de son extrême blan-

cheur, soit à cause de sson

tempérament. Le char de

Vénus est quelquefois traîné

par des cygnes.

CYLINDUS , fils de Phryxus

et de Chalciope.

CYLLABARE , fils de Sthe-

nelus , succéda à son père , et

réunit successivement à la

couronne d'Argos les trois

parties de ce royaume. Vénus ,

pour se vengerde ce que Dio-

mède avait osé la blesser à

la main, inspira de l'amour à

sa femme pour ce jeune

prince , pendant que Dio-

mède était au siége de Troie .

Il mourut sans postérité , et

sa couronne passa dans la fa-

mille de Pélos.

I. CYLLARUS , centaure "

passionnément épris d'Hylo- .

nome, périt avec elle.

Fameux cheval , appartenant

à Pollux.

-
?

CYLLÈNE , fille de Méné-

phron . 2. Fille d'Elatus

et petite-fille d'Anasus , roi

d'Arcadie. 3. Montagne

d'Arcadie , qui tirait son nom

de l'une ou de l'autre de ces

deux femmes.

-

CYLLENIS HARPÉ , espèce

d'épée qui venait de Mer-

cure.

CYLLENIUS,surnomde Mer-

cure , pris de la montagne

d'Arcadie sur laquelle il était

né , ou parce que ce mot

veut dire sans mains , tels

qu'étaient ses bustes appelés,

Herma.

CYLLENUS , fils d'Anchiale ,

frère de Titye , et prètre de

Cybèle.

CYLLO et CYLLOPOTE, chiens.

d'Actéon .

CYLLOS , Mercure mutilé ,

adoré par les Athéniens.

CYMADUSE , qui entre sous

les flots ; Néréide.

CYMATOLEGHE , Néréide.

CYMBALE , instrument de

musique fait d'airain ,
dont

on attribuait l'invention aux

Curètes et aux habitants du

mont Ida , en Crète.

CYME , Amazone , dont

Cumes prit son nom.

CYMÈLE , centaure blessé .

par Nessus.

CYMO ; Néréide .
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CYMODOCE, une des nym-

phes compagnes de Cyrène ,

mère d'Aristée.

CYMODOCÉE , nymphe , fille

de Nérée et de Doris , dont

le vaisseau d'Enée prit la

forme, lorsque Cybèle chan-

gea ses navires en nymphes.

nommée , parce qu'elle avait

des têtes de chien.

CYNOPHONTIS, fète célébrée

à Argos au temps de la cani-

cule , et pendant laquelle on

tuait tousles chiens qu'on ren-

contrait. R. phonos , meurtre.

CYNORTAS , fils d'Amyclas ,

Argalus , son frère aîné , au

royaume de Sparte .

CYMOPOLIE , fille de Nep- et père d'Ebalus , succéda á

tune , et femme de Briarée.

CYMOTHOÉ , Néréide.

CYNATHUS , fils de Lycaon ,

donna son nom à la ville de

Cynætha', en Arcadie.

CYNOS , ville de la Thessa-

lie , où Pyrrha , femme de

Deucalion, était enterrée.
CYNOSARGÈS , Hercule

honoré sous ce nom à Athè-

CYNDIAS, surnom de Diane.

Quoique exposée à l'air , sa

statue n'éprouvait jamais lesnes , en mémoire d'un chien

atteintes de la neige ou de la

pluie .

CYNETHEUS , surnom de Ju-

piter chez les Arcadiens.

CYNEUM ,lieud'oùHécube,

changée en chienne , fut jetée

dans la mer.

CYNIRA, fille d'Agriope ,

inventa le marteau et les te-

nailles.

blanc , qui dans un sacrifice

enleva la victime destinée au

dieu. R. argos , blanc..

CYNOSSÉMA , promontoire

de la Chersonèse de Thrace ,

où Hécube , changée en

chienne fut enterrée. R. sé-

ma , signe , monument.

CYNOSURA , nymphe du

mont Ida, nourrice de Ju-

CYNISCA , fille d'Archida- piter , qui , pour la récom-

mus , remporta la première penser , la transporta dans le

le prix de la course des chars ciel , et la plaça vers le pole.

aux jeux olympiques ce qui R. oura , queue.

la fit mettre au rang des hé-

roïnes de la Grèce.

CYNNA, Amazone , donna

son nom à Cynna , ville voi-

sine d'Héracléa.

|

CYNOSURIUS , surnom de

Mercure , honoré dans la

citadelle de Cynosure ,

Arcadie.

en

CYNTHIA , CYNTHIUS , sur-

CYNOCEPHALE , le même noms de Diane et d'Apollon,

qu'Anubis. Sonimage, placée de la montagne de Cynthie,

sur les clepsydres , était pure- située au milieu de l'ile de

ment hieroglyphique ; car on Délos, où ces divinités étaient

prétendait qu'à chaque heurenées.

du jour cet animal crie et lâ- CYNURA , lyre , dont avait

che sonurine. R. kyón , chien ; pris son nom le roi de Chypre,

céphale, tête. - 2. Mercure , Cynuras , grand amateur de

à qui le chien était consa- musique , et vaincu par Apol-

lon.cré.

CYNOCEPHALES nation CYNUS , père de Larymna ,

des montagnes de l'Inde, ainsi | donna son nom à une ville.



CYR CYT 189

CYPARISSA , fille de Borel ,

roi des Celtes , étant morte ,

son père fit planter sur sa

tombe un arbre qui prit de

là le nom de Cyparissus , ou

cyprès.

CYPARISSE , fils d'Amy-

clée , de l'île de Cée , beau

jeune homme , aimé d'Apol-

lon , tua par mégarde un cerf

auquel il était fort attaché ;

et en eut tant de regret , qu'il

pria les dieux de lui. ôter la

vie , ou de rendre sa douleur

perpétuelle. Apollon le chan-

gea en cyprès , qui , dès ce

moment, devint le symbole du

deuil. On le portait dans les

pompes funèbres et on le

plantait autour destombeaux.

2. Fils de Minyas , donna

son nom à Cyparissus , ville

de Phocide .

-

CYPARISSES, filles d'Ethéo-

cle , dansant ensemble , tom-

bèrent dans une fontaine , y

périrent , et furent changées

en cyprès.
CYPARISSIA surnom de

Minerve à Cyparissie.

CYPHUS , fils de Perrhébus ,

donna son nom à Cyphus ,

ville de Perrhébie.

CYPRIGENA , et CYPRINE.

CYPRINE , OU CYPRIS , de

Vénus , née dans l'ile de

Cyprequi lui était consacrée ,

ou qui avait pris naissance de

l'écumede la mer, dans le voi-

sinage de cette ile. V. VENUS.

CYPRIUS , chien d'Actéon.

CYPSELIDES , nom patro-

nymique des descendants de

Cypselus.

CYRBIA , fille d'Ochimus et

d'Hégétoria , fut d'abord ap-

pelée Cydippe.

1. CYRENE , fille d'Hypsée ,

- 2.

roi des Lapithes , ou dufleuve

Pénée , attira l'attention d'A-

pollon , qui la transporta en

Libye , où elle devint mère

d'Aristée. V. ARISTÉE

Nymphe de Thrace , aimée de

Mars dont elle eut Diomède ,

roi de Thrace. 3. Nymphe

dont Apollon eut Idmon.

CYRNO , mère de Cyrnus ,

donna son nom à l'île appelée

Thérapnée.

-

--

1. CYRNUS , fils d'Hercule ,

donna son nom à l'ile qui de-

puis prit celui de Corse. -

2. Un des principaux officiers

d'Inachus , envoyé à la tête

d'une flotte à la recherche

d'Io, nepouvant la retrouver,

et n'osant pas retourner au-

près de son maître , bâtit en

Carie la ville de Cyrnus où il

s'établit .

CYRUS , nom persan du

Soleil.

CYTA , capitale de la Col-

chide , patrie de Médée , d'où

Cytais et Cytaa Virgo dans

les poëtes.

CYTHERA , CYTHEREA, CY-

THERIS ; Vénus.

CYTHERE , île de la Médi-

terranée, entre celle de Crète

et le Péloponèse , aujourd'hui

Cérigo . Ce fut auprés de cette

île que Vénus fut formée de

l'écume de la mer. Aussi-tôt

après sa naissance , elle y fut

portée sur une conque ma-

rine . Les habitants de cette

île avaient consacré un temple

superbe à cette déesse , sous

le nom de Vénus Uranie.

CYTHÉRÉUS surnom de

Cupidon. 1. CYTHEREIUS HE-

ROS, Enée, fils de Vénus.

2. Mensis, Avril ; moisco-

sacré à Venus.

-



190
CYZCYT

1. CYTHERON, jeune homme

aimé de Tisiphone , laquelle ,

furieuse de ses mépris , déta-

cha de sa tête un serpent qui

l'enlaça de ses replis et l'étran-

gla. Après sa mort , il fut

changé en une montagne.

-2. Homme d'une avarice

sordide , tua son père , dont

la pauvreté ne lui laissait point

d'espérance, et se précipita

du haut d'une montagne ,

entrainant avec lui son frère

Hélicon , en haine de ce qu'il

avait nourri son père : de là

les noms de Cytheron et

d'Hélicon donnés à ces deux

montagnes.

CYTHORUS , fils de Phryxus ,

donna son nom à une ville

et à une montagne de la Ga-

latie. Ce pays était couvert

de buis.

CYTUS , fils que Jupiter eut

d'Himaliadans l'ile deRhodes.

CYZENIS , fille de Diomède,

roi de Thrace , aussi cruelle

que son père , disséquait des

hommes tout vifs , et faisait

manger aux pères leurs pro-

pres enfants.

CYZIQUE , roi de la pres-

qu'ile de la Propontide , fit

un accueil hospitalier aux Ar-

gonautes. Ces guerriers, étant

partis , furent repoussés pen-

CYTHERUS, rivière du Pé- dant la nuit par un coup de

loponèse en Elide. Pausanias vent sur la côte. Cyzique les
metà sasourceun temple con- prenant pour des pirates

sacré aux nymphes Ionides , fut tué dans le combat . Le

et ajoute que les malades qui lendemain , Jason , l'ayant re-
se lavaient dans la fontaine connu parmi les morts , lui

du temple en sortaient par- fit faire de superbes funé-

faitement guéris. V. IONIDES.railles.
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DACIE. Ce pays portait

sur ses médailles une tête

d'âne , symbole de courage ou

d'opiniâtreté.

DAI

DADES , fète célébrée à

Athènes , prenait son nom

des torches qu'on y allumait
durant trois jours.

DADUCHE , grand-prêtre

d'Hercule chez les Athéniens.

DACTYLES IDÉENS . Les uns

étaient enfants du Soleil et

de Minerve , les autres de DADUCHES , prêtres de Cé-

Saturne et d'Alciope. Strabon rès , portaient un flambeau

distingue les Dactyles des Cu- dans la célébration des mys-

rètes et des Corybantes. Après tères de cette déesse , en mé-

avoir été les prêtres du Ciel moire de ce que Cérés , cher-

et de la Terre , à laquelle ils chant sa fille , alluma une

sacrifiaient , couronnés de torche au feu du mont Etna,

chêne , sous le nom de Rhéa , et courut le monde cette tor-

ce qui leur avait valu le nom che à la main. R. das , bois

deparedroi , assessores , assis- résineux ; et écho , je tiens ,

tants , ils furent eux-mêmes ouje porte.

mis au rang des dieux , et re-

gardés comme des Lares ,

ou dieux domestiques. Leurs

noms seuls étaient regardés

comme un préservatif, et in-

voqués avec confiance dans

les plus grands dangers."

2DACTYLOMANTIE divina-

tion par le moyen d'anneaux

2

DEMON BONUS , surnom de

Bacchus , en l'honneur du-

quel , dans toutes les fêtes , se

buvaient les dernières coupes

de vin.

DATA , nomde Proserpine ,

du festin qu'on servait sur les

tombes.

"

DAGON, dieu d'Azoth , une

fondus sous l'aspect de cer- des divinités les plus vénérées

taines constellations et des Philistins , qui lui avaient

auxquels étaient attachés des élevé àGazaun temple magni-

charmes , ou caractères ma- fique . On le représentait com→

giques. Elle consistait à tenir me une espèce de monstre de-

unanneaususpendu par unfil mi-homme et demi-poisson.

au-dessus d'une table ronde , Dagon inventa la charrue

sur laquelle étaient différents enseigna aux hommes l'usage

caractères , avec les vingt- du pain , et fut , par reconnais-

quatre lettres de l'alphabet.sance , déifié après sa mort , et

L'anneau en sautant , se surnommé Jupiter Agrotis,

transportait sur quelques - ou laboureur. V. OANNES .

unes des lettres , et s'y arrè-

tait. Ces lettres , jointes en-

semble , composaient la ré-

ponse demandée.

DAIPHRON, fils d'Egyptus ,

tué par sa femme.

DAIRA , Océanide , eut de

Mercure , Eleusis.
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DAÏRI , DAÏRO , DAÏRE, Sou- | idolâtres , ou plutôt leur dieu

verainpontifeduJapon . On lui vivant. Ce dieu prétendu fait

donne aussi le nomdeTen-Sin, sa résidence ordinaire près de

qui signifie fils du Ciel. On le la ville de Potala , vers les

croit descendu des dieux et des frontières de la Chine. Il ha-

demi-dieux qui ont régné au- bite un couvent célèbre , situé

trefois auJapon. La profonde sur lesommetd'unemontagne

vénérationdes peuples dédom- très- élevée. Les environs sont

mage, en quelque sorte , le peuplés d'une prodigieuse

Daïri de la perte de son au- multitude de prêtres de cette

torité . Sa personne est regar- divinité , nommés Lamas , et

dée comme sacrée , et sa di- dont le nombre se monte à

gnité seule le rend saint. Il fait vingt mille. Ils demeurent

sa résidence ordinaire à Méa- plus ou moins près du dieu

co , et sondomaine s'étend sur selon qu'ils sont plus oumoins

cette ville et sur son territoire . distingués par leur dignité et

Son habillement consiste dans par leur mérite. Le grand

une tunique , dessus laquelle Lama n'expose jamais sa divi-

il met une robe rouge , cou- nité au grand jour. Il sort ra-

verte d'un grand voile , dont rement de son palais , et se

les franges lui descendent sur tient toujours renfermé dans

les mains. Il porte un bonnet le fond d'un temple , entouré

orné de différentes houppes. de ses prêtres , qui lui rendent

Tous les nobles de sa cour ont tous les hommagesdus à l'Etre

aussi des vêtements différents suprême. Les peuples sont

de ceux desséculiers. Ce pon- persuadés que le grand Lama

tife , qui canonise les autres ne meurt point ; et , pour

après leurmort , est lui-même entretenir cette erreur , lors-

canonisé de son vivant , ou que les prètres s'aperçoivent

plutôt il est regardé comme quesa mort n'est pas éloignée ,

undieu sur la terre . Enfin les ils cherchent un homme qui

Japonais ontune si haute idée lui ressemble , et e substi-

de la sainteté de leur pontife , tuent adroitement. On vient

que tout ce qui le touche est
en foule des pays les plus loin-

regardécommesacré ; et l'eau tains visiter son temple , et luì

qui a servi à lui laver les pieds rendre hommage.

est recueillie avec soin comme

une chose sainte .

DALIA, valet de Pénélope.

DAMÆUS , surnom de Nep-

tune , qui répond à celui de

Hippius ou Equestris. R. da-

macin , dompter.

DAITÈS , festin; dieu bien-

faisant que les Troyens regar-

daient comme l'inventeur des

festins parmi les hommes.

V. DEIPNUS , SPLANCHNO- noré à Damas.

TOMOS.

DALAI-LAMA , ou LAMA-

SEM , connu sous le nom du

grand Lama, est le chef de la

religion de tous les Tartares

DAMASCÈNE , Jupiter ho-

1. DAMASCUS , fils de Mer-

cure et de Halimède , vint

d'Arcadie en Syrie, où il

bâtit Damas. - 2. Homme

audacieux qui coupa les vignes
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plantées par Bacchus. Ce dieu

l'écorcha vif.

DAMASICHTHON , fils de

Niobé et d'Amphion , tué par

Apollon et Diane.

fils d'Icarus
DAMASIPPUS ,

et de Péribéa.

DAMASISTRATE , roi de Pla-

tée , rendit les derniers de-

voirs à Laïus.

DAMASTE , qui dompte ; de

damao. V. PROCUSTE .

-

1. DAMASTOR , capitaine

troyen tué par Patrocle.

2. Un des géants qui

escaladerent le ciel , saisit

Pallas , autre géant que

Minerve venait de pétri-

fier , et le lança contre les

dieux.

DAMASTORIDE, un des pour-

suivants de Pénélope , tué par

Ulysse.

DAMATER. V. DEMETER.

DAMATRIS , et DAMIA, prê-

tresse de Cérès Damia.

DAMETHUS. Podalyre , au

retour de Troie , jeté sur les

côtes de Carie , y guérit une

fille du roi Daméthus en la

saignant des deux bras. Pour

récompense , le père la lui

donna en mariage.

un des trois principaux Dac-

tyles Idéens.

DAMOCRATE , un des héros

auxquels lesGrecs sacrifiaient.

DAMONE, Danaïde , épouse

d'Amyntor.

DAMYSE , géant dont Chi-

ron déterra le cadavre , pour

adapter l'os de son talon à

celui d'Achille.

DAN. V. ZEUS .

DANACÉ , pièce demonnaie

que les Grecs mettaient da s

la bouche des morts pour

payer à Charon le passage

sa barque. V. CHARON.

de

DANAE, fille d'Acrisius , roi

d'Argos, fut enfermée fortjeu-

ne dans une tour d'airain par

sonpère, sur la foi d'un oracle

qui lui annonçait queson pe-

tit-fils devait un jour lui ra-

vir la couronne etla vie ; mais

Jupiter se changea en pluie

d'or , et, s'étantintroduitdans

la tour , rendit Danaé mère de

Persée . Acrisius , ayant appris

la grossesse de sa fille , la fit

exposer sur la mer dans un

coffre ; mais elle arriva heu-

reusement sur les côtes de l'ile

de Sériphe. Un pêcheur , qui

l'aperçut , ouvrit le coffre ,

1.DAMIA, déesse dont les cé- trouva la mère et le fils encore

rémonies s'appelaient Da- vivants , et les conduisit sur-

mies. C'était la même que la le-champ au roi Polydecte ,

Bonne Déesse. Ce surnom qui épousa la princesse , et

était pris d'un sacrifice qu'on prit soin de l'éducation du

offrait à Cybèle , pour le peu- jeune Persée. V. PERSÉE ,

ple , le premier jour de mai , ACRISIUS.

qui en prenait le nom de Da-

mion. R. demos, peuple , d'où

demios, et damios , public,

-2.Divinité particulièred'E-

pidaure.

DAMITHALES, Grec, donna

l'hospitalité à Cérès.

DAMNAMÉNÉUS, puissance ;

DANAEIUS HEROS , Persée ,

fils de Jupiter et de Danaé.

DANA , nom des Argiens

et des Grecs en général , pris

de Danaüs.

DANAÏDES,cinquantessœurs,

filles de Danaüs , roi d'Argos.

Egyptus qui avait cinquante

9
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fils, voulutdonner pour épou- ments variés , des pas assortis

ses à ses fils leurs cousines ger- et des figures bien dessinées

maines.La proposition effraya représentaient , sur des airs

les Danaïdes de manière de caractère , l'ordre , le cours

qu'elles s'enfuirent à Argos ; des astres , et l'harmonie de

afin d'éviter un mariage qui leurs mouvements. 4. DE

leur paraissait impie. Egyptus L'HYMEN. Celle qu'exécu-

y envoya ses filsà la têted'une taient de jeunes garçons et

puissante armée,pour réitérer de jeunes filles couronnés de

la demande de leurs cousines. fleurs , en exprimant , par

Danaüs , trop faible pour leur leurs figures , leurs pas et

résister , consentit au mariage, leurs gestes , la joie d'une

mais sous la condition secrète noce. 5. DE L'INNOCENCE ,

que les Danaïdes massacre- danse que les jeunes Lacédé-

raient leurs maris la première moniennesformaient nues de-

nuit de leurs noces . Ce projet vant l'autel de Diane , avec

s'exécuta , et la seule Hyperm- des altitudes douces et modes-

nestre épargna son mari tes , et des pas lents et graves.

Lyncée. Jupiter , pour punir

ces filles cruelles , les con-

damna à remplir éternelle-

ment dans le Tartare un ton-

neau percé. V. LYNCÉE , HY-

PERMNESTRE , EGYPTUS.

DANAUS , fils de Bel , Egyp-

tien , et frère d'Egyptus, ayant

dressé des embûches à son

frère, fut obligé de prendre la

fuite, se réfugia dans lePélopo-

nèse , chassa Sthénélus d'Ar-

gos , versl'an 1475 avant J. C.

et s'empara de son royaume ,

où il régna cinquante ans

1. DANSE. On la peint sous

la forme d'une Bacchante aux |

mouvements brusques , aux

bonds irréguliers , qui touche

un tambour de basque ; à ses

pieds sont pour attributs ca-

ractéristiques un masque , un

thyrse, et les présents dudieu

des raisins. V. TERPSICHORE .

2. ARMÉE ; Minerve , dit-

on , l'inventa pour célébrer la

victoire des dieux et la défaite

des Titans. 3. ASTRONOMI-

QUE ; imaginée par les Egyp-

tiens , qui, par des mouve-

-

6. DES CURÈTES ET DES

CORYBANTES ; inventée par les

Curètes et les Corybantes ,

ministres de la religion sous

les premiers Titans : ils l'exé-

cutaient ausondes tambours ,

des fifres , des chalumeaux , et

au bruit tumultueux des son-

nettes , du cliquetis des lances ,

des épées et des boucliers. Ce

fut par le secours de cette danse

que ces prêtres sauvèrent de la

barbarie du vieux Saturne, le

jeune Jupiterdont l'éducation

leur avait été confiée .

7. BACCHIQUE ; inventée par

Bacchus , exécutée par les

Satyres et les Bacchantes de

sa suite.

-

8. CHAMPÊTRE ;

celle que le dieu Pan in-

venta pour être pratiquée ,

dans la belle saison , au mi-

lieu des bois.

DANUBE . Ce fleuve , le plus

grand de l'Europe, a été révéré

par les Gètes , les Daces , les

Thraces , etc.

unl es
DAONUS , OU DAOS ,

dieux des Chaldéens .

DAPALIS, surnom deJupiter,
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des grands festins faits en son

honneur. R. dapes , mets.

de laurier et de fleurs , sur-

montée d'un globe d'airain ,

auquel étaient suspendus plu-

sieurs autres . Le premier dé-

signait le so'eil ou Apollon ;

le deuxième, un peu plus petit,

désignait la lune ; et les autres,

les étoiles . Les couronnes qui

environnaient ces globes , au

nombre de soixante- cinq ,

étaient les types de la révo-

lution annuelle du soleil.

1. DAPHNE , fille du fleuve

Pénée , fut le premier objet

de l'amourd'Apollon exilé du

ciel par Jupiter. Ce dieu

poursuivant la nymphe , l'at-

teignit sur les bords du Pé-

née. Daphné implora le se-

cours de son père , qui méta-

morphosa sa fille en laurier.

Apollonn'embrassaplusqu'un

troncinanimé, en détachaun DAPHNEPHORIQUE , hymne

des rameaux dont il se fit une grec, chanté par des vierges ,

couronne , et voulut que dépendant que les prêtres por-

sormais le laurier luifût con- taient des lauriers au temple

sacré , et qu'il fût la récom- | d'Apollon.

pense des poëtes . 2. Nom-

mée aussi ARTEMIS , fille de

Tirésias , rendait à Delphes

des oracles en vers si excel- 1. DAPHNIS , berger de Si-

lents , qu'on prétend qu'Ho- cile , fils de Mercure et d'une

mèreen a inséré plusieurs dans nymphe , apprit à chanter et

ses poëmes. - 3. Autre Nym- à jouer de la flûte , et fut pro-

phe de la montagne deDelphes tégé des Muses , qui lui inspi-

fut choisie parla déesseTellus, rèrent l'amour de la poésie.

pourprésiderà l'oracle qu'elle Il fut le premier , dit-on , qui

rendait en ce lieu, avant qu'A- excella dans la pastorale .

pollon en fût en possession . Fils de Mercure , fut changé

4. Faubourg d'Antioche , en rocher , pour avoir été in-

où les habitants de cette ville sensible aux charmes d'une

plaçaient l'aventure de Daph- jeune. bergère. - 3. Fils de

né, célèbre par la licence des Pâris et d'Enone.

fêtes qui s'y célébraient.

DAPHNEPHAGES , mangeurs

de laurier; devins qui , avant

de rendre leurs réponses ,

mangeaient des feuilles de lau-

rier , pour faire croire qu'A-

pollon les inspirait.

DAPHNÉPHORIES , fête Béo-

tienne célébrée tous les neuf

ans en l'honneur d'Apollon .

Un jeune homme , nommé

Daphnéphore, choisi parmi

les meilleures familles , por-

tait en pompe une branche

d'olivier , ornée de guirlandes

DAPHNEA,DAPHNEUS, DAPH-

NITÈS , surnoms de Diane et

d'Apollon .

- 2 .

DAPHNOGHETHÈS , dont le

laurier fait la joie ; épithète

d'Apollon . R. ghethein , ins-

pirer de la joie.
DAPHNOMANTIE, divination

par le laurier . On en jetait

une branche dans le feu : si

elle pétillait en brûlant , c'était

unheureux pronostic ; sinon ,

le présage était des plus fà-

cheux.

DAPLIDICE,Danaïde , épouse

de Pugno.

DARD. V. DIANE, CUPIDON-

CEPHALE , ADRASIE , PHILOC-

9.
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TÈTE , ACHILLE , ACTEON , | donna son nom à la ville de

ORION. Daulie.

DARDANIDES , nom patro-

nymique des Troyens , de

Dardanus.

-
1. DARDANIE, premiernom

de Troie: 2. Partie de la

Troade, d'où estvenu le nom

des Dardanelles .

DAUNIA DEA, et DAUNIUS

HEROS , Juturne et Turnus ,

enfants de Daunus.

1. DAUNUS , fils de Pilumnus

et de Danaé , eut un fils du

même nom , qui épousa Vé–

nilie , dont il eut Turnus , roi

des Rutules . - 2. Illyrien ,

chassé de son pays par une

sédition , vint s'établir dans

l'Apulie, y reçut Diomède , et

lui donna sa fille en mariage.

DAUPHIN , constellation , a

pris son nom ou dudauphin

d'Arion , ou de celui qui né-

gocia le mariage de Neptune

et d'Amphitrite , ou d'un des

mariniers que Bacchus chan-

gea en dauphin . (V. ARION,

AMPHITRITE , THÉTIS , POR-

TUMNE .)

I DARDANUS , fils de Jupi-

ter et d'Electre , une des filles

d'Atlas , naquit à Corythe ,

ville de Tyrrénie , quitta son

pays , passa dans l'ile de Sa-

mothrace , alla en Phrygie

porter les mystères des Ca-

bires , épousa la fille du roi

Teucer, et bâtit , au pied du

mont Ida , Dardanie , ville

qui devint la célèbre Troie .

Son règnefutheureux et long,

et ses sujets reconnoissants le

mirent aurang des immortels.

2. Fils de Priam , tué par DECATEPHORE. Apollon ,

Achillesous les mursdeTroie. sous ce nom avait , à Mégare ,

1. DARÈS , prêtre de Vul- une statue faite de la dixième

cain , père de deux chefs partie des dépouilles rem-

troyens.-2. Athlete orgueil- portées sur les ennemis.

leux qu'Entelle battit , et que

Turnus tua.

DASYLIUS , Bacchus honoré

à Mégare.

DAUCUS , père de Laride et

de Tymber , deux capitaines

latins qui périrent de la main

de Pallas .

DAULIAS , surnom de Phi-

lomėle , dont on plaçait la

métamorphose en oiseau à

Daulie , en Phocide.

DAULIES , fètes argiennes ,

en mémoire de la métamor-

phose de Jupiter en pluie d'or

pour séduire Danaé.

I. DAULIS , autre fète ar-

gienne en mémoire du com-

bat singulier de Prœtus contre

Acrise. - 2. Nymphe qui

DÉCÉARTE , un des fils de

Lycaon , roi d'Arcadie.

DÉCÉLUS , celui qui apprit à

Casior et àPollux qu'Hélène ,

enlevée par Thésée , était ca–

chée à Aphidna.

DÉCEMBRE. Ce mois était

sous la protection de Vesta .

Les Romains le désignaient

par un esclave qui joue aux

dés , et qui tient une torche

ardente : allusion aux Satur-

nales . Les modernes le pei-

gnent vêtu de noir , et sans

couronne , mais portant le

bonnet de la liberté Il tient

le signe du Capricorne , image

du soleil qui commence à re-

monter. Ün panier plein de

truffes , seule production qu'il
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fournisse , est à ses pieds ; et les amours de Pasiphaé, fem-

des enfants qui jouent aux me de Minos , avec un tau-

cartes , montrent une res- reau , il fut enfermé dans le

source contre le vide de ce

mois.

labyrinthe avec son fils Icare

et le Minotaure. Alors Dé-

DÉCENNALES , fêtes romai- dale fabriqua des ailes artifi-

nes instituées par Auguste , cielles qu'il attacha avec de la

célébrées par ses successeurs , cire à ses épaules et à celles

chaque dixième année de d'Icare , et se mit en liberté ;

leur règne , et accompagnées mais son fils , oubliant ses ins

de sacrifices , de jeux , de lar- tructions , vola trop près du

gesses faites au peuple , etc.

-
1. DÉCIMA , une des Par-

ques parmi les Romains.

2. Divinité romaine , dont la

fonction était de préserver le

fœtus de tout accident, lors-

qu'il allait jusqu'au dixième

mois.

DECURIONS , prêtres ro-

mains , choisis par décurie ,

et destinés à quelques céré-

monies religieuses .

soleil , fit fondre ses ailes , et

tomba dans la mer Egée , où

il se noya. Le malheureux

père aborda en Sicile , auprès

du roi Cocalus , qui d'abord

lui donna un asile et finit

par le faire étouffer dans une

étuve pour prévenir l'effet des

menaces de Minos.

DÉDALE, nourrice de Mi-

nerve , habile dans les travaux

de femme , qu'elle enseigna à

cette déesse.

I. DEDALIES , fêtes que les

Platéens célébraient tous les

ans depuis leur retour dans

leur patrie. -2. Autre à Alal-

comène , où était le bois le

plus considérable de la Béotie.

3. Autre en mémoire de--

réconciliation de Jupiter

avec Junon. V. CYTHERON.

DEDALE , fils d'Hymétion ,

petit-fils d'Eumolpe ou Eupa-

lame , disciple de Mercure ,

un des plus habiles artistes

que la Grèce héroïque ait

produits , architecte et sta-

tuaire distingué , inventeur de

la cognée , du niveau , du vi-

lebrequin, etc. , substitua l'u- la

sage des voiles à celui des ra-

mes , et fit des statues ani-

mées, qui voyaient et quimar-

chaient , c'est-à-dire appa-

remmenttrès-supérieures aux

grossières ébauches de l'art au

berceau. Les succès de son

neveu excitèrent sa jalousie ;

il le fit périr , et l'aréopage le

condamna à un bannissement

perpétuel. Il se réfugia en DEDICACE ,l'acte de consa-

Crete , à la cour de Minos , et crer un temple , un autel ,

y construisit le labyrinthe si une statue , une place , etc. en,

célébré par les poëtes . Dédale l'honneur d'une divinité.Chez

fut lapremière victime deson les Romains , cette cérémonie

invention; car, ayant favorisé | appartenait aux premiers ma-

1. DEDALION , fils de Luci-

fer , frère de Céyx , et père de

Chioné , fut si affligé de la

mort de sa fille , que de déses-

poir il se précipita du sommet

du Parnasse ; mais Apollon ,

touché de compassion , le

changea en épervier .

Père d'Autolycus.

2.
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leurs noces qu'éclata le fameux

différend des Centaures et des

Lapithes . 2. Fille de Lico-

gistrats , consuls , préteurs ou

censeurs , dutemps dela répu-

blique , et depuis aux empe-

reurs. La cérémonie consis- mède, roi de Scyros, fut aimée

tait à entourer le temple , etc. d'Achille , dans le temps que

de guirlandes de fleurs , pen- ce prince était caché à la cour

dant que les vestates , portant de Scyros sous l'habit de fille

des branches d'olivier , en ar- et sous le nom de Pyrrha. Elle

rosaient l'extérieur avec de en eut un fils qu'elle nomma

l'eau lustrale. De là on procé- Pyrrhus en mémoire du faux

dait à la consécration de la nom de son père. V. ACHILLE,

cour en immolant une vic- PYRRHUS , LYCOMÈDE. 3.

time dont les entrailles Fille de Bellerophon , épousa

étaient déposées sur un autel Evandre , fils de Sarpédon ,

de
gazon. Le temple ainsi dé- dont elle eut un fils qui porta

dié acquérait la dénomination le nom de son père.

d'auguste , et une inscription

publique portait le nom et la

qualité de celui qui dédiait , et

l'année de la dédicace.

"

-

ternelle ou filiale prit pour

objet de ses regrets ; 30 les

anciens rois , tels qu'Uranus ,

Saturne , etc.; 40. ceux qui

DÉIFICATION , l'action de

mettre des hommes au rang

des dieux. On peut réduire à

six ou sept classes ceux qui fu-

1. DÉESSES. Les anciens en rent l'objet de la déification !

avaient presqu'autant que deº. ceux à qui l'imagination

dieux , etc. Ils en avaient aussi des poëtes a donné naissance ;

d'hermaphrodites ; ainsi Mi- 2° ceux que la douleur pa-

nerve , selon des savants , était

homme et femme ; on connait

Lunus et Luna. Mithra , chez

les Perses , était dieu et déesse,

et le sexe de Vénus et de Vul- avaient rendu à l'humanité de

cain était aussi douteux. De grandsservices parl'invention

là vient que dans toutes leurs de quelque art nécessaire à la

invocations , ils disaient : Si vie , ou par leurs conquêtes et

vous etes dieu ou déesse , etc. leurs victoires ; 5º. les anciens

V. DIEUX . 2. Mères. V. fondateurs des villes ; 6° . ceux

MATÈRES. qui avaient découvert des

pays, ou y avaient conduit des

colonies , et tous ceux

mot , qui étaient devenus

l'objet de la reconnaissance

sus- publique ; 70. enfin , ceux que

la flatterie éleva à ce rang ; et

de ce nombre furent les em-

pereurs romains , dont le sé-

nat ordonnait l'apothéose. V.

APOTHÉOSE.

-

DEFENSOR. Hercule avait

sous cenom àRome,untemple

où les soldats et les gladiateurs

qui avaient obtenu un congé

honorable , venaient

pendre leurs armes.

I. DÉICOON , fils d'Hercule

et de Mégare. 2. Prince

troyen , ami d'Enée , tué par

Agamemnon.

I. DEIDAMIE , ou Hippoda-

mie, fille d'un roi d'Argos

épousa Pirithous . Ce fut à

en un

DÉILÉON, Compagnond'Her-

cule dans son expédition con-

tre les Amazones.
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DÉILOCHUS , fils d'Hercule

et de Mégare.

lée et de Chloris , tué par

Neptune.

DEIMOS , la Terreur; fils de

Mars et de Vénus , un des

fidèles suivants de Mars , et

conducteur du char de Bel-

lone.

de lui accorder tout ce qu'elle

souhaiterait : elle demanda de

1. DEIMACHUS , père d'Au- vivre autant d'années qu'elle

tolycus , partit de Thessalie tenait dans la main de grains

avec Hercule, et l'accompagna de sable qu'elle venait de ra-

à son expédition contre les masser , mais oublia de de-

Amazones . 2. Fils de Né- mander en même temps de

pouvoir conserver toute la

fraicheur de la jeunesse.

Apollon la lui offrit pourtant ;

mais Déiphobe préféra l'avan-

tage d'une chasteté inviolable .

Cette sibylle rendait ses ora-

cles du fond d'un antre dans

le temple d'Apollon. Cet an-

tre avait cent portes , d'où

sortaient autant de voix terri-

bles qui faisaient entendre les

réponses de la prophétesse.

Les Romains élevèrent un

temple à cette sibylle dans le

lieu même où elle avait rendu

ses oracles , et l'honorèrent

comme une divinité.

DÉIOCHUS , Grec tué par

Pâris d'un coup de flèche.

DEION , fils d'Eole , et père

de Céphale , régna dans la

Phocide.

DEIONE , femme d'Apol-

lon , eut de lui Milétus.

---1. DEIONÉE. V. IXION.

2. Fils d'Eurytus, roi d'Echa-

lie , épousa Périgone, fille du

géant Sinnis .

-

1. DÉIOPÉE , fille d'Asius ,

compagne de Cyrène , mère

d'Aristée . 2. Une des

quatorze nymphes de la suite

de Junon , et la plus belle de

toutes. Junon l'offrit en ma-

riage à Eole , en le priant d'ex-

citer une tempête pour faire

périr la flotte d'Enée.

1. DÉIPHOBUS fils de

Priam , après la mort de son

frère Pâris , épousa Hélène ,

qui , pour rentrer en grâce

avec son premier mari , l'in-

troduisit avec Ulysse dans

l'appartement de Déiphobe ,

qu'ils mutilèrent de la ma-

nière la plus barbare. Enée ,

qui le vit en cet état dans les

DEIOPITES , fils naturel de enfers , lui éleva un monu--

Priam , tuépar Ulysse ausiégement à son retour.
2. Fils

de Troie.
d'Hippolyte, purifia Hercule,

meurtrier d'Iphitus.DELPHILE , fille d'Adraste ,

roi d'Argos , devait épouser

un sanglier , suivant l'oracle

d'Apollon , qui se vérifia en.

cesens , qu'elle épousa Tydée

qui portait une peau de san-

glier V. ADRASTE , TYDÉE.

DÉIPHOBE , sibylle de Cu-

mes , fillede Glaucus , et prê-

tresse d'Apollon. Apollon ,

amoureuxde Déiphobe , offrit

DEIPHON , fils de Tripto-

lème et de Méganire , ou

d'Hippothoon , roi d'Eleusis ,

fut aimé de Cérès , qui , pour

le purifier et le rendre im-

mortel , le faisait passer à

travers les flammes. Méganire

sa mère , alarmée de ce spec-

tacle , troubla par ses cris les

mystèresde cette déesse , qui,
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de colère , remonta aussi-tôt

sur son char traîné par des

dragons , et laissa brûler Déi

phon. V. TRIPTOLÈME.

DÉIPHYLUS , fils de Sthélé-

nus, et ami de Capanée qu'il

suivit au siége de Thèbes.

DEIPNOPHORES. Thésée ,

après son retour de Crète,

où il avait tué le Minotaure ,

institua une fête appelée des

Rameaux. On associait à cette

fête et aux sacrifices certaines

femmes qu'on appelait Déip-

nophores , parce qu'elles ap-

portaient à diner.

DEIPNUS , festin ; dieu au-

quel les Achéens attribuaient

l'institution bienfaisante des

festins sur la terre. V. DAITÈS ,

KERAON , SPLANCHNOTOMOS .

DEIPYRUS , capitaine grec ,

tué au siége de Troie par

Hélénus , fils de Priam.

1. DÉJANIRE , fille d'Enée,

roi de Calydonen Etolie , fut

d'abord fiancée à Achélous ,

puis à Hercule , ce qui excita

une querelle entre ces deux

héros. Achélous ayant été

vaincu dans un combat sin-

gulier, la jeune princesse fut

le prix du vainqueur , qui

l'emmenait dans sa patrie ,

lorsqu'il fut arrêté par les eaux

grossies du fleuve Evène. Le

centaure Nessus vint s'offrir

pour passer Déjanire sur son

dos. Hercule , arrivé à l'autre

bord , aperçut le centaure

qui, loin de la passer , se dis-

posait à lui faire violence .

Alors le héros lui décocha une

flèche teinte du sang de l'hy-

dre de Lerne , et le perça.

Nessus, prèsde mourir, donna |

-à Déjanire sa tunique ensan-

glantée , en lui disant que si

elle pouvait persuader à son

mari de la porter , ce serait

un moyen sûr de rappeler ses

affections. Lajeune et crédule

épouse accepta ce présent.

Quelque temps après , ayant

su qu'Hercule était retenu en

Eubée par les charmes d'Iole,

fille d'Eurytus , elle lui envoya

la tunique de Nessus par un

jeune esclave appelé Lichas.

Hercule n'en fut pas plus tôt

revêtu , qu'il se sentit déchiré

par des douleurs cruelles , et ,

devenu furieux , saisit Lichas , ·

et le lança dans la mer , où il

fut changé en rocher ; après

quoi ne pouvant plus sup-

porter ses douleurs , il coupa

des arbres sur le mont Oéta ,

en dressa un bûcher , s'y cou-

cha , et pria son ami Philoc-

tète d'y mettre le feu. Déja-

nire en conçut tant de regret,

qu'elle se tua elle -même. Les

poëtes font sortir de son sang

une plante appelée nymphee

ou heracléon. 2. Néréide .

DÉLÉPHAT , la Vénus des

Assyriens et des Chaldéens.

DELIADES , prêtresses du

temple d'Apollon.

DELIADES , fils de Glaucus,

tué par Bellerophon , son

frère.

DÉLIAS , OU THÉORIS , vais-

seau qui portait la députation

sacrée des Athéniens à Délos.

DÉLIASTES , ou THEORES ,

voyans , dont le chef s'appelait

Archithéore , députés athé-

niens à Délos.

DELIE , Diane de l'île de

Délos , où elle avait vu lejour.

1. DÉLIES , fête quinquen-

nale instituée par Thésée ,

lorsque , vainqueur du Mino-

taure , il ramena en Crète les
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jeunes Athéniennes qui de- célèbre par le temple et l'o-

vaient être sacrifiées à ce racle d'Apollon , surnommé

monstre.-2. Fêteathénienne de là Delphicola , Delphicus,

célébrée en l'honneur d'A- Delphinius, Un chevrier ,

pollon, surnomméDelius, de nommé Corétas , gardant son

Délos , lieu de sa naissance , ou troupeau près du Parnasse ,

de délos , clair , parce que la s'aperçut que ses chèvres ,

lumière du soleil éclaire tout. en approchant d'une ouver-

Les principales cérémonies ture , bondissaient et jetaient

consistaient dans une ambas- des cris. Il en approcha lui-

sade quinquennale des Athé- même , et , saisi des vapeurs

niens à l'Apollon de Délos . qui en sortaient , se mit à

Tout le temps que durait prophétiser. Les habitants du

l'aller et le retour de la céré- voisinage, ayant à leur tour

monie était compris sous le

nom de Délies , et , pendant

ces jours-là , les lois défen-

daient d'exécuter aucun cri-

minel.

DELLI , petitsmarais auprès

desquels Thalie accoucha des

frères Paliques. V. PALIQUES .

DÉLOS , île de la merEgée.

Neptune , d'un coup de son

trident, fit sortir cette île du

fond de la mer, pour assurer

à Latone persécutée par Ju-

non, un lieu où elle pût mettre

au monde Apollon et Diane.

Apollon , en reconnaissance

de ce qu'il y avait reçu le jour,

larenditimmobilede flottante

qu'elle était, et la fixa au mi-

lieu des Cyclades. Apollon y

était adoré sous la forme d'un

dragon, et rendait , pendant

l'été , des oracles sans ambi-

guité. V. ASTÉRIE , ORTYGIE.

DELPHES , ville de la Pho-

cide , située dans une vallée au

S. O. du Parnasse , passait

chez les anciens pour être le

milieu de la terre. Jupiter ,

voulant marquer le milieu de

l'univers , fit voler avec la

mêmerapidité du levant et du

couchant deux aigles qui s'y

rencontrèrent.Cette ville était

éprouvé le même effet , sup-

posérent que ce prodige était

produit par la Terre elle-

même ; et dès lors on honora

en ce même endroit cette di-

vinité invisible , et l'or y bâtit

dans la suite , à mi- côte du

Parnasse , le temple et la ville

de Delphes . V. PYTHIE , Py-

THIQUES , PYTHON , TRÉPIED.

DELPHINIES , fête à Egine

en l'honneur d'Apollon de

Delphes.

DELPHINIUM , quartier d'A-

thènes ; on y voyait l'endroit

où Egée , après avoir reconnu

Thésée , renversa la coupe

empoisonnée qu'il avaitvoulu

lui faire prendre àl'instigation

de Médée.

d'alouette ; plante en laquelle

DELPHINIUM AJACIS , pied

furent métamorphosés Ajax

et le jeune Hyacinthe .

I. DELPHIS , surnom du

serpent Python. --2. Pytho-

nisse , ouprêtresse deDelphes.

DELPHUS , fils d'Apollon et

de Thya, habitait les environs

du mont Parnasse , et fonda

la ville de Delphes , à laquelle

il donna son nom.

DELPHUSIUS , surnom d'A-
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pollon , de la fontaine de fut changé en loup , pour

Delphuse.
avoir mangé d'une victime

humaine immolée à Jupiter

naturel d'Uranus , honoré en

DEMARUS , Jupiter , fils

Phénicie.

DEMENCE. Ripa la carac-

térise par un vieillard à che-

sur un bâton , et jouant

me les enfants,

avec unmoulin de cartes com-

DELPHYNE , monstremoitié

fille et serpent , auquel Ty- Lycæus.

phonconfia Jupiter blessé , et

les nerfs qu'il venait de lui

couper, pour le garder cans

Pantre Corycien , d'où Mer-

cure et Egipan l'enleverent .

DELTOTON, figure triangu- val

laire que Mercure plaça sur

la tête du bélier célesté , pour

qu'il répandit plus de clarté.

DELUBRUM , endroit où les

anciens mettaient la statue

d'un dieu , ou bien fontaine

devant le temple, dans la

quelle ils se lavaient avant

d'y entrer. R. deluere, laver.

DELUENTINUS , dieu qu'on

invoquait dans les temps de

guerre, pour être préservé

de tout ravage de la part des

ennemis.

DELUGE. (V. DEUCALION ,
OGTGES:)Xenophon en comp-

te cinq le premier arriva

sous Ogygès; le deuxième, au

temps d'Hercule, ne dura

qu'unmois; le troisième, sous

unautreOgygés , dévastal'At-

tique; le quatrième , sous Deu-

calion , inonda la Thessalie

l'espace de trois mois ; et le

cinquième et dernier , du

temps de la guerre de Troie,

fut nommé Pharaonien , et

submergea une partie de l'E-

gypte. Diodore de Sicile fait

mention d'un sixième qui ar-

riva dans l'ile de Samothrace

DELUS, montagne de Béotie,

oùLatone mitaumondeApol-

lon etDiane entre deux fleuves

dont l'un portait le nom de

Palmier , et l'autre d'Olivier.

DEMARCHUS, habitant de

Parrhasie , ville d'Arcadie ,

DÉMÉNÈTE , surnom d'Es-

culape , pris du nom de celui

qui lui avait bâti un temple

près de l'Alphée , à quarante
stades du mont Saurus.

DEMETER , DAMATER , OU

DEMETRA, nom grec de Cérès,

que l'on croit répondre à Ge-

meter, la Terre mère.

DEMETRIES , fètes grecques

en l'honneur de Cérès , dans

lesquelles les adorateurs dé

la déesse se fustigeaient avec

des fouets fails d'écorce d'ar-

bres.

DEMETRIUS , vaisseau sacré

chez les Athéniens.

DEMETRULES , hymnes en

l'honneur de Cérès et de

Proserpine .

DEMI-DEESSES , femmes

illustres auxquelles on rendait

après leur mort des honneurs

divins.

DEMI - DIEUX. Dieux du

second ordre , qui tiraient

leur origine des dieux ou hế-

ros que des vertus supérieures

avaient élevés au rang des di-

vinités , tels qu'Hercule , Ja-

son, Thésée, Castor et Pollux,

Persée , Bellerophon , Escu

lape , Orphée , Cadmus¹,

Achille , etc. etc.

DEMIURGE , nom que les
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auPlatoniciens donnaient

créateur de l'univers .

DEMNOSIA , une des filles

de Priam .

DEMO , sybille de Cumes.

1. DÉMOCOON , fils naturel

de Priam , tué parUlysse.

2. Tué par Hercule avec sa

mère Mégare et ses frères.

DEMODICE, femme de Cré-

thée , roi d'Iolchos. V. CRE-

THEUS , PHRYXUS .

poëtes donnent aussi le nom

de démons aux mânes ou om-

bres des morts . V. GÉNIE .

1. DEMONASSE , fille d'Am-

phiaraüs et d'Eriphile , et

femme de Thersandre.

Femme d'Irus , eut de lui Eu-

rydamas , Argonaute.

MA 2 .

DEMONICE , fille d'Agenor,

eut plusieurs fils de Mars.

DEMOPHILE , ou HIERO-

PHILE , la septième des dix

DEMODOCUS , Chantre qui , sibylles , était de Cumes com-

dans Homère, chante en pré- me Déiphobe , avec laquelle

sence d'Ulysse et d'Alcinous

les amours de Mars et de Vé-

nus. DesMuses l'avaient privé

de la vue , en lui donnant l'art

de chanter.

DEMOGORGON , divinité ou

génie de la Terre ; R. daimon ,

génie , etgeorgos , qui travaille

la terre ; avait formé le Ciel ,

le Soleil , la Discorde , Pan ,

les trois Parques , le Ciel ,

Pitho , la Terre et l'Erèbe .

Cette divinité était particu-

lièrement adorée en Arcadie ;

et telle était la vénération des

habitants pour ce nom redou-

table , qu'il n'était pas permis

de le prononcer.

I DÉMOLÉON , un des héros

qui accompagnèrent Hercule

à son expédition contre les

Amazones. 2. Centauretué

par Thésée au mariage de

Pirithoüs .

DEMOLEUS , Grec qui com-

battit Enée sous les murs de

Troie.

DEMON. Les Platoniciens ,

après Pythagore , donnaient

ce nom à certains êtres inter-

médiaires entre la divinité et

les hommes, disposés par éta-

ges , plus puissants, plus éclai-

rés les uns que les autres. Les

on la confond . C'est d'elle

qu'on a fait le conte des livres

sibyllins . Rejetés d'abord au

nombrede neuf, parTarquin ,

brûlés par la sibylle au nombre

de six , achetés au nombre de

trois , le même prix , ils de-

vinrent les oracles des Ro-

mains , qui ne les consultaient

que dans les grands événe-

ments.

1. DEMOPHON , ou DEMO-

PHOON , fils de Thésée et de

Phèdre, accompagna Elpénor

à la guerre de Troie. Après la

prise de la ville , il retrouva

auprès d'Hélène sa grand'-

mère Ethra, mère de Thésée,

et la ramena avec lui . A son

retour , il passa à Daulis chez

Lycurgue qui en était roi , et

séduisit Phyllis sa fille . (V.

PHYLLIS . ) Árrivé à Athènes ,

il trouva le trône vacant par

la mort deMnesthée qui l'avait

usurpé sur lui , et s'en mit en

possession , comme étant le

légitime héritier. Il accorda

généreusement sa protection

aux Héraclides persécutés par

Eurysthée , et fit même périr

leur ennemi. V. ETHRA , MA-

CAREE HERACLIDES , COUPE .

-- 2. Suivit Enée en Italie ,
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et y fut tué par l'Amazone ] interdite toute communi-

Ication avec les hommes .Camille .

DENDRITIS , nom sous le-

quel Hélène , pendue à un

arbre par ordre de Polyxo, fut

honorée après sa mort. R.

dendron , arbre .

DENDROLIBANUS , arbre du

Liban. On en faisait des cou-

ronnes pour les dieux , et l'on

croyait qu'il n'y avait point de

sacrifice quiput leur être plus

agréable. V. LIBANUS .

1. DENDROPHORE , quiporte

un arbre ; Sylvain , représenté

portantun cyprès . 2. Ceux

qui , dans les fêtes de quelque

dieu , portaient des arbres en

leur honneur.

DERCE, DERCÉTIS , DER-

cÉTO , ou DIRCE , fille de

Vénus , grande divinité des

Syriens adorée dans As-

calon. Sa figure représen-

tait , de la ceinture en haut,

unefemmedont la partie infé-

rieure se termine en queue de

poisson.

DERCYNUS et ALIBION , fils

de Neptune , enlevèrent à

Hercule les bœufs de Géryon

à son passage par la Libye , et

les conduisirent en Etrurie .

V. GERYON.

DERISION. Elle s'annonce

par son ris moqueur , par sa

DENDROPHORIES. Cette céré- façon de montrer au doigt ce

monie avait lieu aux sacrifices

offerts à Bacchus , à Cybèle

et à Sylvain.

qu'on lui présente , et par ses

pieds nus , symbole del'igno-

m nie de ce vil talent. On lui

DENICALES , Sorte de solen met des plumes de paon dans

nité qui se faisait au dixième les mains , et unâne à ses côtés.

jour après la mort de quel- V . MOMUS.

qu'un , pour purifier la mai-

son. R. nex, necis , la mort.

DENUXIPPUS , un des guer-

riers qui assistèrent à la chasse

du sanglier de Calydon.

DEO , OU DIO, nom grec

de Cérès ; de dein , trouver ,

par allusion à la recherche

qu'elle fit de sa fille ."

DEOIS, Proserpine ; de Deo,

nom de Cérès

DEPESTA, vaisseau à mettre

du vinque les Sabins plaçaient

les jours de fête sur la table

de leurs dieux.

DERRHIATIS ,

Diane.

surnom de

DES AJOUER V. PALAMÉDE.

DESESPOIR. Ripa le désigne

par une femme dans l'attitude

de se laisser tomber ; elle a un

poignard dans le cœur et

tient une branche de cyprès ;

à ses pieds est un compas

rompu .

"

DESMONTES , père de Mé-

nalippe, lui fitcrever les yeux ,

et la fit enfermer , pour s'être

laissé séduire par Neptune.

Eolus et Béotus délivrèrent

leur mère , et tuèrent Des-

montès.

DESOBÉISSANCE . On la ca-

DEPULSOR, qui repousse ou

quidefend; surnomdeJupiter.

DERADIOTES, OU DERADIO-

TIS , surnom d'Apollon à Ar- ractérise par une femme d'un

gos. L'oracle y était rendu par maintien fier et superbe ,
une femme , à laquelle était fée de plumes de paon : elle

coif-

a
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la main droite élevée , sym- consulter Thémis , qui leur

bole d'arrogance , et foule aux ordonna de jeter derriere eux

pieds unfreinou un joug , at- les os de leur grand'mère.

tribut del'obéissance.

DESPOINA souveraine ;

nom de Vénus dans la Grèce,

de Cérès en Arcadie , et de

Proserpine comme reine des

morts.

9
DESSAUTEUR Desultor ;

nom que les Grecs donnaient

à ceux qui révélaient les mys-

tères des Orgies de Bacchus ,

lesquels ne devaient point être

connus du peuple .

DESSIN. Le génie du Des-

sin est désigné par un porte-

crayon qu'il tient , et des fi--

gures antiques qui sont près

de lui , telles que le Torse , le

Laocoon , l'Apollon , etc.

DESTIN, DESTINÉE, divinité

aveugle, qu' Hesiodefait naître

de la Nuit et du Chaos.Toutes

les autres lui étaientsoumises,

et rien ne pouvait changer ce

qu'il avait résolu ; ou le Destin

était lui-même cette fatale né-

cessité suivant laquelle tout

arrivait dans le monde. On le

représentait ayant sous ses

pieds le globe de la terre , et

tenant dans ses mains l'urne

qui renferme le sort des mor

tels. On lui donne aussi une

couronne surmontée d'étoi-

les , et un sceptre , symbole

de sa souveraine puissance.

Deucalion , après y avoir bien

pensé , comprit que la terre

étant leur mère commune

ses os étaient des pierres. Ils

en ramasserent douc , et , les

ayant jetées derrière eux , ils

s'aperçurent que les pierres

jetées par Deucalion étaient

changées en hommes, et celles

de Pyrrha enfemmes .-2 . Fils

de Minos , deuxième roi de

Crète , régna après son père ,

et donna Phèdre , sa sœur

en mariage à Thésée . V.

PHÈDRE.

DEUX. Depuis Pithagore,

qui avait regardé ce nombre

comme représentant le mau-

vais principe , il était , aux

yeux de l'Italie , le plus mal-

heureux de tous . Platon , im-

bu de cette doctrine , compa-

rait ce nombre à Diane , tou-

jours stérile , et partant peu

honorée. C'est d'après le

mème principe que les Ro-

mains avaient dédié à Pluton

le deuxième mois de l'année

et le deuxième jour du mois ,

parce que tout ce qui était de

mauvais augure lui était spé-

cialement consacré.

DEVERRA , déesse qui prési-

daità la propreté des maisons.

R. verrere, balayer. On l'ho-

1. DEUCALION, fils de Pro- norait sur-tout quand on se

méthée , et mari de Pyrrha , servait de balais pour amasser

fille de son oncle Epiméthée , en tas le blé séparé de la

régnait en Thessalie , près du paille , et quand , après la

Parnasse . Ce fut sous son naissance d'un enfant , on ba-

règne qu'arriva le fameux dé- layait la maison, pour em-

luge. Dès que les eaux furent pêcher le dieu Sylvain d'y en-

retirées , Deucalion et Pyr- trer , de peur qu'il ne tour-

rha son épouse , conservés à mentât la mère.

cause de leur justice , allèrent DEYERRONA , la même que
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Deverra ; elle présidait sous ce

nom , à la récolte des fruits.

DEVIANA, surnom donné à

Diane, parceque les chasseurs

sont sujets à s'égarer. K. de

via , sous-entendu cedere , se

dévoyer, s'égarer.

DEVINS. Voyez AUGURES ,

ARUSPICES DIVINATIONS ,

CALCHAS , MOPSUS.

DEVOUEMENT , acte de reli-

gion chez les anciens. Il y en

avait de plusieurs sortes les

uns particuliers , c'est-à-dire ,

ceux des guerriers qui se dé-

vouaient pour l'armée ou la

république , tels que ceux des

deux Décius , père et fils , de

M. Curtius, et, chez les Grecs,

de Codrus et de Ménécée ; les

publics étaient proclamés ,par

le dictateur ou le consul , à la

tête desarmées.

DEXICREONTIQUE , surnom

de Vénus , de Dexicréonte ,

négociant qui , se trouvant en

Chypre, et ne sachant de quoi

chargersonvaisseau, consulta

la déesse , qui lui conseilla de

neprendre que de l'eau . Dexi-

créonte obéit , et partit avec

les autres marchands , qui le

plaisantèrentsursa cargaison ;

mais à peine furent - ils en

pleine mer , qu'il survint un

calme qui les y retint tout le

temps qu'il fallait à Dexi-

créonte pour échanger son

eau contre les effets précieux

de ceux qui l'avaient badiné.

Ainsi enrichi , il éleva , par

reconnaisance , une statue à

la déesse qui l'avait inspiré.

1. DEXITAÉE , femme de

Minos . 2. Fille de Phorbas,

épouse d'Enée , mère d'une

princesse nommée Rome , et

grand'mère de Romulus.

DIA, nomsouslequel Hébé

était honorée chez les Sido-

niens. D'autres prétendent

qu'elle était la même que

Cybèle .
DIACTORUS, surnom de

Mercure , qui exprime sa

fonction principale , celle d'è-

tre le messager ordinaire de

Jupiter. R diagó , j'envoie.

DIALECTIQUE. Un jeune

guerrier , debout , ferme sur

ses jambes , et qui a l'air de

haranguer avec feu . Son cas-

que est surmonté d'un pana-

che noir et blanc , et pour

cimier a un croissant. Les

deux dards croisés et pointus

qu'il tient de la main droite

sont l'emblème de ses raison-

nements , et son poing est

fermé , conformément à l'i-

dée du philosophe Zénon.

DIALIES , fêtes instituées

par Numa en l'honneur de

Jupiter.

DIALIS FLAMEN , prêtre de

Jupiter à Rome , tenait le

premier rang parini les prê-

tres , et ne cédait dans les fes-

tins qu'au grand pontife et au

roi des sacrifices . Il avait la

chaise d'ivoire, la robe royale,

l'anneau d'or , le droit de se

faire précéder d'un licteur ,

et, en certaine occasion, celui

d'ôter les chaînes aux condam-

nés , et d'empêcher qu'on ne

les battit de verges lorsqu'ils

se trouvaient par hasard sur

son passage. C'était lui qui

bénissait les armées , et faisait

les conjurations et les dévoue-

ments contre les ennemis.

Son bonnet était surmonté

d'une petite branche d'olivier,

pour marquer qu'il portait

la paix partout où il allait .
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DIAMANT. V. RICHESSES , | veux noués par derrière , la

PHAETON. robe retroussée avec une se-

DIAMASTIGOSE, fête de la conde ceinture , le carquois

flagellation à Lacédémone sur l'épaule , un chien à ses

en l'honneur de Diane. R. côtés , et tenant un arc bandé

mastighein,fouetter . Elle con- dont elle décoche une flèche .

sistait à fouetter sur l'autel de Ses jambes et ses pieds sont

cette déesse , d'abord l'élite nus , ou couverts d'un bro-

de la jeunesse spartiate ; et dequin . Elle a le sein droit

dans la suite , des enfants d'es découvert. Les poëtes la dé-

claves. Les mères même em- peignent se promenant sur

brassaient leurs enfants au un char traîné par des biches

milieu de ces rudes épreuves, ou des cerfs blancs , tantôt

et les exhortaient à souffrir montée elle-même surun cerf,

avec constance . Les victimes tantôt courant à pied avecson

de cette cruelle superstition chien, et presque toujours en-

étaient enterrées avec des cou- tourée de ses nymphes , ar-

ronnes , en signe de joie et mées comme elle d'arcs et de

de victoire , et honorées de flèches , mais qu'elle dépasse

funérailles faites aux dépens de toute la tête.

du trésor public.

DIAMICHIUS , nom phéni-

cien de Vulcain .

,

DIANIA TURBA , les chiens ,

animaux placés sous la protec-

tion de Diane , considérée

comme déesse de la chasse,

Lorsque Diane est prise

pour la Lune , elle a la tête

ornée d'un croissant , est or-

DIANE , fille de Jupiter et dinairement vêtue d'une tu-

de Latone , et sœur d'Apol- nique longue et flottante , qui

lon. Jupiter l'arma lui-même descend jusqu'à ses talons , et

d'arc etde flèches , la fit reine tient dans ses mains un voile

des bois , et composa son léger qui voltige autour de sa

cortége de soixante nym- tête . V. HECATE , LUCINE ,

phes , appelées Océanies , et LUNE , TRIFORMIS ACTEON

de vingt autres , nommées CALISTO , BUBASTÈS.

Asies , dont elle exigeait une

chastetéinviolable. Son occu

pation la plus ordinaire était

la chasse ; ce qui la fit re-

garder comme la divinité spé-

ciale des chasseurs , et même

des pêcheurs , et en général

de tous ceux qui employaient DIASIES , fète célèbre d'A-

des filets . La biche et le san- thènes , en l'honneur de Ju-

glier lui étaient particulière- piter Milichus, c'est-à-dire

ment consacrés . On lui of- propice. R. dios , Jupiter ;

frait en sacrifice les premiers ate ou asè, infortune. Le but

fruits de la terre , des bœufs , [ de cette fète était de prier le

des béliers , des cerfs blancs , dieu de détourner les maux

et quelquefois même des vic- dont on était menacé.

times humaines . On la peint 1. DICEUS , fils de Nep-

en habit de chasse , les che- tune , donna son

DIAPHORUS, Grec, remplis-

sait devant Troie les fonctions

de juge.

nom à
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―
Dicæa, ville de Thrace , etlo-

gea Hercule . V. SYLEUS .

2. Juste, surnom d'Apollon.

DICE , fille de Jupiter et de

Thémis, une des déesses qui

présidaient à la justice.R.dike,

procès, justice .

DICTÉ , nymphe , se jeta

dans la mer du haut d'un

rocher, pour échapper aux

poursuites de Minos , lequel ,

en mémoire de sa chasteté ,

donna le nom de Dictaus à

cette montagne.

DICTYNNEA , surnom sous

lequel Diane avait un temple

dans la Phocide , sur le che-

min d'Anticyre.

TH

étaient Danaé et Persée ; ce

dernier , ayant changé Poly-

decte en pierre , donna le

trône à Dictys. 3. De

Cnosse , en Crete , alla avec

Idoménée et Mérion au siége

de Troie , apprit d'Ulysse ce

qui s'était passé avant son ar-

ments les plus remarquables

DIDON , fille de Bélus , roi

deTyr, avait épousé un prêtre

DICTA CORONA , la cons-

tellation d'Ariane , que Thé- rivée , et écrivit les événe-

sée avait emmenée de l'ile

de Crète , où est le mont

Dicté.

DICTEUS, surnom de Ju- d'Hercule , nommé Sicarbas ,

piter , de l'antre de Dicté , ou ou Sichée,le plus riche detous

Rhea, sa mère, l'avait mis au les Phéniciens . Après la mort

monde , et où il avait été de Belus , Pygmalion , sonfils,

élevé . montasur le trône. Ce prince

avare surprit un jour Sichée ,

et l'assassina au pied de l'autel.

L'ombre du mort , privé des

honneurs de la sépulture ,

apparut en songe à Didon

lui montra l'autel au pied

duquel il avait été immolé

et lui conseilla de fuir et

d'emporter des trésors cachés

dans un endroit qu'il lui indi-

qua. Didon, à son reveil, dis-

simule sa douleur , s'assure

des vaisseaux qui étaient au

port , y reçoit tous ceux qui

haïssaient ou craignaient le

tyran, et partavec les richesses

de Sichée et celles de l'avare

Pygmalion. Iarbas roi de

Mauritanie , demanda Didon

en mariage ; mais l'amour

qu'elle conservait pour son

premier mari , lui fit rejeter
cette alliance ; et dans la

DICTYNNIE , fête de Sparte, crainte d'y être forcée par

en l'honneur de Diane , sur- les armes de son amant et par

nommée Dictynne . lesvœux de ses sujets , aubout

1. DICTYS , centaure , tué de trois mois qu'elle avait

par Pirithous. 2. Fils de demandés , et qu'elle avait

Magnès , roi de l'ile de Séri- passés à faire les préparatifs

phe, et frère cadet de Poly- de ses funérailles , elle se tua

decte , qui reçut le coffre où d'un coup de poignard , ce

DICTYNNE , nymphe de l'ile

de Crète, que l'on confond

quelquefoisavec Diane ouMi-

nerve . Poursuivie par Minos ,

' elle se jeta du haut d'un ro-

cher , et tomba dans un filet

de pêcheur, d'où lui vint le

nom de DICTYNNA. R. dic-

tyon, rets. On lui attribue

aussi l'invention des rets pro-

pres à la chasse. V. BRITO-

MARTIS.
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I. DIDYMA , surnom de

Diane, sœurjumelle d'Apol-

lon. R. didymos , jumeau.

2. Une des Cyclades.

DIDYMEA , jeux célébrés

à Milet en l'honneur d'Apol-

lon.

1. DIDYMEON, quartierde

Milet , où Apollon avait un

temple et un oracle. 2. Le

temple lui-même.

1. DIDYMÆUS, surnomsous

lequel Apollon était honoré ,

comme le dispentateur de la

lumière du jour , et la source

de celle de la lune pendant la |

nuit. -2. Janus .

pelait majorum gentium ; et la

septième , des bienfaiteurs de

l'humanité , déifiés par la re-

-

―

qui lui fit donner le nom de

Didon , femme de résolution ,

au lieu de celui d'Elise, qu'elle

avait portéjusques là . Virgile , connaissance , tels qu'Escu-

aumoyen d'un anachronisme lape , etc. La division la plus

de trois cents ans , a rappro- ordinairement reconnue est

ché Didon du héros troyen , en dieux naturels et dieux

dont il la suppose éprise , au animés, grandsdieux et dieux

point de ne pouvoir survivre subalternes , dieux publics et

au départ de sonamant. dieux particuliers , dieux con-

nus et dieux inconnus ; ou en-

fin , suivant la division usitée

chez les mythologues moder-

nes, dieux du ciel , de la terre,

de la mer et des enfers. - 2.

NATURELS. Le Soleil , la Lune ,

les Etoiles , et les autres êtres

physiques. 3. ANIMÉS. Les

hommes qui , par leurs gran-

des et belles actions , avaient

mérité d'être déifiés . 4.

GRANDS , dii majorumgentium.

Les Grecs et les Romains re-

connaissent douze grands

dieux , dont les noms dit

Hérodote , étaient venus d'E-

gypte. 5. SUBALTERNES , OU

DIDYMAON , artiste auteur des moindres nations , dii

d'un bouclier que les Grecs. minorum gentium. Ce sont

à la prise de Troie , enlevè- tous les autres dieux , après

rent du temple de Neptune. les douze Consentes. Le nom-

DIES, femme du Ciel dont bre en était presque innom-

elle eut Mercure et la pre- brable , puisqu'on les porte à

mière Vénus. trente mille pour l'empire

romain. 6. PUBLICS. Ceux

dont le culte était établi et

autorisé par les lois des Douze

Tables ; par exemple les douze

grands dieux. 7. PARTICU-

LIERS. Ceux que chacun choi-

1. DIEUX.Clément d'Alexan- sissait pour l'objet de son

drie les distribue en sept clas- culte. Tels étaient les dieux

ses la première , celle des Lares , les Fénates , les ames

étoiles; la seconde, des fruits ; des ancêtres , qu'il était per-

la troisième , des châtiments ; mis à chaque particulier d'ho-

la quatrième , des passions ; norer àson gré. - 8. CONNUS .

la cinquième , des vertus ; la Varronrange dans cette classe

sixième , des dieux qu'on ap- tous les dieux dont on savait

DIESPITER , ou DIJOVIS ,

surnom de Jupiter , comme

père de la lumière , pater

diei. D'autres le dérivent de

Dios , gén. de Zeus , nom grec

de Jupiter.

-

-

―
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etc. -

les noms , les fonctions , les

histoires ; comme Jupiter ,

Apollon , le Soleil , la Lune ,

9. INCONNUS. Ceux

dont on ne savait rien d'as-

suré , et qu'on ne voulait pas

cependant laisser sans autels

et sans sacrifices . 10. DU

2

-

symbole ordinaire de la dili-

gence.

DIMORPHOS , qui a deux

formes; surnom de Bacchus.

R. dis , deux , et morphè ,

forme. V. BIFORMIS.

DINDYMÈNE , surnom de

Cybele , adorée à Magnésie

CIEL Coelus , Saturne , Ju- ou de Dindyme , sa mère , ou

piter , Junon Minerve , d'un endroit de Phrygie ap-

Mars , Vulcain , Mercure , pelé Dindymus. Deux autres

Apollon , Diane , Bacchus , montagnes, une de la Troade,

- II. DE LA TERRE : l'autre de la Thessalie , por-

Cybele , Vesta, les dieux La- taient le même nom.

les Pénates , les dieux

des jardins , Pan, les Faunes ,

etc.

res

----

DINE , lac du Péloponèse ,

dans l'Etat d'Argos. Les Ar-

DINO , une des Phorcides.

DINUS , un des chevaux de

Diomède , roi de Thrace

qu'Hercule amena à Eurys-

9

les Satyres , Palés , les Nym- giens y jetaient , en l'honneur

phes , les Muses , etc. 12. de Neptune , des chevaux ri-

-DE LA MER : l'Océan et Té- chement enharnachés .

thys , Neptune et Amphitrite,

Nérée et les Néréides , Doris

et les Tritons , les Naïades ,

les Sirènes , Eole et les Vents,

etc. 13. DE L'ENFER : Plu- thée.

ton , Proserpine , Eaque , DIOCLÉES, fète mégarienne,

Minos , Rhadamanthe , les célébrée au printemps ,

Parques, les Furies , les Mâ- l'honneur de Dioclès.

nes , Charon, etc. V. CA- I. DIOCLÈS , héros grec,

BIRES , PALICES , COMPITA- tué en prenant la défense

LES , SEMONES , INDIGÈTES , d'un jeune homme qui lui

PATAÏQUES , PÉNATES , LA- était cher.
2. Un des

quatre que Cérès préposa à

la célébration de ses mys-

RES , etc.

DIGONOS , né deux fois ;

épith. de Bacchus.

DIIPOLIES

tères.

-

en

ancienne fête DIOCLEUS, de la race d'Al-

d'Athènes, célébrée en l'hon- phée , régnait à Pharès , où il

neur de Jupiter Polieus , ou

protecteur de la ville.

reçut Télémaque , et Pisis-

trate , fils de Nestor.

DIOCORYSTÈS , un des fils

d'Egyptus , époux d'Hippo-

damie .

DIOGÈNES , fils deJupiter;

épith . de Bacchus et d'A-

DILIGENCE. Elle a pour

attributs une horloge et un

éperon. Quelquefois on met

un coq àses pieds . On la voit

aussi représentée par une

femme qui d'une main , pollon.

tient une flèche , et , de

l'autre , un sablier ailé , ou

une branche de thym , sur

Jaquelle il y a une abeille ,

I. DIOGENIA , fille de Célée.

2. Fille de Céphise , la-

quelle épousa Erechthee.

DIOMEDA , fille de Phorbas,



DIO 211DIO

qu'Achille emmena de Lem- établissement en Italie , où

nos , et qu'il substitua à Bri- il fonda la ville d'Arpi , ou

séis , lorsque celle- ci eut été

enlevée par Agamemnon.

I. DIOMEDE, roi de Thrace,

fils de Mars et de Cyrène ,

avait des chevaux furieux qui

vomissaient le feu par labou-

che. Il les nourrissait de chair

humaine , et leur donnait

à dévorer tous les étrangers

qui avaient le malheur de tom-

ber entre ses mains. Hercule,

par ordre d'Eurysthée , prit

Diomède , et le fit dévorer à

ses propres chevaux. V. AB-

DÈRE. 2. Fils de Tydée , et

petit-fils d'Enée , roide Ca-

lydon , fut élevé à l'école du

célèbre Chiron , avectous les

héros de la Grèce. Il com-

manda les Etoliens au siége

de Troie, et s'y distingua par

tant de belles actions , qu'on

le regardait comme le plus

brave de l'armée , après A-

chille , et Ajax , fils de Téla-

mon. Pallas , dans Homère ,

l'accompagne sans cesse : c'est

parson secours qu'il tue plu-

sieurs rois de sa main , qu'il

sort avecgloire de combatssin-

guliers contre Hector, Enée ,

et les autres princes troyens ;

qu'il se saisit des flèches de

Philoctète à Lemnos , et

des chevaux de Rhésus ; qu'il

enlève le Palladium ; enfin ,

qu'il blesse Mars , et Vénus

même, qui venait secourir

son fils Enée , et qui ne le

sauva qu'en le couvrant d'un

nuage. Diomède , instruit de

l'inconduite de son épouse

Egialée , n'échappa qu'avec

peine auxembûches qu'elle lui

tendit au retour du siége de

Troie , et alla chercher un1

d'Argyripa. Après sa mort il

fut regardé comme un dieu ,

et eut un temple et un bois

sacré sur les bords duTimave.

V. OISEAUX DE DIOMÈDE.

2. Premier nom de Jason.

Ce fut Chiron qui lui donna

ce dernier , à cause des scien-

ces qu'il lui apprit. -4. Fils

que Diomède d'Argos , eut

en Italie de la fille de Dau-

nus.

DIOMÉES , fètes grecques en

l'honneur de Jupiter-Dio-

méus , ou de Diomus , héros

athénien , dont les habitants

d'une ville de l'Attique pri-

rent le nom de Diomiens.

1. DIONÉ , fille d'Atlas ,

épouse de Tantale , dont elle

eut Pélops.2. Fille de l'O-

céan et de Téthys , eut de

Jupiter Vénus , surnommée

Dionée , du nom de sa mère ,

femmedeVulcain, et l'objet des

amours de Mars. C'est entre

ses bras que Vénus se précipita

toute en pleurs , après que

Diomède l'eut blessée.

DIONYSIADES , DIONYSIA-

QUES , où DIONYSIES , fêtes

en l'honneur de Bacchus ,

surnommé Dionysius. Ori-

ginaires d'Egypte , elles furent

portées en Grèce par Mélam-

pus . Les Athéniens les célé-

braient avec plus de pompe

que tout le reste de la Grèce ,

et comptait par elles leurs an-

nées , parce que le premier

archonte yprésidait . V. BAG-

CHANTES , LIBÉRALES.

DIONYSIADES, prêtresses de

Bacchus à Sparte , se dispu-

taient entr'elles , tous les ans,

le prix de la course .
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DIOS -BOUS, fête milésienne

en l'honneur deJupiter , dans

laquelle unbœuf étoit immolé

à ce dieu.

DIONYSIODOTE, surnom d'A- ] merce des femmes , eut Dior-

pollon chez les Phlyens , phus d'une pierre.

peuple d'Attique.

1.DIONYSIUS, OUDIONYSUS,

un desnomsgrecs de Bacchus,

par allusion au dieu son père

qui boita en le portant dans

sa cuisse , et dont il piqua le

flanc avec ses cornes au mo-

ment de sa naissance , aumont

Nysa où il avait été nourri, aux

nymphes du même nom qui

l'élevèrent, à une des Cyclades

nommée Dia ou Naxos

2. Ou DIONYSUS , un des trois

Anaces , fils de Jupiter. V.

ANAGES.

-

DIOPATRA , nymphe à la-

quelle Neptune fit violence ,

et dont il changea les sœurs

en aunes.

DIOPÈTES , statues de Ju-

piter , de Diane et d'autres

divinités qu'on croyait des

cendues du ciel.

DIOPHORUS, fils de la Terre,

défia sa mère à un combat

singulier , pour éprouver sa

force ; les dieux le changèrent

enrocher.

DIOSCODION , peau de Jupi-

ter; peau d'une victime offerte

à ce dieu , sur laquelle onfai-

sait marcher les aspirants à

l'initiation dans les mystères

d'Eleusis.

1. DIOSCURES , surnom de

Castor et de Pollux , nés de

Jupiter. R. couroi , jeune

homme. 2. Les Anaces ,

les Cabires , et trois frères

que Cicéron nomme Aléon ,

Mélampus et Eumolus.

--

DIOSCURIES , fêtes en l'hon-

neur des Dioscures , célé-

brées à Cyrène , et plus spé-

cialement à Sparte , berceau

de ces héros. Cette solen-

nité arrivait dans le temps

des vendanges , ce qui la

rendait très-joyeuse et très-

bruyante.

DIOSPOLIS , nom de plu-

sieurs villes en Egypte , en

Phénicie et en Lydie, où Ju-

I. DIOXIPPE , Danaïde.

2. Célèbre Amazone .

-

I. DIOXIPPUS , compagnon

d'Enée , tué par Turnus.

2. Chien d'Acteon .

1. DIORES , descendantd'A-

maryncée , conduisit dix vais- piter était particulièrement

seaux à Troie , qui faisaient révéré.

partie des forces d'Epéus , et

fut tué par le Thrace Pirus.

2. Jeune prince , parent

de Priam , etfrère d'Amycus ,

suivit Enée , et fut tué par

Turnus. 3. Fils d'Eole ,

épousa , du consentement de

son père , sa sœur Poly-

méla , qu'Eole avait voulu

faire périr en punition d'une

intrigue amoureuse avec

Ulysse.

-

DIORPHUS . Mithras , né

d'une pierre , souhaitant d'a-

voirunfils , et fuyant le com-

DIPHTHERA, la peau de la

chèvre Amalthée, sur laquelle

Jupiter avait écrit toutes les

destinées humaines.

DIPHYÈS , qui a les deux

natures; surnom de Bacchus.

R. dis , deux , et physis , na-

ture. V. BIFORMIS et DI-

MORPHOS.

DIPSACUS , fils du fleuve
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Phyllis, fit le permier en]

Colchide un bon accueil à

Phryxus.

DIPTERE, temple entouré

de deux rangs de colonnes

qui formaient des espèces de

portiques appelés ailes.

DIRCUS , surnom d'Am-

phion, pris de Dircé, fontaine

de Béotie : de là Dirceus Cyc-

Pindare.nus,

1.DIRCÉ , deuxième femme

de Lycus , roi de Thèbes ,

voyant Anthiope enceinte ,

quoique répudiée , la fit enfer-

mer dans une prison , d'où

Jupiter l'ayantfait sortir , elle

alla se cacher sur le mont

Cytheron, et y mit au monde

deux jumeaux, Amphion et

Zéthus. Ceux-ci, dans la suite,

firent mourir Lycus, et at-

tachèrent Dircé à la queue

d'un taureau indompté , qui

l'emporta sur des rochers où

elle fut mise en pièces. Les

dieux , touchés de son mal-

heur , la changèrent en fon-

taine de son nom. 2. Ayant

osécomparer sabeauté à celle

de Pallas , fut changée en

poisson.

-

Dis , Pluton , comme un

diminutif de dives , riche . Ce

nom pénétra jusque chez les

Gaulois , qui rapportaient

leur origine au dieu des en-

fers .

DISCINCTA, épith. de Diane,

portant l'habit long et flot-

tant.

DISCORDE , divinité malfai-

sante à laquelle on attribuait,

non-seulement les guerres ,

mais aussi les querelles entre

lesparticuliers, les dissensions

dans les familles , les brouille-

ries dans les ménages. Jupiter

l'exila des cieux, parce qu'elle

ne cessait d'en brouiller les

habitants . C'est elle qui , pi-

quée de n'avoir point été in-

vitée aux noces de Thétis et

de Pélée , jeta au milieu des

déesses lapomme fatale, cause

de cette fameuse contesta-

tion dont Pâris fut le juge.

Virgile lui donne une che-

velure hérissée de serpents

et attachée par des bandelettes

sanglantes.

DISPATER Ou DISPITER :

nom de Pluton , formé de Dis

et de Pater, père des trésors.

Il avait un temple dans la

onzième région de Rome.

DIRES , filles de l'Achéron

et de la Nuit ; elles étaient au

nombre de trois. Postées au- DISPUTE. J. B. Rousseau

près dutrône de Jupiter, elles la peint hautaine , hargneuse ,

recevaient ses ordres pour les yeux ardents, le visage en-

aller troubler le repos des flammé , orateur idolâtre de

méchants , et exciter des re- soi-même , toujours combat-

mords dans leur ame. On tant, ne reculant jamais, et

les nommait Dires dans le poursuivant de ses cris la Paix

ciel, Furies ou Euménides épouvantée.

sur la terre, Chiennes du Styx

dans les enfers. V. EUMENI-

DES , FURIES .

DIRPHYA , Junon honorée

sur le mont Dirphys , dans

l'ile d'Eubée.

DISQUE , espèce de gros

palet de figure roude. (V.

HYACINTHE , ACRISE. ) Le

disque représente aussi la

terre par sa rondeur. V. Cr-

BÈLE OU VESTA.
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DISSIMULATION. Femme

drapée d'une étoffe chan-

geante. L'égide de Minerve

qu'elle a sur la poitrine indi-

que qu'un cœur dissimulé est

impénétrable ; elle se couvre

le visage d'un masque , et son

attribut est une pie.

1.DITHYRAMBUS , nom de

Bacchus , venu deux fois au

monde , et de là nommé Di-

thyrambogenès. 2. Hymnes

en l'honneur de Bacchus ,

dont les vers étaient pleins de

verve et d'enthousiasme poé-

tique.

DIUS , un des neuf fils de

Priam qui survécurent à

Hector.

Theedynates , divinités puis-

santes . On en comptait deux,

le ciel et la terre , ou l'ame et

le corps , ou l'humide et le

froid : peut-être aussi étaient-

ce les mêmes que les Cabires.

V. CABIRES.

DIVONA , divine ; fontaine

qui était au milieu de Bor-

deaux , et que les Gaulois

avaient déifiée .

DIXME.C'étaitune coutume

chez les Grecs de consacrer

aux dieux la dixième partie

du butin fait sur les ennemis .

DOCILITÉ , une femme sim-

plementvêtue , dans l'attitude

d'être prête à embrasser quel-

que objet que ce soit ; elle aun

miroir sur l'estomac , et tient

un perroquet , oiseau suscep-

tible d'instruction. Cochin a

ajouté à ces emblèmes unjoug

qu'elle se laisse mettre sur les

épaules , et autour d'elle les

arbresles plus souples, comme

DIUS-FIDIUS, ouMEDI-EDI;

ancien dieu des Sabins , dont

le culte passa à Rome , et

qui était regardé comme le

dieu de la bonne foi . On le

croyait fils de Jupiter et

quelques-uns l'ont confondu

avec Hercule. V. ME HER- le saule , l'osier , etc.

CULES .

:

DOCTRINE. On la peint

comme une femme d'un âge

mûr , modestement vêtue , les

bras ouverts pour accueillir

tous ceux qui méritent de l'a-

border. Elle tient de la main

DIVALES , fêtes en l'hon-

neur de la deesse Angérone ,

établies à l'occasion d'une

esquinancie dangereuse dont

les hommes et les animaux

furent attaqués assez long- gauche un sceptre au-dessus

temps . V. ANGERONIA. duquel est un soleil , et sur

ses genoux un livre ouvert ,

tandis que d'un ciel serein

une rosée abondante tombe

DIVIANA , pour DIANA ,

DIANE.

DIVINATION, art de connaître

l'avenir par des moyens su- sur elle.

-

perstitieux . Cette science , aussi 1. DODONE, fille deJupiter

ancienne que l'idolâtrie, fai- et d'Euterpe , et , selon d'au-

sait une partie considérable

de la théologie païenne ; elle

était même autorisée par les

lois , particulièrement chez

les Romains.

tres , d'Europe. 2. Ville

d'Epire , célèbre par son

oracle , sa forêt et sa fontaine.

La prêtresse en interprétait

le murmure. Dansla suite on

DIVIPOTES , dieux que suspendit en l'air des vases

les Samothraces nommaient d'airain auprès d'une statue
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de même métal , aussi $11S-

pendue , et tenant à la main

un fouet d'airain à plusieurs

cordes mobiles , et dont le

son , par sa durée et ses va-

riétés , présageait l'avenir. -

3. Océanide.

DODONÉEN , surnom de Ju-

piter, honoré à Dodone.

DODONIDES , nymphes et

nourrices de Bacchus. 2.

Trois vieilles femmes qui ren-

daient les oracles de Dodone,

tantôt en vers , et tantôt par

les sorts.

DOLICHAON, père d'Hébrus ,

fut tué par Mézence .

ou

1. DOLOPS , fils de Mercure.

-2. Fils de Saturne et de

Philyra.

DOMATITES , surnom sous

lequel Neptune avait un tem-

ple à Sparte , comme le dieu

qui dompte les vents et les

tempêtes .

DOMICIUS , dieu qu'on in-

voquait dans le temps des

noces , pour que la femme

demeurât assidûment dans la

maison du mari , et y vécût

en paix avec lui.

DOMIDUCA et DOMIDUCUS ,

divinités qu'on invoquait

quand on conduisait la nou-

DOLI- velle mariée dans la maison
DOLICHENIUS ,

CHENUS ; surnom de Jupiter ,

de Dolichène , ville de Syrie.

DOLICHUS , fils de Tripto-

lème , donna son nom àl'ile

de Dulichium .

1. DOLIUS , épith . de Mer-

cure considéré comme dieu

du dol et de la fraude. - 2 .

Serviteur que le père de Pé-

nélope donna à cette prin-

cesse , lorsqu'elle partit pour

Ithaque avec Ulysse , fut un

des premiers qui reconnurent

ce prince à son retour.

course ,

1. DOLON , fils du héraut

Eumédès , très-léger à la

alla de nuit au camp

des Grecs, examiner leur si-

tuation . Mais Ulysse et Dio-

mède le surprirent , le for-

cèrentàdévoiler les secrets des

Troyens , et lui donnèrent la

mort. -2. Fils de Priam.

de son mari. La première

était la même que Junon.

DONARIA, présents qu'on

offrait aux dieux , et qu'on

attachait dans leurs temples

pour les remercier d'un bien-

fait , ou pour obtenir d'eux

quelque grâce

1. DORCÉE , fontaine à

Sparte , de Dorcée , héros

dont le monument était placé

dans le voisinage. -2 . Fils

d'Hippocoon. 3. Chien

d'Acteon . R. dercó , je vois ,

c'est -à-dire , qui a la vue per-

çante.

-

1. DORIDE , contrée de la

Grèce entre l'Arcadie , l'Eto-

lie , la Phocide et la Thessa-

lie , ainsi appelée de Dorus.

Les poëtes désignent quelque-

fois tous les Grecs par ceux de

la Doride. Ainsi Virgile dit

Dorica castra.

DORIDES , les mêmes que

les Néréides , de Doris , leur

mère . 1

DOLOPES, peuple de Thes-

salie , au pied du Pinde , que

Pélée envoyaausiégedeTroie,

sous la conduite de Phénix .

DOLOPION , prêtre d'Hyp-

sénor , grand-prêtre du Sca- | Grèce , belliqueux et spiri-

tuel, mais grand par leur, peumandre.

DORIENS , peuple de la
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sincère et peu modeste. Plu- |

sieurs proverbes grecs font

allusion à ses qualités et à ses

défauts.

DORIENS (JEUX) . Les Do-

riens célébraient à frais com-

muns, sur le promontoire

Triopon , des jeux en l'hon-

neur des nymphes , d'Apollon

et de Neptune.

DORION , Danaïde ,

de Cercestès.

avait un temple à Gabalės ,

dans la Grèce.

DOUCEUR. Elle a pour at-

tributs une branche d'olivier ,

une colombe , ou un agneau

couché près d'elle .

DOULEUR. Les anciens en

avaient fait une divinité. Hy-

gin la fait naître de l'Air et

de la Terre , et lui donne pour

épousesœurs la Fraude , la Colère ,

la Tristesse , la Vengeance

la Calomnie, etc. D'autres la

font naître de l'Erèbe et de

la Nuit. Zeuxis l'avait figurée

DORIS , fille de l'Océan et par un homme pâle , mélan-

de Tethys , épousa son frère colique , vêtu de noir , tenant

Nérée , dont elle eut les Né- un flambeau qui vient de s'é-

réides. 2. seconde fille de

Nérée et de Doris.

DORIPPE, nymphe dont

Anius eut Spermo , Oeno ,

et Elaïs.

DORITIDE, surnom sous

lequel les Gnidiens adoraient

Vénus.

teindre , et qui fume encore.

DOULEURS. Hesiode les fait

naître d'Eris (la Discorde) ,

et leur donne pour frères et

sœurs , le Travail , l'Oubli ,

DORSANÈS , nom que les In- la Peste , les Combats, les

diens donnaient à Hercule . Meurtres , etc.

1. DORUS , Second fils

d'Hellen , ou , selon d'autres ,

de Neptune et d'Alope, quitta

la Phthiotide , où régnait son

père, et vint fonder , au pied

du mont Ossa , une colonie

qui , de son nom , fut appelée

la Doride.

DORICLES , un des héros

de la Grèce ; son monument

héroïque était dans la La-

conie.

-

DOUTE. Il est représenté

par un homme tenant d'une

main une lanterne , et de

l'autre le bâton de l'expé-

rience ; on peut y ajouter des

balances en équilibre.

DRACIUS , un des capitaines

grecs qui commandaient les

Epéens au siége de Troie.

DRACON, berger à qui l'on

avait confié la garde des trou-

peaux des Hespérides. V.

HESPÉRIDES .

DRACONIGENA urbs , ville

née des dents d'un dragon ;

Thèbes. V. CADMUS.

1. DORYCLUS , fils naturel

de Priam , tué par Ajax

2.Fils de PhinéeroideThrace.

1. DORYLAS , un de ceux

se déclarèrent en faveur

gui
de Persée , à la cour de Cé- du

phée , fut tué par Alcyonée,

2. Centaure , tomba sous

coups de Thésée.

DOSITHÉE , nymphe.

Jes

DRACONTOLTES , meurtrier

serpent Python; épith.

d'Apollon . R. ollyein , tuer.

1. DRAGON , animal con-

sacré à Minerve et à Bacchus.

2. D'ANCHISE. Pendant
-M

Doro , nymphe de la mer , qu'Enée faisait des libations
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DREPANUS , nom de Sa

turne , du temple célèbre qui

lui était érigé sous le nom de

Drepanum.

DRESUS , capitaine latin ,

tué par Euryalê.

insulaires , charmés de la gé-

nérosité de Drimaque , lui

bâtirent . un temple , et le

déifièrentsous le nom dehéros

pacifique. Les voleurs le re-

gardaient comme leur dieu ,

et lui apportaient la dime de

leurs vols et brigandages.

aux månes de son père , il

sortit du tombeau un dragon

énorme , dont le corps for-

mait mille replis tortueux , et

dont le dos était couvert d'é-

cailles jaunes et azurées. Il fit

le tour du tombeau et des au DRIMAQUE , esclave fugitif,

tels
,

se glissa entre les vases s'étant retiré sur une mon-

et les coupes , goûta de toutes tagne de l'ile de Chio , devint

les viandes offertes , et rentra le chefd'une bande devoleurs,

ensuite dans le fond du sé et désola l'île . Les habitants

pulcre , sans faire aucun mal ayant mis sa tête à prix, Dri-

aux assistants . Enée prit ce maque persuada à un jeune

dragon pour un génie attaché homme de sa suite , de lui

au service d'Anchise.
-3. couper la tête et de la portef

D'ANDROMEDE. V. ANDRO- à la ville , pour obtenir la

MEDE. -4. D'AULIDE. Tan- récompense proposée. Les

dis que la flotte des Grecs se

rassemblait dans ce port, et

qu'on offrait aux dieux des sa-

crifices à l'ombre d'un plane,

un dragon marquetéde taches

de sang , envoyé par Jupiter ,

se glissant de dessous l'autel ,

s'élança sur la cimedu plane ,

où huit petits passereaux

étaient nichés avec leur mère.

Il les dévora tous , et fut en-

suite changé en pierre. Ce

prodige épouvanta les Grecs ;

mais Calchas en tira un au-

gure favorable , et prédit que

fe nombre des oiseaux pré- losophes des Gaulois. On

sageait celui des années du

siége , et le sort du serpent,

la prise de Troie. 5. DE
CADMUS. V. CADMUS. 6.

DE CÉRÈS . V. CÉRÈS. 7.

DE DÉIPHON. V. DÉIPHON.

8. DES ENFERS . V. CERBÈRE.

-9. DES HESPERIDES. V.

HESPÉRIDES. 10. DE MÉ-

DÉE. V. MÉDÉE.

—

DRANCÈS , un des grands

de la cour du roi Latinus ,

ennemi et jaloux de Turnus ,

habile politique et orateurplus

loquent que brave. Ænéid.

1. DRIMO, fille d'Alcyonée .

-. 2. Néréide.

DROMÆUS , surnom d'A-

pollon en Crète.

d'Actéon , R. dromos , course.

DROMAS, DROMIUS , chien

DRUÏDES , prêtres et phi-

croit leur nom dérivé du mot

celtique dero , chène , parce

que la vénération pour les

chênes était un des points

essentiels de la religion des

Gaulois. Ils étaient les arbitres

souverains de tout ce qui con-

cernait la religion , et for-

maient un corps nombreux

et puissant. On ne pouvait

convoquer aucun conseilsans

leur avis et leur permission ;

ils étaient distingués par de

grands priviléges. Ils n'étaient

point obligés d'aller à la

10
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guerre , et ne payaient aucun | bois. R. drys , chêne. Divi-

tribut. Leur principe fonda- nités qui présidaient aux hois

mental était de ne jamais rien et aux arbres en général . Le

écrire. Toute leur science sort des Dryades était plus

consistait en certaines pièces heureux que celui des Hama-

de poésie , qu'ils apprenaient dryades ; elles pouvaient errer

par cœur , et dans lesquelles en liberté , danser autour des

étaient contenus tous les mys- chênes qui leur étaient con-

tères de leur secte , qui , par sacrés , et survivre à la des-

cette raison,noussontpeucon- truction des arbres dont elles

nus. Le caractère de ces philo- étaient les protectrices. Onles

sophes était farouche et cruel représentait sous la figure

Les affreux sacrifices dont ils d'une femme robuste et frai-

étaient les ministres contri- che , dont la partie inférieure

buaient à étouffer dans leurs se terminait en une sorte d'a-

cœurs tout sentimentd'huma- rabesque , exprimant par ses

nité. Leur ordre subsista en-

core long-temps depuis le

changement arrivé dans la

religion des Gaulois ; mais il

ne fut ni si nombreux , ni si

puissant. Ils continuèrent ce-

pendant l'usage de leurs san-

glants sacrifices , malgré les

sévères édits des empereurs

chrétiens .

contours allongés , un tronc

et les racines d'un arbre. La

tête était coiffée d'une cou-

ronne de feuilles de chêne ;

on mettait une hache entre

leurs mains, parce qu'on

croyait que ces nymphes pu-

nissaient les outrages faits à

l'arbre dont elles avaient la

garde. V. HAMADRYADE .

DRYALUS , fils du centaure

Peucéus , assista aux noces de

Pirithous et au combat qui

suivit.

DRYANTIADÈS , nom patro-

nymique de Lycurgue , roi de

Thrace , fils de Dryas.

1. DRYAS , fille de Faune.

On la révérait comine la

déesse de la pudeur et de la

DRUÏDESSES . Les femmes

des Druïdes partageaient la

considération qu'on avait

pour leurs maris , et s'ingé- les

raient comme eux dans les

affaires politiques et dans

celles de la religion. Mais

elles avaient sur-tout la répu-

tation d'être de grandes devi-

neresses ; et quoique les Druï;

des s'en mêlassent quelque- modestie. On lui offrait des

fois , ils en avaient presque sacrifices auxquels il n'était

entièrement abandonné le pas permis aux hommes d'as-

soin à leurs femmes. La prin- sister . -2. Centaure , perça

cipale fonction des Druïdesses Rhotus d'un pieu , et immola

était de consulter les astres , plusieurs autres Lapithes.

de tirer des horoscopes, et de 3. Fils de Mars , oude Japet,

prédire l'avenir , le plus sou- un des princes grecs qui se

vent par l'inspection des en- trouvèrerent à la chasse de

trailles des victimes humaines Calydon . -4. Capitaine grec,

qu'elles égorgeaient. se couvrit de gloire en com-

battant les centaures. 5 .DRYADES , nymphes des
-
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DUI

-

Père de Lycurgue , roi des

Edones , osa faire la guerre

aux dieux , mais fut puni de

sa témérité. 6. Fils de Ly-

curgue , tué par son propre

père , qui , dans un accès de

démence , causée par la colère

des dieux , le frappa d'un

coup de hache, s'imaginant

couper un cep de vigne. 7.

Un des princes qui donnèrent

du secours à Etéocle , fut tué

Diane. 8. Un des fils
par

d'Egyptus , tué par Hécabé ,

danaïde.

-

DRYMNIUS , surnom de Ju-

piter chez les Pamphyliens.

DaYмо, nymphe, com-

pagne de Cyréne , mère d'A.

ristée. R. drymos , forêt de

chênes.

-
pour boire dans la fontaine

qu'il kabitait. 5. Prince

troyen , percé à la gorge par

Clausus , perdit à la fois la

parole et la vie .- 6. Nymphe

que Faune rendit mère de

Tarquitus .

et

DRYOPES, habitaient un

canton de la Thessalie ,

chassés par Hercule , por-

tèrent des colonies dans le

Péloponèse et dans l'Asie

mineure.

DRYOPIES , fè tes en l'hon

neur de Dryops , fils d'Apol-

lon , à Asine , ville de l'Ar-

golide.

1. DRYOPS , Arcadien , fils

d'Apollon , père et chef des

Doriens qui s'établirent dans

le Péloponèse. 2. Capitaine

troyen , tué par Achille.

DUALISME OU DITHÉISME

opinion qui suppose deux

principes , deux dieux ou deux

êtres indépendants et non

créés , dont on regarde l'un

comme le principe du bien ,

et l'autre comme le principe

du mal. Le dualisme a été

extrêmement répandu . On

l'attribue aux Persans , aux

Chaldéens , aux Egyptiens ,

et aux Grecs , qui avaient

leurs bons et leurs mauvais

démons ; les Romains avaient

leurs joves et leurs véjoves ,

c'est-à-dire , leurs dieux bien-

faisants et leurs dieux mal-

1. DRYOPE, fille d'Euryte,

et sœurd'Iole , femme d'Her-

cule , fut aimée d'Apollon .

Se promenant un jour près

d'un lac bordé de myrtes et

de lotos , et tenant entre ses

bras son fils , elle cueillit une

fleur de lotos qu'elle luidonna

pour l'amuser ; mais dans le

moment elle s'aperçut qu'il

sortaitdecettefleur desgouttes

de sang. Effrayée de ce pro-

dige , elle veut faire quelques

pas en arrière ; mais ses pieds

s'attachent à laterre. L'écorce

monte, gagne tout le corps ,

et l'infortunée , devint elle-

même un arbre de lotos . V.

LOTOS. 2. Habitante de Lem- faisants.

nos, dont Vénus prit les traits

pour engager les femmes de

l'ile à se défaire de leurs ma-

ris. -3. Nymphe d'Arcadie,

eut de Mercure le dieu Pan.

4. Nymphe de la petite

Mysie , enleva lejeune Hylas ,

au moment qu'il se baissait

DUBIA , surnom de la For-

tune chez les Romains.

DUELLIONA , ancien nom

de Bellone.

DULICHIUM, île dépendante

d'Ithaque. Dulichius, Ulysse .

Durs , ou plutôt Dus ; dicu

10.
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adoré dans la Grande-Bre-

tagne , au pays d'Yorck.

DUMILES, être peu connu,

né de l'Erèbe et de la Nuit.

DUPO , centaure tué par

Hercule , lorsque les cen-

taures voulurent forcer l'en-

trée de la caverne de Pholus.

1. DUUMVIRS, Sacri; prêtres

choisis par l'assemblée du

peuple , toutes les fois qu'il

s'agissait de faire la dédicace

d'un temple. 2. Sacrorum ,

magistrats chargés de la garde

des livres sibyllins. V. QUIN-

DECEMVIRS.

―

DYMANTHIS , Hécube , fille

de Dymas.

1. DYMAS , père d'Asius et

d'Hécube , et roi de Thrace.

-2. Brave Troyen qui , à la

faveurd'une armuregrecque ,

combattit avec succès , mais

fut enfin accablé par ses com-

patriotes que trompait sondé-

guisement. 3. Père d'une

des compagnes deNausicaa, de

même âge que cette princesse.

-

4. Fils d'Egimitus , donna

son nom à la ville de Dyme.

DYMON , un des quatre

dieux Lares .

DYNASTÈS , fils qu'

eut d'une Thestiade .

u'Hercule

DYRAS , fleuve de Grèce ,

sortit tout d'un coup de terre

pour donner du secours à

Hercule .

DYRRACHUS, fils de Neptune

et de la fille d'Epidamnus ,

ajouta un port à la ville de ce

nom , et l'appela Dyrrachium .

DYSARES , dieu des Arabes,

quel'on croit être le Bacchus

des Grecs , ou le Soleil.

DYSAULES , frère de Céléus,

chassé d'Eleusis par Ion , se

retira à Célées , et apprit aux

habitants à célébrer les mys-

tères de Cérès.

DYSIS , une des Heures du

soir.

DYSPONTIUS , fils de Pélops,

donna son nom à la ville de

Dyspontium.

DYZNOMIA , fille d'Eris.
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1.

EAQ

E▲, nymphe , implora le

secours des dieux contre les

poursuites du fleuve Phasis ,

et fut changée en île. 2. Et

E

EAU

ce qui lui mérita une place

parmi les juges des enfers . V.

EGINE , ASOPE, ENDÉIS , MYR-

MIDONS . 2. Frère de Poly-

mieux Ea , capitale de la Col- clée et fils d'Hercule . L'oracle

chide , île de Circé , vers le

détroit de Sicile. De làEca,

Circé.

EACÉES , fêtes célébrées à

Egine, en l'honneur d'Eacus,

juge des Enfers.

EACIDES , descendants d'Ea-

cus , et sur-tout Achille et

Pyrrhus.

EANI , les Saliens ; de Ja-

nus , aussi nommé Eanus.

EANTIDE , surnom de Mi-

nerve honorée par Ajax ,

lorsqu'il prit possession de son

royaume.

EANUS. Janus , ab eundo

parce qu'il va toujours , étant

pris pour le monde . De là

vient que les Phéniciens ex-

primaient cette divinité par

un dragon qui se tourne en

cercle , et qui mord et dévore

sa queue, pour marquer que

le monde se nourrit , se sou-

tient, et tourne sur lui-même.

V. JANUS.

1. EAQUE , fils de Jupiter

et d'Egine , naquit dans l'ile

d'Egine (Lépante) , dont il

fut roi. La peste ayant dé-

peuplé ses Etats , il obtint de

son père que les fourmis fus-

sent changées en hommes , et

appela ses nouveaux sujets

Myrmidons. R. myrmex, four-

mi. Il passa pourle prince le

plus équitable de son temps ,

avait déclaré que celui des

deux qui mettrait le premier

pied à terre , après avoir passé

le fleuve Acheloüs, jouiraitdu

royaume : Polyclée , feignant

d'être boiteuse , se fit porter

par son frère ; mais , en ap-

prochant du rivage , elle s'é-

lança de dessus ses épaules

avant qu'il eût quitté l'eau ,

en s'écriant : L'oracle apro-

noncé , ce royaume est à moi.

Eaqué , charmé de cette sub-

tilité d'esprit , l'épousa et

régna avec elle .

EASTER , déesse des Saxons ,

qu'on croit la même qu'As-

tarté.

1. EAU. Presque tous les

anciens peuples ont fait une

divinité de cet élément , qui ,

suivant quelques philosophes ,

était le principe de toutes

choses . C'est au respect qu'il

inspirait qu'on attribue l'usage

où étaient les dieux de jurer

par le Styx , et l'importance

de ce serment . Les modernes,

qui l'ont personnifiée , lapei-

gnent sous les traits d'une

femme nue , assise ou sur un

nuage , ou sur un lieu élevé ,

parce que les hauteurs sont

le dépôt où se forment les

rivières. Couronnée de ro-

seaux , qui font aussi l'orne-

ment de son trône , elle tient
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ECERITUS , roi d'Echalie ,

père d'Omphale , maîtresse

d'Hercule..

de la main droite un sceptre , dyein , exuere , parce qu'elle

le trident de Neptune, et s'ap- avait quitté les habits de son

puie de la gauche sur une sexe pour prendre ceux de

urned'oùl'eau coule en abon- l'autre.

dance. Des coquillages de di-

verses formes et couleurs , un

enfant qui soulève des rets ,

annoncent sa merveilleuse fé-

condité. —2. Lustrale , eau

commune , dans laquelle on

éteignait un tison ardent tiré

du foyer des sacrifices.

EBDOME , fète grecque ob-

servée le septième jour de

chaque mois lunaire en l'hon-

neur d'Apollon , à qui tous les

septièmes jours étaient consa-

crés , parce qu'il était né un

de ces jours.

EBUSE, capitaine latin , tué

par Chorinée.

ECHECHIRIA , déesse des

trèvesoususpensions d'armes,

étaitreprésentée recevantune

couronne d'olivier, R. echetn

cheira , retenir la main.

1. ECHECLUS , capitaine

troyen , périt sous les coups

de Patrocle. 2. Autre ca-

pitaine troyen , fils d'Agenor,

tué par Achille.

-

1. ECHECRATE , jeune Thes-

salien , frappé de la beauté

d'une jeune prêtresse de Del-

phes , l'enleva de force. Cette

ECASTOR etMECASTOR , for- violence donna lieu au règle-

mules de serment propres aux ment en vertu duquel aucune

femmes , et correspondantes jeune vierge ne fut désormais

à depol, jurement deshom- chargée de rendre les réponses

mes. On est partagé sur la du dieu ; et cette fonction ne

question de savoir si ces mots fut plus confiée qu'à une fem-

sont composés d'Æde et de me de cinquante ans , vêtue

Castoris ou Pollucis , par le en jeune vierge , en mémoire

temple de Castor , etc. , ou si de la première institution.-

e n'est que pour me , sous- 2. Grand-prêtre d'Apollon

entendant juvet. Me Castor Tégyréen , durant les guerres

juvet ! Ainsi Castor me soit des Mèdes.

en aide !

ECBASIUS , surnom sous le-

quel les Grecs offraient des

sacrifices à Apollon , lors-

ECHECS. V. Palamède.

ECHÉDORE , fleuve sur le

bord duquelHerculefut pour-

suivi par Cygnus , mais la

ECHÉMON , fils de Priam et

d'Hécube , tué par Diomède

sous les murs de Troie.

qu'après une navigation heu- foudre sépara les combattants.

reuse , ils prenaient terre . R.

ecbainein, débarquer.

ECCERE, formule de ser-

ment par Cérès .

ECDYSIES , fête en l'hon-

neur de Latone à Pheste , ville

de Crète , en mémoire de ce

que Latone avait changé le

sexe d'une fille de cette ville

nommée Leucippe. R. ec-

ECHEMUS , fils d'Aréopus ,

roi de Tégée en Thessalie ,

tua dans un combat singulier

Hyllus , fils d'Hercule.

ECHENAIS , nymphe aimée

de Daphnis.

ECHENÉE, héros qu' Homère
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nous représente comme le

plus âgé, le plus éloquent , et

le plus expérimenté des Phéa-

ciens .

1. ECHEPHRON un des fils

de Nestor.

ses eaux , qui se débordèrent

et entraînèrent dans la mer

les cinq nymphes avec le lieu

où la fête se célébrait. Nep-

tune les métamorphosa en

2. Fils d'Her- iles.

cule et de Psophis . - 3. Fils

de Priam .

1. ECHEPOLUS , fils d'An-

chise , avait donné à Ménélas

unebelle cavale ,pour s'exemp-

ter de le suivre à la guerre.

2. Fils de Thasius , un des

plus braves chefs troyens , fut

la première victime qui tomba

pour la défense de Troie.

ECHETLÉE , héros honoré

par les Athéniens .

ECHETUS , roi d'Epire ,

qu' Homère suppose avoirvécu

du temps d'Ulysse , et qu'il

peint comme le plus cruel de

tous les hommes.

ECHION, fils de Mercure et

d'Antianire , Argonaute fin

et rusé, servit d'espion durant

le voyage.2. Un des com-

pagnons de Cadmus , et l'un

des quatre guerriers nés des

dents du dragon , qui lui ai~

dèrent à bâtir Thèbes , la-

quelle prit de là le nom d'E-

chione. Il épousa Agavé, fille

de Cadmus. 3. Roi de

Thèbes. Ses deux filles se lais-

sèrent immoler pour apaiser

les dieux qui affligeaient la

contrée d'une longue séche-

resse. Il sortit de leurs cendres

deux jeunes hommes couron-

nés , qui célébrèrent la mort

généreuse de ces princesses.—

4. Célèbre coureur, remporta

souvent le prix de la course ,

-

1. ECHIDNA , fille de Chry-

saor et de Callirhoé , avait la

moitié du corps d'une belle

nymphe, et l'autre d'un ser-

pent affreux. Quoique les - 5. Un des chasseurs du

dieux la tinssent enfermée sanglier de Calydon , lança le

dans un antre de la Syrie , premier un javelot contre lui .

elle eut de Typhon , Orcus , 6. Un des géants qui esca-

Cerbère , l'Hydre de Lerne , ladèrent le Ciel. Minerve le-

la Chimère , le Sphinx, et le pétrifia en lui présentant la

lion de Némée . 2. Prin- tête de Méduse.

cesse hyperboréenne , dif-

forme comme la précédente ,

qui enleva d'abord les cavales

d'Hercule , et eut ensuite de

lui trois enfants , Agathyrse ,

Gelon , et Scytha . -3. Chien
d'Actéon .

ECHINADES, OU ESCHINADES,

nymphes , ayant fait un sacri-

fice de dix taureaux,invitèrent

à la fête toutes les divinités

champêtres , à l'exception du

fleuve Achelous. Ce dieu ,

piqué de cet oubli , fit enfler

-

1. ECHIONIDES , Penthée ,

fils d'Echion. 2. au plur.

Les Thébains.

I ECHIUS , père de Mécis-

tée , un des capitaines grecs

qui allèrent au siége de Troie,
fut tué par Politès.-2. Capi-

taine troyen , tomba sous les

coups de Patrocle.

ECHMAGORAS , fils d'Her-

cule , fut exposé aux bêtes

sauvages , avec sa mère Phi-

lane , par l'ordre d'Alcimé-

don, son aïeul , irrité du ma♣
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les dogmes , la religion ,

EDDA , livre qui contient
etc 9

des Scandinaves et des autres

peuples du Nord .

EDEME , citoyen de Cyn-.

adorerent comme

thos , que ses compatriotes

un dieu

après sa mort.

riage clandestin de sa fille peste , et eutpour successeurs

avec Hercule qui les délivra | les Hyantes et les Aoniens.

l'un et l'autre.

ECHNOBAS, chien d'Actéon.

ECHO , fille de l'Air et de

la Terre , nymphe de la suite

deJunon , servit Jupiter dans

ses amours, en amusant la

déesse par de longs discours ,

lorsque le dieu était avec une

de ses maîtresses . Junon , s'en

étant aperçue , l'en punit en

la condamnant à ne plus par-

ler sans qu'on l'interrogeât ,

et à ne répondre qu'en peu

de mots aux questions qu'on

lui ferait. Eprise du beau

Narcisse , elle le suivit long-

temps , sans pourtant se laisser

voir. Après avoir éprouvé les

mépris de son amant, elle se

retira dans le fond des bois ,

et n'habita plus que les antres

et les rochers. Consumée de

douleur et de regrets , il ne

lui resta que les os et la

voix.

EDEPOL. V. ECASTOR .

EDESIA , déesse qui prést-

dait au manger. V. BIBÉSIE.

EDON , montagne de a

Thrace , où l'on célébrait les

Orgies.

EDONIDES , surnom desBac-

chantes.

sur-EDONIUS , EDONUS ,

noms de Bacchus.- 2. Prince

qui donna son nom aux Edo-

niens.

EDUCA, divinité qui prési-

dait à l'éducation de la jeu-

nesse.

EDUCA, EDULIA, EDULICA,

ECHOMINUS , un des cin- EDUSA , déesse protectrice des

quante fils d'Egyptus , époux

d'Achamantis.

enfants , à laquelle on faisait

des offrandes lorsqu'on les se-

vrait et lorsqu'on commençaitECLIPSES. Les païens les

regardaient comme des pré- à leurfaire prendreunenour-

riture solide.

EDUCATION , femme d'un

âge mûr , éclairée d'un rayon

céleste . De ses mamelles nues

découledu lait. Elle tient une

sages funestes. On prétendait

que les magiciennes , sur-tout

celles de Thessalie , où les

herbesvenimeuses étaient plus

communes,avaient lepouvoir,

par leurs enchantements, d'at- baguette. A ses pieds est un

tirer la lune sur la terre , et enfant qui apprend à lire.

qu'il fallait faire un grand bruit Elle embrasse unjeunearbre ,

de chaudrons etautres instru- dressé et soutenu par des étais

ments pour l'empêcher d'en- qu'on nomme tuteurs.

tendre leurs cris.

ECREVISSE. V. CANCER .

ECTÈNES, peuples deGrèce,

habitèrent les premiers la

Thébaïde , et avaientpour roi

Qgygés. Ce peuple périt de la |

EERIBLE , belle-mère des

deuxgéants Otus et Ephialte ,

instruisit Mercure du sort de

Mars que ses deux fils avaient

enfermé dans une prison d'ai-

rain.
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EETA, OU EETÈS , deux

rois de la Colchide. Le pre-

mier, fils du Soleil et de Persa,

frere de Circé, et pèred'Ab-

syrthe et de Médée , régnait

du temps de l'expédition de

Jason , et fut tué dans un

combat sur le Pont-Euxin.

Le second était frère de la

seconde Circé , fille de la

première , qui régnait sur les

côtes d'Italie , et à la cour de

laquelle Ulysse trouvaun asile.

EÉTIAS OU EÉTIS , nom pa-

tronymique de Médée , com-

me Eétius l'est d'Absyrthe.

r . EETION , roi de Cilicie , et

père d'Andromaque.

Fils de Jason , d'Imbros , ra-

cheta Lycaon , fils de Priam,

fait prisonnier par Achille.

- 2.

EFFARI et EFFATA ; les

augures appelaient effari on

terminare templum , l'action

de marquer les limites d'un

temple qu'on voulait bâtir.

EGA , nymphe, fille d'Olé- |

nus , nourrice de Jupiter ,

qui , après sa mort , la trans-

porta au ciel , et en fit une

constellation nommée la

Chèvre.

EGEA , reine des Amazones,

se noya dans la mer , et lui

donnasonnom. 2. Surnom

de Vénus , honorée dans les

îles de la mer Egée.

sait tous les jours , le vaisseau

qui revenait avec la voile

noire , il crut que son fils

était mort , et , n'écoutant que

son désespoir, se précipita

dans la mer. Les Athéniens ,

pour consoler leur libérateur ,

éleverent son père au rang

des dieux de la mer , le dé-

clarèrent fils de Neptune , et

donnèrent son nom à la mer

voisine , aujourd'hui l'Archi-

pel. V. ETHRA , MÉDÉE , PIT-

THÉE , THÉSÉE , PALLANTIDES.

2. Partie de la Méditerra-

née entre la Grèce , la Thrace

et l'Asie mineure , tirait son

nom d'Egée , roi d'Athènes ;

oudu géantEgéon ; ou d'Egéa,

reine des Amazones ; ou de

différentes villes , promon-

toires ou rochers nommés

Bgé ; ou d'Egéus , surnom de

Neptune , ou de ce qu'elle

bondit et s'agite comme une

chèvre. On la désigné encore

par les noms de Hellenicum,

Caricum, Cycladicum , Ma-

cedonicum.

1. EGÉON , fils de Titan et

de la Terre , le même que

Briarée. Neptune , après l'a-

voir vaincu , le précipita dans

la mer ; mais s'étant ensuite

réconcilié avec lui , il l'admit

au rang des divinités marines,

C'est du sein de la mer qu'il

secourut les Titans contre

Jupiter.-2.Undes cinquante

fils de Lycaon, roi d'Arcadie.

EGÉONEUS , fils naturel de

Priam.

1. EGEE , neuvième roi

d'Athènes , fils de Pandion ,

père de Thésée , descendait

d'Erechthée , un des anciens

rois d'Athènes. Lorsqu'il en-

voya Thésée combattre le I. EGÉRIE , surnom de

Minotaure , il lui recom- Junon , que les femmes in-

manda d'arborer à son re- voquaientdans leur grossesse,

tour le pavillon blanc. Ayant pour obtenir une heureuse

aperçu de dessus un rocher , délivrance. 2. Nymphe ré-

où son impatience le condui- Ivérée des Romains. Numa
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Pompilius , voulant policer ce

peuple encore sauvage , s'en-

fonçait dans un bois voisin de

Rome , sous prétexte de con-

sulter cette nymphe , pour

donner à ses desseins l'auto-

rité de la religion .

EGES , ville de Cilicie , où

Esculape avait un temple des

plus célèbres .

EGIALIUS , fils d'Eétès , le

même qu'Absyrthe.

EGIBOLE, sacrifices en l'hon-

neur de Cybele , où l'on im-

molait une chèvre. V. CRIO-

BOLE.

EGIDE , bouclier couvert

de peau de chèvre. Jupiter

en avait un couvert de la peau

de la chèvre Amalthée, Ho-

mère en donne une d'or à

Apollon. Mais , depuis la vic-

toire de Minerve sur le mons

tre Egiés, le nomen fut affecté

au bouclier de cette déesse .

EGESTA , fille d'Hippotès ,

prince troyen , fut exposée

dans un vaisseau par son père

même, de peur que le sort

ne la livrât au monstre marin

auquel les Troyens étaient 1. EGIDES , tribude Sparte,

obligés de donner tous les ans avait pris son nom d'Egée , fils

une fille pour expier le crime d'Eolycus. -2. Descendants

de Laomedon. Egesta aborda d'Egée , fils de Thésée. — 3 .

en Sicile , où le fleuve Cri- Thésée lui-même , comme fils

nisius , sous la figure d'un d'Egée.

taureau , puis sous celle d'un EGIES , monstre indomp-

ours , combattit pour l'épou- table , né de la Terre , vomis

ser, eteut d'elle Eole etAceste. sait des tourbillons deflamme

1. EGESTE , prince troyen , mêlée d'une épaisse fumée.

vint s'établir en Sicile. Minerve le combattit par l'or-

Ville , prit son nom de son dre de son père , et , après

fondateur. 3. Fils de Nu- l'avoirvaincu, en porta la peau

sur son bouclier.

-

-2.

mitor , père de Rhea Sylvia,

fut tué par ordre d'Amulius.

1. EGEUS , surnom de Nep-

tune , de la ville d'Egé en

Eubée. 2. Père de deux Ar-

gonautes , Céphée et Amphi-
damas.

-

-
4.

1. EGIALEE , originaire de

Sicyone , en fut le premier

roi2. Fils d'Adraste , roi

d'Argos , tué dans la seconde

guerre de Thèbes. - 3 . Fils

d'Eétés et d'Hécale.

Sœur de Phaeton , la même

que Lampétie. 5. Fille

d'Adraste , roi d'Argos , fem-

me de Diomède, fameuse par

la passion que lui inspira Vé-

nus . V. COMÉTES , CYLLABA-

RUS. 6. Une des Grâces.

EGIES , ville de la Laconie ,

remarquable par un éta n

nommé l'Etangde Neptun e

où l'on n'osait pêcher , dans

l'idée qu'on serait soi-même

changé en poissons.

EGILE , lieu de la Laconie

où un temp'e de Cérès attirait

une grande affluence de voya-

geurs.

EGINE, île de la merEgée,

située sur le golfe Saromique ,

appelée d'abord Enone ou

Enopie. 2. Fille d'Asope ,

aimée de Jupiter , dont elle

eut Eaque et Rhadamanthe.

Jupiter , pour la dérober à la

vengeance de son père , la

changea en ile , ou la cacha
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dans l'ile du golfe Saronique | le poëte que son mari lui avait

quiprit depuis lenom d'Egine . laissé pour l'entretenir par

EGINEA, Diane honorée à

Sparte.

EGINETES, habitants de l'ile

d'Egine , nommés aussi MYR-

MIDONS. V. MYRMIDONS.

EGIOCHUS , OU EGIUCHUS ,

porte-chèvre , surnom de Ju-

piter nourri par une chèvre ,

ou qui avait pris la peau de

cette chèvre pour couvrir son

bouclier. R. aix , chèvre ;

échein , tenir.

EGIPANS , divinités cham-

pêtres , dont les anciens peu-

plaient les bois et les mon-

tagnes , et qu'ils représen-

taient comme de petits hom-

mes fortvelus , avecdes cornes

et des pieds de chèvre .

EGIRE , Hamadryade , fille

d'OXILUS.

ses chants dans les principes

de la vertu , vint à bout de la

séduire , persécuta et éloigna

ses enfants , fit périr leur

père à son retour , et s'em-

parà du trône . Le jeune

Oreste vintvenger la mort de

son père et de son aïeul , et

tua le tyran , ou dans son

propre palais , ou dans le

temple d'Apollon , et sur
l'autel même au moment

qu'Egiste considéroit le cœur

palpitant d'un taureau im→

molé , et semblait y lire son

sort . Voy. CLYTEMNESTRE

ORESTE, ELECTRE, THYESTE ,

PELOFÉE.

EGIUS , un des cinquante

fils d'Egyptus , tué par son

épouse Mnestra.

3.

1. EGLÉ , une des trois

Hesperides. 2. Fille d'Es-

culape et d'Epione , et sœur

du célèbre Machaon .

Une des Grâces . R. aigle ,

splendeur. 4. Mère des

Grâces , qu'elle eut du Soleil .

-

-

bar-

EGISTE , fruit de l'inceste

involontaire de Thyeste avec

sa fille Pélopée. Devenu

grand , il reçut de sa mère

l'épée de Thyeste , et fut in-

troduit à la cour d'Atrée qui

lui commanda d'aller tuer

Thyeste dans sa prison. Ce- 5. Naïade , fille du Soleil et

lui- ci , ayant reconnu son de Néère , dans Virgile ,

épée dans les mains d'Egiste , bouille de mûres le visage du

et appris qu'il était son fils , vieux Silène. 6. Fille de

l'envoya tuer Atrée , et monta Panopée , pour laquelle The-

sur le trône de Mycènes d'où sée quitta Ariane .

il fut chassé depuis par Aga-

memnon. Agamemnon , en

partant pour la guerre de

Troie , se réconcilia de bonne

foi avec Egiste , lui pardonna

publiquement la mort de son

père , et lui confia sa femme

et ses enfants , avec le soin de

son royaume. Cette impru-

dente confiance fut mal ré-

compensée. Egiste , après

avoiréloigné de Clytemnestre

EGLEIS , une des filles

d'Hyacinthe , que les Athé→

niens sacrifièrent sur le tom.

beau du cyclope Gerestus

pour détourner de leur pays

la peste et la famine qui

le désolaient sous le règne

d'Egée .

EGLETES. V. ANAPHE.

EGNATIA , nymphe révérée

comme une déesse à Gnatie ,

ville de la Pouille. Les habi-
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tants croyaient que le feu EGYPIUS, jeune Thessalien ,

prenait de lui-même au bois fils de Bulis , obtint , à force

sur lequel on mettait les vic- d'argent , Timandra , d'une

times qu'on lui immolait. rare beauté. Néophron , fils

1. EGOBOLE , surnom que de Timandra , révolté de cet

les Potniens donnaientà Bac- odieux accord, obtint lamême

chus , parce que ce dieu or- faveur de Bulis , ensuite , bien

donna de substituer une informé de l'heure à laquelle

chèvre à la victime humaine Egypius devait venir trouver

qu'on lui offrait 2. Sacri- Tinandra , fit sortir sa mère,

fice d'une chèvre à Cybèle. et lui substitua Bulis , qu'E-

EGOBORE "
mangeur de gypius ne reconnut qu'après

chèvre; surnom de Bacchus. que le crime était consommé.

V. EGOBOLE. Tous deux en eurent tant

EGOCEROS , Pan , trans- d'horreur , qu'ils voulurent

formé en chèvre lorsque les se tuer ; mais Jupiter changea

dieux fuyaient devant le géant Egypius et Néophron en vau-

Typhon.
tours , Bulis en plongeon , et

Timandra en épervier.EGOLIUS , étant entré dans

l'antre de Jupiter , consacré

aux abeilles dans l'île de

Crète, pour en tirer du miel ,

fut changé en un oiseau de
son nom .

EGON, fameux athlète , prit

un taureau par un pied , et

l'entraîna jusqu'au haut d'une

colline pour l'offrir à la belle

Amaryllis.

EGOPHAGE , EGOPHORE ;

surnoms sous lesquels Ju-

non avait à Lacédémone un

temple élevé par Hercule.

Les Lacédémoniens , à son

exemple , continuèrent de

lui immoler des chèvres ; ce

qui donna occasion à ce sur-

pom.

EGRESIKOMOS , qui cxcite

aux festins et aux querelles ;

épithète de Bacchus. R. eghei-

rein, exciter ; kómos , luxe ,
festin.

EGYGE, une des filles de

Niobé , à laquelle les uns

donnent Amphionpourmari,

d'autres Zéthus , d'autres Al-

camène.

EGYPTE. Elle est repré-

sentée sur les médailles ayant

à ses pieds un crocodile , les

pyramides derrière , et bis

placé sur un piedestal de-

vant elle.

EGYPTIEN, surnom d'Apol-

lon , fils d'Isis et d'Osiris. V.

ORUS.

1. EGYPTIUS, sage d'Ithaque,

pèred'Eronymus , Antiphus ,

etc. 2. Surnom grec de

Jupiter, que l'on confond

alors avec Osiris.

-

EGYPTUS , fils de Neptune

et de Libye , prince juste et

vertueux , mérita de donner

son nom aupaysoù il régnait.

Les cinquante fils dont il était

père , ayant appris que leur

oncle Danaus était établi en

Grèce , y passèrent , dans le

dessein d'épouser ses filles ,

qui étaient en nombre égal.

Danaüs , après les avoir bien

reçus , et leur avoir donné

ses filles , les fit égorger la

première nuit de leurs noces.

2. Nom du Nil - 3. Un
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des cinquante fils d'Egyptus . à Emèse , ville de la haute

EIDOTHÉE , fille de Protée , Syrie , qu'on croit être le

dieu marin , enseigna à Mé- Soleil . Elle était représentée

nélas le moyen de se rendre sous la figure d'une grande

Prolée propice. V. MENELAS,

PROTÉE.

EILAPINASTE , dieu des fes-

tins , surnom de Jupiter , dans

l'ile de Chypre.

EIMARMENÉ, une des filles
d'Uranus. 2. Déesse qui ,

chez les Grecs , était la même

que la Destinée. R. meirein ,

distribuer.

-

>

pierre de forme conique.

L'empereur Antonin , sur-

nommé Héliogabale , ayant

été prêtre de ce dieu dans sa

jeunesse, résolut d'établir son

culte dans tout l'empire , au

préjudice des autres dieux. Il

fit apporter d'Emèse à Rome

sa statue , lui bâtit un temple

magnifique , y fit transporter

1. EIONÉE un des capi- tout ce que la religion des

taines grecs qui_partirent

pour le siége de Troie , tué

Hector. 2. Roi de

Thrace, père de Rhésus .

3. Capitaine troyen , tué par

Neoptolème.

par
-

-

EIONES , ville del'Argolide ,

dont les habitants allèrent à

la guerre de Troie.

EIRAPHIOTES , cousu dans

la cuisse; surnom de Bac-

ehus. R. raptein , coudre.

EIRENE , ou la Paix , fille

de Jupiter et de Thémis. V.

PAIX.

.

Romains avait de plus sacré

comme le feu de Vesta , la

statue de Cybèle , les boucliers

de Mars , etc. Enfin , il défen-

dit de reconnaitre d'autre di-

vinité que son dieu , qu'il

maria avec Celeste . Son suc-

cesseur renvoya Elagabale à

Emèse , et supprima sonculte

à Rome. V. CELESTE.

ELAÏS , une des filles d'A-

nius , changeait en huile

tout ce qu'elle touchait . V.

ANIUS.
ELAPHE BOLIES , fêtes

EIRENPOHORE , qui apporte célébrées en l'honneur de

lapaix ; surnom de Minerve. Diane Elaphebolia par les ha-

EISETERIES , fêtes célébrées bitants de la Phocide , en mé-

à Athènes , lorsque les ma- moire d'une action dans la-

gistrats entraient en charge.quelle ils avaient dû en partie

R. eisiemi , entrer en fonc- la victoire au généreux dé-

vouement de leurs femmes.

R. elaphos , cerf, ballein ,

darder.

tion .

EJAZIUS , un des surnoms

de Jupiter.

ELACATEUS, surnom de Ju-

piter d'une montagne du

même nom en Thessalie.

"

ELAPHIEA, surnom de Diane

chez les Eléens.

ELAPHION , femme de l'E-

ELEOSPONDA , sacrifices an- lide , avait été nourrice de

ciens où l'on ne faisait que Diane.

des libations d'huile. R.

elaios , huile , spendein ,

verser.

ELAGABALE , divinité adorée

ELARA , fille d'Orchomène,

fut obligée , pour se soustraire

à la jalousie de Junon , de se

cacher dans les entrailles de la
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tué

terre , où elle accoucha du

geant Tityus.

ELASUS , capitaine troyen ,

par Patrocle.

ELATRÉE, jeune Phéacien ,

se présenta pour un combat

de course que donna le roi

Alcinoüs .

1. ELATUS , père de Poly- mais tous s'accordent à don-

phème l'Argonaute . -2. Fils ner part à Electre dans l'assas-

d'Arcas et d'Erato , fondateur sinat d'Egiste et de Clytein-

d'Elatée , et père d'Egyptus. nestre. Electre épousa Py-

- 3. Régna sur les bords du lade , dont elle eut Strophius

Satnion , alla au secours des et Médon.

Troyens , et fut tue par Aga-

memnon.-4. Poursuivantde

Pénélope , tué par Eumée.

-5. Pere de Cænis , nommée

Proles Elateia. 6. Un des

centaures qui assiégèrent la

grotte de Pholus , fut tué

Hercule .

à Mycènes , où, pour tromper

leurs persécuteurs , ils confir-

mèrent le faux bruit de la

mort d'Oreste qui se tint ca-

ché jusqu'au moment propre

à satisfaire sa vengeance . Les

poëtes tragiques racontent ce

fait de différentes manières ;:

-

ELECTRIDES , iles que les

anciens supposaient être à

l'embouchure du Pô. On

dit que , depuis la chute de

Phaeton , on y trouva beau-

coup d'ambre ; en grec , elec-

tron.
par

ELÉA, surnom sous lequel

Diane avait un temple en

Laconie , mais où les Arca-

diens seuls pouvaient faireles

fonctions de prêtres.

-

-

-

"

I. ELECTRYON
, fils de

Persée et d'Andromède
, roi

de Mycènes , épousa sa nièce

Anaxo , dont il eut Alcmène
,

et fut tué involontairement
par son neveu Amphitryon

.

2. Fils d'Etonus , petit-
-

ELECTRYONE , fille du Soleil

et de la nymphe Rhodes , eut

pour sœurs les Héliades , et

reçut des Rhodiens les hon-

neurs héroïques.

ELEEN , Jupiter adoré à

ELIS.

1. ELECTRE , Atlantide

mère de Dardanus fondateur fils de Béotus , et père de

de Troie. 2. Fille de l'O- Léitus.

céan et de Tethys , épousa

Thaumas , dont elle eut Iris

et les Harpyies Aello et Ocy-

pète. 3. Sœur de Cadmus ,

donna son nom à une des

portes de Thebes, - 4. Une

des suivantes d'Hélène. 5.

Fille d'Edipe et sœur d'An-

tigone. 6. Danaïde . —7.au combat; surnom de Bac-

Fille d'Agamemnon et sœur

d'Oreste,sauvason jeune frère

de la fureur d'Egiste. Pendant

qu'Oreste était en Tauride ,

Electre , sur la fausse nou-

velle de la mort de son frère

et de Pylade , se rendit dans

ce pays , reconnut Iphigénie ,

et revint avec elle et son frère

ELÉLÉEN , celui qui exhorte

chus, tiré des cris avec lesquels

on célébrait son culte . R. ele

leu , cri de guerre.

ELELEIDES . Les Bacchantes.

ELÉNOPHORIES , fêtes où

l'on portait des vases de jonc

et d'osier , appelés élenès , et

qui contenaient des objets

sacrés.
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ELEON, ville de Béotie , dont | pine , étaient célébrés près

les habitants allèrent au siége

de Troie.

2

ELEPHANT , Symbole de la

tempérance , de l'éternité

de la pitié , de la puissance

souveraine , et des jeux pu-

blics.

ELEPHANTIS , épouse de

Danaus , eut de lui deux

filles .

d'Athènes , sur les bords de

P'Ilissus . Les Athéniens fai-

saient initier leurs enfants dès

le berceau. C'était un devoir

de l'être au moins avant la

mort, et la négligence à cet

égard passait pour un sacri-

lége . Rien n'était plus expres-

sément défendu que de divul-

guer les mystères. On ne vou-

ELÉPHÉNOR , ou ELPHE- lait avoir aucun commerce

NOR , fils de Chalcodon , de la avec ceux dont l'indiscrétion

race de Mars, fut du nombre avait trahi des secrets si res-

des princes grecs qui dispu- pectables ; ils étaient bannis

tèrent la main d'Hélène , et

conduisit au siége de Troie

les Abantes d'Eubée , sur

quarante vaisseaux.

de la société ; on évitait de

se trouver avec eux dans le

mêmevaisseau , d'habiter dans

la mêmemaison, et de respirer

ELETÉ, une des Heures. le même air. L'entrée du

ELEUCHIA, fille deThestius . temple était rigoureusement

ELEUS , fils de Persée , se- interdite aux profanes.

courut Amphitryon contre

les Téléboens , et eut pour

récompense les îles qu'il leur

avait prises.

1. ELEUSIS , héros quí

donnason nom à la ville d'E-

leusis . On le fait naître de

Mercure et de Daïre , fille

de l'Océan. 2. Bourg ou
-

1. ELEUSINE , surnom de

Cérès , pris des mystères d'E- ville de l'Attique , célèbre

leusis. 2. Epouse de Tro- par le temple des mystères de

chilus , et mère de Tripto- Cérès.

lème.

-

"

ELEUSIUS , père de Tripto-

lème, que l'on dit aussi fils

de Céléus.

ELEUSINIES mystères de

Cérès , célébrés tous les qua-

tre ans en différents endroits 1. ELEUTHER, fils d'Apollon .

de la Grèce, mais plus spécia- et d'Ethuse , fille de Neptune,

lement à Eleusis , ville d'At- donna son nom à une ville

tique. C'était de toutes les de Béotie. 2. Curète ,

solennités grecques la plus donna son nom à une ville

mystérieuse aussi l'appelait- de Crète.

-

on lesmystères par excellence. 1. ELEUTHÈRE , ELEU-

Ces mystères étaient divisés THERIEN , ELEUTHERIUS , li-

en grands et petits . Les Athé- bérateur; nom donné à Ju-

niens , qui se qualifiaient in- piter en reconnaissance de

venteurs de l'agriculture , rap- la victoire remportée par les

portaient l'origine des pre- Grecs sur Mardonius , géné-

miers à Cérès elle-même.ral des Perses. 2. Villeque

Les petits , consacrés plus Bacchus fit bâtir en mémoire

particulièrement à Proser- de la liberté qu'il rendit à
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toutes les villes de la Béotie | teurs de Carthage , d'Elisa ou

avant de partir pour les Elissa , nom de Didon . V.
Indes. DIDON.

ELEUTHÈRES , lieu de la sé-

pulture de la plupart des sol-

dats d'Adraste , qui avaient

péri dans l'expédition contre
Thèbes .

ELEUTHERIA , déesse de la

liberté. V. LIBERTÉ.

ELEUTHERIE , fontaine voi-

sine du temple de Junon

d'Argos , où les prêtresses

allaient puiser l'eau pour

les sacrifices offerts à cette

déesse.

ELEUTHERIES, fête en l'hon-

neur de Jupiter, instituée à

Platée , en mémoire de la

victoire remportée sur Mar-

donius.

ELEUTHERIUS , surnom de

Bacchus, qui répond au Liber

pater des Latins.

ELEUTHO , nom que Pin-

dare donne à la déesse qui

préside aux accouchements ;

duverbe eleuthein , venir. V.

ĮLITHYIE.

2

ELISSON , héros , fils de Ly-

caon donna son nom à un

fleuve et à une ville du Pélo-

ponèse .

ELLOPS , fils de Jupiter ,

donna le nom d'Ellopie à l'ile

d'Eubée.

ELLOTÈS , OU ELLOTIDE ,

surnom de la Minerve de Co-

rinthe , d'Ellotis , prêtresse

de cette déesse , qui se réfugia

dans son temple , et y fut

brûlée.

ELLOTIES, fètes des Crétois,

en l'honneur d'Europe qu'ils

nommaient Ellotis .

ELOÏDES , nymphes de Bac-

chus .

ELONE , ville de Grèce dans

la Thessalie , dont les habi-

tants allèrent au siége de

Troie.

ELOQUENCE, femme grande

et majestueuse , la tête ceinte

d'un diademe , tenant d'une

main la foudre , et de l'autre

des fleurs. Le caducée , sym-

bole de la persuasion , est à

ELICIUS surnom de

Jupiter , que les Romains

croyaient pouvoir , au moyen ses pieds. Une colonne ros-
. de certains vers , faire des- trale donne l'idée de la tri-

cendre du ciel.
bune aux harangues , que pa-

ELIDE, province du Pélopo- rent les noms de Démosthene

nèse , dont Elis était la capi- et de Cicéron.

tale, célèbre par lesjeux olym-

piques qu'on y donnait en

l'honneur de Jupiter Olym-

pien.

ELIMUS , prince troyen qui

vint s'établir en Sicile.

ELION , le même qu'Hyp-

sistos, oule Très-Haut, époux

de Béruth , et père d'Uranus

et de Ghé.

ELISEI PATRES , les séna-

ELPE , fille du cyclope Poly-

phème , enlevée par Ulysse

et rendue à son père par les

Lestrigons.

ELPENOR , un des compa-

gnons d'Ulysse , changé en

gure humaine ,

porc , ayant recouvré la fi-

tombant d'un lieu élevé avant

de se rembarquer.

se tua en

ELPIDODOTES , qui donne
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1

lon .

- 2.

et

Tespérance ; épith. d'Apol- » tes et des musiciens cé-

» lèbres. Le Léthé y coulait

I. ELPIS , nom sous lequel avec un doux murmure ,

les Grecs honoraient l'Espé- » ses ondes y faisaient oublier

rance. V. ESPÉRANCE . >> lesmaux de la vie . Une terre

Samien , hâtit à Samos un > toujours riante y renou-

temple à Bacchus à gueule » velait ses productions trois

béante , en mémoire d'un » fois l'année , et présentait

lion , de la gueule duquel il » alternativement

avait retiré un os qui le bles- » fleurs ou des fruits . Plusde

sait. douleurs, plus de vieillesse ;

ELVINA , surnom de Cérès. » on conservait éternelle-

ELYCES , un des compa- ment l'âge où l'on avait été

guons de Phinée , tué par », le plus heureux. Là, on

>> goûtait encore les plaisirs

qui avaient flatté durant la

Persée.

>>

>>

ou des

ELYMEUS , surnom de Ju- »

piter d'Elymais , ville de » vie. L'ombre d'Achille fai-

Perse , où il avait un temple » sait la guerre aux bêtes fé-

magnifique . >> roces , et Nestor y comp-

ELYMAÏTIS , surnom d'une » tait ses exploits.

déesse Nanæa , adorée chez

les Elyméens en Syrie , et

dont on fait tantôt uneDiane,

tantôt une Vénus , tantôt une

Minerve.

ELYMNIUS , surnom sous le

quel Neptune étaitadoré dans

l'ile d'Eubée.

>>

>>

2EMACURIES fêtes du Pé-

loponèse , où les jeunes gar-

çons se fouettaient au sé-

pulcre de Pélops jusqu'au

sang. R. aima, sang; couros,

jeune homme.

EMATHIDES , les neuffilles

de Piérus , roi d'Emathie.

EMATHIE, contrée de la Ma-

cédoine , qui , chez les poëtes ,

est prise pour la Macédoine

entière.

1.EMATHION, frère deMem-

non , et fils de Tithon et de
l'Aurore , régna sur le pays

connu sous le nomd'Emathie .

2. Fils de Tithon , et fa-

meux brigand , égorgeait tous

ceux qui tombaient entre ses

mains, et futtué par Hercule.

1. ELYSEE des Gaulois. V.

FLATH-INNIS .-2. ou CHAMPS

ELYSIENS , séjour heureux des

ombres vertueuses. « Il y ré-

gnait unprintemps éternel ;

» l'haleine des vents ne s'y

» faisait sentir que pour ré-

pandre le parfum desfleurs.

>> Un nouveau soleil et de

>> nouveaux astres n'y étaient

» jamais voilés de nuages .

>> Desbocages embaumés , des

>> bois de rosièrs etde myrtes ,

>> couvraient de leurs om- rent dans le combat qui eut

» brages frais les ombres for- lieu à la cour de Céphée à

» tunées. Le rossignol avait l'occasion du mariage de Per-

seul le droit d'y chanter ses sée avec Andromède. 4.

plaisirs , et il n'était inter- Père d'un Romus , qui , selon

» rompu que par les voix quelques auteurs , fonda la

touchantes des grands poë- ville de Rome.

>>

3. Un de ceux qui péri-

----
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EMBARUS , natif de l'île Py-

rée , sacrifia sa fille pour apai-

ser la colère des dieux qui

avaient affligé l'île d'une hor-

rible famine.

EMBASIUS , surnom d'Ap-

pollon, lorsque les Grecs lui

| EMYLUS , fils d'Ascagne ,

dont la famille patricienne des

Emiles prétendait descendre.

ENAGONIUS , surnom

Mercure , adoré à Olym-

pie comme dieu des athlètes.

ENARÈTE , fille de Déima-

sacrifiaient avant de s'embar- chus , et femme d'Eole.

quer.

EMERIONE , un des héros

honorés dans la Grèce.

EMILIE , fille d'Enée et de

Lavinie.

1. Emon , père de Laërte.

--2. Homme qui, ayantconçu

une passion criminelle pour

sa fille , fut changé en mon-

tagne. 3. Un des cin-

quante fils de Lycaon , roi
d'Arcadie.

EMONIDÈS , prêtre d'Apol-

lon et de Diane , qu'Enée im-

mola couvert de ses habits

sacerdotaux.

EMPANDA , déesse protec-

trice des bourgs et villages.

EMPLOCIES, fète athénienne

où les femmes paraissaient

avec leurs cheveux tressés. R.

emploke, implicatio ; de ple-

kein, entrelacer.

EMPOLEUS surnom de

Mercure , protecteur des

marchands et des cabaretiers.

EMPUSA, Spectre qu'Hécate

envoyait, dit-on , aux hommes

pour les effrayer. C'était un

fantôme féminin qui n'avait

qu'un pied , et qui prenait

toutes sortes de formes hi-

deuses. V. LAMIES.

EMULATION , un des enfants

de la Nuit et de l'Erebe. Elle

arriva la première au secours

de Jupiter contre les géants,

avec sa mère et ses sœurs , la

Victoire, la Puissance et la

Force.

de

ENARSPHORUS , fils d'Hip-

pocoon , voulut enlever Hé-

lène encore enfant .

ENCADDIRES , nom que les

Carthaginois donnaientàceux

de leurs prêtres qui étaient au

service des dieux Abaddires.

V. ABADDIRES.

1. ENCELADE , géant re-

doutable , fils du Tartare , et

de la Terre. Jupiter victo-

rieux le couvrit du poids

énorme de l'Etna. C'est lui

dont l'haleine embrasée , dit

Virgile, exhale les feux que

lance le volcan : lorsqu'il es-

saie de se retourner , il fait

trembler la Sicile , et une

épaisse fumée obscurcit l'air

d'alentour. V. TYPHON. — 2.

Un des cinquante fils d'Egyp-

tus ; tué la première nuit de

ses noces parAmymone , une

des Danaïdes.

ENCENIES , fètes qu'on célé-

brait à ladédicace d'untemple,

etc. Elles consistaient en dan-

ses et festins où l'on se cou-

ronnait de fleurs.

ENCHÉLÉES , ville d'Illyrie ,

près de laquelle les poëtes

ont feint que Cadmus et Her-

mione furent changés en

serpents.

ENGLUMES. V. VULCAIN ,

CYCLOPES.

ENDAÏTHYIA , surnom sous

lequel les Mégariens ado-

raient Minerve , parce qu'elle

s'était changée en plongeon
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(aithyia) pour porter sous

ses ailes Cécrops à Mégare.

ENDÉIDE , OU ENDEIS , fille

de Chiron et de Chariclo

épousa Eaque , dont elle eut

Pélée et Télamon.

"

ENDENDROS , surnom de

Jupiter.

Chiron , gouverneur de la

plupart desgrands hommesde

ce temps-là, Enée appritde lui

tous les exercices qui contri→

buent à former un héros .

Lorsque Pâris eut enlevé Hé-

lène , Enée prévit les tristes

suites de cette violation de

l'hospitalité , et conseilla de

rendre celle qui devait causer

ENDORA , une des Hyades.

ENDOVELLICUS , divinité des

anciens Espagnols , qu'ils joi- la pertede sa patrie. Quoiqu'il

gnaient à Hercule sousletitre
de dieux tutélaires.

ENDROMIS chaussure de

Diane, propre à la course. R.

drémo , je cours

"

eût blâmé la guerre , il ne s'y

conduisit pas avec moins de

courage. Dans la nuit où

Troie succomba , il soutint

vaillamment quelques com-

bats dans les rues de la ville ;

il

ENDYMION , fils d'Ethlius

et de Chalyce , et petit-fils demais , trop faible pour résister

Jupiter qui l'admit dans le au nombre des ennemis ,

ciel ; mais , ayant manqué de chargea sur son dos son père

respect à Junon , il fut con- Anchise , avec ses dieux Pé-

damné à un sommeil perpé- nates , tenant sonfils Ascagne

tuel , ou , selon d'autres , de par la main , et se retira sur

trente ans seulement. C'est le mont Ida avec ce qu'il put

pendant ce sommeil que la recueillir de Troyens . Après

Lune , éprise de sa beauté , avoir construit une flotte de

venait le visiter toutes les vingt vaisseaux , et cotoyé la

nuits dansune grotte dumont Thrace , une partie de la

Latinos , et en eut cinquante Grèce , il relâcha en Epire ,

filles , et un fils, nommé Eto- où Hélénus lui prédit la suite

lus ; après quoi Endymion fut de ses destinées , essuya plu-

rappelé dans l'Olympe, sieurs tempêtes , aborda en

Afrique , et fut reçu à Car-

thage par Didon , que Vénus

disposa en sa faveur . Aimé

de cette princesse , le héros

s'oublia quelque temps dans

les délices de l'amour ; mais

Mercure vint l'arracher à ce

ENEA, Ville de Macédoine ,

sur le golfe Thermaïque , dut

sa fondation et son nom à

Enée ; il y laissa tous ceux

qui se trouvaient hors d'état

de supporter les fatigues de

la navigation.

ENEADES , Ascagne , fils
d'Enée.

ENEAS , ENÉIS , surnoms

de Vénus , pris de son fils
Enée.

ENEE , issu du sang des rois

de Troie , était fils d'Anchise

et de Vénus , et petit-fils d'As-

saracus. Elevé par le fameux

piége que la haine de Junon

avait tendu à sa gloire ; et de la

Sicile , où l'appelait la célé-

bration des jeux funèbres en

l'honneur d'Anchise , mort

dans cette ile l'année précé-

dente, il arriva en Italie , con-

sulta la sibylle , descendit aux

enfers , vit dans les Champs-

}
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Elysées les héros troyens et

son père , dont il apprit sa

destinée et celle de sa posté-

rité. Revenu des enfers , il

vint camper sur les bords du

Tybre , où Cybèle changea ses

vaisseaux en nymphes. Lati-

nus, prévenu par un oracle ,

accueillitfavorablementle hé-

ros étranger ; mais la violence

de Turnus rompit la paix ju-

rée , et entraîna le vieux mo-

narque dans une guerre qui

finit par la mort de Tur-

nus. Enée , après l'avoir tué

en combat singulier , épousa

Lavinie , fille de Latinus ,

et fonda Lavinium , que les

Romains regardaient comme

le berceau de leur empire.

Après quatre années d'un

règne paisible, les Rutules ,

ligués avec les Etruriens , re-

commencèrent la guerre. Il

se livra une sanglante bataille |

à la suite de laquelle Enée

disparut , noyé , dit-on , dans

le Numicius , à l'âge de trente-

huit ans ; mais , cette fin ne pa-

raissant pas assez noble , on

répandit le bruit que Vénus

l'avait enlevé au ciel , après

avoir lavé son corps dans les

eaux du fleuve. On lui éleva

un monument sur les bords

du Numicius , et les Romains

l'honorèrent sous le nom de

Jupiter Indigète .

ou à qui elle présente la ma-

melle (v. Io).

ENFERS, lieux souterrains ,

où se rendaient les ames après

la mort pour y être jugées

par Minos , Eaque et Rha-

damante. Pluton en était le

dieu et le roi. Les Grecs , et

après eux , les Romains con-

cevaient l'Enfer comme un

lieu vaste , obscur , partagé

en diverses régions : l'une

affreuse , où l'on voyait des

lacs dont l'eau infecte et

bourbeuse exhalait des va-

peurs mortelles , un fleuve de

feu , des tours de fer et d'ai-

rain , des fournaises ardentes ,

des monstres , et des Furies

acharnées à tourmenter les

scélérats ; l'autre , riante et

paisible , destinée aux sages

et aux héros. Les Grecs

croyaient que les Enfers s'é-

tendaient sous notre conti-

nent , et se divisaient

quatre départements distincts.

Le lieu le plus voisin de la

terre était l'Erèbe. On y

voyait le palais de la Nuit ,

celui du Sommeil et des

Songes : c'était le séjour de

Cerbère , des Furies et de

la Mort. Là erraient , pen-

dant cent ans , les ombres

infortunées dont les corps

n'avaient pas reçu les hon-

neurs de la sépulture. Le

ENENTHIUS , ENANTHIUS , deuxième lieu était l'Enfer des

ou EVENTHIUS , un des dieux méchants : c'est là que chaque

des Phéniciens.
crime était puni , que le re-

ENESIUS , OU ENEIOS , sur- mords dévorait ses victimes

nom deJupiter dumont Enus et que se faisaient entendre les

en Céphalonie. cris aigus de la douleur. Le

Tartare proprement ditvenait

après les Enfers : c'était la pri-

son des dieux. Environné

d'un triple mur d'airain , il

ENFANT NU, avec des ailes

(e. CUPIDON) ; qu'on tientpar

lamain (v. ASCAGNE , ENÉE) ;

sur les genoux d'une femme,

en
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soutenait les vastes fonde- ENLÈVEMENTS . V. ARIANE,

CEPHALE, GANYMEDE, HÉLÈ-

mers. Les Champs-Elysées , NE , ORITHYIE , PROSERPINE ,

séjour heureux des ombres SABINES , etc.

ments de la terre et des

cile. C'est dans ses belles cam-

pagnes que Proserpine avait
été enlevée .

vertueuses formaient la ENNA , ville située sur une

quatrième division des En- hauteur au milieu de la Si-

fers. Il fallait traverser l'E-

rèbe pour y parvenir. V.

CHAMPS-ELYSEES .

ENGASTRIMYTHES

tresses d'Apollon , qui ren-

daient des oracles sans re-

muer les lèvres.

prê-

ENGONASI agenouillée ;

surnom de Lucine , adorée à

Tégée , en mémoire de ce

qu'Augée , fille d'Aléus ,

tomba sur ses genoux, et ac-

coucha en chemin dans l'en-

droit même où l'on bâtit de-

puis letemple de Lucine.

ENGYÉUS, un des généraux

de Rhadamante , qui lui don-

na l'ile Cyrnus.

ENGYUM , ville de Sicile ,

célèbre par un temple ma-

gnifique dédié à la mère des

dieux.

ENIENS , peuples de Grèce,

allèrent au siége de Troie ,

sous la conduite de Gynecus.
ENIOCHÉ , nourrice de

Médée.

ENNEA , Cérès , d'Enna,

où la déesse avait un temple

magnifique.

ENNIUS , surnom de Mer-

cure dans l'île de Chio .

ENNOMUS , capitaine my-

sien , et savant augure, que

tout son art ne put garantir

des coups d'Achille.
ENNOSIGEUS , ENOSICH-

THON ; surnoms de Neptune.

R. enoó, j'ébranle ; gaia, terre.

ENODIA et ENODIUS , sur-

noms d'Hécate et de Mercure,

pris de l'usage où l'on était dé

dresser des pierres carrées ,

surmontées d'une tête de l'une

ou l'autre de ces divinités , où

l'on trouvait l'indication des

chemins et des rues. R. odos ,

chemin.

ENOLMIS. Les prêtresses

d'Apollon à Delphes , assises

surun trépied nommé Olmos;

ENIOPÉE , écuyer d'Hec- d'où Enolmos , surnom d'A-
tor , tué par Diomède. R. pollon.

henia , rênes ; poiein, faire.

I. ENIPÉE , fleuve du Pélo-

ponèse dans l'Elide , dont fut

amoureuse Tyro , fille de Sal-

monée , roi du pays. Neptune,

qui l'aimait , prit la forme de

ce fleuve pour la tromper , et

eut d'elle Pélias et Nélée .

2. Fleuve de ce nom en

Thessalie.

ENISPE , ville de l'Arcadie ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

ENOPTROMANTIE, divination

par un miroir magique qui

montrait les événements à ve-

nir et passés àunjeune garçon

ou à une femme à qui l'on

avait bandé les yeux. R. énop-

tron , miroir.

9
fils que

- 23

des

1. ENORCHUS

Thyeste eut de sa sœur.

Surnom de Bacchus ,

danses par lesquelles on célé-

brait ses fêtes. R. orchesthai,

danser.
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ENSIFER, quiporte uneépée;

épith. prise de trois étoiles

qui forment la constellation

d'Orion , laquelle ressemble

à une épée.

ENTELLE , fameux athlète ,

se distingua aux jeux funèbres

donnés par Enée , en Sicile ,

à l'anniversaire de la mort

d'Anchise. Darès , athlète

troyen , excite par ses défis

l'indignation du vieuxEntelle .

Il se lève animé par Aceste ,

défie Darès à son tour,tombe

d'abord; mais serelevant plus

fier et plus terrible , il presse ,

il accable son rival que ses

amis retirent de ses mains

ensanglantées. Alors Entelle

se tourne vers le taureau ,

prix de sa victoire , lui brise

le crâne d'un coup de ceste ,

et lui fait jaillir la cervelle.

Entelle , après cette preuve

de sa vigueur , renonce pour

toujours au ceste , et à son

art.

et un autre qui lui ronge le

sein.

ENYALIUS, surnom deMars,

tiré d'Enyo.

I. ENYO , nom grec de

Bellone. -2. Gorgone , fille

de Phorcus et de Céto.

1. EOLE , fils d'Hellen et

d'Orséide , petit-fils de Deu-

calion , et frère de Dorus etde

Xuthus , succéda à son père

auroyaume de Phthiotide , et

donna le nom d'Eoliens àses

sujets, qui s'appelaient Hellé-

niens. -2. Arrière-petit-fils

du précédent , fils de Jupiter

et de Mélanippe , et dieu des

Vents , régnait sur les îles

appelées Vulcanies , et depuis

Eolides , situées entre l'Italie

et la Sicile. Mais sa résidence

était à Lipara , une de ces îles.

Lorsque les Vents jetèrent

Ulysse dans les Etats d'Eole,

ce dieu l'accueillit favorable-

ment, et lui fit présent d'outres

qui renfermaient les Vents

contraires à sa navigation. Les

compagnons d'Ulysse , cédant

à une indiscrète curiosité ,

ouvrirent ces peaux , d'où les

Vents s'échappèrent , et cau-

sèrent une tempète furieuse

qui fit périr tous les vaisseaux

ENTORIA , fille d'Icarius , d'Ulysse. Eole devait à Junon

dont Saturne eut Janus , la faveur d'être admis dans

Hymnus , Faustus et Félix.l'Olympe , et son empire sur

ENVIE. Les Romains en les Vents . On le représente

firent une déesse. Son nom avec un spectre , symbole de

Invidia signifie celle qui ne son autorité .

rous voit pas de bon œil. On

représentait cette divinité sous

les traits d'un vieux spectre

féminin , ayant la tète ceinte

de couleuvres , les yeux lou-

ches et enfoncés , un teint li-

vide , une horrible maigreur ,

des serpents dans les mains ,

ENTHEA , la divine, ou la

déesse aux enthousiames ;

nom de Cybèle. Entheus et

Entheatus, se disait de tout

lieu où se rendaient les ora-

cles, et de tout homme qui

prédisait l'avenir.

EOLIA, fille d'Amythaon.

EORES , OU EORIES , fètes

établies en l'honneur d'Eri→

gone, fille d'Icare ; les mêmes

que les Alétides.

1. Eos , geant fils de Ty-

phon. 2. L'Aurore .

1. Eous , l'Oriental; un des

-
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quatre chevaux du Soleil.

2. Lucifer , étoile du matin.

3. Surnom d'Apollon ,

auquel les Argonautes con-

sacrèrent l'ile de Thymas ,

où il leur apparut , et où ils

lui offrirent un sacrifice so-

lennel.

- 2. Filsbåtit Memphis.

d'Erébus et de la Nuit.

EPÉRIE, nymphe qui éluda

toujours les poursuites amou-

reuses d'Esacus.

EPERVIER , oiseau engrande

vénération chez les Egyp-

tiens , parce qu'il désignait

leur granddieu Osiris , qu'on

voit souvent sur les monu-

ments avec une tête d'éper-

vier , cet oiseau ayant la vue

EPACHTES , fête athénienne

en l'honneur de Cérès , et en

mémoire de la douleur qu'elle

ressentit de l'enlèvement de

Proserpine . R. épi , sur ; ach- perçante et le vol rapide , ce

thos , douleur.

EPACRIUS , qui réside surles

hauteurs ; Jupiter , auquel on

érigeait souvent des autels sur

les hauteurs.

I.
>

EPACTEUS , qui préside au

rivage; surnom de Neptune ,

du temple qu'il avait sur le

rivage de l'île de Samos.

EPACTIUS , Mercure

dieu des promontoires en

cette qualité , on le représente

assis sur un amas de rochers.

2. Surnom d'Apollon , le

même qu'Actius.

EPALIUS , roi grec , remis

sur son trône par Hercule ,

en reconnaissance de ce bien-

fait , légua sa couronne à Hyl-

lus , fils de ce héros.

ÉPALTES , Troyen tué par

Patrocle.

1. EPAPHUS , fils de Jupiter

et d'Io , fut enlevé après sa

naissance , par la jalouse Ju-

non , et donné à garder aux

Curètes ; Epaphus eut un

jour querelle avec Phaeton ,

et lui reprocha qu'il n'était

point fils du Soleil , comme

il s'en vantait , mais que Cly-

mène , sa mère , n'en avait

fait courir le bruit que pour

couvrir quelque galanterie .

Epaphus fut roi d'Egypte , et

qui convient au Soleil , dont

il était le symbole.

1. EPÉUS , fils d'Endymion

et d'Hypérypné , remporta le

prix de la course sur ses deux

frères , et régna , après son

père , sur les Eléens , nom-

més depuis Epéens, de son

nom. 2. Fils de Panopée ,

célèbre athlète , et habile in-

génieur, inventeur du bélier,

construisit le cheval de Troie,

et fonda Métaponte.

EPHEBEIES , fêtes célébrées

à la puberté des enfants ,

d'ephebus , jeune homme. R.

hébè , jeunesse.

EPHÈSE , ville d'Ionie . Son

nom venait d'une femme

nommée Ephèse , mère d'A-

mazo , qui donna aux Ama-

zones leurnom et leur origine.

Elle était célèbre par son

temple de Diane , une des

sept merveilles du monde .

EPHESIA GRAMMATA, carac-

tères magiques , parce queles

Ephésiens étaient fort adon-

nés àla magie , aux sortiléges ,

l'astrologie judiciaire .
à

EPHESIES , fêtes à Ephèse

en l'honneur de Diane.

EPHESTIENS (dieux ) ; les

mêmes que les Latins nom-
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maient Lares et Pénates. R. | son retour de Troie , fit bâtir

à Trézène un temple à Apol-estia , foyer.

EPHESTIES , fêtes de Vul- lon , sous ce nom , parce que

cain , oùtroisjeunes garçons , ce Dieu l'avait sa vé de la

portant des torches allumées , tempête. R. epibainein , re-

couraient de toute leur force ; venir.

celui qui atteignait le but le

premier, sans avoir éteint sa

torche , gagnait le prix.

EPHESTRIES , fêtes établies

à Thèbes , durant lesquelles

on habillait en femme la sta-

tue du devin Tirésias , et on

la promenait ainsi par la ville .

R.éphiemi, je prends un habit.

EPHESUS , fils du Caystre ,

bâtit le temple de Diane à

Ephèse avec Crésus .

EPHIALTÈS , OU EPHIALTUS,

fameuxgéant, fils de Neptune

et d'Iphimédie . V. ALOIDES .

EPIBEMIUS, surnom de

Jupiter dans l'île de Siphnos.

EPIBOMIE , cantique que les

Grecs chantaient devant l'au-

tel.

EPICARPIUS , surnom de

Jupiter adoré dans l'ile d'Eu- -

bée.

1. EPICASTE , fille d'Egée ,

eut d'Hercule une fille nom-

mée Thessala. 2. Mère de

Trophonius .

que Jocaste.

-

-

3. La même

EPICLES , guerrier lycien ,

venuau secours de Troie avec

EPHIALTES , ce que les La- Sarpédon , fut tué par Ajax

tins appellent Incubes , espè- d'une pierre énorme.

ces de songes dont on a fait

des divinités malfaisantes. V.

INCUBES.

EPHYDATIE , Naïade , deve-

nue amoureuse d'Hylas , fa-

vori d'Hercule , épia le mo-

ment où il venait puiser de

l'eau pour l'entrainer au fond

de la source où elle présidait.

R. hydor, eau.
EPHYDRIADES , nymphes

qui présidaient aux eaux. V.
HYDRIADES .

-
2 .

EPICLIDIE , fète athénienne

en l'honneur de Cérès .

EPICOENIUS , surnom de

Jupiter à Salamine.

EPICRENÉ , fête des fon-

taines , célébrée à Lacédé-

mone en l'honneur de Cérès.

R. crenè , fontaine.

EPICS. V. ABONDANCE ,

CERES, PAIX , TRIPTOLEME.

EPICURIUS , Secourable ; sur-

nom d'Apollon , avoir

délivré l'Arcadie de la peste.
pour

1. EPHYRE , Océanide , EPIDAMNIUS , père de celle

femme d'Epimethée. des suivantes de Vénus qui

Première compagne de Cy- servit la déesse dans ses

3. Nom que porta amours avec Adonis.

Corinthe, 4. Ville d'Epire,

prise par Hercule sur le roi

des Thesprotes. - 5. Ville du

Péloponèse , où Ulysse alla

chercher des poissons .

rène . --

EPHYRUS , fils d'Epimethée

et de Myrmex.

EPIDAURE. Des trois villes

de ce nom, la plus célèbre était

celle du Péloponèse , où Es-

culape avait un temple tou-

jours plein de malades et de

tablettes où étaient écrites les

guérisons qu'on y avait obte

EPIBATÉRIUS, Diomède , à nues.
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EPIDAURIES , fêtes athé- là l'éxception d'Adraste. Dix

niennes en l'honneur d'Es- ans après , ces jeunes princes

eulape. vengèrent lamort de leurs pa

EPIDMURIUS , Esculape ho- rents , firent un grand butin ,

noré à Epidaure. emmenèrent Tirésias , et en-

EPIDAURUS , héros qui don- voyèrent Manto, sa fille , à

na son nom à la ville et au

pays d'Epidaure dans l'Argo-

lide .

t

Delphes. R. geinomai, naître.

EPIGRAMME. On la désigne

par une jeune femme dans

l'attitude de lancer le trait

qu'un petit satyre vient de lui

EPIDAUS , fils de Nélée et

de Chloris , tué par Hercule.

EPIDELIUS , surnom d'Apol- aiguiser.

lon , d'un temple à Epidélie,

en Laconie .

que

EPILATS , fille de Thestius.

EPILÉNIE , fête grecque en

idéens.

1. EPIDEMIES , fète les l'honneur de Bacchus , ou

Argiens célébraient en l'hon- l'on disputait à qui foulerait

neur de Junon ; et les habi- une plus grande quantité de

tants de Délos et de Milet , grappes. R. lenos , pressoir.

enl'honneur d'Apollon , lors- EPIMEDES, undes Dactyles

qu'ils avaient évoqué les dieux

tutélaires de ces lieux , et qu'ils

les croyaient présents dans

leurs villes . 2. Fête célé-

brée lorsqu'un parent ou un

ami revenait d'unlongvoyage.

EPIES , divinité qu'on croit

la même qu'Osiris.

EPIMÉLETES , ministres du

culte de Cérès , servaient le

roi des sacrifices dans ses foncé

tions . R. méléin , avoir soin.

EPIMĖLIUS , Mercure , pro

1. EPIDOTE, surnom de tecteur des troupeaux.

Jupiter , dont les hommes EPIMENIDE , grand pro

tiennent tous leurs biens. R.phète des Crétois , était con-

didonai , donner -2 Génie temporain de Solon, Dáns sa

révéré par lesLacédémoniens.jeunesse il s'égara et entrá

EPIDOTES, dieux qui prési- dans une caverne où il futsur

daient à la croissance des en- prisd'unsommeilqui duracin

fants. R. epididómi , j'ajoute , quante-sept ans. Réveillé par

j'augmente. quelquebruit , ils'en retourne

à son village . Tout y avait

changé de face: Le bruit de ce

prodige s'étant répandu dans

la Grèce , Epimenide fut re-

gardé depuis comme favorisé

des dieux On l'appelait le

nouveau Curète , et on l'al-

lait consulter comme un

oracle. Enfin il mourut âgé

de deux cent quatre-vingt-neuf

ans , selon la tradition des

Crétois , qui lui firent , après

sa mort , des sacrifices comme

à un dieu .

EPIGEE , fils d'Hypsistus ,

dans la suite appelé Uranus.

1. EPIGEUS capitaine thes:

salien , ayant tué par mégarde

son cousin germain , suivit

Achille au siége de Troie , et

fut tué par Hector.

EPIGIES , nymphes terres

tres. R.ghe, terre. URANIES

EPIGONES , descendants .

Enfants des sept chefs qui

périrent tous devant Thèbes ,

II
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EPIMÉNIES , sacrifices que EPIPYRGIDE , statue sem→

les Athéniens faisaient à cha- blable à une tour , et consa-

que nouvelle lune ' pour la crée par les Athéniens à Hé-

prospérité de la ville . cate.R.pyrgos , tour. 2. Qui

EPIMETHEE, frère de Pro- préside aux tours ; surnom de

méthée , et fils de Japet et de Minerve à Abdere.

Clymène. Prométhée avait

formé les hommes prudents

et ingénieux , et Epiméthée

les imprudents et les stupides .

Il épousa Pandore , dont il

eut Pyrrha , nommée de là

Epiméthis. La fable ajoute

qu'il fut métamorphosé en

singe.

EPINICIES , fête en action

de grâce d'une victoire. R.

nike, victoire

EPIOCHUS , fils de Lycurgue ,

à qui l'Arcadie rendait les

honneurs divins.

1. EPIONE, femme d'Escu-

lape , mère de Machaon, de

Podalyre , et de quatre filles ,

Hygie, Eglé, Panacée et Jaso.

V. ESCULAPE. -2. Surnom

de Diane.

EPIRNUTIUS , surnom cré-

tois de Jupiter.

EPISCAPHIES , fêtes des bar-

ques à Rhodes. R. scaphe ,

barque.

EPISCENIES , fête des tentes

à Lacédémone. R. skenë

tente.

EPISCIRA , fète en l'honneur

de Cérès et de Proserpine , à

Scira , dans l'Attique .

EPISCOPOS , Surveillante ;

surnom sous lequel Diane

avait un temple à Elis.

EPISTATÉRIUS , quipréside ;

surnom de Jupiter en Crète.

R. ephistemi, je préside.

EPISTIUS , Jupiter présidant

aux foyers. R. estia , foyer.

EPISTROPHIA, surnom de

Vénus chez les Mégariens.

On traduit ce mot par recti→

cordia, celle qui engage les.

hommes au bien. V. ÅPOS-

TROPHIA.

1.EPISTROPHUS,

EPIPHANES, qui estprésent,

qui apparait ; surnom de Ju-

piter , faisant souvent sentir

sa présence sur la terre , ou

par le bruit du tonnerre et fils d'Iphi-

des éclairs , ou par de véri- tus , partit pour le siége de

tables apparitions. V. THÉOP- Troie , à la tête des Phocéens.

SIE. R. phainomai , paraitre. 2. Un des princes auxi-

EPIPHANIES , sacrifices ou liaires des Troyens , chef des

fètes établies en mémoire de Halizoniens. 3. Fils d'E-

l'apparition des dieux. vénus , tué par Achille.

EPIPHRON, fils d'Erèbe et

de la Nuit. R. phren , esprit .

EPIPOLA , fille de Trachion ,

se déguisa en homme pour

aller au siége de Troie , et fut

lapidée par les Grecs , après

que Palamède eut découvert

son sexe.

―

EPITHALAMITÈS , surnom

de Mercure en Eubée , ou

de thalamos , lit nuptial, ou

de thalamites , qui rame sur

la proue du vaisseau. Dans

le premier sens , c'est un des

dieux de l'hymen ; dans le

second , il préside aux voyages ·

EPIPOLLA , surnom lacédé- sur mer.

monien de Cérès. EPITRAGIA , surnom de



EPO 243EQU

sous

Vénus , assise sur un bouc

marin. R. tragos, bouc.

EPITROPIUS , surnom

lequel les Doriens avaient

élevé à Apollon un temple où

ils s'assemblaient pour déli-

bérersur les affaires publiques.

EPITUS , fils d'Alba , roi des

Latins , monta sur le trône à

la mort de son père , et eut

pour successeur Capys.

EPODES ,

ciens chœurs grecs exécutaient

chant que
les an-

EPULON, capitaine latin ,

tué par Achate.

EPULONS, prêtres romains ,

institués l'an 558 de la fonda-

tion de Rome , pourpréparer

les festins sacrés dans lesjours

solennels. Leur office était

aussi de publier le jour où ces

repas devaient se faire en

l'honneur des dieux , de Ju-

piter et autres ; ils avaient le

privilége de porter la robe

bordée de pourpre commeles

sans se mouvoir , pour repré- pontifes , et de donner leurs

senter l'immobilité de la terre

qu'ils croyaient fixe.

1. EPONE , belle fille , née

d'un homme et d'une jument.

2. Déesse des âniers. V.

HIPPONE..

1. EPOPÉE , fils de Nep-

tune et de Canacé , enleva

Antiope , fille de Nyctée , roi

de Thèbes , d'où résulta une

guerre fatale à tous deux.

2. Fils d'Aloéus , et petit-fils

du Soleil , régna sur Corinthe

après Bunus. 3. Un des

matelots qui prirent un jour

Bacchus.

EPOPS , nom grec de Térée

changé en huppe.

EPOPTE , Contemplateur ;

surnom sous lequel Neptune

avait un temple près de Mé-

galopolis.

EPOPTES , initiés parvenus

aux grands mystères , et qui

ont , en cette qualité , le droit |

de tout voir. R. optomai , voir.

EPOPTIQUES , nom des grands

mystères , des mystères inti-

mes , révélés aux candidats

qui avaient rempli toutes les

épreuves de l'initiation.

EPOUVANTE , fille de Mars

et de Vénus. V. PEUR.

filles pour

EPULUM

être Vestales.

mets préparés

pour les dieux , dans les fêtes

célébrées en leur honneur.

Tous ces mets appartenaient

aux ministres des sacrifices

nommés Epulons.

EPUNDA , déesse qui , avec

Vallonia, avait soin des choses

exposées à l'air.

EPY , ville de Grèce dont

les habitants allèrent au siége

de Troie , sous la conduite

de Nestor.

EPYTIDES , nom des des-

cendants d'Epytus , roi de

Messénie.

EPITIDES , Périphas , fils

d'Epytus.

1. EPYTUS , fils d'Hippo-

thous , roi d'Arcadie , ayant

eu la témérité d'entrer dans

le temple de Neptune à Man-

tinée, dont les hommes étaient

exclus , fut privé de la vue , et

mourut peu de temps après.

-2. Surnom de Mercure à

Tégée. 3. Compagnon

d'Amphion. -4. Fils d'Ela-

tus,devint roi d'Arcadie après

la mort deson père , etfut tué

à la chasse par un serpent.

EQUERRE, instrument dé

Il.
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géométrie . V. APOLLON, MI- 1petit Amour avec des ailes ,
NERVE , URANIE. un arc, et un flambeau alla ~!

1. EQUESTRE , surnom sous mé ; emblèmes , ainsi que les

léquel les Eléens honoraient tourterelles qui se becquetent

Junon, et les Romains laà ses pieds , des sujets amou-

Fortune. 2. Surnom de reux qu'elle traite.--2. Nym-

Minerve , de Mars, et de phe interprete des oracles de .

Neptune , à Elis . Pan , épousa Arcas , fils de

Calisto , et en eut trois fils ,

Azan , Aphidas et Elatus.

3. Fille d'Hercule et d'une

Thestiade .

EQUESTRES, Courses à che-

val qui se faisait dans le Cir-

que. Il y en avait de cinq

Cortes celle des cavaliers ,

qui partaient de la barrière

pour arriver à la borne ; celle

des chars ; la cavalcade autour

du bûcher sur lequel on brû-

lait un mort ; les jeux nom-

més sévirales , où paraissait

une décurie de cavaliers com-

mandés par un seul; et la

course en l'honneur de Nep-

tune , à qui le cheval était

particulièrement consacré.

EQUIRIES , fête instituée par

Romulus en l'honneur du

dieu de la guerre. On y fai-

sait des courses de chevaux

au champ de Mars.

EQUIRINE , jurement

Quirinus. V. ECASTOR.

-

ERCEUS , ERCIUS , Jupi-

ter , invoqué pour la garde

des murailles. R. ercos , mur,

enceinte.

EREBE , fils du Chaos et de

la Nuit, pere de l'Ether et

du Jour , fut métamorphosé

en fleuve , et précipité dansles

Enfers , pour avoir secouru

les Titans. I se prend aussi

pour une partie de l'Enfer et

pour l'Eufer même.

EREBENNIS , la Nuit, comme

épouse de l'Erèbe.

EREBINTHINUS , c'est-à - dire

de poids ; Bacchus , inven-

parteur , non-seulement de la

vigne, mais des pois et autres

légumes.EQUITÉ. Cochin la dessine

cherchant l'équilibre des bras

d'une balance où sont attachés

deux poids égaux . V. JUSTICE ,

THÉMIS .
T

ERAPHIOTES , le querelleur;

surnom de Bacchus.

1. ERECHTHEE , sixième roi

d'Athènes , fils de Pandion ;

les Athéniens le disaient né

de la Terre, Autochthone. La

fable lui donne quatre filles ,

Procris , Créuse , Chthonie

et Orithyie , qui s'aimaient si

tendrement , qu'elles s'obli-

ERASIPPUS , fils d'Hercule

et de Lysippe.

1. ERATO , muse qui pré- gèrent par serment de ne pas

side à la poésie lyrique et survivre les unes aux autres ,

anacreontique. ( R. éros , et furent fidèles à leur ser-

amour. ) C'est une jeune ment. Erechthée fut tué d'uu

nymphe , vive et enjouée , coup de foudre par Jupiter ,

couronnée de myrte et de ou précipité tout vivant dans

roses , qui , de la maingauche , le sein de la terre , que Nep-

tient une lyre , et , de l'autre, tune entr'ouvrit d'un coup de

un archet; près d'elle est un son trident. Les Athéniens le
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lorsqu'on lui attribue l'inven-

tion de presque tous les arts ,

et , entr'autres , de l'archi

mirent au nombre des dieux ,

et lui bâtirent un temple dans

la citadelle .-2. Père de l'Ori-

thyie enlevée par Borée. -tecture ; de l'art de filer , de

faire de la toile et des étoffes

de laine , des chariots ; de

l'usage des trompettes et de

la flute ; enfin , de la culture

3. Neptune adoré à Athènes.

ERECHTHEON , temple de

Neptune dans l'Achaïe.

ERECHTHIDES , les Athé

niens ; d'Erechthée , leur roi.des oliviers. R. ergon , ouvrage.

ERECHTHIS , Procris , fille

d'Erechthée.

ERĖMESIUS , surnom deJu-

piter adoré dans l'ile de
Lesbos.

ERGASTINES , jeunes filles

chargées du soin de tisser le

péplos , ou robe de Minerve ,

que l'on portait en procession
dans les Panathénées.

ERGATIES , fètes à Sparte

en l'honneur d'Hercule et de

ses travaux .

2
ERGEUS , père de Célæno ,

dont Neptune eut plusieurs

fils.

ERESICHTHON , OU ERISICH-

THON , fils de Dryops , aïeul

maternel d'Ulysse , eut la

témérité de profaner à coups

de hache une antique forêt

consacrée à Cérès , et dont les

arbres étaient habités par au- 1. ERGINUS , fils de Clyme-

tant de Dryades , qui se plai- nus , roi d'Orchomène , exi-

gnirent à la déesse de l'im- geait des Thébains un tribut

piété d'Erésichthon. Cérès annuel de cent bœufs , pour

chargea la Famine du soin venger la mort de son père.

de sa vengeance. Ce monstre Hercule mutila ses députés ,

pénétra au fond des entrailles le surprit lui-même dans un

dumalheureux , pendant qu'il défilé, le tua , défit ses troupes,

dormait , et fit couler dans ses et affranchit les Thébains.

veines le poison d'une faim 2. Fils de Neptune et d'Asly-

dévorante , que l'ingénieuse palée , célèbre Argonaute

piété de sa fille Métra ne put partagea avec Typhis les fonc-

calmer ; de sorte qu'il finit tions de pilote .

par se dévorer lui-même . V.

METRA.

ERETHYMIES, fête en l'hon-

neur d'Apollon Eréthymius.

EREUTHALION Arcadien

d'une taille et d'une force

prodigieuses, à qui sa massue

armée de fer , présent du roi

Aréithoüs, inspirait beaucoup

d'audace , fut tué par Nestor,

encore jeune , dans la guerre

entre les Arcadiens et les

Pyliens.

ERGANE , ERGATIS , inven-

trice; surnom de Minerve ,

ERIBOTES , fils de Téléon ,

accompagna les Argonaute's

en qualité de médecin , et

guérit Oïlée , blessé par un

oiseau monstrueux , do
nt une

plume aiguë était restée dans

la plaie.

1. ERICHTHONE, magicienne

de Thessalie. 2. Une des

Furies.

1. ERICHTHONIUS,quatrième

roi d'Athènes , fils de Vulcain

et de Minerve , ou de la

Terre. La déesse , voyant

qu'il était contrefait , et qu'il
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5

traite à la fureur d'Oreste par

Diane , qui la transporta dans

l'Attique, et en fit sa prêtresse.

ERIGONEIUS CANÍS , la Ca-

nicule. V. MERA.

ERINÉE, lieu de l'Attique ,

sur les bords du Céphise. Ce

fut par là que Pluton descen-

dit aux enfers , après avoir

enlevé Proserpine.

avait des jambes de serpent ,

le cacha dans une corbeille ,

et chargea Aglaure du soin de

l'exposer , en lui défendant de

l'ouvrir. Erichthonius régna

cinquante ans avec une

grande réputation de justice ,

et mérita après sa mort d'être

placé dans le ciel , où il forme

la constellation de l'Auriga ,

ou conducteur. On lui at-

tribue l'invention des chars ,

à cause de la difformité réelle

de ses jambes. 2. Fils de

Dardanus et de Batéa , et père

de Tros , régna sur la Troade.

1. ERIDAN, fils du Soleil ,

le même que Phaeton. 2.

Fleuve d'Italie , ainsi nommé

de la chute d'Eridan ou

Phaeton , précipité dans ses

eaux.C'est aujourd'hui le Pô.

3. Constellation méridio-

nale , en laquelle Eridan fut -3. Nom générique de toutes

changé, pour consoler Apol-
lon de la mort de son fils .

Hercule ,ERIDANATAS

adoré à Tarente.

ERIDEMUS , Jupiter , adoré

à Rhodes.

I. ERIGDUPOS , tonnant ;

surnom de Jupiter. R. eri ,

fort, et doupos , son.-2. Cen-

taure tuépar Macaréedans le

combat des Centaures et des

Lapithes.

1. ERINNYS , surnom de

Cérès , pris de la fureur que

lui causal'insulte de Neptune,

qui , transformé en cheval ,

parvint à la surprendre , après

qu'elle eut pris la forme d'une

cavale pour se soustraire à ses

poursuites. V. LUSIA , NIGRA.

2. La première des Furies ,

après avoir quitté le Ciel et

troublé tous les dieux , se ré-

fugia près de l'Achéron. R.

erinnein , se mettre enfureur.

les Furies , appelées Erin-

nydes et Erinnyies. V. EUME-

NIDES . Elles avaient sous ce

nom un temple proche de

l'Aréopage d'Athènes.

ERIPHEE , une des nour-

rices de Bacchus.

ERIPHILE , fille de Talaüs

et de Lysianasse ou Lysima-

que, sœurd'Adraste et femme

d'Amphiaraüs , trahit son

époux caché pour ne pas aller

à la guerre de Thèbes, où son

art lui avait appris qu'il devait

périr. Un collier et un voile .

furent le prix de cette trahison .

Alcméon, chargé par son père

du soin de sa vengeance, im-

mola sa mère après avoir ap-

pris la mort d'Amphiaraus.

V. ALCMÉON , AMPHIARAÜS ,

CALLIRHOÉ.

i . ERIGONE, fille d'Icarius ,

fut aimée de Bacchus , qui ,

pour laséduire, setransforma

en grappe de raisin . Elle se

pendit de désespoir , en ap-

prenant la mort de son père.

Jupiter, pour récompenser sa

piété filiale , la plaça dans la

constellation qu'on nomme la

Vierge. V.ICARIUS,ALETIDES,

EORES. 2. Fille d'Egiste et ERIS déesse de la dis

de Clytemnestre , fut sous- corde. V. DISCORDE.

-
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---ERISATHEUS , Apollon , de Mars. 2. Fils de Témé-

nus d'Argos.adoré dans l'Attique.

ERITHIUS , surnom d'Apol-

lon, qui avait un temple en

Chypre , et qui guérit Vénus

de son amour pour Adonis

que la mort lui avait ravi.

ERITHUS , fils d'Actor ,

compagnon de Phinée , tué

par Persée.

ERIUNIUS , lucratif; sur-

nom de Mercure.

ERMENSUL. V. HERMENSUL

ERODIUS , un des fils de

Mélanéus et d'Hippodamie ,

changé par Jupiter et Apol-

lon en un oiseau du même

nom.

EROS , le Cupidon céleste,

fils de Vénus et de Jupiter.

EROSANTHÉIA , fête du Pé-

loponèse , dans laquelle les

femmes se rassemblaient et

cueillaient des fleurs. R. éros,

amour ; anthos , fleur.

EROSTRATE , Ou ERATOS-

TRATE , fanatique qui , pour

se faire un grand nom , brûla

le temple de Diane d'Ephèse.

Les Ephésiens défendirent ,

sous de grandes peines , qu'on

prononçât jamais son nom ,

pour le frustrer du fruit de sa

malice ; ce qui n'a pas em-

pêché qu'il se soit conservé

avec l'histoire de l'incendie du

temple.

EROTIDES , OU EROTIDIES ,

fêtes en l'honneur d'Eros , ou

Cupidon , que les Thespiens

célébraient tous les cinq ans.

ERSE, rosée; fille de Ju-

piter et de Diane.

de

1. EROPE , femme d'Eno-

pion, roi de Chio , ayant été

insultée par Orion , géant

d'énorme stature , qui avait

traversé la mer sans avoir de

l'eau jusqu'aux épaules , son

mari le priva de la vue. — 2.

Fille d'Eurysthée , roi d'Ar-

gos, femme d'Atrée , séduite ERUDITION. C'est une figure

par Thyeste son beau-frère , dont l'air est sévère. D'une

lui facilita les moyens d'en- main elle tient un livre ; de

lever un bélier à toison d'or , l'autre , une baguette , sym-

à la conservation duquel était bole de l'autorité qu'elle

attaché le bonheur de sa fa- exerce , et du droit qu'elle a

mille. Atrée , ayant décou- d'examiner les ouvrages ,

vert l'infidélité de sa femme , les corriger et de les inter-

la chassa de sa cour , et fit ser- préter. A ses côtés sont des

vir à Thyeste ses enfants mas- rouleaux de papier et des

sacrés. - 3. Aimée de Mars , images des dieux , qui mon-

mourut en couche. Son fils trent que c'est à elle qu'ap-

vécut , et prit le nom de sa partient la connaissance de la

mère.4. Fille de Crétéus , fable. On voit aussi à ses pieds

un des fils de Minos. 2. Son des bas-reliefs , des inscrip-

père la donna à Nauplius , tions , différents hiéroglyphes,

pour la vendre dans des pays et des cornes remplies de

éloignés. Mais Plisthène l'a- monnaies antiques , de mé-

cheta , et en eut deux fils ,

Agamemnon et Ménélas.

1. EROPUS , fils d'Erope et

dailles , etc.

ERYALUS , capitaine troyen,

péritsousles coupsdePatrocle.
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ERYCINE , surnom de Vé-

nus du mont Eryx en Sicile ,

au sommet duquel Enée lui

bâtit un temple célèbre par

sa richesse .

1. ERYMANTHE , montagne

d'Arcadie , célèbre par le san-

glier qui en ravageait les en-

virons. Hercule le prit vivant ,

et Eurysthée , yoyant le héros

porter ce sanglier sur

épaules , fut saisi de frayeur ,

ses

et s'alla cacher sous une cuve

d'airain. C'est un des douze

travaux d'Hercule. - 2. Capi

taine troyen , tué par Turnus.

ERYMANTHIDOS, Ursæ cus-

tos; gardien de l'Ourse Ery-

mantide , Aretophylax. V.

BOOTÈS.

cas ,

-

1. ERYMANTHIS , nom poé-

tique de l'Arcadie. -2. Súr-

nom de Calisto.

ERYMANTHIUS APER , le san-

glier d'Erymanthe.

1. ERYMANTHUS , fils d'Ar-

et père de Xanthus ,

donna son nom à la montagne

et au fleuve du même nom

dans l'Arcadie.-2. Fils d'A-

pollon , privé de la vue par

Vénus , pour l'avoir surprise

au bain au sortir des bras

d'Adonis. Apollon , pour ven

ger son fils , se changea en

sanglier , et tua Adonis.

ERYMAS , deux guerriers

troyens , l'un tué par Mérion

de Crète , l'autre par Patrocle.

ERYSICE , fille d'Achélous ,

donna son nom à une ville

d'Acarnanie.

ERYTHÉIS, Hespéride chan-

gée en ormeau .

ERYTHEIS PRÆDA , butin

d'Erythie; les troupeaux de

Géryon.

sousERYTHIBIUS nom

lequel les Rhodiens invo-

quaient Apollon contre la

nielle . R. erysibe , nielle.

ERYTHIE , île ou région cé-

lèbre dans les poëtes , qui en

font le royaume de Géryon ,

et le placent , les uns sur les

côtes d'Espagne , les autres

vers celles de Portugal.

ERYTHINE, endroit de l'Asie

mineure dont les habitants

marchèrent au secours des

Troyens.
1. ERYTHRAS, fils de Persée

nom à la mer Erythréenne ,

et d'Andromède , donna son

les côtes de laquelle il

régna , et dans laquelle il se
noya. 2. Fils d'Hercule.

sur

I. ERYTHRÉE ( mer ) , la

mer Rouge. 2. Sibylle ,

née à Erythre , prédit aux

Grecs que Troie périrait.

ERYTHRES , ville de l'Ionie ,.

colonie crétoise , célèbre par

un ancien temple d'Hercule.

ERYTHRÉUS , rouge; un des

chevaux du Soleil.

-

1. ERYTHRUS , fils de Rha-

damanthe , fondateur d'Ery-

thrès en Ionie. - 2. Héros ,

fils de Leucon , et petit-fils

d'Athamas , fondateur d'E-

rythre en Béotie.

ERYTUS, undes Argonautes,

fils de Mercure et d'Antianire,

et frère d'Echion.

ERYSICHTON, fils de Cécrops 1. ERYX, fils de Vénus et

et d'Aglaure , avait chez les de Butès , fut roi d'Erycie ,

Prasiens un monument hé- canton de Sicile . Fier de sa

roïque. force prodigieuse et de sa ré-

ERYTHÉE , fille de Géryon putation au pugilat , il défiait
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parson père Phlégyas , nourri

unefemmenommée Trigone;

au combat tous ceux qui se

présentaient chez lui , et tuait

le vaincu . I osa même s'at- il passa bientôt à l'école de

taquer à Hercule. Le prix du

combat fut d'un côté les bœufs

de Géryon , et de l'autre le

royaume d'Eryx , qui accepta

l'offre lorsqu'il sut qu'Her-

cule perdrait avec ses boeufs ,

l'espérance de l'immortalité .

Il fut vaincu, et enterré dans

le temple dédié à Vénus

2. Roi de Sicanie , père de

Psophis. 3. Guerrier que

Persée changea en rocher en

lui présentant la tête de

Méduse.

--

ESACUS , fils de Priam et

d'Alexirhoé, nymphedumont

Ida , fille du fleuve Cédrène.

Ayant un jour rencontré la

belle Hespérie sur les bords
du fleuve Cédrène , il pour-

suivit cette nymphe , qui mou-

rut piquée au pied par un ser-

pent. Esacus , désespéré de

cet accident , se précipita du

haut d'unrocher dans la mer.

Téthys , touchée de son mal-

heur, le soutint dans sa chute,

et le changea en plongeon.

Chiron , où il fit des progrès

rapides dans la connaissance

des simples et dans la compo-

sition des remèdes , en 'in-

venta lui-même un grand

nombre de salutaires , et pas-

sa pour l'inventeur et le dieu

de la médecine . Il accompa-

gna Hercule et Jason dans

l'expédition de la Colchide ,

et rendit de grands services

aux Argonautes . Peu content

de guérir les malades , il res-

suscita même les morts. Plu-

ton le cita devant le tribunal

de Jupiter , et se plaignit de

ce que l'empire des morts

était considérablement dimi-

nué , et courait risque de se

voir entièrement désert ; de

sorte que Jupiter , irrité , tua

Esculape d'un coupdefoudre .

Apollon , indigné de la mort

de son fils , tua les Cyclopes

qui avaient forgé la foudre

dont Jupiter s'était servi .

Peu de temps après sa mort ,

il reçut les honneurs divins.

Son culte fut établi d'abord

à Epidaure , lieu de sa nais-

sance , d'où il se répandit

ESCLAVAGE. Les Grecs et bientôt dans toute la Grèce .

les Romains le personnifiaient On l'honorait à Epidaure

sous la figure d'un homme sous la figure d'un serpent.

maigre , nu , ou mal vêtu , la Le coq , le serpent , la tortue ,

tête rasée , et le visage stig- symboles de la vigilance et de

matisé. Les modernes ont la prudence nécessaires aux

ajouté un joug , surchargé médecins, lui étaient spéciale-

d'une pierre grosse et pe- ment consacrés. En général ,

sante , et des fers aux pieds . il parait sous la figure d'un

ESCULAPE , dieu de la méde- homme grave , anciennement

cine , fils d'Apollon et de imberbe , maisle plus souvent
Coronis qui accoucha_de lui barbu , tantôt un diadème

sur le mont Tithion , du côté ou une couronne de lauriér

d'Epidaure , oùl'avait amenée sur la tête , tantôt portant le

ESCHREIS , Thestiade , 'eut

d'Hercule un fils nomméLeu

conès.
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boisseau de Sérapis , tenant à

la main un bâton entortillé

d'un serpent , quelquefois

avec une patère d'une main

et le serpent de l'autre , d'au- |

tres fois appuyé sur un cippe

entortillé de même par un

serpent.

ESCULAPIES , fêtes romaines

en l'honneur d'Esculape. V.

EPIDAURIES.

ESEPE , frère jumeau de

Pédasus , fils de Bucolion et

d'une nymphe , et petit-fils de

Laomedon , fut tué par Eu-

ryale, qui le dépouilla de ses

armes.

ESES , dieux adorés par les

Tyrrhéniens , et qui prési-

daient au bon destin. R. aisa ,

sort.

ESMUNUS , OU ESMOUNI ,

un des Cabires.

était sœur du Sommeil qui

suspend nos peines , et de la

Mort qui les finit. On la re-

présente sous la figure d'une

jeune nymphe , l'air serein ,

souriant avec grâce , couron-

née de fleurs naissantes qui

annoncent les fruits , ettenant

à la main un bouquet de ces

mêmes fleurs. La couleur

verte est la sienne , comme

emblème de la jeune verdure

qui présage la récolte des

grains. Les modernes lui ont

donné une ancre de navire

pour attribut ; aucun monu-

ment ancien ne l'offre avec

ce symbole.

ESPRIT. Les Platoniciens

admettaient un esprit repan-

du dans l'univers , principede

toute génération et de la fé-

condité des êtres , flamme

pure , vive , et toujours active,

nom de Dieu. Æneid. I. VI.

ESON, père de Jason , et

frère de Pélias , fils de Cré- à laquelle ils donnaient le

thée et de Tyro , détrôné par

Pélias , vécut jusqu'au retour

des Argonautes et à l'arrivée

de Médée , gui le rajeunit à

la prière de Jason , touché de

ce que son père accablé

sous le poids des ans , n'avait

pu prendre part à l'allégresse

publique.

"

ESTIÉES , Sacrifices à Vesta,

dont il était défendu de rien

emporter , et de rien commu-

niquer, excepté aux assistants.

R. estia , foyer.

ESUS. V. HESUS.

ESYMNÈTE , surnom de

Bacchus , d'après une de ses

statues faite de la main de

Vulcain , et donné à Darda-

nus par Jupiter même. V.

EURXPYLE.

ESPAGNE. Une médaille

d'Adrien la fait voir assise ,

appuyée sur une montagne

placée à sa gauche (les Pyré-

nées) , tenant une branche

d'olivier à sa main ; à ses

pieds est un lapin. On la re-

connaît chez les modernes à

son manteau semé de tours , ment.

à sa couronne royale , et au

lion couché à ses pieds.

1. ESYMNUS , guerrier grec ,

tué par Hector sous les murs

de Troie. 2. Héros qui

avait à Mégare un monu-

-

ETE. Les modernes le

symbolisent parunejeune fille

ESPERANCE , divinité révé→ vêtue de jaune , couronnée

rée des Romains , qui lui éle- [ d'épis , tenant d'une main

vèrentplusieurs temples. Elle une corne d'abondance rem-
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plie de grains de toute espèce,

et de l'autre une faucille. V.

CÉRÈS.

première guerre de Thèbes.

Euripide le peint comme peu

riche , mais plein d'honneur ,

désintéressé , haïssant les mé-

chants, et non pas l'Etat , et

distinguant la république de

ceux qui la rendaient odieuse

leur mauvais gouverne-
par

ment.
ETÉOCLÉES surnom des

Grâces , dites filles d'Etéocle.
ETÉONE , ville montagneuse

ETÉONÉE , fils de Boéthus ,

un des principaux officiers de

Ménélas que ce prince char-

gea de recevoir Télémaque et

Pisistrate à sa cour.

ETERLOCÉA, surnom qu'Ho-

mère donne à la Victoire

qui favorise tantôt un parti ,

tantôt un autre. R. eteros ,

autre .

ETEOBUTADES , famille sa-

cerdotale parmi les Athé-

niens , consacrée à Minerve.

1. ETEOCLE , roi d'Orcho-

mène en Béotie , appelé le

père des Grâces , parce qu'il

leur éleva le premier un

temple et des autels , et qu'il

régla les cérémonies de leur

culte. -2. Fils aîné d'Edipe de Béotie , dont les habi

et de Jocaste , après la dé- tants allèrent au siége de

position , la retraite ou la Troie.

mort de son père , convint

avec son frère Polynice qu'ils

régneraient alternativement

chacun son année. Etéocle

régna le premier ; mais l'an-

née révolue , il refusa de des-

cendre du trône. Polynice ,

frustré de ses espérances , eut

recours aux Argiens , dont

Adraste , sonbeau-père , était

roi , et revint avec lui à Thè-

bes à la tête d'une armée ,

pour redemander le sceptre .

Les deux frères ennemis ,

pour épargner le sang des

peuples , demandèrent à se

battre en combat singulier, en

présence des deux armées , et

s'entre-tuèrent l'un l'autre.

Créon, qui succeda à la cou-

ronne, fit rendre les hon-

neurs de la sépulture aux

cendres d'Etéocle , comme la vie .

ayant combattu contre les en-

nemis de la patrie , et ordon- deux enfants d'Hercule . Il eut

na que celles de Polynice se- l'un d'Astydamie et l'autre

raient jetées au vent , pour de Déjanire .

avoir attiré sur sa patrie une

armée étrangère. V. CREON ,

POLYNICE , THEBAÏDE.
-

3

Fils d'Iphis et frère d'Evad-

né, un des chefs de l'armée

argienne qui périrent dans la

ETERNITÉ , divinité allégo-

rique que les anciens confon-

daient quelquefois avec le

Temps. Ils la représentaient

aussi sous les mêmes traits

tenant en main un serpent

qui mord sa queue , et forme

un cercle , ou simplement

sous le symbole du même

cercle , au milieu duquel ils
ajoutaient un sablier ailé

pour marquer la rapidité de

ETÉSIPE , nom commun à

".

ETHALIDÈS, fils deMercure

et d'Eupolème , avait obtenu

deux grâces de son père , au

défaut de l'immortalité : l'une,

que vifou mort il serait tou-

jours informé de ce qui se fai-
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sait dans le monde ; l'autre ,

qu'il serait la moitié du temps

parmi les vivants , et l'autre

moitié parmi les morts. Py-

thagore , pour prouver la mé-

tempsycose , disait avoir été

cet Ethalidės.

1. ETHALION , matelot tyr-

rhénien , métamorphosé en

dauphin , pour avoir insulté

Bacchus. - 2. fils de Jupiter

et de Protogénéa , fille de

Deucalion.

pédition des sept chefs contre

Thèbes.

ETHIONOME , fille de Priam.

ETHIOPÈS , ou ETHIOPAIS ;

surnom de Bacchus , tiré de

la couleur du vin , ou de la

chaleur qu'il produit.

1. ETHIOPS , fils de Vulcain

et d'Aglaé, donna son nom à

l'Ethiopie. -2 Surnom de

Jupiter 3. Un des chevaux

du Soleil , dont le nom si-

gnifie ardent. On lui attri-

ETHEMEA , femme de Mé- buait la maturité des fruits.

rops , roi de l'île de Cos

ayant négligé le culte de

Diane , fut percée d'une fle-

che par la déesse . Mérops

au désespoir , voulant s'oter

la vie , Junon le changea en

aigle , et le mit au rang des

étoiles.

ETHER. Les Grecs enten-

daient par ce mot les cieux

distingués des corps lumineux.

Ether, suivant Hesiode , na-

quit avec le Jour , du mélange

de l'Erèbe et de la Nuit , en-

fants du Chaos..

ETHERIE. V. ETHRA , fille

de l'Océan.

ETHIOPIS , femme de Da-

naüs , eut de lui sept filles .

1. ETHLÉTÈRES , lutteurs ;

nom de Castor et Pollux.

1. ETHLIUS , fils de Jupiter

et de Protogénie , et père

d'Endymion. V. PROTOGÉNIE.

2. Fils d'Eole , surnommé

Jupiter.

ETHODÉE , fille d'Amphion

et de Niobé , une des sept qui

périrent par les flèches de

Diane. V. NIOBÉ.

sichthon, à cause de son insa-

I ETHON , surnom d'Eré-

tiable voracité. R. aithein ,

brûler. - 2. Nom de cheval.

Le Soleil , Pluton , Pallas et

Hector , en avaient chacun

un de ce nom. 3. L'aigle

qui rongeait le foie de Pro-

méthée. 4. Père de Tan-

tale , que d'autres disent être

Jupiter ou Tmolus.

ETHILLA , fille de Laomé-

don, et sœur de Priam , em-

menée captive par Protésilas ,

profita de la nécessité où la

tempête l'avait mis de relâ

cher , pour engager ses com-

pagnes à brûler les vaisseaux 1. ETHRA , fille de Pitthéus ,

grecs , ce qui força Protési- | roi de Trézène , devint grosse

las à se fixer avec ses cap- d'Egée , roi d'Athènes , logé

tives dans le pays où il avait chez son père. Son amant,

pris terre.

1. ETHION , devin , tué dans

le combat livré au sujet des

noces de Persée et d'Andro-

mède. 2. fils d'une nymphe

de l'Hélicon , périt dans l'ex-

-

obligé de retourner dans l'At-

tique , lui recommanda , si

elle accouchait d'un fils , de

le lui envoyer lorsqu'il serait

en âge , et lui laissa une épée

et des souliers , par le moyen
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desquels ce fils pût se faire

reconnaître. L'enfant dont

Ethra accoucha fut le fa-

meux Thésée. Lorsque Castor

et Pollux délivrèrent leur

sœur Hélène , enlevée par

Thésée , ils emmerent Ethra

sous la garde de laquelle elle

était , etla lui donnèrent pour

esclave. Ethra suivit sa maì-

tresse dans ses diverses aven-

tures jusqu'àla prise de Troie,

où elle futfortà propos recon-

-nue par ses petits-fils Acamas

et Démophoon. V. THÉSÉE ,

DEMOPHOON. -2. Fille de Té

thys et de l'Océan , épousa

Atlas , et fut mère d'Hyas et

des sept Hyades.

ETHRIUS , qui rend le ciel

clair; surnom de Jupiter. R.

aithra, ciel serein.

ETHUSE, fille de Neptune ,

et mère d'Eleuthérus , qu'elle

eut d'Apollon.

ETHYIA , surnom de Mi-

nerve , pris d'un endroit du

territoire de Mégare sur le

bord de la mer , nommé le

rocher de Minerve aux plon-

geons.

I. ETNA montagne et

volcan de la Sicile . Les

poëtes y ont placé les forges

de Vulcain et l'atelier des Cy-

clopes. 2. Fille de Coelus

et de la Terre , une des

femmes de Jupiter , et mère

des Paliques.

I.

-

la puissance de Dieu , que

les astres. Les mêmes dési-

gnaient le dieu Pan , c'est-

à-dire le tout , par une étoile ,

et le crépuscule par l'étoile

de Vénus.

ETOLIE , province de la

Grèce , reçut son nom d'Eto-

lus , fils d'Endymion. Les

poëtes et les historiens s'ac-

cordent à peindre les Etoliens

comme un peuple guerrier ,

orgueilleux , ingrat , et pres-

que toujours endetté.

ETOLIENNE . Diane avait

sous ce nom un temple à

Naupacte.

ETRURIENS OU ETRUSQUES

peuple habile dans la science

des augures.

ETUDE. Un jeune homme

pâle et modeste dans sa pa-

rure , lit à la lueur d'une

lampe ; il a un bandeau sur la

bouche , parce que le silence

est l'ami de l'étude . Un coq,

symbole de la vigilance , est à

ses côtés.

Erus , nom ancien du Nil ,

pour exprimer sa rapidité. R.

aetos , aigle .

EUAMPELOS , à qui lavigne

sied bien , ou favorable à la

vigne ; épith. de Bacchus.

EUBAGES , classe de prêtres

ou philosophes chez les Celtes

ou Gaulois division des

Druides , qui passaient leur

temps à la recherche et à la

contemplation des mystères

de la nature.

1.

ETNEUS , surnom de Ju-

piter. Vulcain avait sous ce

nom un temple sur l'Etna.

2. Fils de Prométhée.

ETOILES. Lesanciens Egyp-

tiens désignaient le dieu de

l'univers par une étoile , par- lybe.

-

EUBÉE , nymphe , fille du

fleuve Astérion , et nourrice

de Junon. 2. Eut de

Mercure un fils nommé Po-

3. Fille d'Asopus ,---

ce que rien ne démontre donna son nom à l'ile d'Eu-

plus visiblement l'existence et bée.
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FÉLICITÉ.

EUBOTE, fille de Thespius , | félicité . R. daimon , sort. V.

et mère d'Eurypyle.

EUBOTES , fils d'Hercule .

EUBULE , Danaïde.

1. EUBULEUS , un des trois

Dioscures , surnommés Ana-

ces, fils de l'ancien Jupiter

et de Proserpine. -2. Frère

de Triptolème , apprit de Cé-

rès avec son frère , l'art de

cultiver le blé , parce qu'ils

lui avaient donné le premier

avis de l'enlèvement de Pro-

serpine.

EUBULIE , ou DÉESSE DU

BON CONSEIL , avait un temple

à Rome. R. eu , bien ; boulé ,

conseil.

EUBULIUS , EUBULUS , con-

solateur; surnom de Pluton ,

parce que le trépas termine

peines.

-
1. EUBULUS , fils de Carma-

nor , père de Carmée.

2. Surnom de Bacchus.

EUCHAITES , qui porte une

longue chevelure ; épith . de

Bacchus.

EUCHÈ , veu ou prière ;

déesse qu'on pouvait invoquer

pour tout ce qu'on désirait

d'obtenir , sûr qu'elle ne s'op-

posait à rien.

EUCHÉNOR , Corinthien ,

fils de Polyide le devin , partit

pour Troie, quoiqueson père

lui eût prédit le sort qui l'y

attendait , et y fut tué par

Pâris.

EUDORUS , fils de Polymèle

et de Mercure , capitaine grec

au siége de Troie.

EUDROME, air que jouaient

les hauts-bois aux jeux athé-

niens , institués dans Argos

en l'honneurde Jupiter. Hié-

rax , Argien , en était l'in-

venteur.

EUDROMUS , qui court bien;

chien d'Actéon.

EUGANÉENS , peuples d'Ita-

lie , habitaient entre la mer

et les Alpes , et furent chassés

par Antenor à la tête des Hé-

nètes.

EUGENIE , nom de la no-

blesse chez les Grecs . R. gei-

nomai , naître.

EUGÉRIE , déesse à laquelle

les dames romaines sacri-

fiaient , pour être préservées

d'accidents pendant leur gros-

sesse . R. gero , je porte.

EULALOS , éloquent , ou qui

rend des oracles favorables ;

épith. d'Apollon. R. lalein ,

parler.

-

1. EUMÈDE , héros troyen ,

père de Dolon. -2. Capi-

taine troyen , fils de Dolon ,

tué

fils de Mélanis , qui dressèrent

3. Un desTurnus.
par

des embûches à Enée , et

furent tués par Tydée.

EUMEDON , fils de Bacchus

EUCHIUS , surnom de Bac- et d'Ariane , Argonaute.

chus , qui remplit son verre EUMÉE, intendant des trou-

jusqu'aubord. R. chein, verser. peaux d'Ulysse. Ce fut chez

EUCLEA , Diane , honorée lui qu'Ulysse alla descendre

à Thèbes en Béotie. lorsqu'il revint à Ithaque ,

EUCLIUS , surnom de Bac- après vingt ans d'absence ,

chus ; de eu et de cléos , et ce fut avec le secours de

gloire . ce fidèle serviteur qu'il vint

EUDÉMONIE , déesse de la à bout d'exterminer tous
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les amants de Pénélope. V. | hiérophante aux Eleusiniens ,

tant que le temple de Cérès

subsista parmi eux.

ULYSSE.

1. EUMÉLUS , prince dont la

fille fut métamorphosée en

oiseau. -2. Fils d'Admète et

d'Alceste , roi de Phérès , alla

à Troie avec onze vaisseaux ,

et disputa le prix de la course

des chars aux jeux funèbres

donnés par Achille en l'hon-

neur de Patrocle. -3 . Roi

de Patras , apprit de Tripto-

lème à semer du blé et à bâ-

tir des villes . V. ANTHÉAS.

EUMÉNÈS , OU LE HÉROS

PACIFIQUE , était honorécom-

me un dieu par les hahitants

de Chio. C'est le même que

Drimaque. V. DRIMAQUE .

EUMENIDES , Furies nom-

mées ainsi , ou par antiphrase,

les Grecs et les Romains évi-

tant avec scrupule de pronon-

cer des mots de mauvais au-

gure, ou pour exprimer l'ex-

cès de la fureur. V. FURIES ,

ERINNYS , CERYNE , BESY-

CHIDES.

EUMÉNIDIES, fêtes annuelles

à Athènes en l'honneur des

Euménides.

EUMENIUS , fils de Clytius ,

un des capitaines d'Enée , fut

tué par Camilla.

EUMÉNUTHIS , épouse de

Canopus , pilote de Ménélas ,

mourut, avec son mari , à

Alexandrie où on lui rendait

les honneurs divins.

EUMIDES , fils d'Hercule et

d'une Thestiade.

EUMOLPE , fils de Neptune

et de Chioné , fut un des qua-

tre que Cérés établit pour

présider à ses mystères.

EUMOLPIDES , famille sacer-

dotale d'Athènes , descen-

dante d'Eumolpe , donna un

EUMOLUS, OU EMOLUS , un

des troisièmes Dioscures .

EUMYLUS , fils d'Alceste ,

conduisit les troupes de Gla-

phyra sur dix vaisseaux au

siége de Troie.

EUNEE , fils de Jason et

d'Hypsipyle , fille de Thoas ,

dut sa naissance auvoyage que

Jason fit à Lemnos. Eunée

régna sur l'île de Lemnos

après son grand -père , et en-

voya des chevaux chargés de

vin en présent aux Atrides

pendant le siége de Troie.

V. HYPSIPYLE.

I.
EUNICE, nymphe de la

mer , fille de Nérée et de Do-

ris. 2. Nymphe du fleuve

Ascanius dans l'Asie mineure,

une des trois nymphes qui

enlevèrent Hylas , favori

d'Hercule.

EUNIPPE, Danaïde , épouse

d'Agénor.

-

1. EUNOMIE, une des Heu-

res. 2. Fille de l'Océan ,

aimée de Jupiter , et mère

des Grâces.

EUNOMUS , fils d'Architelès,

tué par Hercule,

EUNOSTUS , divinité des ha-

dans
bitants de Tanagra ,

l'Achaïe , sur le fleuve Asope.

L'entrée de son temple était

expressément défendue aux

femmes.

EUPALAMON , un des chas-

seurs du sanglier de Calydon.

EUPALAMUS , fils de Métion

et d'Alcippe , père de Dédale.

EUPHEME , mère de Cro

cas , et nourrice des Muses,

On voyait sastatue en marbre

sur le chemin du bois sacré
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des Muses , au pied du mont

Hélicon.

EUPHEMIES , bénédictions

que le prêtre prononçait dans

les sacrifices. R. eu , bien ; et

phémi, parler.

EUPHYRUS , fils de Niobé .

EUPITHE, pere d'Antinoüs

tué par Ulysse , souleva le

peuple d'Ithaque pour venger

la mort de son fils ; mais

Laërte le tua d'un coup de

pique.

EUPLOEA, Vénus invoquée

1. EUPHEMUS , fils de Tra-

zénus , mena les Ciconiens au

secours des Troyens contre pour obtenir une heureuse

2. Fils de Nep- navigation. R. plein , navi--

EUPORIE , une des Heures ,

fille de Jupiter et de Thémis.

EUROPEUS DUx , Minos ,

fils de Jupiter et d'Europe.

les Grecs.

tune etd'Europe , Argonaute, guer.

léger à la course , habile à

conduire des chars , remporta

le prix de la course aux jeux

funèbres célébrés par les Ar-

gonautes à la mort de Pélias.

Après la mort de Tiphys , il

fut le pilote des Argonautes.

EUPHENO, Danaïde, épouse

d'Hyperbius.

EUPHORBE , fils de Panthus,

vaillant Dardanien , célèbre

par sa force et son courage ,

blessa Patrocle , ettomba sous

les coups de Ménélas . Pytha-

gore prétendait que l'ame

d'Euphorbe étoit passée dans

son corps.

EUPHORION , fils d'Achille

et d'Hélène , né avec des ailes

dans les îles Fortunées. R. eu ,

et pherein , porter abondam-

1. EUROPE , fille d'Agénor ,

roi de Phenicie , et sœur de

Cadmus , joignait à sa beauté

une blancheur si éclatante ,

que l'on disait qu'elle avait

dérobé le fard de Junon. V.

ANGELO. Jupiter , la voyant

jouer un jour sur le bord de

la mer avec ses compagnes ,

se change en taureau , s'ap-

proche de la princesse d'un

air doux et caressant , se laisse

orner de guirlandes , prend

des herbes dans sa belle main ,

la reçoit sur son dos , se jette

dans la mer , et gagne à la

nage l'ile de Crète. V. CAD-

MUS HELLOTES . Lebrun à

EUPHRADES , génie quipré- peint à Versailles la partie de

sidait aux festins . On mettait la terre à laquelle elle donna

sa statue sur les tables lors- son nom , sous le symbole

qu'on voulait se livrer à la d'une femme assise sur des

joie et aux plaisirs . canons , dont l'air a quel-

que chose de grand , de noble

et degracieux. Sa tête est cou-

verte d'un casque ombragé de

grandes plumes blanches . Elle

a pour habit une grande cui-

rasse d'or antique , couverte

d'un grand manteau bleu.

D'une main elle tient un scep

tre , et de l'autre une corne

d'abondance. A l'un de ses

ment,

EUPHRATE. Les anciennes

médailles représentent ce

fleuve avec une palme à la

main.

EUPHRONE , bon conseil ;

déesse de la nuit. R. phren ,

conseil ; la même qu'Eubulie.

EUPHROSYNE , une des trois

Grâces celle qui désigne la

joie.

"
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côtés un cheval lève la tête et

semble hennir ; de l'autre on

voit des livres , un drapeau ,

un casque et un bouclier .

2. Fille de Tityus , et mère de

l'Argonaute Euphémus. -3 .

surnom de Cérès , nourrice

de Trophonius.

1. EUROPUS descendant

d'Hercule, aïeul de Lycurgue.

-2. Fils de Macédon , donna

son nom à un canton de la

Macédoine.

1. EUROTAS , fils de Lelex ,

et père de Sparta , femme de

Lacédémon, se jeta dans le

fleuve Himère et lui donna

son nom. V. HIMÈRE. 2.

Fleuve de la Laconie. On lui

rendait les honneurs divins.

Ce fleuve est célebre dans les

écrits des poëtes , qui nous

représentent ses bords ornés

de myrtes, de lauriers et d'o-

liviers. C'était près de ses eaux

que Jupiter sous la figure

d'un cygne , trompa Léda ;

qu'Apollon regretta la perte

de Daphné ; que Castor et

Pollux avaient coutume de

s'exercer ; qu'Hélène , leur

sœur,futenlevée; et queDiane

se plaisait à chasser .

EUROTO , Danaïde

EURUS , vent d'Orient , et

l'un des quatre principaux.

Horace le peint comme un

vent impétueux , et Valérius

Flaccus , comme échevelé et

tout en désordre à la suite

de la tempête qu'il a excitée

EURYADE, poursuivant de

Pénélope , renversé par Té-

lémaque.

1. EURYALE , Argonaute ,

un des chefs des Argiens au

siége de Troie. -2. Préten-

dant d'Hippodamie , tué par

|

l

-Enomaüs. 3. Fils naturel

d'Ulysse et d'Evippe. 4.

Fils d'Opheltès , guerrier

troyen d'une rare beauté ,

aimé tendrement de Nisus ,

périt avec son ami , en allant

chercher des nouvelles d'E-

née. 5. Qui éclaire tout;

surnom d'Apollon.

2.

4. EURYALÉ , Gorgone ,

fille de Phorcys , et sœur de

Méduse , n'était sujette ni àla

vieillesse , ni à la mort.

Reine des Amazones , secou-

rut Aétès , roi de Colchide ,

contre Persée. 3. Fille de

Minos , eut de Neptune ,

Orion. V. ORION. -4 . Fille

de Protus .

-

-

EURYANASSA , fille de Pac-

tolus , dont Tantale eut Pé-

lops.

-

1

1. EURYBATES, Argonaute,

célèbre au jeu du disque , ainsi

que dans l'art de guérir les

plaies. 2. Héraut d'Aga

memnon, fut chargé d'aller

enlever Briséis à Achille.

3. Héraut d'Ulysse , qui le

traitait avec une distinction

particulière.

1. EURYBIE, nymphe . mère

de Lucifer et des Etoiles.

-2. Fille de Pontus et de la

Terre , eut de son mariage

avec Creïus , Astréus , Persée

et Pallas. 3. Amazone ,

périt dans un combat contre

Hercule .

EURYBIES , fort_violent ;

épith. d'Apollon . R. eurys ,

large ; bia, violence.

EURYBIUS , fils de Nérée et

de Chloris.

EURYCA, Thestiade.

EURYCAPÈS , fils d'Hercule

et d'une Thestiade.

EURYCIDA , fille d'Endy
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-- 2.

mion, eut de Neptune Eléus. Ignons d'Ulysse qui ne but

EURYCLEE , fille d'Ops , point de la liqueur magique

esclave de Laërte et nour- par laquelle Circé changea

rice d'Ulysse , fut la première les autres en bêtes.

qui le reconnut , en lui lavant Fils d'Egyptus , époux d'Aré-

les pieds , à une blessure qu'il tonoé.

avait reçue autrefois d'un san-

glier , et annonça son arrivée

å Pénélope.

EURYLYTE , mère de Mé-

dée.

1. EURYMAQUE , fils de Po-

EURYCLES , devin fameux lybe , poursuivant de Péné-

d'Athènes , surnommé l'En- lope , insulta Ulysse qu'il prit

gastrimythe , parce qu'on lui

croyait un démon intérieur

qui lui révélait l'avenir , eut

des disciples nommés Eury-

cléides.

- 3.

pour un mendiant, et périt

sous les coups de ce prince.

2. Fils d'Anténor.

Amantd'Hippodamie.

EURYMAS, capitaine troyen,

tué par Idoménée.1. EURYDAMAS , interpréte

des songes , et père d'Abas et 1. EURYMÈDE , femme de

de Polyide , tués par Diomède Glaucus , et mère de Belle-
devant Troie, 2. Surnom rophon. 2. Une des filles

d'Hector. R. damacin , domp- d'Enéus et d'Althée , pleura

ter. 3. Poursuivant de Pé- long-temps avec ses sœurs la

nélope , tué par Ulysse. mort de son frère Méléagre.

4. Fils d'Egyptus. Diane la changea , comme

elles , en oiseau appelé Mé-

léagride.

-

-

-

1. EURYDICE , femme d'Or-

phée, fuyant les poursuites

d'Aristée , fut piquée autalon 1. EURYMÉDON , père de

par un serpent caché sous Prométhée , géant dont Ju-

l'herbe , et perdit la vie peu non était devenue amoureuse

de jours après son mariage . avant d'épouser Jupiter , eut

V.ORPHÉE.--2. Femme d'E- part à la guerre des géants ,

née. — 3. Fille aìnée de Cly- et fut précipité dans les enfers.

ménus , et femme de Nestor. 2. Ecuyer d'Agamemnon ,

-4. Fille d'Amphiaraüs et tué avec sonmaître. - 3. Fils

d'Eriphile. 5. Fille de de Faunus. 4. Fils de Mi-

Lacédémon , et femme d'A- nos , tué par Hercule avec

crisius. 6. Danaïde , femme ses frères . 5. Fils de Vul-

de Dryas. 7. Fille d'Endy- cain et de Cabire , nymphe

mion et d'Astérodie. 8. de Thrace ; ce qui les fit ap-

Femme de Lycurgue , roi de peler , lui et son frère Alcon ,

Némée. - 9. Epouse de Ly- les deux Cabires.

cus , et mère d'Archemor .

EURYGANÉE , femme de

Laïus.

--

-

-

-

EURYLEON premier nom

d'Ascagne , fils d'Enée.

1. EURYLOQUE , beau-frère

d'Ulysse , le seul des compa-

-

-

1. EURYMÉDUSE , la mère

des Grâces. V. EURYNOME.

2. Esclave d'Epire , dont

les Phéaciens avaient fait pré-

sent à leur roi Alcinous , et

que celui-ci chargea d'élever

sa fille Nausicaa.
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EURYMÈNÈS , un des fils de

Nélée et de Chloris , tués par

Hercule.

EURYMIDÈS , nom patrony-

mique de Télémus , devin

célèbre.

EURYNOME , un des dieux

infernaux , se nourrissait ,

dit-on , de la chair des morts.

Il avait une statue dans le

temple de Delphes , où il

était représenté d'une couleur

noirâtre , assis sur une peau

de vautour , et montrant les

dents comme un affamé.

-

-

---

-

nautes un service important ,

et leur donna des avis sages

pour les garantir des bancs

de sable des Syrtes.
2. Roi

de l'île de Cos , et fils de Nep-

tune, tué par Hercule , en

punition de ses brigandages.

"

3. Fils d'Evemon , et fa-

meux devin , partit , pour

Troie , avec quarante vais-

seaux. Dans le partage des

dépouilles de cette ville , il eut

dans son lot un coffre qui

renfermait unestatue de Bac-

chus , faite par Vulcain , et

1. EURYNOMÉ , fille de l'O- dont Jupiter avait fait présent

céan et de Téthys , que Ju- à Dardanus. Eurypyle ouvrit

piter rendit mère des trois le coffre , regarda la statue ;

Grâces. — 2 Fille d'Apollon , et , en punition de sa témé-

et mère d'Adraste , roì d'Ar- rité , devint furieux. Il prit un

gos. - 3. Fille d'Orchamus , de ses moments lucides pour

et mère de Leucothoé. 4. aller à Delphes consulter l'o-

Mère d'Asope, qu'elle eut de racle d'Apollon , qui lui or-

Jupiter. -5. Une des sui- donna de continuer sa route

vantes de Pénélope. 6. de s'arrêter au lieu où il trou-

Fille de Nysus , dont Neptune verait des gens près de faire

eut Agénor et Bellerophon . un sacrifice barbare , d'y dé-

EURYMONIES , fète grecque poser le coffre , et d'y établir

en l'honneur d'Eurynome , son domicile. Eurypyle se

que les écrivains confondent rembarqua , et les vents lepor

avec Diane. tèrent à la côte de Patras ,

dans le temps qu'on allait

immoler un jeune garçon et

une fille vierge à Diane Tri-

claria. Ceux de Patras voyant
arriver chez eux un roi in-

connu avec ce coffre, et se

rappelant un ancien oracle ,

savoir, que ce barbare usage

cesserait lorsqu'ils verraient

arriver un roi inconnu avec

une caisse où serait la statue

d'un dieu , dédièrent_cette

statue , qu'on appela Esym-

nète. Cette aventure guérit

Eurypyle de sa folie , et sauva

la vie à deux innocentes vic-

times. Depuis ce temps-là ,

1. EURYNOMUS , fils d'Egyp-

tus, prince d'Ithaque , et un

des poursuivants de Pénélope.

-2. Centaure , tué par Dryas

aux noces de Pirithoüs.

EURYOPES, qui s'entend au

loin ;
surnom de Jupiter

tonnant.

EURYOPS , fils d'Hercule et

de Terpsicratée , Thestiade.
EURYPHAESSA

, sœur et

femme d'Hyperion , eutde lui

Hélios , Séléné et Eos , c'est-

à- dire le Soleil , la Lune et

l'Aurore.

1. EURYPYLE , prince de la

Cyrénaïque, rendit auxArgo-
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main , et qui périt , avec toute

sa famille , dans le combat. V.

HERCULE

EURYSTHÈNE , fils d'Egyp-

tus , époux de Monustè , Da-

naïde.

ceux de Patras , après la fête |

'de Bacchus , célébraient tous

les ans les funérailles d'Eury-

pyle. 4. Petit-fils d'Her-

cule du côté de son père

Téléphus , et de Priam par

sa mère Astyoché , fut un

des plus illustres alliés des

Troyens, autant par sa va

leur que par sa naissance.

5. Fils d'Hercule et d'une

Thestiade. - 6. Fils de Mé-

cistée , un des Epigones.

EURYPYLE , fille d'Endy- rhotius.

mion , eut de Neptune Elis ,

auquel la ville d'Elis dut son

nom.

-

-

EURYSACE , fils d'Ajax. Les
Athéniens lui décernèrent les

honneurs divins.

EURYSTERNON , statue de la

déesse Tellus , ainsi appelée

de sa large poitrine.

EURYTANES , peuples de

l'Etolie chez qui Ulysse re-

çut , après sa mort , les hon-

neurs héroïques , et avait un

oracle.

EURYTE, nymphe que Nep--

tune rendit mère d'Hallir-

EURYTELE , Thestiade

mère de Leucippus.

"

EURYTHEMIS, fille de Cléo-

bée , et femme de Thestius.

1. EURYTION , un des chas-

seurs du sanglier de Calydon.

-2. Centaure dont la bruta-

lité envers Hippodamie fut la

première cause du combat

EURYSTHEE , roi de My- entre les Centaures et les La-

cènes , était fils de Sthénélus pithes , périt aux noces de Pi-
et de Micippe , fille de Pélops . rithous. 3. Ministre de la

Junon , irrité contre Alc- cruauté de Géryon , tué par

mène , se vengea sur son fils , Hercule. 4. Troyen habile

avança la naissance d'Eurys- à tirer de l'arc , qui remporta

thée , et lui procura la supé- le prix dans les jeux funebres

riorité sur son concurrent. célébrés en Sicile en l'hon-

Ce prince , jaloux de la répu- neur d'Anchise . 5. Autre

tation d'Hercule , le persé-

cuta sans relâche , exerça son

grand courage dans des en-

treprises également délicates

et dangereuses ; c'est ce que

l'on appelle les travauxd'Her-

cule. Non content de voir

Hercule mort , il poursuivit

les enfants de ce héros , de

climats en climats , et jusque

dans le sein de la Grèce.

Thésée , dont ils avaient im-

ploré la protection , prit leur

défense, refusa de les livrer

à Eurysthée qui était venu

les redemander les armes à la

Centaure , fut du nombre de

ceux qui assiégèrent la caverne

de Pholus , et qu'Hercule mit

en fuite.

EURYTIONIE, fète grecque

en l'honneur de Cérès.

EURYTIS , Iole , fille d'Eu-

rytus.

EURYTOMÈNE , nom donné

à là mère des Grâces .

1. EURYTUS, roi d'Echalie,

père d'Iole. Hercule la de-

manda en mariage. Eurytus

l'avait promise à celui qui le

vaincrait à la lutte. Hercule

le vainquit ; mais , voyant
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par

--

EUTHYMUS , célèbre athlète ,

après avoir remporté le prix

du pugilat , passa en Italie.

Euthymus , arrivant à l'é-

du sacrifice d'une :poque

qu'Eurytus éludait et cher- Grecs n'érigeaient ni temple

chait à gagner du temps, il le ni autel . V. ABONDANCE.

tua d'un coup de massue , et EUTHYMIA , déesse de la joie

enleva sa conquête. 2. Ar- et de la tranquillité de l'ame ;

gonaute , fils de Mercure et la même que Vitula chez les
d'Antianire. 3. Fils d'Au- Romains .

gée , étant allé à la tête d'une

troupe d'Eléens , célébrer

une fête de Neptune vers

l'isthme de Corinthe , fut tué

Hercule près de Cléone.

3. Un des géants qui firent jeune fille , fait au génie d'un

la guerre aux dieux. Il atta- compagnon d'Ulysse lapidé

qua Hercule qui l'assomina par les habitants , s'enferma i

avec une branche de chêne ,

et , selon d'autres , Bacchus

qui le tua d'uncoup de thyrse.

4. Fils d'Actor , père de

Thalpius , un des capitaines

grecs qui allèrent au siége de

Troie. 5. Un desfils d'Hip-

tués Hercule ,
pocoon ,

ainsi que leur père.

-

par

EUSEBIE , nom grec de la

déesse Piété. R. sebas , pieux ,

saint.

EUSIRUS , fils de Neptune et

de la nymphe Idothea , et

père de Térambus.

EUSSORUS , père d'Acamas ,

passait pour le plus brave et

plus terrible des Thraces.

EUSTYOCHÉ , femme de

Phyléus et mère de Mégès ,

quí alla de Dulichium avec

quarante vaisseaux au siége
de Troie.

EUTERPE , une des neuf

Mases. Etym. qui saitplaire.

Elle avait inventé la flûte , et

présidait à la musique. C'est

une jeune fille couronnée de

fleurs , et jouant de la flûte .

Des papiers de musique , des

hautbois et autresinstruments

sont auprès d'elle.

dans le temple , et vainquit le

génie , qui , honteux de sa

défaite , s'alla précipiter dans

la mer. La main de la vic-

time devint le prix de la vic-

toire. Euthyme parvint à une

extrême vieillesse , et dispa-

rut tout-à-coup sans payer

le tribut à la nature. Il eut

les honneurs divins de son

vivant et après sa mort.

EUTRESITES , surnom sous

lequel Apollon avait un tem

ple et un oracle célebres à

Eutrésis , ville de Béotie, dont

les habitants allèrent au siége

de Troie.
EUTYCHÈS un des fils .

d'Hippocoon , tués par Her-

cule.

1. EVADNÉ , fille de Mars ,

ou , selon d'autres, d'Iphis et

de Thébé , fut insensible aux

poursuites d'Apollon et

épousa Capanée . Après la

mort de son mari , elle se

jeta sur son bûcher.

Mère de Janus , qu'elle eut

d'Apollon.

-

2.

1. EVAGORE , fils de Priam.

2. Un des fils de Néléè ,

tués par Hercule.

EVAGRE , Lapithe , tué par

centaure Rhotus , qui

EUTHÉNIE , nom grec de

l'Abondance , à laquelle les le

1
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lui enfonça un tison dans la

bouche.

EVAN, surnom de Bacchus ,

pris du cri des Bacchantes ,

évan, évan , ou du lierre qui

lui était consacré , de là Evan-

tes , pour Bacchantes. V.

EVOHÉ.

s'établir aux

1. EVANDRE , chef de la co-

lonie des Arcadiens qui vint

environs du

mont Aventin , y apporta ,

avec l'agriculture , l'usage des

lettres , jusque là inconnues ,

et s'attira l'estime et le res-

pect des Aborigènes , qui lui

obéirent comme à unhomme

amides dieux. Virgile suppose

qu'il vivait encore du temps

d'Enée, avecqui ilfit alliance,

et qu'il aida de ses troupes.

Aprèssamort, ses peuples re-

connaissants le placèrent au

rang des immortels , et lui

rendirent les honneurs di-

vins. 2. Fils de Sarpédon ,

succéda à son père sur le

trône de Lycie. Il eut de Déi-

damie , fille de Bellerophon ,

un fils appelé aussi Sarpé-

don qui mourut au siége de

Troie. t

EVANÉMUS , qui donne un

ventfavorable, Jupiter avait ,

sous ce nom , un temple à

Sparte. R. anemos , vent.

EVANGELUS , Successeur de

Branchus quidonna son nom

au célèbre oracle de Bran-

chide , à Milet.
•

brait ailleurs à l'occasion de

quelque bonne nouvelle.

EVANTHE , père deMaron ,

grand-prêtre d'Apollon à Is-

mare.

EVAS , capitaine phrygien ,

tué par Mézence.

EVATES , division des Druï

des , que les uns regardent

comme composée de natura-

listes , et d'autres commeceux

qui prenaient soin des sacri-

fices et des autres cérémonies

de la religion.

EVEMERION, celui quifait

passer d'heureux jours , (rac.

emera , jour) ; héros ou demi-

daient tous lesjours, après le

dieu à qui les Sicyoniens ren-

coucher du soleil , des hon-

neurs divins.

1. EVÉMON, père d'Eury-

pyle, capitaine grec.- 2. Fils

de Lycaon.

1. EVÉNUS , fils de Jason et

d'Hypsipyle , reine de Lem-

2. Fils de Mars , et
nos. -

roi d'Etolie , piqué d'avoir été

vaincu à la course par Idas ,

qui lui avait promis Marpesse

sa fille s'il remportait la vic-

toire , se précipita dans un

fleuve nommédepuis Evénus.

et de Téthys.

3. Fleuve , fils de l'Océan

EVERES , fils d'Hercule et

de Parthénope , fille de Stym-

phale.

EVIAS , OU EUHYAS , Bac-

chante. V. EVIUS.

1. EVIPPE , femme de Pié-

1. EVANGILES , fête éphé- rus , roi de Macédoine , eut

sienne enl'honneur d'un ber- de ce prince neuf filles , dont

ger qui avait indiqué les car- la naissance mit chaque fois

rières d'où l'on tirà les pierres sa vie en danger.

employées à la construction naïde , femme d'Imbras.

2. 3. Fille de Tyrimmas , eut

Toutes les fêtes qu'on célé- d'Ulysse , un fils nommé Eu-

du temple de Diane .
-

2. Da-

-
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ryale , à son passage en Epire | leur promettaient , en recon-

après la prise de Troie . Sa naissance , des temples nou-

mère l'ayant envoyé à Itha- veaux , des autels et des sacri-

que , la jalousie de Pénélope fices . L'évocation des mânes

le fit périr. - 4. Fille de Chi- était la plus ancienne , la plus

ron , grande chasseresse , se solennelle, et la plus souvent

laissa séduire sur le mont Pé- pratiquée , soit qu'elle eût

lion , et comme elle voulait pour objet de consoler les pa-

cacher sa faute à son père , rents et leurs amis , en leur

les dieux la changèrent en faisant apparaître les ombres

cavale. de ceux qu'ils regrettaient ,

-
2.

1. EVIPPUS , capitaine ly- soit qu'on la fit à dessein de

eien , tué Patrocle.par

Fils de Thestius , roi de Pleu-

ron , tué par son frère Iphi-

clus dans la chasse dusanglier

de Calydon.

EVITERNE. Les anciens ado-

raient, sous ce nom , un dieu

ou un génie de la puissance

duquel ils se formaient une

grande idée , et qu'ils parais-

saient mettre au-dessus de

Jupiter. Ils le distinguaient

au moins des autres dieux ,

qu'ils appelaient pourtant

quelquefois Eviterni et Evin-

tegri , pour exprimer leur

immortalité.

EVIUS , surnomdeBacchus.

V. EVOÉ.

tirer leur horoscope. Cette

opération était légitime , et

exercée par les ministres des

choses saintes . Les magiciens

succédèrent bientôt à ces

ministres , et employèrent

dans leurs évocations , les

pratiques les plus folles et

les plus abominables.

EVODIUS , Mercure dont les

statues étaient placées sur les

grands chemins. R. eu , bien ;

odos , chemin.

•

EVOÉ , EVOHÉ , Eva ou

EVAN, c'est-à-dire bonfils

ou courage, monfils. On sur-
nommait ainsi Bacchus , par-

ce que s'étant changé en lion

dans la guerre contre les

géants , Jupiter l'avait excité

par ces paroles : Eu uie ,

ephe Bacche ; bien , mon

fils ! courage , mon fils Bac-

chus ! C'était le cri que ré-

pétaient les adorateurs de

Bacchus au milieu des Or-

gies.

I. EVOCATION l'art de

faire apparaître les dieux ou

les morts. La première était

de deux sortes : l'une était

employée pour évoquer

les dieux dont la présence

était jugée nécessaire. La for-

mule en était contenue dans

des hymmes ou prières que

l'on croyait propres à attirer

les dieux. L'autre qui s'appe-

lait l'évocation des dieux tu-

télaires , consistait à inviter

les dieux du pays où l'on

portait la guerre , à les aban- thènes.

donner , et à venir s'éta- EXADIUS , un des Lapithes,

blir chez les vainqueurs , qui présent aux noces de Piri-

EVONYME, amante de Sa-

turne , dont il eut les Parques

et les Furies.

EVONYMUS , fils de Colus

et de la Terre , donna son

nom à une des tribus d'A-
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thous , creva les yeux au cen-

taure Grynée.

l'a dessinée comme une femm

me âgée et majestueuse , vê-

tue de gaze d'or , tenant dans

la main droite le carré géo-

métrique divisé en degrés ,

qui , par la multiplication de

EXAUGURATION. Chez les

Romains , si quelque divinité

était révérée dans le lieu où

l'on voulait bâtir un temple ,

on pratiquait certaines céré- ses degrés , donnela hauteur ,

monies , comme pour l'en la profondeur et la distance ;

faire sortir , ce qu'on appelait et , de la gauche , une ba-

exaugurare. guette , signe du commande-

EXCÉTRA , surnom de l'hy- ment , qu'entoure un rouleau

dre de Lerne.

usèrent rarement.

sur lequel se lisent ces mots :

Rerum magistra. A ses pieds

sont une pierre de touche , et

un vase d'où s'évaporent des

flammes.

EXCOMMUNICATIONS. Les

prêtres qui les proféraient dé-

fendaient à ceux quien étaient

l'objet d'assisteraux sacrifices,

d'entrer dans les temples , et EXPIATION , cérémonie re-

les livraient ensuite aux Fu- ligieuse par laquelle on pré-

ries avec des imprécations. tendait purifier les coupa-

C'étaient les Eumolpides qui bles et les lieux profanes. Il y

en étaient chargés à Athènes. en avait de plusieurs sortes ,

Cette cérémonie passa des et chaque espèce avait des cé-

Grecs aux Romains, qui en rémonies particulières. Les

principales étaient celles qui

EXECESTUS, tyran des Pho- se pratiquaient pour l'homi-

céens , avait deux bagues dont cide , pour les prodiges , pour

il se servait pour connaître les villes , pour les armées

l'avenir. En les frappant l'une pour les temples. Outre ces

contre l'autre, il prétendait expiations , il y en avait en-

deviner, par le son, ce qu'il core pour être initié aux

avait à faire et ce qui lui de- grands et petits mystères d'E-

vait arriver. leusis , à ceux de Mithras

aux Orgies , etc. Il y en avait

pour toutes les actions de la

vie un peu importantes : les

noces , les funérailles

voyages étaient précédés ou

suivis d'expiations. Tout ce

qui était réputé de mauvais

augure, la rencontre d'une

belette , d'un corbeau ou d'un'

lièvre , un orage imprévu , un

songe , et mille autres acci-

dents , obligeaient de recou-

rir aux expiations.

'EXÉGÈTES , prêtres inter-

prètes des lois , soumis à l'hié-

rophante.

EXIMIE HOSTIÆ , victimes

qu'on mettait à part dans

les troupeaux , comme plus

propres à être immolées. R.
eximo, je choisis.

EXITERIES , prières et sa-

crifices faits avant quelque en-

treprise militaire , unvoyage ,

cu la mort d'un parent ou

d'un ami. R. exiein , sortir ,

partir.

EXPERIENCE , fille du Temps

et de la Réflexion. Gravelot

les

EXPIATOR. On donnait ce

nom aux dieux en général

mais particulièrement à Jupi-
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ter, parce qu'il était censé

expier les hommes des crimes

qu'ils avaient commis . >>>

Vitruve lui donne une ori-

gine vraisemblable. « Les an-

ciens , dit- il , considéraient

EXTEMPLO , terme dont se » le foie des animaux qui

servaient les crieurs , après » paissent dans les lieux oùils

que les sacrifices étaient ache- » voulaient bâtir ou camper ;

vés , pour avertir le peuple de » après en avoir ouvert plu-

sortir du temple. » sieurs , s'ils trouvaient les

EXTISPICES , ministres qui , » foies gâtés , ils concluaient

dans les sacrifices , préten- » que les eaux et la nourri-

daient connaître la volonté » ture ne pouvaient être

des dieux par l'inspection des » bonnes , et abandonnaient

entrailles. R. exta inspicere. » l'endroit. >>

V. ARUSPICES.

EXTISPICINE inspection

des entrailles des victimes.

EXTISPICIUM , un des ins-

truments destinés à fouiller

dans les entrailles desvictimes.

12
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FABARIES sacrifices qui se

faisaient à Rome sur le mont

Cœlius , avec de la farine de

fèves et du lard , le premier

jour de juin , en l'honneur

de Carna, femme de Janus.

I. FABIENS. V. LUPERCES.

-2. Une des plus illustres et

des plus nombreuses familles

de Rome. Hercule eut en

Italie , d'une nymphe ou

femme du pays , près des

rives du Tybre , Fabius ,

première tige de la famille

des Fabiens.

F

FAB

devint mère de la Rosée.

4. ALLEGORIQUES. Espece de

parabole qui cachait un sens

mystique , comme celle qui

est dans Platon , de Porus et

de Pénie , ou des richesses et

de la pauvreté, d'où naquit

l'Amour. - 5. MORALES. In-

ventées pourdébiter quelques

préceptes propres à régler les

mœurs , comme sont tous les

apologues , etc. 6. MIXTES.

c'est-à-dire mêlées d'allégorie

et de morale et qui n'ont

riend'historique , ou qui, avec

1. FABLE, nom collectifqui un fond historique , font ce-

renferme l'histoire théolo- pendant des allusions mani-

gique , fabuleuse , poétique , festes ou à la morale ou à la

et , pour le dire en un mot , physique ; telles sont celle de

toutes les fables de la théo- Leucothoé changée en arbre

logie grecque et romaine.qui porte l'encens , et celle de

Banier divise la fable , prise Clytie en tournesol.

"

-

-7. IN-

collectivement , en fables his- VENTÉES A PLAISIR . Celles-

toriques , philosophiques , al- ci n'ont d'autre but que d'a-

légoriques , morales , mixtes, muser ; telle est la fable de

et fables inventées à plaisir . de Psyché , et celles qu'on

2. HISTORIQUES. D'an- nommait Milésiennes ou Sy-

ciennes histoires mêlées avec baritides.

plusieurs fictions ; telles sont FABLE , divinité allégori-

celles qui parlent des princi- que , fille du Sommeil et de

paux dieux et des héros , Ju- la Nuit , épousa leMensonge.

piter , Apollon , Bacchus , On la représente avec un

Hercule , Jason , Achille , masque sur le visage , et ma-

dont l'histoire est prise dans gnifiquement habillée.

la vérité . 3. PHILOSOPHI- FABULEUX (Temps) . Cette

QUES . Celles que les poëtes deuxième période du monde,

ont inventées comme des pa- depuis le déluge jusqu'ausiége

raboles propres à envelopper de Troie , s'appelle tantôtfa-

les mystères de la philosophie; buleuse , tantôt héroïque , à

commequandondit que l'O- raison des héros ou demi-

céan est le père des fleuves , dieux que l'on suppose avoir

que la Lune épousa l'Air , ett existé alors.
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FABULINUS , divinité à la- | sidait auxcolonnes du cirque,

quelle les Romains offraient nommé Fala.

des sacrifices , lorsque les en-

fants commençaient à parler.

R.fari , parler.

FACELINA, FACELIS , FAS-

CELINA OU FASCELIS ; surnom

de Diane.

FALCIFER , FALCIGER , qui

porte unefaux; Saturne.
FAMILIARES , les lares des

maisons dechaque particulier.

FAMINE. Les poëtes dépei-

gnent Bellone ravageant les

campagnes , et trainant après

elle la Famine au visage pâle

FACIFER , porte-flambeau ;

épith. de Mercure , considéré

comme le soleil. R.far, flam- et have , aux yeux enfoncés ,

beau.

FADE , FATE, FATIDICE ;

devineresses gauloises et ger-

maines, que l'on croit avec

raison l'original de nos fées.

FADUS , capitaine latin ,

qui tomba sous les coups

d'Euryale.

Ils l'appellent la conseillère

au corps maigre et décharné.

des crimes . la fille de la Dis-

corde et la mère de la Mort.

V. FAIM.

de la classe des nymphes ,

FANE OU FATUÆ, déesses

FAGUTALIS , lieu ou temple donné lieu à celui de Fanum,
dont on prétend que lenom a

consacré à Jupiter , situé au c'est-à-dire , endroit consa-

milieu d'un bois de hêtres ; cré à quelque divinité

surnom de Jupiter. V. Do- l'on consulte sur l'avenir ;

DONE, PHEGONÉE.

com-

FAIDS , deuxième classe des

druïdes , étaient de l'ordre

des prêtres , chargés de

poser en l'honneur des dieux ,

des hymnes qu'ils chantaient

dans les grandes solennités ,

au son de leurs harpes et
autres instruments.

FAIM , divinité , fille de la

Nuit . Virgile la placeaux por-

tesdes enfers , et d'autres sur

les bords du Cocyte , où des

arbresdépouillés defeuillages

présentent un ombrage triste

et sombre. Assise au milieu

d'un champ aride , elle arra-

che avec ses ongles quelques

plantes infertiles.

que

objet du culte des Fanes. R.

car c'était là le principal

fari, parler. V. FAUNUS ,

FEES.

FANATIQUES , de fanum ,

gens qui se tenaient dans les

temples , et qui , entrant dans

une espèce d'enthousiasme ,

comme animés et inspirés par

faisaient des gestes extraordi-

la divinité qu'ils servaient

naires , branlaient la tête

tailladaient les bras , et pro

comme des bacchantes , se

nonçaient des oracles .

FANATISME. On le peint

jeune , les cheveux hérissés ;

tenant un livre d'une main ,

et de l'autre un poignard en-

sanglanté.

FALACER, dieu des Ro-

mains. Il avait un temple par

ticulierdumêmenom, Chom- FANUM, aire et place d'un

pré le fait dieu des arbres temple qui devait être consa→

fruitiers. Turnèbe croit que cré aux dieux. De là Fanum,

Falacer était le dieu qui pré- pris poursignifier un temple ,

12.
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mais petit temple ou chapelle ,

Sacrarium.

vaient être accomplies. Pre-

mièrement la ville ne pouvait

être prise sans le descendant

d'Eaque : aussi les Grecs fi-

rent-ils tous leurs efforts pour

arracher Achille , petit-fils

d'Eaque , d'entre les bras de

Déidamie , et après sa mort

on envoya chercher son fils

Pyrrhus , quoique jeune. Il

fallait , en deuxième lieu ,

avoir les flèches d'Hercule ,

qui étaient entre les mains

de Philoctete que les Grecs

avaient abandonné dans l'ile

de Lemnos. La troisième et

FARD. Vénus et Pallas se

disputaient le prix de la beau-

té. Vénus fut long-temps à sa

toilette , et consulta son mi-

roir. Minerve ne se mira

ni dans le métal ni dans le

cristal des eaux , et ne trou-

va point d'autres secrets pour

se donner du rouge , que de

faire une longue course à

l'exemple des filles de Lacédé-

mone qui avaient coutume de

prendre cet exercice sur les

bords de l'Eurotas.

FARNUS , dieu des Ro- la plus importante fatalité

mains , présidait à la parole. était d'enlever le Palladium

R. fari, parler. que les Troyens gardaient soi-

gneusement dans le templede

Minerve. Il fallait , en qua-

trième lieu , empêcher, que

les chevaux de Rhésus , roi

de Thrace , ne bussent de

FASCINUS , divinitétutélaire l'eau du Xante . et ne man-

de l'enfance. On lui attri- geassent de l'herbe des champs

buait le pouvoir de garantir de Troie. Il était nécessaire ,

des maléfices. Dans les triom- en cinquième lieu , de faire

phes , on suspendait sa sta- mourir Troïle , fils de Priam ,

tue au-dessus du char , com- et de détruire le tombeau de

me ayant la vertu de préser- Laomédon qui était sur la

ver le triomphateur des pres- porte Scée. Enfin Troie ne

tiges enivrants de l'orgueil. pouvait être prise sans que les

Son culte était confié aux Grecs eussent dans leur ar-

Vestales. mée Télèphe, fils d'Hercule

et d'Augée.

FAS, divinité qu'on regar-

dait comme la plus ancienne

de toutes , Prima deum Fas ;

la même que Thémis , oula

Justice.

FASTES , calendrier des Ro-

mains , dans lequel étaient

marqués , jour par jour ,

leurs fêtes , leurs jeux, leurs

cérémonies , sous la division

des jours fastes et nefastes ,

permis ou défendus , c'est-

à-dire , destinés aux affaires ,

ou au repos.

FATIDICUS DEUS , Apollon.

FATIDIQUE , celle qui an-

nonce les arrêts du destin

devineresse . C'est unsurnom

de Fauna .

;

1. FATUA , fille de Picus ,

épousa Faunus. Animée d'une

inspiration divine , elle pré-

FATALES DEE. Les Parques. disait l'avenir , et donna son

FATALITÉS DE TROIE: La nom à celles qui , dans la

ruine de Troie était attachée suite , se prétendaient inspi-

à certaines fatalités qui de- pirées du inême esprit pro-
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-
2. quephétique. V. FAUNA.

Cybele, comme faisant par-

ler les enfants , qu'on dépo-

sait pour cet effet à terre au

moment de leur naissance.

FATUAIRES , prétendus pro-

phètes qui paraissaient ins-

pirés et prédisaient l'avenir.

FATUELIS , FATUELIUS ; sur-

nom de Faunus , comme ren-

dant des oracles.

FATUUS , dieu des forêts

chez les Romains , le même

que Faunus.

FAULA, femme d'Hercule ,

dont les Romains avaient fait

une divinité.

---

celle des Satyres , et

moins de brutalité dans leurs

amours. Quoiqu'ils passassent

pour des demi-dieux , on

croyait qu'ils mouraient après

une longue vie. Le pin et

l'olivier sauvage leur étaient

consacrés.

FAUNIGENA , Latinus , fils

de Faunus.

FAUNIGEN , les Romains ,

descendants de Faunus.

FAUNUS , troisième roi d'I-

talie , fils de Picus , prince

brave , pieux et sage , intro-

duisit dans l'Italie le culte des

dieux, les travaux de l'agri-

culture ; et la reconnaissance

publique lui décerna , après

sa mort , les honneurs divins.

Il mit Picus , son père , au

rang des dieux , et conféra le

don de prophétie à sa fem-

me Fauna , et à son fils Ster-

cutius .

1. FAUNA, nom de Cybèle ,

comme favorisant tous les hu-

mains. R. favere. 2. La

même que
Fatua et Marica ,

fille de Picus , et sœur et

femme de Faunus ; elle fut

mise au rang des immortelles ,

parce qu'elle avait poussé la

retenue au point de ne vou- FAUSTITAS , divinité romai-

loir jamais voir d'autre hom- ne , présidait à la fécondité

me que son mari. Elle pré- des troupeaux.

roi

d'Albe , mari d'Acca Laren-

tia , et père nourricier de

Rémus et de Romulus. V.

ACCA LARENTIA.

disait l'avenir aux femmes , FAUSTULUS , intendant des

comme Faunus l'annonçait troupeaux d'Amulius

aux hommes. On l'appela

aussi la Bonne Déesse, et

sous ce nom les femmes lui

offraient des sacrifices dont

les hommes étaient exclus.

FAUNALIES , fêtes que les

villageois célébraient deux

fois l'année en l'honneur de

Faunus.

FAUNES , dieux rustiques ,

fils ou descendants de Fau-

nus , habitaient les campa-

gnes et les fôrets. Les poètes

leur donnent des cornes de

chèvre ou de bouc, et la fi-

gure du bouc de la ceinture

en bas , mais des traits moins

hideux, une figure plus gaie

FAUX. Saturne avait en-

seigné aux hommes l'art de

couper avec la faux les blés

et l'herbe des prairies.

FAVEUR , divinité allégori-

que , fille de l'Esprit et de la

Beauté , ou de la Fortune.

Apelle l'avait représentée

sous la figure d'un jeune

homme qui a des ailes , et

toujours prêt à s'envoler. It

est suivi de l'Envie , et en-

touré de l'Opulence , du Fas

te , des Honneurs, et de la
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Volupté , mère des Crimes.

La Flatterie est à ses côtés. Il

est appuyé, ainsi que la For-

tune, sur une roue et suit

cette déesse par-tout où elle

va.

9

FAVIENS , jeunes garçons

qui , selon l'institution de

Rémus et de Romulus , cou-

raient tout nus en célébrant

la fête du dieu Faunus ,

n'ayant qu'une ceinture de

peau. V. LUPERCES.

"
FAVISSES grands vases

pleins d'eau , à l'entrée des

temples , où l'on se lavait et

se purifiait avant d'y entrer.

FAVONIUS , le zéphire des

Grecs.

"

qui ont succédé aux nymphes

des ancieus , et sur-tout à

celles qu'on nommait Fanes.

FELICITE OU ECDÉMONIE.

Divinité allégoriqueà laquelle

les Romains avaient élevé

un temple. On la représen-

tait comme une reine assise

sur un trône , tenant un ca-

ducée d'une main , et une

corne d'abondance de l'autre.

FELIX, surnom de Vénus ,

considérée comme le prin→

cipe de la fécondité univer→

selle .

FELLENIUS , divinité parti-

culièrement adorée dans la

ville d'Aquilée.

FEMME, attachée à un ro→

cher(v . ANDROMÈDE); sur un

de pied en cap (v. MINERVÉ ,

BELLONE) ; sur un taureau

( . EUROPE , JUPITER) ; ailée

( . VICTOIRE RENOMMÉE) ;

serrée dans une grande enve-

loppe (v. Io).

T

FEBRURA FEBRUALIS

FEBRUATA déesse des pu- dauphin(v.MELANTHO) ; armée

rifications chez les Romains.

FEBRUALES , FEBRUES , fè-

tes célébrées au mois de fé-

vrier en l'honneur de Junon

ou Februa , et de Pluton ,

pour apaiser les mânes des

morts, ou plutôt pour leur

rendre les dieux infernaux

propices. C'étaient aussi des

fètes d'expiation pour le peu-

ple.

1. FERALES; fêtes pendant

lesquelles on servait des mets

sur les tombeaux. -2: Dieux

des enfers.
8 1

FERALIS ARBOS , le cyprès ,

FEBRUALIS , FEBRUUS , Sur--DEUS , le dieufunèbre , ou

nom donné à Pluton , duver- cruel, PLUTON.

be februare , expier, purifier.

Quelquesmythologues font de

Fébruus un dieu particulier,

père de Pluton , et dieu des

purifications .

FÉCONDITÉ. Elle était ho-

norée comme une déesse par

les Romains. Elle est repré-

sentée par une femme qui de

la main gauche porte une

corne d'abondance , et de la

droite tient et mène un petit

FERENTINE , déesse adorée

des Komains , avait untemple

et un bois sacré près de Fe-

rentium , ville du Latium.

FERETRIUS , surnom de Ju-

piter , ou parce qu'il avait

secouru les Romains dans un

combat , ferre opem; ouparce

qu'on portait dans son temple

les dépouilles des vaincus ,

feretrum, brancard ; ou parce

qu'il frappait leurs ennemis

de terreur , en faisant gron-

FEES , divinités modernes Ider la foudre , ferire.

enfant.
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FERIES , jours consacrés et reverdit tout à coup. Ses

aux dieux chez les Romains ; prêtres marchaient pieds nus

à ferendis victimis , les victi- sur des charbons ardents

mes qu'onimmolait cesjours- sans se brûler. Les affranchis

là. Les principales sont Es- la regardoient comme leur

tivales, ou féries d'été ; An- déesse , parce que c'était dans

niversaria, les anniversaires ; son temple qu'ils prenaient

Compitalitia , féries des car- le bonnet , marque de leur

refours ; Conceptive , fètes affranchissement.

mobiles ou votives que les FERTILITÉ. Elle s'offre

magistrats permettaient cha- sous les traits d'une femme

que année ; Imperativæou In- qui tient des épis de blé ,

dictive , celles que le magis- des ceps de vigne chargés de

trat ordonnait ; Latina , les leur raisin , et des fruits de

féries latines , que la politique diverses saisons qu'elle laisse

de Tarquin-le-Superbe avait tomber de toutes parts. V.

instituées pour accoutumer ABONDANCE , FECONDITÉ.

tous les peuples latins à con- FERULE , plante consacrée

-

sidérer Rome comme le chef- à Bacchus. Ce fut dans une

lieu du Latium. Feriæ messis, tige de cette plante quePro-

féries de la moisson ; méthée cacha le feu qu'il

avait dérobé à Jupiter. C'é
tait le bâton à l'aide duquel

Silène ivre gardait l'équilibre

sur le dos de sa monture,
-

-

-

--

Nun

dina, celles où l'on tenait

les foires ou marchés ; Pa-

ganales, les Paganales ;

Præcidaneæ , les vigiles de

fêtes ; Privata ou Propriæ,

propres à diverses familles ;

Publica, ordonnées pour le

salut du public , et dont l'ob-

servance était générale ;

Sementina , les féries des se-

mailles ; Stative , celles qui

se célébraient à jour fixe ;

Saturnales , les Saturnales ;

Feriæ stultorum, les féries des

fous et des sots ; Victoria,

de la Victoire ; - Vindemia-

les, des vendanges , etc.

--

-

-

FESSONIE OU FESSORIE ,

déesse des voyageurs fatigués.

R. fessus , las. Les gens de

guerre sur-tout l'invoquaient
dans leurs travaux.

FESTINS. (V. ARCAS , DIS-

CORDE , HIPPODAMIE , JASON,

ITYS , PÉLOPS , THYESTE , TE-

RÉE. ) Les festins étaient sou-

vent des actes de religion.

Les anciens en faisaient ser-

vir aux dieux et aux morts.

V. FÉRALES , LECTISTERNES ,

COMUS.FERONIE , déesse des bois

et des vergers , de fero , je FETES . Les Egyptiens ,

produis , oude Feronia , ville les Grecs et les Romains en

située au pied du mont So- avaient un grand nombre ,

racte , où elle avait untemple. qu'on trouvera dans leur or-

Le feu ayant un jour pris dre alphabétique. Ils auraient

dans un bois qui lui était con- cru les profaner , s'ils en eus-

sacré , on voulut emporter sa sent troublé la joie en faisant

statue pour la sauver de l'in- punir quelque criminel. On

cendie; mais le bois repoussa se couronnait de fleurs , on
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s'abstenait de paroles de mau- | taient à entretenir le feu sa-

vais augure. Quelquefois on cré. V. Vesta.

ouvrait les prisons , etc.; FEUILLAGES sur la tète

BACCHUS , FAUNES , SATYRES.

en

mais aussi on s'y livrait sou- d'unefigure. V. OSIRIS , IO ,

vent aux excès de débauche

les plus honteux .

FETICHES , divinités des

nègres de Guinée , qui varient

au gré de leurs prêtres.

Le premier objet qui frappe

leur imagination ou leurs re-

gards , tels que mouche , oi-

seau , lion , poisson , et sur-

tout serpent, pierres , arbres ,

montagnes frappées de la

foudre , devient un fétiche

ou divinité tutélaire. Ce

tenaient d'enmanger. Pytha-

FEVE. Les Egyptiens s'abs-

interdisait aussi l'usage à ses

gore , instruit par eux ,

disciples ; et l'on dit qu'il ai-

ma mieux se laisser tuer par

ceux qui le poursuivaient ,

deque se sauver à travers un

champ defèves. Lesfèves, sur-

tout les noires , étaient une

offrande funèbre. On s'ima-

mot a été formé au Sénégal ginait qu'elles contenaient les

ames des morts , et qu'elles

par les marins et les navi- ressemblaient aux portes de

gateurs. Il vient du mot por- l'enfer.

tugais Fetisso ( objet fêté ,

divinisé ).

FÉTRIES , déesses adorées

chez les Romains.

ce

" FÉVRIER. On dérive ce

nom , ou de febris, fièvre ,

ou de februa, sacrifices ex-

piatoires qui se célébraient

pour les morts. Chez les Ro-

mains , ce mois était sous la

protection de Neptune. Ils le

représentaient sous l'image

d'une femme vêtue de bleu ,

dont latunique est relevée par

FEU. Le culte du feu sui-

vit de près celui qu'on rendit

auSoleil ; et toutes les nations

se sont accordées à l'adorer

comme le plus noble des élé-

ments , et comme une vive

image de l'astre du jour. Les
une ceinture. Elle tient entre

Chaldéensle regardaientcom-
les mains un oiseau aquati-

me la déité suprême. Mais

fut en Perse que son culte fut que , et porte sur sa tête une

établi presque exclusivement. urne d'où l'eau coule en

Un feu sacré brûlait dans les abondance , pour désigner

temples d'Apollon à Athènes que c'est le mois des pluies ;

et à Delphes , dans celui de ce qu'expriment encore le

Cérès à Mantinée , de Mi- héron et le poisson qui sont

nerve, de Jupiter Ammon,
à ses pieds.

et dans les prytanées de toutes

les villes grecques , où étaient

des lampes qu'on ne laissait

jamais éteindre. Les Romains,

à l'imitation des Grecs , adop-

tèrent ce culte , et Numa fon-

da un college de Vestales

dont les fonctions consis-

FICARII , nom que les Ro-

mains donnaient aux Faunes ,

d'excroissances aux paupières

et en d'autres endroits du

corps ; du latinficus.

FIDELITÉ. V. Foi.

FIDIUS , dieu de la bonne

foi , présidait chez les Ro-
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mains , à la religion des ser- là l'autel le flamine de Ju-

ments et des contrats. On piter.

jurait par lui , en disant , FLAMINIQUES , prêtresses ,

Medius Fidius, sous-enten- femmes des flamines , dis-

dant adjuvet ainsi le dieu tinguées par des ornements

Fidius me soit-il favorable ! particuliers et de grandes

Les uns le confondent avec prérogatives. La flaminique

Jupiter ; les autres , avec un Dialis avait des honneurs

fils de ce dieu , Dios Filius. proportionnés à ceux qu'on

Quelques uns le prennent rendait à son mari. V. DIA-

pour Janus , et quelques au-

tres pour Sylvain.

FIÈVRE , divinité qui avait

ses autels et ses sacrifices chez

les Grecs et chez les Ro-

mains.

LIS .

FLAMMEUM , bonnet des

flamines , voile ou couvre-

chef des femmes le premier

jour des noces.

FLAMMIGER ALES , piscau

qui porte du feu ; c'est-à - direFIL. (V. ARIANE , PAR-

QUES . ) Fils oupetites chainesi'aigle de Jupiter.

qui sortent de la bouche. V

HERMÈS.

1. FILLES D'ENFER , les

Furies. 2. DE MÉMOIRE,

FLAMMIPOTENS , VULCAIN.

FLATH-INNIS , paradis des

Gaulois. Les druïdes recon-

naissent l'immortalité de l'a-

les neufMuses . me , ainsi que des récom-

FINESSE . Cochin la carac- penses et des peines après la

térise par un singe et un re- mort. Dans cet état , l'ame

nard cachés sous les replis de

sa robe.

était revêtue d'un corps aé-

rien , susceptible de peine

FLAMINALES , nom des ou de plaisir . Ces êtres bien-

flamines qui sortaient de heureux jouissaient d'un

charge. grand pouvoir dans leur nou-

FLAMINES , classe particu- veau séjour, mais avaient peu

lière de prêtres instituée à d'influence sur les affaires

Rome par Romulus ou par d'ici-bas.

Numa , n'étaient que trois FLATTERIE. On s'accorde

dans l'origine ; savoir , ceux à lui donner une flûte , dont

de Jupiter, de Mars et de le son est toujours pris pour

Quirinus. Dans la suite ils fu- l'emblème des louanges . Pour

rent multipliés jusqu'à quinze.faire connaître qu'elles sont

Leurs bonnets étaient sur- trompeuses , on a enveloppé

montés d'une grosse houppe d'un filet , symbole des piéges ,

de fil et de laine , ce qui les l'autel de l'Amitié , sur lequel

fit nommerfilamines , ou fla- brûlent des parfums. La fable

du Renard et du Corbeau ,

représentée sur une des faces

de l'autel , achève de caracté-

FLAMINIE PUELLE , et FLA- riser la flatterie.

MINII PUERI , jeunes filles et

jeunes garçons qui servaient déesse , Cérès.

mines.

FLAMINIA , maison du fla-

mine Diale.

FLAVA DEA , la blonde
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2.

FLÈCHES D'APOLLON, c'est- tricienne. Le déréglement des

à-dire les rayons du soleil . mœurs les caractérisait .

Ainsi , quand la Fable dit de
FLORE , l'une des déesses

ce dieu qu'avec Diane , sa qui présidaient aux blés. On

sœur , il tua les enfants de lui offrait des sacrifices à cer-

Niobé à coups de flèches , tains temps de l'année.

cela signifie que la peste , Une des nymphes des Iles

causée ordinairement par la Fortunées , que les Grecs ap-

chaleur excessive des rayons pelaient Chloris . Zéphyre

du soleil fit périr tous ses l'aima , la ravit , et en fit son

enfants. Voy. BÉLOMANTIE , épouse , conservant la fleur

DIANE , CUPIDON , ADRASTE , de sa première jeunesse , et

PHILOCTITE, CEPHALE, lui donnant -pour douaire

ORION , ACHILLE , ACTEON , l'empire des fleurs . Les Sa-

ABARIS , HERCULE .
bins l'adorèrent , et transmi-

rent son culte aux Romains.

Les monuments antiques nous

2

FLORIDA, surnom de Ju-

FLORIFERA , épith. de Cé-

FLEUVES. Ils eurent part aux

honneurs de la divinité chez

tous les peuples de l'antiquité.'offrent
sous la figure d'une

Hesiode les fait enfants de jeune nymphe couronnée de

l'Océan et de Téthys , et en fleurs , et tenant de la main

compte trois mille . Les pein- gauche une corne d'abon-

tres et les poëtes les pei- dance remplie de fleurs .

gnent sous la figure de vieil-

lards respectables , symbole non.

de leur antiquité , ayant la

barbe épaisse , la chevelure rès.

longue et traînante , et une
FLUTE. Les poëtes en at-

couronne de jonc sur la tête. tribuent l'invention à Apol-

Couchés au milieu des ro- lon , à Mercure , à Pallas , à

seaux , ils s'appuient sur une Pan. Minerve, dit la Fable

urne , d'où sort l'eau qui for- voulut jouer de la flûte ; mais

me la rivière à laquelle ils le cristal des eaux lui offrant

président. Cette urne est ses joues enflées pendant

chée , ou de niveau , pour ex- qu'elle en jouait , elle jeta ,

primer la rapidité ou la tran- de dépit , l'instrument dans

quillité de leur cours. l'eau. V PAN , EUTERPE ,

MERCURE , ARGUS.

pen-

FLUVIALES , nymphes des

fleuves.

FLUX. Les anciens , pour

la mer , feignaient que Nep-

figurer le flux et le reflux de

FLORALES , fêtes à Rome

en l'honneur de Flore. Elles

duraient six jours , et se ter-

minaient aux calendes de mai.

FLORALIS , flaminedeFlore.

FLORAUX , jeux en l'hon- tune avait deux femmes . Ve→

neur de Flore , dont le culte nilia, cùm venit ad terram ;

fut porté à Rome par Tatius , Salacia , cùm redit ad salum.

roi des Sabins . On les célé Fo, ou FoÉ, un des prin-

brait la nuit , aux flambeaux , paux dieux des Chinois ,

dans le Cirque de la rue Pa- fondateur d'une secte extrê→
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mement repandue à la Chi- gré sa divinité , Fo fut soumis

voyé pour montrer aux hom-

mes le chemin du salut , et

pour l'expiation de leurs

crimes. Les Bonzes disaient

qu'ils ont reçu de leur dieu

Fo cinq commandements : le

premier , de ne tuer aucune

créature vivante ; le deuxiè-

me , de ne point prendre le

bien d'autrui ; le troisième ,

de garder la chasteté ; lé

quatrième de ne point

mentir ; et le cinquième

enfin , de ne point boire de

ne , naquit dans les Indes å lamort. Il finit ses jours àgé

environ mille ans avant J. C. de soixante-dix-neuf ans. Les

Son père , nommé In- Sang- Bonzes assurent que Fo est

Vao, régnait dans une partie né huit mille fois , et qu'il a

de l'Inde appelée par les passé successivement dans le

Chinois Chan- Tien- Cho. Sa corps d'un grand nombre

mère,nomméeMoyé, enceinte d'animaux avant de s'élever

de lui , songea qu'elle avait à la divinité . Aussi est-il re-

commerce avec un éléphant présenté dans les pagodes sous

blanc , conte qui a donné lieu la forme d'un dragon , d'un

aux honneurs que les rois éléphant , d'un singe , etc. Ses

indiens rendent aux élé- sectateurs l'adorent comme le

phants de cette couleur . Ce législateur du genre humain ,

dieu prétendu sortit du sein et le sauveur du monde , en-

de sa mère par le côté droit ,

et fut d'abord nommé Ché-

kia, ou Xé- Quia . Dès le mo-

ment de sa naissance , déjà

assezfort pour se tenir debout

et marcher , il fit six pas , et

d'une main montrant le ciel ,

et de l'autre la terre , il fit

entendre ces paroles : «Jesuis

>> le seul digne d'être honoré

>> sur la terre et dans le ciel . »

Parvenu à l'âge de dix-sept

ans , il prit troisfemmes , avec

lesquelles il vécut deux ans ,

les quitta ensuite , et , renon- vin.

çant au monde , s'enfonça FOI , BONNE FOI , FOI PU-

dans la solitude , accompagné BLIQUE , en latin fides , déesse

de quatre philosophes dont il des Romains , dont le culte

suivait les conseils. A trente avait été établi dans le Latium

ans , il se sentit inspiré de avant Romulus. Elle avait des

l'esprit divin , prit le nom de prêtres et des sacrifices . On la

Fo , et commença à prêcher représentait sous la figure

par-tout sa doctrine , éblouis- d'une femme vêtue de blanc,

sant le peuple par un grand ayant les mains jointes . Dans

nombre de prestiges honorés les sacrifices dont elle était

du nom de miracles, que les l'objet , et qui se faisaient

Bonzes ont recueillis dans toujours sans effusion de sang ,

plusieurs volumes . Ses par- ses prêtres devaient être voi-

tisans se multiplièrent si pro- lés d'une étoffe blanche , et en

digieusement,que l'on compte avoir la main enveloppée.

quatre-vingt mille disciples Deux mains jointes ensemble

qui l'aidèrent à répandre ses étaient le symbole de la bonne

dogmes dans l'Orient . Mal- foi.

*



276 FOR FOR

FOLIACEI LUDI , jeux de

feuilles , où les vainqueurs

étaient couronnés de feuil-

lages , et où le peuple leur

jetait des feuilles.

FOLIE. Elle est ordinaire-

ment caractérisée par la ma-

rotte qu'elle tient , et par son

habit de diverses couleurs et

garni de grelots.

chêne. Le lion est son attri-

but le plus ordinaire.

deFORCULUS , FORICULUS ,

fores , battants de porte ; un

des trois dieux qui avaient

sous leur protection les portes

d'une maison. V. Cardea ,
LIMENTINUS.

FORDICALES , FORDICIDES ;

fêtes romaines en l'honneur

FONDATEURS. Les villes de Tellus , instituées par Nu-

grecques déféraient les hon- ma pendant une stérilité com-

neurs divins à leurs fonda- mune aux campagnes et aux

teurs , et leur consacraient bestiaux. On les célébrait le

des temples , des statues et des quinze avril , en immolant

fêtes . Ces mêmes villes décer- dans chaque curie des vaches

naient , par reconnaissance , pleines. R. forda , vache

à d'illustres bienfaiteurs , les pleine , et cædere , tuer.

honneurs et le titre de fon-

dateurs.

FONTAINES , filles de l'O-

céan et de Téthys. Les anciens

avaient une vénération parti-

culière pour les nymphes ou

génies des fontaines , et sur-

tout de celles dont les eaux

avaient la vertu de guérir

quelques infirmités.

FONTIGENE , surnom des

Muses et des Nymphes.

FONTINALES, fêtes romaines

en l'honneur des nymphes qui
présidaient aux fontaines.

les célébrait à une des portes ,

qui se nommait Fontinalis.

On jetait ce jour-là dans les

fontaines des guirlandes, dont

on couronnait ensuite les en-

fants.

FORCE. Les anciens l'ho-

noraient comme une divinité,

fille de Thémis , et sœur de

la Tempérance et de la Jus-

tice. On la représente par

une femme armée en Ania-

zone, qui d'une main em-

brasse une colonne , et de

l'autre tient un raneau de

FORENSIS , surnom de Jupi-

ter. V. AGORÆUS.

FORGERONS , FORGES. V.

CYCLOPES , VULCAIN.

FORINA , déesse des égouts.

FORMIDO. V. TERREUR.

FORNACALES , fête romaine

en l'honneur de la déesse

Fornax , instituée par Numa..

On y faisait des sacrifices de-

vant le four où l'on avait cou-

tume de cuire le pain ; on y

jetait de la farine qu'on y

laissait consumer.
FORNAX , déesse des fours.

On l'invoquait , pour qu'elle

ne laissât pas brûler le blé ,

torréfié alors dans les fours.

FORS. Sous ce nom , Ser-

vins Tullius bâtit à la For-

tune untemple à côté duquel

Carvilius en éleva un autre ,

l'an de Rome quatre cent

cinquante-neuf, du butin fait

sur les Samnites. La fète de

Fors était célébrée le vingt-

quatre juin , sur-tout par les

gens du peuple.

FORTUNA MULIEBRIS, déesse

du bonheur conjugal." On la
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peignait assise, avecune corne

d'abondance au bras gauche ,

et posant de la main droite

un bâton sur un globe . Les

mariés la couronnaient eux-

mêmes ; mais c'était un droit

qui se perdait par un deuxiè-

me mariage.

FORTUNE , divinité qui pré-

sidait à tous les événements ,

et distribuait les biens et

les maux suivant son caprice .

Lespoëtes la dépeignent chau-

ve , aveugle , debout , avec

des ailes aux deux pieds ,

l'un surune roue quitourne ,

et l'autre en l'air. Ils lui ont

aussi donné un gouvernail ,

pour exprimer l'empire du

hasard. Souvent , au lieu de

gouvernail , elle a un pied sur

une proue de navire , comme

présidant à la fois sur la terre

et sur lamer.

qui en procura l'écoulement

et rendit à l'agriculture les

champs qu'elles avaient sub-

mergés.

FOUDRE , sorte de dard en-

flammé dont les peintres et les

poëtes ont armé Jupiter. Co-

lus , père de Saturne , ayant

été délivré par Jupiter , son

petit-fils , de la prison où le

tenait Saturne , pour récom-

penser son libérateur , lui fit

présent de la foudre , qui le

rendit maître des dieux et des

hommes.Ce sont les Cyclopes

qui forgent les foudres que

le père des dieux lance sou-

vent sur la terre. Chaque

foudre renferme trois rayons

de grêle , trois de pluie et

trois de vent . Dans la trempe

des foudres ils mêlent les ter-

ribles éclairs , le bruit affreux,

les traînées de flamme , la

FORTUNEES ( Iles ) , sé- colère de Jupiter, et lafrayeur

jour des bienheureux , où des mortels. La principale di-

Plutarque met les Champs- vinité de Séleucie était la fou-

Elysées , et la demeure des

bienheureux qu'Homère a

chantée. Le climat en était

aussi serein que salubre ,

et la terre y produisait sans

culture les fleurs et les fruits.

V. ELYSÉES .

dre , qu'on honorait avec des

hymnes et des cérémonies

toutes particulières peut-

être était- ce Jupiter même

qu'on voulait honorer sous

ce symbole.

FOUET , à la main d'un

FORTUNESANTIATINES , pro- homme. V. OSIRIS.

phétesses , ainsi nommées FOURMIS. Les Thessaliens

d'Antium , où elles étaient honoraient ces insectes , dont

honorées. ils croyaient tirer leur ori-

gine. V. EAQUE , MYRMI-

DONS .

FOSSES. Lorsqu'on sacri-

fiait aux dieux des enfers , c'é-

tait dans des fosses , où on FOVIUS , ancien nom de

laissait couler le sang des vic- FABIUS , fils d'Hercule , parce

times . Les autels étaient re- que le premier il enseignaaux

servés aux dieux du ciel. hommes l'art de prendre

FOSSOR , surnom d'Her- dans des fosses les ours et les

cule , en mémoire de ce qu'il loups.

ouvrit aux eaux du fleuve Ol- FRÆNALIS , ou FRÆNA-

bius , en Arcadie , un canal [ TRIX , qui met un frein ; sur-
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nom de Minerve. V. CHALI | palais magnifique s'appelle

NISTE.

FRANCE . Les peintres l'ont

représentée sous le symbole

d'une femme , la couronne

fermée en tête , le sceptre à la

main, et couverte d'un man-

teau bleu , semé de fleurs de

lis d'or.

FRANCHISE , femme vêtue

avec modestie et simplicité ,

en robe blanche , et dont l'ac-

tion, comme la démarche , est |

vive et prompte. Elle ouvre

ses deux mains : au milieu

de chacune on voit un œil.

FRANCION , OU FRANCUS ,

hérɔs romanesque , supposé

fils ou petit-fils d'Hector , et

fondateur de l'empire fran-

çais.

son

Fansal ( illustre demeure ) .

Elle faisait avec Odin ,

époux, et Thor, son premier

né , le trio sacré qu'on servait

avec tant de respect dans le

fameux temple d'Uspal. Frig-

ga y était représentée couchée

sur des coussins , entre Odin

et Thor, avec divers attri-

buts qui faisaient reconnaître

la déesse de l'abondance , de

la fécondité et de la volupté.

Comme elle était la mère du

genre humain , les hommes

se regardaient comme des

frères , et vivaient dans une

étroite union pendant le peu

de temps que duraient les fètes

qui lui étaient consacrées.

FREIN. V. NEMESIS.

FRAUDE , divinité que les FREYA,fille deNiord, etsœur

anciens représentaient avec de Frey, déesse de l'amour

une tête humaine d'une phy- et des poésies érotiques. C'est

sionomie agréable , le corps la Vénus des Scandinaves.

tacheté de différentes cou- Le lieu qu'elle habitait dans le

leurs , et le reste du corps en ciel se nommait l'Assemblée

forme de serpent , avec la des Peuples. Elle allait à che-

queue d'un scorpion. Le Co- val partout où il y avait des

cyte était l'élément où ce combats , et partageait les

monstre vivait . Il n'avait que morts avec Odin. Son palais

la tête hors de l'eau , et le était grand et magnifique , et

reste du corps était toujours son char était trainé par deux

plongé , pour marquer que chats. On la confond souvent

les trompeurs offrent tou- avec Frigga , après laquelle

jours de belles apparences , elle tient le premier rang.

et que leur principal soin Elle a épousé Oder , dont

est de cacher le piége qu'ils elle a eu Nossa , fille si

belle , qu'on appelle de son

FRÉA , OU FRIGGA, dame nom tout ce qui est précieux

parexcellence, fille de Fior- et beau. Oder l'a quittée pour

gun , épouse d'Odin , et mère voyager dans des contrées

des divinités inférieures , la éloignées . Freya , depuis ce

Terre . Elle prévoit les des- temps , ne cessa de pleurer ,.

tinées des hommes, mais elle et ses larmes sont de pur or.

nerévèle jamais l'avenir. C'est

la reine des dieux , la Junon

des peuples du nord. Son

tendent.

FRIVOLITÉ. Elle tient une,

girouette , image de son in-

constance , et une horloge
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dont le sable se renverse ,

pour faire entendre que la

frivolité ne connaît point le

prix du temps.

peut-être aussi la même que

Junon.

FULGUR , FULGURATOR 1

surnom de Jupiter, qui pré-

sidait aux éclairs du jour. V.

SUMMANUS.

FULGURATEURS devins

étrusques qui expliquaient

FRUCTESA , FRUCTESCA , ou

FRUCTESEE , déesse qui prési-

dait aux fruits de la terre . On

l'invoquait pour la conserva-

tion des fruits , ou pour obte- pourquoi la foudre était tom-

nirune bonne récolte. bée en tel endroit , et pres-

crivaient ce qu'il fallait faire

pour en prévenir les suites .

FRUGI, honnéteoufrugale ;

surnom de Vénus , à laquelle

on donne aussi celui de Fruta.

Elle avait un temple appelé

pour cette raison Fruginal ou

Frutinal, apparemment de

frui , jouir.'

FULGURITUM , fulgure ic-

tum ; lieu ou chose frappé de

la foudre. Ces lieux ou choses

devenaient sacrés ; il n'était

plus permis d'en faire des usa-

profanes ; on y élevait un

autel. V. BIDENTAL.

FULMINANS , FULMINATOR ,

surnom de Jupiter.

FRUGIFER , divinité Perse , ges

représentée avec une tête de

lion , ornée de la tiare , la

même que Mithra ou le So-

leil.

FRUGIFERA DEA , déesse

qui fait croitre les moissons ,

Cérès.

FUGALIES , fête romaine,

dont le nom est tiré , de la

fuite que prenait le roi des

sacrifices hors de la place pu-

blique et des comices , après

avoir sacrifié. D'autres les

confondent avec les Régi-

fuges et les Populifuges.

mis.

FUNÉRAILLES, derniers de-

voirs qu'on rend aux morts.

Les anciens élevaient un bû-

cher sur lequel ils plaçaient

ie corps , y mettaient le feu ,

recueillaient la cendre , et la

gardaient précieusement dans

une urne . Cette cérémonie

se faisait avec plus ou moins

de pompe , selon la qualité

et la richesse des personnes.

FUNERAIRE(SACRIFICE ) .Les

Romains offraient aux dieuxFUGIA , déesse de la joie

causée par la fuite des enne- des sacrifices sanglants ou

non sanglants à la mort de

FUITE , divinité allégori- leurs parents ou de leurs

que. Elle était gravée sur le amis.

bouclier d'Agamemnon , à

côté de l'épouvantable Gor-

gone.

FUREUR. Une Furie , l'œil

étincelant de rage , couverte

de blessures , et armée d'un

FULGOB , divinité qui pré- glaive sanglant . Attribut , lion

sidai taux éclairs , et qu'on rugissant.

invoquant pour éire préservé

de la foudre ; la même que

Jupiter.

FULGORA, déesse veuve

qui présidait aux éclairs ;

FURIES , divinités inferna-

les , ministres de lavengeance

des dieux contre les méchants ,

et chargées d'exécuter sur eux

lessentences des juges de l'en-
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fer. On en nomme trois , Ti- | visage sévère et un air mena-

siphone , Mégère et Alecton , çant , la bouche béante , des

nées de la Terre qui les avait habits noirs et ensanglantés ,

conçues du sang de Neptune . des ailes de chauve-souris

Du vivant des coupables , les des serpents entrelacés au-

Furies portaient l'effroi dans tour de latête , une torche ar-

leur ame , les tourmentaient dente dans une main , et un

par des remords déchirants fouet de couleuvres dans l'au-

et par des visions effrayan- tre , ou un croc , et leur don-

tes , qui les jetaient dans un naient pour compagnes la

noir égarement , lequel ne fi- Terreur , la Rage , la Pâleur

nissait souvent qu'avec leur et la Mort.

vie. Des déesses si redouta- FURINA , divinité romaine ,

bles s'attirèrent des homma- la première des Furies , de

ges particuliers. Le respect furere , parce qu'elle inspirait

pour elles était sigrand , qu'on aux coupables d'horribles fu-

n'osait presque les nommer ,

ni jeter les yeux sur leurs

temples. Elles en avaient en

plusieurs endroits de la Grè

ce , à Sicyone , à Cérine , à

Myrrhinunte dans l'Attique ,

à Mycènes, à Mégalopolis ,

à Potnia à Athènes , etc.

Ces temples servaient d'asile
inviolable aux criminels. Dans

les sacrifices qu'on leur of

frait , on employait le nar-

cisse, le safran , le genièvre ,

l'aubépine , le chardon , l'hie.

ble , et l'on brûlait des bois

de cèdre , d'aune et de cy-

près. On leur immolait des

brebis pleines , des béliers et

des tourterelles . Les anciens

les représentaient avec un

·

reurs. Selon d'autres , qui le

dérivent du mort fur, c'était

la déesse des voleurs . Une

troisième opinion la faitdéesse

du hasard , chez les Toscans.

Quoi qu'il en soit, elle avait un

temple dans la quatorzième

région de Rome ,

le desservir un flamenfuri-

nalis , un des quinze fla-

mines.

et
pour

FURINALES , fêtes en l'hon-

neur de la déesse Furina ,

célébrées par les Romains

les Etrusques , les Pisans , les

Apruans , les Liguriens.

FURINALIS FLAMEN , ou

prêtre de Furina.

FUSEAU. V. PARQUES

ARACHNE.
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GABALUALUS ; divinité adorée la jalousie de Junon , ayant re-

à Emèse et à Héliopolis , sous marqué près la porte du pa-

la figure d'un lion à tète ra- | lais une vieille femme assise ,

dieuse ; le même qu'Elaga- les mains entrelacées contre

bale. ses genoux , soupçonna quel-

GABIA, GABINA; surnom que mystère dans cette pos-

de Junon , adorée à Gabie ,

ville des Volsques.

1. GALATÉE , Néréide , ai-

mée de Polyphème et d'Acis ,

préféra cejeune et beau berger

ture , et pour en détruire l'ef-

fet , lui dit qu'Alcmène venait

GAD, ou BAAL-GAD , di- d'accoucher. A cette nouvelle,

vinité adorée chez les Syriens , Junon-Lucine se leva , et Alc-

et qu'on croit la même que la mène fut délivrée. Galanthis

Bonne Fortune. fit un grand éclat de rire ;

GADIRITANE PORTE , nom mais la déesse , piquée de se

des Colonnes d'Hercule. voir la dupe d'une esclave , la

GADITANUS, surnom d'Her- prit par les cheveux , la ter-

cule le Phénicien , pris de son rassa , la changea en belette

temple à Gades , aujourd'hui et la condamna à faire ses pe-

Cadix. Ce temple , bâti par les tits par la gueule.

premiers Phéniciens qui abor-

dèrent dans l'ile , étaitfameux,

et parce qu'on prétendait que

le corps d'Hercule y était en- au difforme Cyclope. Poly-

terré , et par la manière dont phème , indigné de cette pré-

il y était adoré. La divinité férence , lança un énormero-

n'y était représentée par au- cher sur Acis , et l'écrasa . V.

cune image ; il n'était pas per- ACIS , POLYPHÈME.
-2 . Nom

mis aux femmes d'y entrer. Le allégorique de Mantoue, dans

sacrificateur devait être pur Virgile , peut-être de gala,

et chaste , avoir la tête rasée , lait, parce que le Mantouan

les pieds nus , et la robe dé était un pays de laitage. -3.

troussée. Fille d'un roi de la Celtique ,

GAIETE. Une des trois Grâ- d'une taille et d'une beauté

ces, nommée Euphrosyne.Sur extraordinaires. Fière de ses

une médaille , elle tient de la

main gauche un bâton , et une

couronnede fleursde la droite.

GALACTOPHAGES. V. ABIENS ,
HIPPOMOLGUES.

avantages , elle rebuta tous

ses amants ; maisHerculevenu

dans le pays , elle se prit pour

lui du plus violent amour, et

donna le jour à un fils .

GALANTHIS, suivante d'Alc- GALATES , fils d'Hercule et

mène. Pendant que sa mai- de Galatée , supérieur à tous

tresse était dans les douleurs ses compatriotes par sa force

de l'enfantement retardé pari et par ses vertus , se fit une
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grande réputation à la guerre,

et donna à ses sujets le nom

de Galates , et au pays celui

de Galatie.

GALATUS , fils du géant Po-

lyphème.

gie , dont l'eau les rendait fu-

rieux, ou de Gallus leur fon-

dateur. Cette institution fa-

natique , dont la Phrygie était

le berceau , se répandit en

Grèce , en Syrie , en Afrique

GALAXAURE , Océanide, et dans tout l'empire romain.

GALAXIE , nom grec de cette Les galles étaient des coureurs,

tache blanche et lumineuse des charlatans allant de ville

qu'on aperçoit le soir dans enville , jouant des cymbales ;

un ciel sans nuages , et qui de portant des images de leur

sa blancheur a pris le nom de déesse pour séduire les gens

Voie lactée. C'est par là que simples , et ramasser des au-

l'on se rend au palais de Ju- mônes qu'ils tournaient à leur

piter , et que les héros entrent profit ; des misérables , qui ,

dans le ciel; à droite et à en portant la mère des dieux,

gauche sont les habitations chantaient par tout pays ,

des dieux les plus puissants. vers nommés galliambes , et

GALAXIES , fête en l'hon- rendirent par là dit Plu-

neur d'Apollon , d'une bouil- tarque , la poésie fort mépri

lie ou gâteau d'orge cuit avec sable , c'est-à-dire la poésie

du lait , qui faisait la matière des oracles. V. ARCHIGALLE

principale du sacrifice . GALLUS , prêtre de Cybèle ,

GALAXIUS, surnom d'Apol- se fit eunuque aussibien qu'At

lon.

GALEANCON , surnom de

Mercure , ayant un bras plus

court que l'autre.

GALEOTES , fils d'Apollon

et de Thémiste , était la grande

divinité desHybléens, peuples

de Sicile , qui le représen-
taient dans un char avec son

père.

GALEOTES , devins de Sicile,

se disaient descendus du fils

d'Apollon.

GALESUS, vieillard ausonien,

juste et riche , tué dans une

action. Il voulait engager à la

paix les Troyens et les Latins.

9
GALINTHIADES sacrifice

solennel à Thèbes , en l'hon-

neur de Galinthie , fille de

Protus , avant la fête d'Her-

cule , qui l'avait institué.

GALLES , prêtres de Cybèle,

ou du Gallus , fleuve de Phry-

des

tis ; à son exemple , les prêtres

de Cybele furent ennuques ,

et prirent le nom de Galles .

GAMÉLIA, nuptiale, Junon;Ⓡ

présidant aux mariages. R.

gamos, noces.

GAMÉLIES , fètes athéniennes

célébrées au mois de janvier,

en l'honneur de Junon Ga-

mélia . Il se faisait ce jour-là

plus de noces qu'à l'ordinaire ,

parce qu'on le croyait plus
heureux.

GAMELION , nom du mois

de janvier chez les Athéniens ,

pris des fêtes de Junon.

GAMELIUS , Jupiter , invo-

qué dans les noces.

GANESA , dieu de la sagesse

dans l'Indostan . On le repré-

sente avec une tête d'éléphant,

symbole de discernement et

de sagacité , et accompagné

d'un rat que les Indiens con si,
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dèrent commeunanimalsage | cles. Ganna fit un voyage à

Rome, où elle reçut de grands

honneurs de Domitien.

et prévoyant. Il préside à tou-

tes les cérémonies religieuses,
aux prières même adressées

aux divinités supérieures , à

toutes les grandes composi-

tions , à toutes les affaires im-

portantes.

1. GANYMEDE , fils de Tros,

roi de Troie , était d'une si

grande beauté , que Jupiter

voulut en faire son échanson.

Un jour que le jeune Phry-

gien chassait sur le mont Ida,

le dieu , sous la forme d'un

aigle, l'enleva dans l'Olympe,

et le plaça dans le zodiaque

sous le nom du verseau. —2.

Hébé s'appela aussi de ce

nom , Sous lequel elle fut

honorée dans un bois de cy-

près situé dans la citadelle

des Phliadiens.

GARAMANTIDE, nymphe de

Libye , que Jupiter rendit

mere d'Iarbas , de Philée et

de Pilumnus.

GARAMAS , fils d'Apollon et

d'Acacallis , fille du roi Mi-

nos. Quelques uns le font roi

de Libye et père de la nymphe

Garamantis : selon d'autres ,

il donna son nom aux Gara-

GANGAS , prêtres des noirs

d'Angola, de Congo , etc. ,

dans l'Afrique occidentale

Ces prêtres , qui ont acquis

un grand pouvoir sur la mul-

titude , se sont érigés en dis-

tributeurs desfaveurs de leurs

dieux , les vendent au plus

offrant , et y mettent le prix

qu'il leur plaît . Ils font exé-

cuter leurs volontés avec un

empire tyrannique , parce

qu'ils sont venus à bout de

persuader au peuple que les

dieux puniraient la moindre

désobéissance à leurs prêtres .

GANGE , fleuve pour lequel

les Indiens ont eu de tout

tempsune grande vénération.

Il prend sa source dans une

montagne dont la figure ap- mantes.

proche d'une tête de vache.

Seseaux , auxquelles ils attri-

buent de grandes vertus , pas-

sèrent toujours dans leur opi-

nion pour sacrées , et la prin-

cipale espérance du bonheur

futur consistepour eux à pou-

voir mourir dans ce fleuve ,

en tenant une vache par la

queue. Les plus belles pagodes

sont sursesbords. Les Indiens

jettent dans ses eaux de l'or ,

des perles et des pierreries ,

qui sont autant d'offrandes en

son honneur.

GARAPHIE, vallée de Béotie,

où Actéon fut dévoré par ses

chiens.

1. GARGARE , le plus haut

sommet du mont Ida , oùJu-

piter et Cybèle avaient un

temple etun autel. - 2. Bourg

de Phrygie , fameux par la

richesse de ses moissons

3. Lac d'où sortaient le Sca-

mandre et le Simoïs.

GARGARUS , fils de Jupiter,

donna son nom à la ville de

Gargara dans la Troade.

GARGETTUS , héros de l'At-

tique , auquel on avait dé-GANNA, devineresse ger-

maine, avait succédé à Vel- cernédes honneurshéroïques.

léda , vierge comme elle , et

comme elle rendant des ora-

GARGITTIUS , chien formi-

dable qui gardait les troupeaux
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de Géryon , fut tué par Her- et que Mars conduisait la

cule. guerre aussi lui dévouaient-

GASEPTON , temple de lails tout ce qu'ils prenaient à

Terre , à Sparte. la guerre , et après la victoire

on lui immolait les bestiaux

pris aux ennemis Ils se van-

taient de descendre de Plu-

ton ; c'est pour cela qu'ils

comptaient les espaces du

temps , non par les jours ,

GASTROMANTIE , divination

qui se pratiquait en plaçant ,

entre plusieurs bougies allu-

mées , desvases de verre ronds

et pleins d'eau claire ; après

avoir invoqué et interrogé les

démons à voix basse , on fai- mais par les nuits . On sait

sait regarder attentivement la qu'ils immolaient des victimes

superficie de ces vases par un humaines à leurs dieux , per-

jeune garçon ou par une jeune suadés que la vie d'un homme

femme grosse ; puis on lisait ne peut être rachetée que

la réponse dans des images par celle d'un homme. Le

tracées par la réfraction de mode le plus usité était une
la lumière dans les verres. statue d'osier , d'unegrandeur

énorme , qu'ils remplissaient

d'hommes vivants , et à la-

quelle ils mettaient le feu .

V. DRUÏDES , FLATH-INNIS.

GAZORIA, surnom de Diane ,

de Gazorus , ville de Macé-

doine.

GATEAUX, offrandes que les

anciens faisaientàleurs dieux .

Ils étaient formés pour la plu-

part , de farine de blé ou

d'orge , avec du sel Il ne se

faisait point de sacrifice sans

ces offrandes. On en plaçait

sur la tête des victimes ; d'où

vient le mot latin immolare ,

de mola , gâteau.

GÉADA , GEDA , GÉTA ,

vinité des Bretons.

di-

GÉANTS , enfants du Ciel et

GAULOIS. Les dieux que les de la Terre , qui firent la

Gaulois cherchaient à se ren- guerre aux dieux. D'une taille

dre propices étaient Esus , monstrueuse , et d'une force

Teutates et Taranès . César proportionnée , ils avaient le

'dit qu'ils adoraient sous d'au- regard farouche et effrayant ,

tres noms Mercure, Apollon , de longs cheveux , unegrande

Mars , Jupiter et Minerve , barbe , des jambes et des pieds

c'est-à-dire des dieux qui cor- de serpent , et quelques uns

respondaient à ces divinités , cent bras et cinquante têtes.

mais qu'ils avaient une véné- Résolus de détrôner Jupiter ,

ration particulière pour Mer- les Géants entreprirent de

cure. Ils le regardaient com- l'assiéger jusque sur son trô-

me l'inventeur de tous les ne , et , pour y réussir , en-

arts. Ils croyaient qu'il prési- tassèrent Ossa sur Pélion , et

dait aux chemins , au négoce ; l'Olympe sur l'Ossa , d'où ils

qu'Apollon chassait les mala- essayèrent d'escalader le ciel,

dies ; que Minerve avait don- lançant contre les dieux des

né le commencement auxma- rochers dont les uns, tom-

nufactures et aux arts ; que bant dans la mer, devenaient

Jupiter avait l'empire du ciel, des îles , et les autres , retom-
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bant sur la terre , formaient mée Claon , faisait pleurer.

des montagnes. Jupiter , R. claiein , pleurer.

après les avoir foudroyés , les GELOSCOPIE , espèce de di-

précipita jusqu'au fond du

Tartare , ou les enterra vi-

vants , soit sous le mont Etna,

soit en différents pays.

GEAOCHUS , qui affermit

la terre. R. gaia , terre ;

echein , avoir. Neptune avait ,

un temple ensous ce nom "

Laconie.

pa-

par Tul-

vination tirée du rire : on

prétendait acquérir ainsi la

connaissance du caractère

d'une personne , et de ses

penchants bons ou mauvais .

R. gelán , rire.

douze signes du zodiaque, re-

GÉMEAUX , le troisième des

Castor et Pollux.

présente les deux Tyndarides,
GEGANIA, une des premières

Vestales consacrées parNuma,

était d'une famille d'Albe ,

mise au rang des familles

triciennes de Rome

lus Hostilius .

GEINUS, surnommé Autoch- pris de ses deux faces.

thone , né de la terre même,

trouva le secret de mèler la

paille avec laterre , et en for-

ma des briques qu'il fit sécher

au soleil.

GEMELLIPARA DIVA, La-

tone , mère d'Apollon et de

Diane.

GÉMINUS , surnom de Janus,

GELANIE, nymphe, femme
d'Hercule.

GELANOR , descendant d'I-

nachus , et fils de Sthélénus ,

roi d'Argos , fut détrôné par

Danaüs.

GELASIE , ris,joie ; une des

Grâces. Ce nom ne se trouve

que sur unverre dans le fond

duquel elle est nommée avec

Lécoris et Comasie. R. gelán,

rire .

GELASINUS , GELASIUS , dieu

des ris et de la joie.

1. GELON, fils d'Hercule

et de Gélanie , s'établit dans

la Scythie d'Europe , et fut

la tige des Gélons , nation

scythe , indépendante et cou-

rageuse. -2. Fontaine de

l'Asie mineure, près de Cé-

lènes , en Phrygie. Elle avait

la vertu de faire rire ; mais

une fontaine voisine , nom-

GENEA , fille des fondateurs

de la race humaine , demeu-

rait en Phénicie avec son

frère Geinus, dont elle eut

trois enfants d'une taille pro-

digieuse , Phos ( lumière),

Pyr (feu) , et Phlox (flamme).

Ceux-ci découvrirent le feu

en frottant deux morceaux

de bois l'un contre l'autre.

GÉNEROSITÉ. Amédée Van-

loo l'a caractérisée par une

jeune fille dont une gaze d'or

et des perles forment la coif-

fure. Ses bras sont nus, parce

que le propre de cette vertu

est de se dépouiller de tout

intérêt. Elle s'appuie sur le

bouclier de Minerve pour

montrer que la générosité ne

peut exister sans discerne-

ment. Quelquefois elle a au-

près d'elle un lion qui la ca-

resse.

GENESIUS , surnom de Nep-

tune, auteur de lagénération,

en sa qualité de dieu des eaux.

R. geinesthai , naître.

GENETEUS , Jupiter , au
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promontoire de Génétée, en

Scythie.

GENETHLIUS , surnom de

Jupiter et deNeptune honorés

à Sparte.

uns même prétendaient que

les hommes en avaient deux :

un bon , qui portait au bien ,

et un mauvais , qui inspirait

le mal. Chacun , le jour de sa

GÉNÉTRIX , épith. de Vé- naissance , sacrifiait à son Gé

nus. Sous ce nom, Jules

César , qui prétendait des-

cendre de cette déesse , lui

bâtit un temple magnifique

dans le Forum.

GENETYLLE, fête d'une
déesse , célébrée par les fem-

mes , apparemment Vénus ,

comme présidant à la géné-

ration. Un chien servait de

victime.

nie. On lui offrait du vin,

des fleurs , de l'encens , mais

on ne répandait point de sang.

Le platane lui était consacré :

on lui faisait des couronnes

des feuilles de cet arbre.

•

GÉNIE ( opposé à l'Esprit).

Gravelot l'a personnifié en lui

donnant des ailes et uneflam-

me sur la tête. A ses pieds sont

des livres , pour indiquer

GENETYLLIDES , déesses qui qu'il nemarchesûrement qu'à

présidaient à la génération l'aide des connaissances. Ily a

et à la naissance . On met au joint les attributs des sciences

nombre de ces déesses Hécate et des arts; un aigle à ses pieds,

etVénus. Selon d'autres , c'é- allusion à ces expressions mé-

taient des Génies de la suite taphoriques , coup-d'ail d'ai-

de Vénus et de Diane., gle , c'estunaigle , etc. Diffé-

GENIALES , dieux qui présirentes couronnes quiceignent

daient à la génération , et , une colonne , signifient que

selon d'autres , aux plaisirs . la gloire est le prix du génie ,

C'étaient les quatre éléments, et le rayon qui tombe sur la

suivantFestus. D'autresnom- figure , fait entendre qu'il ne

ment Vénus , Priape , le Gé- s'acquiert point , que c'est un

nie , et la Fécondité. Les as- don de la nature.

trologues appellent dieux Gé-

niales les douze signes , la

Lune et le Soleil.

GÉNIE , dieu de la nature ,

qu'on adorait comme la divi

nité qui donnait l'être et le

mouvement à tout. Il était

sui -tout regardé comme l'au-

teur des sensations agréables

et voluptueuses ; d'où est ve-

nue l'expression , Genio in

dulgere , donner du bon temps

à son Génie. Les empires , les

provinces , les villes et les

lieuxparticuliers, avaient leur

génie tutélaire et chaque

hommeavait le sien. Quelques

?

GENITA MANA, déesse qui

présidait à tout ce qui venait

à naître. On lui sacrifiait un

chien.

GENITALES DII , ceux qui

avaient produit les hommes,

ou ceux qui présidaient à la

génération . Ce nom s'entend

aussi des dieux Indigestes. Ils

étaient distincts des Dii Ge-

niales.

UGENITOR , surnom sous le

quel Jupiter était adoré par-

miles Lyciens.

GENNAÏDES déesses des

Phocéens , les mêmes que les

Génétyllides.
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GÉOGRAPHIE. On la repré-

sente sous la figure d'une

femme tenant de la main

droite un compas avec lequel

elle mesure des degrés sur un

globe céleste ; de la main

gauche , elle montre une

sphere armillaire ; à ses pieds

sont un quart de cercle ,

diverses cartes déployées , et

des livres .

?

près du mont Hémus , dont

les habitants n'avaient qu'une

coudée de haut , et d'où ils

furent chassés
par les grues.

R. géranos , grue.

GERANIE , montagne pro-

che de Mégare , du haut de

laquelle se précipita Ino ,

lorsqu'elle fuyait Athamas.

GERANOS , danse dont les

figures imitaient les détours

du labyrinthe de Crète.

GERERES , quatorze Athé-

niennes qui assistaient la reine

des sacrifices dans ses fonc-

tions sacrées. V. EPIMÉLETES.

GERESTIES , fête en l'hon-

neur de Neptune à Géreste

ville de l'Eubée , où il avait

un temple.

GÉOMANTIE divination

qui se pratiquait , tantôt en

traçant par terre des lignes

ou des cercles , sur lesquels

on croyait pouvoir deviner

ce qu'on avait envie d'ap-

prendre ; tantôt en faisant au

hasard , par terre ou sur le

papier, plusieurs points sans

garder aucun ordre ; les figu-

res que le hasard formait alors

fondaientunjugement sur l'a-

venir ; tantôt en observant

les fentes et les crevasses qui

sefont naturellement à la sur-

face de la terre , d'où sor-

taient , disait-on , des exha- pour être délivrés de la peste.

laisonsprophétiques , comme

de l'antre de Delphes.

1. GERESTUS , fils de Jupi-

ter , donna son nom à la ville

de Géreste. 2. Cyclope ,

sur le tombeau duquel les

Athéniens immolèrent les

filles d'Hyacinthe , Anthéis ,

Egléis , Euthenis et Lytée ,

GERMAINS . Au dire de Cé-

sar, ils ne reconnaissaient

d'autres dieux que ceux qu'ils

voyaient, et dont ils rece-

GERGITHIUS , surnom d'A-

pollon , de Gergis en Troa-

GÉOMÉTRIE. Elle est allégo- de , où était née la huitième

risée par unefemme qui d'une Sibylle. De là les Gergithiens

'main tient un compas , et de mettaient sur leurs médailles

l'autre unniveau , ausommet la figure de la Sibylle et le

duquel est attachée une corde Sphynx.

d'où pend un plomb. Cochin

l'a représentée démontrant le

fameux problème du carré de

l'hypotenuse , pour la décou-

verte duquel Pythagore , dit- vaient quelques bienfaits , le

on , sacrifia aux Muses une Soleil , la Lune , Vulcain .

hécatombe en action de grâ- Tacite , mieux instruit , en

nomme plusieurs autres.

Mars et Mercure passaient

pour leurs dieux príncipaux.

Ils leur immolaient des vic-

times humaines. Ils avaient

aussi leur Hercule , dont ils

ces.

GEPHYRUS , chef dolien ,

tué par Pélée , lorsque les

Argonautes débarquèrent sur

le territoire de Cyzique.

GERANÉE, ville de Thrace
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| Elle avait un temple dans la

citadelle d'Athènes , une fête

et des jeux solennels .

GHETHOSYNÈS , qui inspire

lajoie ; épith. de Bacchus et

d'Apollon. R. ghethein , don-

ner de la joie.

GIGANTOLETES , meurtrier

des géants. Epith. de Bac-

chus et d'Apollon. R. ollumi ,

GIGANTOMACHIE " guerre

des Géants.

chantaient les louanges en al-

lant au combat. Isis était ho-

norée par les Suèves sous la

forme d'un vaisseau . Mais ils

n'avaient point de temples ,

persuadés que c'est avilir la

majesté divine que de la ren-

fermer dans l'enceinte d'un

édifice , et de donnerauxdieux

une figure humaine. Ils exer-

çaient leur culte dans l'obs- tuer.

curité des plus sombres fo-

rêts , qu'ils croyaient remplies

de la divinité . Le sort et les

augures avaient une grande

part à la décision des affaires

les plus importantes.

GÉRONTRHÉES
fêtes an-

nuelles dans une des îles Spo- GIGON , roi d'Ethiopie

rades , en l'honneur de Mars. vaincu par Bacchus.

Ce dieu avait chez les Gé- GINGRAS, OU GINGRIS, nom

ronthréens un temple cé- phénicien d'Adonis . De là

lèbre , où il n'était permis à gingrine , flûte phénicienne

aucune femme d'entrer du- qui rendait un son fort lu-

rant la solennité.
gubre , et qui accompagnait

GERYNTHIUS , surnom d'A- les pleurs et les gémissements

pollon chez les Thraces. que l'on entendait de tous cô-

tés à la fète d'Adonis.GERYON , fils de Chrysaor

et de Callirhoé , le plus fort

de tous les hommes , et roi

d'Erythie. Les poëtes venus

après lui en ont fait un géant

à trois corps , qui avait pour

garder ses troupeaux un chien

à deux têtes , et un dragon à

sept . Hercule le tua avec

ses défenseurs , et emmena

ses bœufs. Il avait un oracle

en Itafie.

GERYS , divinité , la même

qu'Achero , Opis , Hellé , la

Terre et Cérès.

GHÉ , ou GÉA, la même

que Tellus , fille d'Elion et

de Béruth. Ayant épousé

Uranus sonfrère , elle en eut

quatre enfants , Chronus ,

Bétylus , Atlas et Dagon .

GIGANTOPHONTIS surnom

donné à Minerve , qui avait

aidé Jupiter à exterminer

les géants. R. phonos , meur-

tre.

?

GLADIATEURS. Dans les

temps héroïques , l'usage était

d'immoler des captifs aux mâ-

nes des grands hommes morts

dans les combats. Ensuite on

sacrifia des esclaves aux funé-

railles des personnes considé-

rables . Bientôt il parut plus

humain de les faire battre les

uns contre les autres. On

offrait , dit-on , à Jupiter du

sang de gladiateurs. On les

recevait dans le temple d'Her-

cule , et ceux qui avaient ob-

tenu leur congé attachaient

leurs armes à la porte.

GLAND. Pélasgus mérita la

reconnaissance des Arcadiens

pour leur avoir enseigné à

se nourrir de gland , aŭ lieu



GLA 289GLA

1. GLAUCUS , fils de Nep-

tune et de Naïs , célèbre pê-

cheur de la ville d'Anthédon ,

en Béotie. Un jour ayant mis

d'herbes sauvages . Tous les

arbres qui portaient du gland

étaient consacrés à Jupiter ,

et même le noyer , appelé

juglans , comme qui dirait sur l'herbe du rivage des pois-

Jovisglans, gland de Jupiter.

GLANUS, undesfils qu'Her- il

cule jeta au feu dans sa fu-

reur.

GLAPHYRES , ville de Thes-

salie , dont les habitants alle-

rent au siége de Troie.

-

--

-

-

sons qu'il venait de prendre ,

s'aperçut qu'ils s'agitaient

d'une manièreextraordinaire ,

et se jetaient dans la mer.

Persuadé que cette herbe avait

une vertu particulière , il en

goûta , suivit leur exemple ,

fut changé en triton , et ho-

noré comme un dieu marin.

Anthédon lui éleva un tem-

-

I. GLAUCA , fille de Sa-

turne , vint au monde avec

Pluton, et fut montrée seule

à son père , pour qu'il ne dé- ple , et lui offrit des sacrifices.

vorât point sonfrèrejumeau . Il y eut même dans la suite un

oracle souvent consulté par2. Amazone célèbre .

3. fille de Cycnus , esclave les matelots. 2. Fils de

d'Ajax , fils de Télamon. Minos 2 , fut étouffé dans

1. GLAUCE , fontaine de une tonne de miel , et res-

Corinthe ; de Glaucè qui s'y suscité par Esculape. 3.

jeta , espérant y trouver un Fils de Sisyphe et de Mé-

préservatifcontre les enchan- rope , Atlantide , et père de

tements de Médée. · 2. Fille Bellerophon et de Chrysaor ,

de Créon , roi de Corinthe. fut un des Argonautes . Glau-

V. CRÉUSE. 3. Mère de la cus , pour rendre ses juments

troisième Diane , et femme plus vigoureuses et plus lé-

d'Upis. 4. Fille de Cy- gères à la course , ne voulut

chrée , et femme d'Actée. pas les laisser couvrir. Il en

GLAUCIA , fille de Scaman- fut puni par Vénus , qui

dre , devint éprise et enceinte rendit ses cavales si furieuses ,

de Deïmachus , lorsqu'avec qu'elles mirent leur maitre en

Hercule il vint assiéger Lao- pièces. 4. Fils d'Hippolo-

médon dans laville de Troie . chus , et petit-fils de Belléro-

Déïmachusayant été tué dans phon , fut un des chefs des

cette expédition , Hercule ra- Lyciens qui , sous les ordres

mena Glaucia avec lui en Béo- de Sarpédon , vinrent au se-

tie , où elle mit au monde un cours des Troyens. Dans une

fils qu'elle appela Scamandre. rencontre avec Diomède

Celui-ci , devenu puissant avec lequel il se trouva lié par

dans cette contrée , donna les nœuds de l'hospitalité , il

son nom au fleuve Inachus , changea ses armes d'or contre

et celui de sa mère Glaucia des armes d'airain. Après

à une autre petite rivière . s'être distingué par plusieurs

belles actions , il fut enfin tué

par Ajax. 5. Fils d'Imbra-

sus et frère de Ladès . Tou

GLAUCOPIS, auxyeuxbleus ;

épith. de Minerve . R. glau-

cos, azuré; ops , œil.

-

-

13
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deux formés par leur père récompenses dues au vrai mé-

dans l'art des guerriers , tom- rite .

SLXXX

bèrent sous les coups de Tur- GLYCYTHYMOS , qui adoucit

nus. -6. Père de Deiphobe , le cœur; épith. d'Apollon. R.

prêtresse d'Apollon etde Dia- glykys , doux.

ne. -7. Fils d'Egyptus , roi

de Messénie , prince juste et

religieux , établit chez les Do-

riens le culte de Jupiter Itho-

mate , celui de Machaon et

de Messène. V. MESSÈNE ,

ISTHMIUS . 8. Natif de l'ile

de Chio , inventeur de l'art

de souder le fer .- 9. Athlète

de la ville de Cariste , fils de

Demyle , et descendant de

Glaucus, dieu marin, célèbre

par sa force et son adresse .

GLISAS OU GLISSAS , ville

de Béotie , dont les habi-

tants allèrent au siége de

Troie.

>GLYCYZONETES fausse-

ment regardé

d'Hercule .

comme fils

GLYPHIE , nymphes ho-

norées dans une caverne du

montGlyphius.

que

GNIDE. V. Cnide.

GNOMES , agents invisibles

les cabalistes supposent

habiter l'intérieur de la terre ,

et en occuper le centre ; dif-

formes et d'une petite sta-

ture , mais amis de l'espèce

humaine, ils gardent les mines

et les trésors cachés.

-

Bac-

GNOSIA, GNOSIS , GNOSSIA ,

GNOSSIS , Ariane , de Gnos-

GLOBE, Symbole dumonde, sus , ville de Crète. Coro-

de puissance ou d'éternité . Un na ou Stella , couronne d'A-

globe avec un gouvernail ex- riane , donnée par Vénus à

prime la souveraineté des Bacchus , et depuis par

mers ; surmonté d'un aigle

aux ailes éployées , la consé-

cration ; d'un phénix, l'éter-

nité ; placé sur un trépied , il

est l'attribut d'Uranie. Le

Tempstenant entre ses mains

un grand globe , désigne ce-

lui de la terre.

chus , à Ariane. Placée au

rang des constellations , elle

est formée de sept étoiles.

GNOSSUS , une des trois

principales villes de l'île de

Crète , résidence du roi Mi-

nos. On y voyait un laby-

rinthe et le tombeau de Ju-

GLOIRE , divinité allego- piter,

rique. Gravelot l'a couronnée GOÉTIE, art d'évoquer les

delauriers ; elle embrasse une esprits malfaisants. Nuit obs-

pyramide ; près d'elle , le cure , cavernes souterraines

Génie de l'histoire parait oc- à la proximité des tombeaux ,

cupé à transmettre à la pos- ossements des morts, sacri-

térité les noms des grands fices des victimesnoires , her-

hommes et leurs belles ac- bes magiques , lamentations ,

tions. Les palmes , les arcs de gémissements , sacrifices de

triomphe , le temple de Mé- jeunes enfants , dans les en-

moire , ornent convenable- trailles desquels on cherchait

ment le fond du tableau, qui, l'avenir : tels étaient les ac-

sur le devant , est chargé des cesssoires de cet art ridicule et

marques d'honneur et des funeste , dont l'unique objet
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était de séduire le peuple , comment on le dénoue ; et

d'exciter des passions déré- l'ayant coupé avec son épée ,

glées , et de porter au crime. il éluda ou accomplit l'oracle.

GETO SYRUS , le bon GORDIUS , n'avait pourtout

astre ; divinité des Scythes : bien que deux attelages de

vraisemblablement le Soleil boeufs , dont l'un lui servait à

GOLGIA , surnom de labourer , et l'autre à traîner

Vénus , honorée à Golgos , son chariot. Un jour qu'il

petite ville de l'ile de Chy- labourait , un aigle vint se

pre. poser sur le joug, et y de-

GOLGUS fils de Vénus et meura jusqu'au soir une

d'Adonis , chef d'une colonie jeune fille qui venait puiser de

sicyonienne , et fondateur de l'eau , et qui était de la race

Golgos. des devins, lui dit qu'il devait

GONIADES , nymphes qui sacrifier à Jupiter sous le titre

habitaient les bords de la ri- de roi. Cependant l'oracle

vière Cytherus, dont les eaux avait promis aux Phrygiens

rendaient la santé aux ma- divisés , un roi qui leur vien-

lades. drait sur un char . Bientôt ils

GONNAPÉUS , surnom d'A- virent arriver Midas , fils de

pollon dans l'ile de Lesbos. Gordius , avec son père et sa

GONOESSE , ville du Pélopo- mère sur leur chariot , l'élu-

nèse , dont les habitants sui- rent pour roi , et leurs diffé-

virent Agamemnon au siégerends cessèrent. Midas ,

de Troie. reconnaissance de la faveur/

que son père avait reçue de

Jupiter , lui consacra le cha-

riot de son père , et le sus-

pendit au plus haut de la for-

en

GORGADES , îles de la mer

occidentale de l'Afrique , où

l'on place le séjour des Gor-

gones.

GORDIEN (Noud) . Gordius,

père de Midas , avait un cha-

riot dont le joug était attaché

au timon par un nœud d'é-

corce de cornouiller si artis- teresse..

tement entrelacé , qu'on n'en

pouvait découvrir les bouts

Un oracle avait déclaré que

celui qui pourrait le délier

aurait l'empire de l'Asie .

Alexandre , se trouvant en

Phrygie , dans la ville de Gor-

dium , ancien séjour du roi

Midas , eut envie de voir le

chariot où était attaché le

GORGASUS , fils de Machaon ,

révéré comme un Dieu.

1. GORGE , fille d'Enéus et

d'Althée , épousa Andrémon.

-2. Danaïde .

GORGON, fils de Typhon et

d'Echidna.nœud gordien ; et s'étant per.

suadé que la promesse de l'o- 1. GORGONE , GORGONIE ,

racle le regardait , il fit plu- GORGONIENNE surnom de

sieurs tentatives pour le dé- Minerve chez les Cyréniens.

lier; mais n'ayant pu y réussir, -2. Surnom de Méduse.

et craignant que ses soldats GORGONES , trois sœurs

n'en tirassent un mauvais au- filles de Phorcus , dieu marin ,

gure , il n'importe , dit-il , et de Céto , se nommaient

13.
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GORGYIÉUS surnom de

Bacchus , à Gorgyia , dans

l'île de Samos.

GORGYRA, épouse d'Aché-

ron , et mère d'Ascalaphus.

GORGYTHION, fils de Priam

et de Castianeira , égale aux

déesses ensagesse et en beauté,

fut tué au siége de Troie d'un

coup de flèche qui avait man-

qué Teucer.

Sthéné , Euryale et Méduse ,

et demeuraient , au-delà de

l'Océan à l'extrémité du

monde, près du séjour de la

Nuit. Elles n'avaient à elles

trois qu'un œil et une dent

dont elles se servaient l'une

après l'autre , mais c'était une

dent plus longue que les dé-

fenses des plus forts sangliers ;

leurs mains étaient d'airain ,
et leurs cheveux hérissés de GORTYNE , fils de Rhada-

serpents de leurs seuls re - manthe , et fondateur de Gor-

gards elles tuaient les hom- tyne , ville de Crète.

mes, ou les pétrifiaient. Après 1. GORTYNIUS , Esculape ,

la défaite de Méduse , leur honoré à Gortyne , ville du

reine , elles allèrent habiter Péloponèse , sous les traits

près des portes de l'Enfer , d'un jeune homme sans barbe.

avec les Centaures , les Har--2. Fleuve d'Arcadie , nom-

pyies , et les autres monstres mé Lusius à sa source , parce

de la Fable. V. PERSÉE, MÉ- que Jupitervenant au monde,

fut lavédans ses eaux.R. luein,

laver.

DUSE.

9

1. GORGOPHONE , fille de

Persée et d'Andromède , fem- GORTYS, fils de Stymphale,

me de Periérès , roi des Mes- fondateur de Gortys , ville de

séniens se remaria avec l'Arcadie.

Ebalus après la mort de son

époux; on lui rendit de grands

honneurs après sa mort.—

2. Surnom de Pallas , pris de

la tête de Méduse représentée

sur son bouclier.

GOT, ou GOTA, nom que les

anciens Germains donnaient

à Mercure .

1. GOÛT , un des cinq sens.

Les modernes le représentent

par une belle femme d'un

GORGOPHONUS , fils d'Elec- juste embonpoint portant

tryon.

GORGOPHORE , surnom de

Pallas , portant gravée sur

son bouclier la tête de Mé-

duse.

une corbeille de fruits. Le

chêne et les dons de Cérès

et de Bacchus , expriment les

nourritures dont l'homme

suivant les poëtes , a successi-

GORGORIS, roi des Cynètes, vement fait usage. -2. Sen-

peuple d'Espagne, le premier, timent du vrai et du beau. On

dit-on, qui trouva l'usage du lui donne un flambeau

miel. Sa fille ayant eu un fils on l'orne d'une guirlande de

d'un mariage clandestin , il fleurs , parce que le goût ne

tenta plusieurs fois, mais vai- juge que les choses sensibles

nement , de s'en défaire , et et d'agrément.

finit par le désigner pour son

successeur sous le nom d'Ha-

bis.

9 et

1. GRACE , fille de l'Erèbe

et de la Nuit. Elle se prend

ici pour la beauté ou pour la
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bome grace. -2. Prise en

général. Elle est symbolisée

par une jeune femme , belle

et riante , vêtue avec plus de

goût que de magnificence

couronnée de fleurs , tenant

des roses sans épines qu'elle

semble répandre.

GRACES , autrement Cha-

rites , filles de Jupiter , et

d'Eurynome ou Eunomie; ou

de Bacchus et de Vénus dont

elles étaient les compagnes.

La plupart des poëtes ont fixé

le nombre à trois et les

nomment Aglaé , Thalie , et

Euphrosyne. Leur pouvoir

s'étendait à tous les agré-

ments de la vie. Elles dispen

saient aux hommes non-seu-

lement la bonne grâce , la

gaieté , l'égalité d'humeur ,

la facilité des manières , et

toutes les autres qualités qui

répandent tant de charme

dans la société , mais encore

la libéralité , l'éloquence , la

sagesse. La plus belle de tou-

tes leurs prérogatives , c'est

qu'elles présidaient aux bien-

faits et à la reconnaissance.

Des divinités si aimables ne

pouvaient manquer d'autels

et de temples. Etéocle , roi

d'Orchomène , passait pour

être le premier qui leur en

eût élevé. L'opinion com-

mune faisait de ce séjour en-

chanté, et des bords riants du

Céphise, le séjour préféré de

ces déesses : aussi les anciens

poëtes les appellent-ils ordi-

nairement déesses du Cé-

phise oud'Orchomène. Elles

avaient des temples à Elis , à

Delphes , à Pergé , à Périn-

the, à Byzance, etc. Elles en

avaient aussi de communs

et

?

avec d'autres divinités , telles

que l'Amour , Mercure , et

les Muses. On célébrait plu-

sieurs fêtes en leur honneur;

mais le printemps leur était

particulièrement consacré

comme la saison des Grâces .

On les invoquait à table ,

ainsi que les Muses , et on les

révérait les unes et les autres

par le nombre de coups qu'on

buvait en leur honneur. On

ne les représenta d'abord que

par de simples pierres brutes ,

et bientôt sous des formes

humaines , habillées de gaze ,

et toutes nues dans la suite.

Peut-être voulait-on exprimer

que rien n'est plus aimable

que la simple nature ,

que si quelquefois elle appelle

Part à son secours , elle ne

doit employer les ornements

étrangers qu'avec retenue .

On les représentait jeunes

filles et vierges , parce qu'on

a toujours regardé les agré-

ments comme le partage de

la jeunesse . On les peignait

comme petites et d'une taille

élancée , parce que les agré-

ments consistent quelquefois

dans des riens , dans des

gestes , un souris , etc. Leur

attitude dansante marquait

qu'amies de la joie innocente ,

elles ne s'accommodent pas

d'une gravité trop austère.

Elles se tenaient par la main :

les qualités agréables sont un

des plus doux liens de la so-

ciété. Sans agrafes ni cein-

tures , elles laissaient flotter

leurs voiles au gré du zéphir,

Dans les ouvrages d'esprit

comme dans tout le reste , il

y a d'heureuses négligences

infiniment préférables à la

"

1
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froide régularité . Enfin les

anciens représentaient quel-

quefois les Grâces au milieu

des plus laids Satyres . Assez
souvent même ces statues

étaient creuses et , en les

ouvrant , on y trouvait de

petites figures de Grâces. Au-

rait-on voulu nous indiquer

par là qu'il ne faut pas juger

des hommes sur l'apparence ,

que les défauts de la figure

peuvent se réparer par les

agréments de l'esprit , et que

quelquefois un extérieur dis-

gracié cache de grandes qua-

lités? C'était à ces figures em-

blématiques que se comparait

Socrate.

mère commune de tous les

hommes. V. CYBELE .

GRANÉE , fille d'Oxilus et

de la nymphe Hamadryade.

GRANIUS , surnom d'Apol-

lon.

GRANNUS , surnom sous le-

quel Apollon était honoré en

Allemagne , en Ecosse , etc.

GRAPPE. V. BACCHUS , PO-

MONE.

GRATION , géant , tué par

Diane.

GRAVURE , fille du Dessin ,

ainsi que la Peinture et la

Sculpture. La Gravure peut

être représentée par une

jeune Muse appuyée sur une

table , où l'on voit les instru-

GRADIVUS surnom dements de son art ; elle tient

Mars , de gradiri , marcher
un burin, et observe une

ou de l'action de lancer le planche sur laquelle l'eau-

javelot. R. cradainein. En forte achève ce que la pointe

tempsde guerre , on le repré-

sentait armé d'une pique et

dans l'action d'un homme qui

marche à grands pas.

GRECUS, fils de Thessalus ,

donna , selon quelques au-

teurs , son nom aux Grecs.

GRAGUS , surnom de Jupi-

ter parmi les Lyciens.

GRAMMAIRE. Elle est re-

présentée arrosant de jeunes

plantes , et tenant dans l'autre

main une clef, celle des scien-

ces , dont la grammaire est le

premier degré. Un enfant

qui vient de laisser tomber

ses hochets , la sollicite pour

l'obtenir . Un livre à ses pieds

présente les premières lettres

de l'alphabet.

GRANDE MÈRE , nom de

Cybèle , regardée comme la

mère de la plupart des dieux ,

et représentant la Terre

a tracé.

GREA, nomque l'on donna

à, Tanagra , fille d'Eole ou
d'Asope , à cause de sa longue

vie.

GREES , filles aînées de

Phorcus et de Géto , et sœurs

des Gorgones appelées

Grées , parce qu'elles vinrent

au monde avec des cheveux

blancs. On en compte trois ,

Enyo , Péphrédo et Dino.

V. GORGONES.

GRENADE, Symbole de Pro-

serpine sur les médailles. ( V.

ASCALAPHE . ) La grenade est

souvent prise pour désigner

l'union d'une société , d'une

nation , etc. La fleur était re-

gardée chez les anciens comme

le symbole d'une amitié par-

faite.

GRENOUILLES. Latone ,

fuyant les persécutions de

Junon, passa surle bord d'un
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àsiste à entretenir le feu ,

respecter en général cet élé-

ment à n'y mettre jamais

rien de sale , ni qui puisse

faire de la fumée , et àne point

marais où travaillaient des

paysans , et leur demanda ,

pour se rafraichir , un peu

d'eau qu'ils lui refusèrent.

Latone , pour les punir ,

les métamorphosa en gre- l'infecter même avec leur ha-

leine : c'est devant le feu qu'ils

prient dans leurs maisons

qu'ils font les actes et les ser-

nouilles.

GRUE. Elle était , chez les

anciens , un des symboles de

?

serait se parjurer quand il a

pris à témoin cet élément ven-

la prudence et de la vigilance.ments ; et nul d'entr'eux n'o-

GRUNDILES , GRUNDULES ,

espèces de dieux Lares établis

par Romulus en l'honneur geur :par une suite de ce res-

d'une truie qui avait porté pect , ils entretiennent en tout

trente petits. R. grunnire , temps le feu de leur foyer

grogner. n'éteignent pas même leurs

GRYLLUS , compagnon d'U- lampes , et ne se servent ja-

lysse changé en pourceau , mais d'eau dans les incendies ,

malgré les instances du prin- qu'ils s'efforcent d'étouffer

ce , ne voulut jamais quitter avec de la terre .

sa condition nouvelle.

>GRYNÉ Amazone à la-

quelle Apollon fit violence

dans le bois qui tint d'elle le

nom de Grynéen.

GRYNEE , ville d'Eolide

dans l'Asie mineure , d'où

Grynéus , surnom d'Apollon.

GRYPHON, animal fabuleux,

qui par-devant ressemblait à

l'aigle et par-derrière au

lion , avec des oreilles droites ,

quatre pieds , et une longue

queue.

?

GUÈBRES , GAURES , ou

PARSIS , Perses dispersés dans

les Indes , qui ont conservé

l'ancienne religion des mages

depuis la défaite de leur der-

nier roi Yesderzed par les

khalifes. Francs et sincères

dans leurs procédés , austères

dans leurs mœurs , ils sup-

portent avec une patience hé-

roïque la pauvreté à laquelle

ils sont réduits , et le mépris

des autres peuples. Tout l'ap-

pareil de leur religion con-

GUERRE . On la dépeint

ainsi que Bellone , armée à

l'antique , un casque en tête ,

et la lance à la main , ou

portée sur un char qui ren-

verse tout ce qui s'oppose à

son passage. La Peur et la

Mort marchent devant ses

coursiers tout couverts d'é-

cume ; la Renommée , qui

vole autour d'elle , embouche

sa double trompette, etrépand

en tous lieux l'alarme et l'é-

pouvante.

GUI DE CHÊNE , plante pa-

rasite qui s'attache au chêne ,

et regardée comme sacrée

chez les Druïdes. Au mois

de décembre , appelé le mois

sacré , ils allaient la cueillir

en grande solennité ; le chef

des Druïdes montait sur le

chêne , et coupait le gui avec

une faucille d'or ; les autres

prêtres le recevaient avec res-

pect ; et , au premier jour de

l'an , on le distribuait au peu-

ple comme une chose sainte,



296 GYRGYM

en criant : A gui , l'anneuf,

pour annoncer la nouvelle

année.

GUIRLANDE , ornement de

tête , en forme de couronne ,

composé de fleurs , de fruits

et defeuilles, entremêlés, dont

Janus passe pour l'inventeur.

V. CALLIOPE , FLORE.

GUTTUM , vase sacré , d'où

l'on versait le vin goutte à

goutte.

GYARE , île de lamer Egée .

Délos ayant flotté long-temps

augré des vents , Apollon prit

deux chaînes , dont il l'attacha

d'un côté à l'île de Gyare , et
de l'autre à l'ile de Mycone ,

pour la rendre immobile. V.

DELOS.

1. GYAS , compagnon d'E-

née , montait la Chimère

dans les courses de vaisseaux ,

-

,

GYMNASIARQUE , officier qui

avait la surintendance des

gymnases .

1. GYMNIQUES (Jeux) , cé-

lébrés chez les Grecs et les

Romains , méme rac. V. ISTH-

MIQUES , OLYMPIQUES , etc.-

2. Jeux que les Chemmites

célébraient en l'honneur de

Persée , qu'ils disaient être

sorti de leur ville , y être re-

venu avec la tète de la Gor-

gone , et avoir institué ees

jeux , qui se rapprochaient des

usages grecs. Les prix des

vainqueurs étaient du bétail,

des habits et des peaux. V.
CHEMMIS.

2
GYMNOPÉDIE ; R. païs

jeune homme ; danse en usage

à Sparte , et qui devait son

institution à Lycurgue.

divinité que les Romains nom-

GYNÉCIE , nom grec de la

maient la bonne déesse.

GYNÉCOTHOEAS

.

surnom

'célébrées en l'honneur d'An-

chise , et remporta un des

quatre prix proposés . —2. Fils

de Melampe , et frère de Cis- sous lequel les femmes de

sée. V. CISSÉE. 3. Géant Tégée avaient élevé à Mars

à cent bras. une statue au milieu de leur

place publique , après que ,

sous la conduite d'une veuve

nommée Marpessa , elles eu-

rent contribué à la victoire

éclatante remportée par leurs

maris sur les Lacédémoniens.

avait

1. GYGÈS, un des Titans, fils

du Ciel et de la Terre ,

cent mains et cinquante têtes .

Il mit Jupiter en liberté ; mais

ensuite , s'étant réuni à ses

frères pour lui faire la guerre ,

il fut précipité au fond du

Tartare. 2. Ancien roi

de Lydie , qu'Apollon jugea

moins heureux qu'un pauvre

Arcadien nommé Aglaüs.

3. Fils de Dascylus , détrôna

Candaule , roi de Lydie ,

épousa sa femme , et monta

sur le trône. V. CANDAULE.

GYMNASE , édifice public ,

nommé ainsi de la nudité des

athlètes. R. gymnos , nu.

-

GYNÉE, fils d'Hercule et

de Déjanire. V. ODITE .

GYNIDE , le même qu'An-

drogyne. Bacchus était adoré

sous ce nom , lorsqu'on lui

donnait les deux sexes.

GYROMANCIE , Sorte de di-

vination qui se pratiquait en

marchant en rond , ou en

tournant autour d'un cercle

sur la circonférence duquel

étaient tracées des lettres. A
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nir.

force de tourner , on s'é- tirait des présages pour l'ave-

tourdissait jusqu'à se laisser

tomber et de l'assemblage GYTHIUM , ville de Laconie,

des caractères qui se rencon- dont les habitants attribuaient

traient aux divers endroits où la fondation à Hercule et à

l'on avait fait des chutes , on | Apollon.
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tourné vers la fontaine , après

des prières , des sacrifices au

dieu , jetait sur la surface une

gère agitation en faisait sortir

des exhalaisons qui s'épaissis-

saient en nuages , lesquels, re-

tombant en pluie , arrosaient

et fertilisaient le pays.

HABIS , petit-fils de Gor-

goris , roi des Cynètes , par-

venu à la couronne , lia par

des lois ses peuples encore bar- branche de chêne . Cette lé-

bares , leur apprit à labourer

la terre , fit succéder une

nourriture plus délicate aux

viandes sauvages qu'il détes-

tait , parce qu'il n'en avait

pas trouvé d'autres lorsqu'il

fuyait dans les bois la colère

de son aïeul , défendit tout

emploi servile à ses sujets , et

les répartit en sept villes .

V. GORGORIS.

HACHE , Symbole de Jupiter

Labradéus chez les Cariens ,

au lieu defoudre oude sceptre .

V. LABRADÉUS.

HADA , déesse des Babylo-

niens , répondait à la Junon

des Grecs.

HADES , OU HAIDES , nom
grec de Pluton. V. ADÈS .

HADRIANALES , jeux établis

par Antonin à Pouzzol , en

l'honneur d'Hadrien, sonpère

adoptif.

HADRIANÉES , temples que

Hadrien se faisait élever à lui-

même.

HAGNITAS , surnom d'Escu-

lape , pris du bois dont sa sta-

tue était faite. Il avait sous ce

nom un temple à Sparte. R.

agnos , vitex , espèce d'osier.

HAGNO, une des nymphes

qui nourrirent Jupiter, don-

nason nom à une fontaine du

mont Lycée enArcadie. Dans

les temps de sécheresse , le

prêtre de Jupiter Lycéus ,

HAINE. Femmefurieuse qui

tient un poignard entouré

d'un serpent , et qui se guide

avec une lanterne sourde.

HALALGOMENIS , Minerve ,

du culte qu'on lui rendait à

Halalcomene , ville de Béotie :

peut-être ce surnom est-il

le même qu'Alalcomeneis.V.

ALALCOMÈNE.

HALCIONE, une des Pléiades .

HALCIONEUS , un de ceux

qui périrent dans le combat à

l'occasion du mariage de Per-

sée avec Andromede.

HALCYONEI Ou HALCYONII

DIES ,jours durant lesquels les

alcyons font leurs petits. Ce

sont les sept jours avant ou

après le solstice d'hiver .

HALCYONIDES , fils du géant

Alcyonée.

HALEA , HALEUS , surnoms

de Diane et d'Apollon ; la

première tenait le sien d'un

Haléus qui lui avait bâti , à

Tégée en Arcadie , un temple

où l'on gardait les défenses

du sanglier de Calydon. Sous

ce surnom , Philoctete bâtit

audeuxieme pres de Crotone ,

un temple dans lequel il lui
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consacra l'arc et les flèches

d'Hercule

nélope. 2. Fils d'Ancée ,

qui l'eut de Samia , fille de

Scamandre.

HALLIRHOE , aimée de Nep-

tune, qui la rendit mère d'Isis .

HALOCRATE, fille d'Hercule

et d'Olympusa.

HALO YDNE , déesse de la

mer, la mèmequ'Amphitrite.

Rals , la mer..

HALS , Tyrrhénienne au

HALELNS, jeuxdes Tégéates

en l'honneur de Minerve

1. HALESUS , Lapithe , périt

aux noces de Pirithoüs

Fils d'Agamemnon etde Bri-

séis , ayant conspiré avec Cly-

temnestre contre son père ,

se retira en Italie , où il bâti

la ville des Falisques. Virgile

le représente comme un en- service de Circé

nemi du nom troyen , etcom

me auxiliaire de Turnus.

-5. Autre capitaine latin , 1 HALYS , fleuve de l'Asie -

tué par Pallas , fils d'Evandre. mineure , sur les bords duquel

4. ou HALESIUS , fleuve de Crésus reçut l'oracle qui le

Sicile , coulait au pied d'une trompa -2 Troyen tué par

montagne du même nom. Turnus. 3. Natif de Gy-

C'est là que Proserpine cueil- sique , tué dans un combat de

lait des fleurs lorsque Pluton nuit par Pollux.

l'enleva,

-

-

HALIA , Néréide. R. als ,

la mer.

HALYETUS , aigle de mer ,

en quoi Nisus fut changé.

HAMA , vivier de la ville de

Pharès , consacré à Mercure

avec tous les poissons qu'il

contenait ; par cette raisonon

ne le pêchait jamais.
HAMADOCUS , héros hyper-

HALIACMON, fleuve, fils de

l'Océan et de Téthys.

HALIARTUS , fils de Ther-

sandre , et petit-fils de Sisy- boréen , apparut sous des traits

phe, fondateur d'Haliarte en

Béotie , avait été adopté par

Athanas , frère de Sisyphe.

HALIE, sœurdes Telchines,

aimée de Neptune , eut de lui

six fils et une fille nommée

Rhode .

HALIES , jeux solennels

célébrés à Rhodes en l'hon-

neur d'Apollon.

terribles , avec l'ombre de

Pyrrhus , et contribua à dé-

fendre Delphes contre les

Gaulois.

HAMADRYADES , nymphes

dont le destin dépendait de

certains arbres , avec lesquels

elles naissaient et mouraient ;

ce qui les distinguait des Drya-

des. C'était principalement

avecles chênes qu'elles avaient

cette union. R.ama , ensem-

ble , et drys, chêne. Recon-

HALIMEDE, qui a soin de

la mer, qui aime la mer; Né-

réide. R. médos , soin.

HALIPHRON , père de Deu- naissantes pour ceux qui les

calion , qu'il eut de la nymphe garantissaient de la mort,

Iophossa. elles punissaient sévèrement

1. HALITHERSE , fils de ceux dont la main sacrilége

Mastor, devin habile , prédit osait attaquer les arbres dont

le retour d'Ulysse et la puni- elles dépendaient. V. ERÉSI-

tion des poursuivants de Pé- CHTHON.
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•

HAMOPAON, capitaine troyen | forme de Ram. Par cette rai

renversé par Teucer.

HANNIBAL , après la prise

deSagunte , songea qu'il avait

été appelé auconsei : des dieux,

où Jupiter lui commanda de

porter la guerre en Italie , et

même lui donna un des dieux

pour l'y conduire. Alors , ce

dieu lui ayant dit de le suivre,

et Hannibal s'étant mis en

marche avec son armée , il

lni fut défendu de regarder

derrière lui . Mais Hannibal

n'ayant pu long-temps s'en

empêcher, il lui avait semblé

voir une bête épouvantable ,

entortillée de serpents , qui

détruisait tout sur son pas

sage. A cette vue , il demanda

au dieu ce que c'était ; et le

dieu , lui ayant répondu que

c'était la désolation de l'Italie,

lui commanda d'allertoujours

en avant , sans se mettre en

peine de tout ce qui arriverait

derrière lui.

HANUMAN , ou HANUMON ,

aux os des joues saillants;

général ou prince des Satyres

qui accompagnèrent Rama

dans ses expéditions , comme

Pan chef des Faunes et Saty-

res , est représenté avoirsuivi

Bacchus dans l'Inde. A l'aide

de ces merveilleux ouvriers ,

il éleva sur la mer ce pont

de rochers , auquel les Por-

tugais ont donné depuis le

nom de chaussée d'Adam .

L'invention d'un des quatre

systèmes de musiqueindienne

lui est attribuée' , et jouit d'une

grande estime. Hanuman se

rendit dans la suite fort cé-

lèbre par ses exploits et par les

services importants qu'il ren-

dit à Wisnou incarné sous la

son , dans l'enceinte dutemple

dédié à Wisnou sous ce nom,

le singe Hanuman aune petite

chapelle où il reçoit les hon-

neurs divins

HARMA , ville de Béotie dont

les habitants allèrent au siége

de Troie.

HARMONIA, ou HERMIONE,

fille de Mars et de Vénus , et

femme de Cadmus , porta en

Grece les premières connais-

sances de l'art qui porte son

nom. Elle eut un fils nommé

Polydore . et quatre filles, Ino,

Agavé, Autonoé, et Sémélé.

Hermione et Cadmus , après

avoir éprouvé beaucoup de

malheurs , et par eux-mêmes,

et dans la personne de leurs

enfants , furent changés en

serpents. V. CADMUS.

HARMONIDE, fameux artiste

troyen , apprit les arts deMi-

nerve même , et construisit les

vaisseaux sur lesquels Pâris en-

leva Hélène .

HARMONIE. On la voit re-

présentée sous la figure d'une

belle femme , richement ha-

billée, ayant une lyre en main,

et sur la tête une couronne

ornée de sept diamants de la

même beauté , pour désigner

les sept tons de la musique.

HARPAGOS , un des chevaux

des Dioscures.

HARPALE , ravisseur; chien

d'Actéon.

HARPALION , fils de Pyle-

mène , chefdes Paphlagoniens

venus au secours de Troie,

tué par Mérion.

HARPALYCE , fille de Lycur-

gue , courageuse et passionnée

pour la chasse , délivra son

père pris par les Gètes. — z.
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La plus belle fille d'Argos , |

aimée passionnément par son

père Clyménus. Il la maria

-

HARPIEE , chienne d'Actéon.

R. arpazein ,
enlever.

HARPINNE , fille d'Asopus

nomaüs , roi de Pise , qui

donna le nom de sa mère à

une wille de l'Elide.

HARPOCRATE, dieuégyptien,

fils d'Isis et d'Osiris , tient le

doigt sur la bouche , pour

marquer qu'il est le dieu du

silence . Sa statue se trouvait

à l'entrée de la plupart des

temples ; ce qui voulait dire ,

au sentiment de Plutarque ,

qu'il faut honorer les dieux par

le silence , ou que les hommes,

enayantune connaissance im-

parfaite , n'en doivent parler

qu'avec respect. Les anciens

avaient souvent sur leurs ca-

néanmoins ; mais s'en repen- aimée de Mars , eut de lui

tant bientôt , il fit périr son

gendre , et ramena sa fille à

Argos. Harpalyce , pour s'en

venger , tua son frère ou son

fils, et le servit à Clyménus :

après quoi , les dieux la chan-

gèrent en oiseau. 3. Fille

d'Harpalycus , roi d'un canton

de la Thrace , nourrie de lait

de jument, fut accoutumée de

bonne heure au maniement

des armes , secourut à propos

son père contre Neoptolème,

fils d'Achille, et le mit en fuite.

Après la mort de son père ,

tué par ses sujets , elle se re-

tira dans les bois , d'où elle en-

levait les bestiaux du canton.chets une figure d'Harpocrate,

Elle fut prise dans des filets , pour apprendre qu'on doit

et tuée. Depuis , on établit garder le secret des lettres .

des jeux à son tombeau pour On le représentait sous la fi-

expier sa mort. gure d'un jeune homme nu ,

ou vêtu d'une robe traînante ,

couronné d'unemitre à l'égyp-

tienne , la tête tantôt rayon-

nante , tantôt surmontée d'un

panier ; tenant d'une main

de l'autre une fleur de lo-

une corne d'abondance , et

tus , et portant quelquefois

un carquois. On offrait à cette

divinité les lentilles et les pré-

mices des légumes ; mais le

lotus et le pêcher lui étaient

particulièrement consacrés.

1. HARPALYCUs , troyen ,

tué par la reine Camilla . 2 .

Enseigna à Hercule la lutte et

lesautres exercices gymniques.

HARPE , ancien instrument

de musique , defigure presque

triangulaire. C'est un des

symboles d'Apollon et des

Muses. V. TERPSICHORE .

1. HARPÉ, l'une des Ama-

zones qui vinrent au secours

d'Eétès, roi de Colchos , con-

tre Persée. 2. Espèce de-

coutelas recourbé dont Mer-

cure et Persée se servirent

pour ôter la vie , l'un à Argus,
et l'autre à Méduse.

surnomHARPEDOPHORE ,

de Mercure. V. HARPÉ 2.

HARPES , fils d'Uranos et

de Ghé, Cyclope.

HARPYIES , monstres , en-

Les principales sont , Iris,

fants de Neptune et de la Mer.

Ocypète , qui vole vite ; et

Aello , tempête. Ces monstres ,

au visage de vieille femme ,

aux oreilles d'ours , au bec et

aux ongles crochus , au corps
de vautour et aux mamelles
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surnom

HEB

pendantes , causaient la fa- HEBDOMAGENE

mine par-tout oùils passaient, d'Apollon , que les Delphiens

enlevaient les viandes sur les prétendaient étre né le sep-

tables , et répandaient une tieme jour du mois Busion.

odeur si infecte , qu'on n'en C'était proprement ce jour-là

pouvait approcher: c'étaient qu'Apollon venait à Delphes ,

les chiens de Jupiter et de comme pour payer sa fète , et

Junon , qui s'en servaient qu'il se livrait , dans la per-

contre ceux qu'ils voulaient sonne de sa prétresse , à tous

punir. C'est ainsi qu'ils persé- ceux qui le consultaient R.

cuterent Phinée , roide Thra- ebdomos , septième , et genes-

ce, que Calais et Zéthes en thai, naitre. V. BuSION.

délivrerent en leur donnant HEBE , déesse de lajeunesse.

la chasse jusqu'aux les Stro- Junon invitée à un festin par

phades , dans la mer d'Ionie , Apollon , y mangea tant de

où ils fixerent leur demeure. laitues sauvages, qu'elle devint

Dans la suite , les Troyens , enceinte d'Hébe.Jupiter char-

sous la conduite d'Enée , ayant mé de la beauté de sa fille ,

pris terre dans leur ile , et lui donna la fonction de servir

trouvant plusieurs bœufs er- à boire aux dieux ; mais un

rants dans les campagnes , en jour s'étant laissée tomber

tuèrent une partie pour leur d'une manière peu décente, il

nourriture. Les Harpyies , aux- lui ôta son emploi pour le

quelles ces troupeaux appar- donner à Ganymede. Junon

tena ent , sortent tout-à-coup la retint à son service , et lui

des montagnes , et viennent confia le soin d'atteler son

fondre en grand nombre sur char. Hercule , déifié , l'é-

les viandes des Troyens , dont pousa dans le ciel , et eut d'elle

elles enlevent la plus grande une fille , Alexiare, et un fils ,

partie , et souillent le reste. Anicétus. Ala priere d'Her-

Ceux-ci courent sur ces af- cule , elle rajeunit Iolas. Elle

freux oiseaux pour les percer avait plusieurs temples , un

de leurs épées ; mais leurs plu- entr'autres chez les Philasiens,

mes les garantissent des coups qui avait le droit d'asile . On

et les rendent invulnérables. la représente couronnée de

HASARD. Cochin le désigne fleurs , avec une coupe d'or à

par unjeune homme qui , les la main.

yeux bandés , prend des billets

dans une urne. De sa drape-

rie tombent au hasard des

joyaux , des couronnes , des

chaines, des fleurs , des épi-

nes , emblemes des biens et

des maux. V. DESTIN , FATA-

LITÉ.

HAUTBOIS. V. EUTERPE.

HAZIS , terrible en guerre ;

surnom syrien de Mars.

HEBON , dieu adoré dans la

Campanie. On croit que c'est

le même que Bacchus ou plu-

tôt le Soleil. R. hebe, jeunesse.

HÈBRE , fleuve de Thrace ,

dans les flots duquel les Bac-

chantes jetèrent la tète d'Or-

phée.

LHEBRUS, fils de Cassandre,

roi de Thrace, ayant repoussé

les poursuites de Damasippe,
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sa belle - mère , fut accusé nous , roi de Ténédos , dont

par sa marâtre , poursuivi par les Grecs firent, apres la prise

son père , et se jeta dans le de cette ile , présent à Nestor.

Rhombus , qui de sa mort. 1. HECATE , fille deJupiter

prit le nom d'Hèbre. 2. et de Latone , et sœur d'Apol-

Fils de Dolichaon , compa- lon , que l'antiquité appelait

gnon d'Enée , tué par Mé- la lune dans le ciel , Diane

sur la terre , et Proserpinezence.

-

HECABE, Danaïde , épouse aux enfers. R. ecaton , cent ,

de Dryas.
parce qu'on lui offrait cent

1. HECAERGE , fille de Bo- victimes , ou qu'elle retenait

rée et d'Orithyie , et sœur de cent ans sur les bords du Styx

la déesse Opis , divinité favo- les âmes dont les corps avaient

rable aux chasseurs , nymphe
été privés de la sépulture . On

de la campagne et des bois , en distingue plusieurs , ou

passionnée pour la chasse . Les plutôt l'Hécate de chaque

filles de Délos lui consacraient pays est un personnage diffé-

leur chevelure . C'est peut- rent , dont les Mythologues

être Diane elle-même à la-

quelle on donnait ce nom

aussi bien qu'à sonfrère Apol-

lon , ou le Soleil , dont les

rayons opèrent à une grande
distance. R. ecas, loin; ergon,

effet. 2. Surnom de Vénus

dans l'ile de Cée.

'

ont compliqué les qualités et

cumulé les actions . L'ancienne

Hécate est une divinité bien-

faisante, pour laquelle Jupi-

ter a plus d'égards que pour

aucune autre divinité , parce

qu'elle a , pour ainsi dire , le

destin de la terre entre les

mains , qu'elle distribue les

biens à ceux qui l'honorent,

qu'elle accorde la victoire,

suit les voyageurs et les navi-

gateurs , préside au conseil

des rois , aux songes , aux ac-

couchements , à la conserva-

tion et à l'accroissement des

enfants quiviennentde naitre.

La fille du Titan Persée est

peinte avec d'autres traits.

Chasseresse habile, elle frappe

de ses traits les hommes com-

me les animaux. Savante em-

poisonneuse , elle essaie ses

poisons sur lesétrangers , em-

poisonne son père , s'empare

du royaume , élèveun temple

HÉCALÉSIES , fète célébrée à Diane , et fait sacrifier à la

à Hécale , bourg de l'Attique , déesse tous ceux que le hasard

en l'honneur de Jupiter. jette sur les côtes de la Cher-

HECAMEDE, fille d'Arsi- sonèse Taurique ; ensuite elle

1. HÉCALÉ , HECALÈNE ,

vieille femme pauvre, mais

vertueuse , chez qui Thésée

logca en allant à la guerre

contre les Sarmates, avait

voué un sacrifice à Jupiter,

s'il revenait vainqueur , mais

mourut avant son retour.

Thésée , victorieux , ordonna

que ce sacrifice aurait lieu, et

qu'on y rendrait de grands

honneurs à Hécalé , enrecon-

naisance de son affection.

2. Fille de Minos et de

Pasiphaé.

HÉCALÉSIEN , HECALIEN,

surnom de Jupiter.

•
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onla couronnait des branches

de cet arbre , entrelacées de

serpents. Le nombre trois ser-

épouse Eétès , et forme dans

son art deux filles dignes

d'elle,Médée et Circé. Déesse

des magiciennes et des en- vait encore à la désigner. L'au-

chantements, c'était elle qu'on tel élevé en son honneur dif-

invoquait avant de commen- férait de celui des autres divi-

cer les opérations magiques nités , en ce qu'il avait trois

qui la forçaient de paraitre côtés comme sa statue , d'où

sur la terre . Présidant aux vient l'épith . de Tribomos . Le

songes et aux spectres , elle chien lui étoit consacré. ( V.

apparaissait à ceux qui l'invo- CANICIDA . ) Ceux qu'on lui

quaient. Enfin , déesse des offrait en sacrifice devaient

expiations, sous ce titre on être noirs , et on les immolait

lui immolait de petits chiens , au milieu de la nuit . Les cris

et on lui élevait des statues plaintifs de ces animaux mou-

dans les carrefours . Son cul- rants éloignaient , dit-on , les

te , originaire d'Egypte , fut spectres affreux envoyés sou-

porté en Grèce par Orphée. vent par cette déesse. V. EM-

Athènes lui offrait des gâteaux PUSA. 2. La plusgrande des

où l'on voyait imprimée la cavernes supposées être dans

figure d'un boeuf, parce qu'on la lune, et où quelques au-

l'invoquait pour la conserva- teurs placent le lieu de puni-

tion de ces animaux utiles ; et tion réservé aux âmes des

les Spartiates teignirent ses méchants.

autels du sang des hommes. A

Rome, son culte fut aussi cé-

lèbre , sans être aussi cruel ;

con l'appelait Dea Feralis , et

l'on croyait qu'elle fixait le

dernier instant de l'homme et

présidait à sa mort. Tantôt ses

trois têtes sont naturelles et

-même agréables , et ceintes HÉCATÉSIES , fêtes et sacri-

d'une guirlande de roses à cinq fices en l'honneur d'Hécate ,

feuilles. Tantôt ses statues en qu'Athènes célébrait tous les

offrent une de chien , une de mois , regardant cette déesse

cheval , et une de sanglier. comme la protectrice des fa-

Quand elle est forcée de ré- milles et des enfants. Le soir

pondre aux évocations ma- de chaque nouvelle lune, les

giques de Médée , elle paraît gens riches donnaient dans

coiffée de serpents , unebran- les carrefours un repas pu-

che de chêne à la main , en- blic , où la divinité était cen-

tourée de lumière , et faisant sée présider , et qui s'appe-

´retentir autour d'elle les aboie- lait le repas d'Hécate. V.

ments de sa meute infernale , TRIVIA.

et les cris aigus des nymphes

du Phase. Le chêne lui était

consacré particulièrement , et

I. HÉCATÉE

Oréades .

Diane.

9 père des

2. Surnom de

1. HECATÉES , apparitions

qui avaient lieu dans les mys-

tères d'Hécate. 2. 'Statues

érigées à cette déesse devant

les maisons athéniennes.

HÉCATOBOLI , surnomsd'A-

pollon et de Diane , pris des

rayons de lumière qu'ils dar-
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dent. R. ecas ,

darder.

"loin ; ballein ; | Cottus , Briarée et Gygès

fils du Ciel et de la Terre ,

НЕСАТОМВЕ , sacrifice de qui avaient chacun cinquante

cent victimes , proprement tètes et cent bras. Le Ciel

de cent bœufs , mais qui s'ap- n'en put supporter la vue , et

pliqua dans la suite à ceux de à mesure qu'ils naquirent , les

cent animaux de même es- cacha dans les sombres de-

pèce , même de cent lions , meures de la "Terre , et les

ou de cent aigles , qui était le chargea de chaînes. Jupiter ,

sacrifice impérial. Ce sacri- dans la suite
par le conseil

fice , qui se faisait en même de la Terre , les remit en li-

temps sur cent autels de ga- berté. Aussi combattirent-ils

zon, par cent sacrificateurs , pour lui avec une vivacité que

s'offrait dans des cas extraor- les Titans ne purent soutenir ;

dinaires , heureux ou mal-

heureux.

HÉCATOMBEE , surnom de

Jupiter en Carie et en Crète ,

et d'Apollon , parce que c'é-

tait sur- tout à ces deux divi-

nités qu'on immolait des hé-

catombes .

et les couvrant à chaque ins-

tant de trois cents pierres qui

partaient à la fois de leurs

mains , ils les poussèrent jus-

qu'au fond du Tartare , et les

y enfermèrent dans des ca-

chots d'airain. La nuit se ré-

pandit trois fois à l'entour ,

HÉCATOMBÉES , fêtes athé- et Jupiter en confia la garde

niennes en l'honneur d'A- aux Hécatonchires. R. cheir,

pollon.
main.

HÉCATOMPEDON, templede

Minerve dans la citadelle d'A- leil.

thènes.

HÉCATOMPHONEUME , sacri-

fice où l'on immole cent vic-

times.

"

HÉCATOMPHONIES , fêtes

que célébraient chez les

Messéniens , ceux qui avaient

tué cent ennemis à la guerre.

Aristomède eut trois fois cet

honneur. R.phonos, meurtre.

HÉCATOMPOLIS, àcent villes;

nom de l'ile de Crète . R polis,

ville.

1. HÉCATOMPYLE à cent

portes ; ville de Libye , bâtie

par Hercule , après qu'il eut

tué le tyran Busiris. 2. La

Thèbes d'Egypte . R. pyle ,

portes.

2
HÉCATONCHIRES à cent

mains ; nom des trois géants

HÉCATOS , surnom du So-

HECTOR , fils de Priam et

d'Hecube. Homère le peint

comme le plus fort et le plus

vaillant desTroyens, et le fait

sortir avec gloire de plusieurs

combats contre les plus redou-

tables guerriers , tels qu'Ajax ,

Diomède , etc. Durant la re-

traite d'Achille il porta le

feu jusque dans les vaisseaux

ennemis , et tua Patrocle qui

voulait s'opposer à ses progrès.

Le désir de la vengeance rap-

pelle Achille au combat. Il

ôte la vie à Hector, le livre à la

fureur des Grecs , attache à

son char le cadavre du vaincu,

et le traine plusieurs fois au-

tour de la ville . Priam vient

baiser la main sanglante du

meurtrier de son fils , et s'hu-
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milier à ses genoux. Thétis a

disposé le cœur d'Achille , le

corps est rendu ; et Apollon ,

quil'a protégé de son vivant ,

à la prière de Vénus , prend

le même soin de lui après sa

mort et empêche qu'il ne

soit défiguré par les mauvais

traitements d'Achille. Les

Troyens , après avoir rebâti

leur ville , rendirent à ce hé-

ros les honneurs divins.

me, la plus cruelle ennemie

des Troyens .

HEDYPOTÈS , qui se plaitaux

doux breuvages ; épith. de

Bacchus. R. hedy, doux ; po-

ton , boisson.

HEDYEPES , auparlerdoux;

épith. d'Apollon . R. épein ,

parler.

HEDYTHROOS , qui répand

des bruits agréables , ou qui

fait entendre une douce har-

monie ; épith. de Bacchus et

d'Apollon. R. threin , crier.

HÉGÉMAQUE , qui mène au

combat ; surnom de Diane à

Sparte .

1. HEGEMONE, une des deux

Grâces chez les Athéniens.
---

2. Surnom de Diane , re-

présentée portant des flam-

beaux , et honorée sous cette

forme et sous ce titre en Ar-

cadie. R. hègeïsthai , con-

duite.

HÉGÉMONIES fêtes ar-

cadiennes en l'honneur de

Diane.

HECUBE , fille de Dymas ,

ou de Cisséis , roi de Thrace ,

et sœur de Théano , prêtresse

d'Apollon , épousa Priam ,

dont elle eut cinquante fils ,

qui périrent presque tous sous

les yeux de leur mère pen-

dant le siége ou après la ruine

de Troie. Hécube n'évita la

mort que pour devenir l'es-

clave d'Ulysse. Avant de par-

tir elle avale les cendres

d'Hector , pour les soustraire

à ses ennemis , et voit périr

Astyanax , sonpetit-fils . Con-

duite chez Polymnestor , roi

de Thrace, à qui Priam avait HEGIRE , fuite ; fameuse

confié Polydore le plus jeune époque d'où les musulmans

de ses fils , avec de grands commencèrent à compter

trésors , elle trouve le corps leurs années. L'an de grâce

de son fils sur le rivage, s'in- 622 , la nuit du 15 au 16 de

troduit dans le palais dumeur- juillet , Mahomet , devenu

trier , et l'attire au milieu des suspect aux magistrats de la

Troyennes , qui l'aveuglent Mecque , et craignant d'être

avec leurs fuseaux ou leurs ai- arrêté, prit la fuite, et se retiraà

guilles , tandis qu'elle tue elle- Médine, autre ville de l'Arabie

même les deux enfants duroi. heureuse, à quatre-vingt- huit

Les gardes et le peuple furieux lieues de la Mecque. Cette

la poursuivent à coupsde pier- fuite fut l'époque de ses suc-

res. Hécube mord de rage cès. Les écrivains arabes la

celles qu'on lui lance , et , font accompagner d'une foule

métamorphosée en chienne , de merveilles.

remplit la Thrace de hurle- HEIMDALL, dieu très-

ments qui touchent de com- saint et très- puissant , fils de

passion non seulement les neuf vierges qui sont sœurs.

Grecs , mais Junon elle-mê- On l'appelle aussi le dieu

-
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son corps est bleue ; l'autre

moitié est revêtue de la peau

et de la couleur humaine. On

la reconnaît à son regard ef-

frayant.

aux dents d'or, parce qu'il a | Langueur ; son lit , la Mai-

les dents de ce métal. Il de- greur et la Maladie ; sa tente ,

meure au bout du pont de Bi- la Malédiction. La moitié de

frost ( arc en ciel ) , dans le

château nommé le Fort Cé-

leste. C'est le gardien des

dieux scandinaves. Il lui est

ordonné de se tenir à l'entrée

du ciel pour empêcher les HELACATEES , fètes lacé-

géants de forcer le passage du démoniennes en l'honneur

pont. Il dort moins qu'un oi- d'Hélacatas , favori d'Her-

seau , etvoit la nuit comme le cule.

jourà cent lieues autour de lui. HÉLANUS lac dédié à la

HELAS , fils de Persée et

d'Andromède .

Il entend l'herbe croître sur Lune dans le Gévaudan, R.

la terre , la laine sur les bre- elane, splendeur.

bis. Quelquefois il embouche

une trompette dont le son

retentit par tous les mondes.

C'est cette trompette qui doit

réveiller les dieux à la fin du

monde, lorsque les fils de

Muspeli viendront avec Loke,

Fenris et le Grand Serpent ,

attaquer les dieux. Heimdall

doit se battre avec Loke , et

tous deux se terrasseront l'un

l'autre .

HELA , nom de la mort

chez les Scandinaves. Cette

reine est fille de Loke et de la

géante Angerbode messa-

gère de malheur. Précipitée

dans le Niflheim , on lui donne

le gouvernement de neuf

mondes , pour qu'elle y dis-

tribue des logements à ceux

qui lui sont envoyés , c'est-à-

dire, à tous ceux qui meurent

de maladie ou de vieillesse.

Elle possède dans ce lieu de

vastes appartements bien

construits , et défendus par

degrandes grilles . Sa salle est

la Douleur; sa table , la Fa-

mine; son couteau , la Faim ;

son valet , le Retard ; sa ser-

vante, la Lenteur ; sa porte ,

Je Précipice ; son vestibule , la

1. HELENE , princesse cé-

lèbre par sa beauté, fille de

Jupiter et de Léda , femme de

Tyndare , et sœur de Clv-

temnestre , de Castor et de

Pollux. V. LEDA. Dès ses

premières années , sa beauté

fit tant de bruit , que Thésée

l'enleva du temple de Diane ,

où elle dansait. Tyndare , son

père , la voyant recherchée

par un grand nombre de

princes , et craignant d'irriter

ceux qu'il refuserait , suivit le

conseil d'Ulysse , et fit jurer

tous les prétendants que ,

lorsque son choix serait tom-

bé sur l'un d'eux , ils se réuni-

raient tous pour le défendre

contre ceux qui voudraient la

lui disputer. Alors il se dé-

termina en faveur de Méné-

las. Les commencements de

cet hymen furent heureux ;

mais Ménélas ayant été obli-

gé de s'absenter , Pâris , venu

en Grèce sous prétexte de

sacrifierà Apollon Daphnéen,

se fit aimer d'Hélène, l'enleva,

et attira sur sa patrie cette

guerre sanglante qui fait le
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sujet de l'Iliade . Cette aven- sœur. Surpris par les Grecs,

ture n'éteignit pas la passion de illeur révéla , entr'autres ora-

Ménélas, puisqu'après la ruine cles , que jamais ils ne détrui-

de Troie , cette perfide lui raient la ville de Troie , s'ils

ayant indignement livré Déi- ne trouvaient le secret d'en-

phobe, qu'elle avait épousé gager Philoctète à quitter son

après la mort de Pâris , il se ile et à se rendre au siége.

réconcilia avec elle , et la ra- Esclave de Pyrrhus , fils d'A-

mena à Sparte. Après la mort chille , il sut gagner son ami-

de Ménélas , Mégapenthe et tié par des prédictions heu-

Nicostrate , ses fils naturels , reusespource prince. Pyrrhus,

la chassèrent , et la forcèrent en reconnaissance , non-seu-

de se retirer à Rhodes où lement céda à Hélénus la

Polyxo la fit pendre . V. DEN- veuve d'Hector pour épouse ,
DRITIS , POLYXO. 2. Fille mais encore lui laissa le

de Pâris et d'Hélène , qu'Hé- royaume d'Epire.

cube mit à mort lors de la 1. HELIADES , filles du So-

prise de Troie. 3. Fille leil et de Clymène , et sœurs

d'Egisthe et de Clytemnestre , de Phaeton , se nommaient

tuée par Oreste. - 4. Fille Lampétie , Phaétuse et Pho-

Epidamnius servit les bé. La mort de leur frère

amours de Vénus et d'Ado- leur causa une si vive dou-

nis , et fut dans la suite ho- leur , qu'elles le pleurerent

norée par les Epidamniens quatre mois entiers . Les dieux

sous le nom de Vénus. les changèrent en peupliers ,

5. Fille de Tityre , périt dans et leurs larmes en grains

un combat singulier contre d'ambre. - 2. Fils du Soleil

Achille. et de la nymphe Rhodès. Les

Héliades se distinguèrent par

leurs connaissances astrono-

miques , firent une science

de la navigation , et parta-

rent l'année en saisons.

-

HELENEION , plante née des

larmes d'Hélène , auprès du

chêne où elle fut pendue , et

qui avait la vertu d'embellir

les femmes , et de rendre gais

ceux qui en mettaient dans

leur vin.

-

HELIAQUES , fêtes et sacri-

fices en l'honneur du Soleil ,

HELENIES , fête lacédémo- dont le culte passa de Perse

ntenne en l'honneur d'Hé- en Cappadoce , en Grèce et

lène , célébrée par de jeunes à Rome. V. MITHRAS , MI-

filles montées sur des mules , THRIAQUES.

ou des chariots formés de го- HÉLICAON, fils d'Anténor ,

seaux entrelacés. et mari de Laodice , fille de

Priam . Blessé dans un com-

bat de nuit , il fut reconnu et

sauvé par Úlysse.

HÉLÉNUS , fils de Priam et

d'Hécube , le plus éclairé des

devins de son temps , et le

seul des fils de ce prince qui 1. HÉLICE. V. CALISTO. Ce

survécut à la ruine de sa pa- surnom lui fut donné après

trie, fut formé dans l'art de la qu'elle eut été placée dans le

divination par Cassandre saciel , parce que la constella-
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cultedu Soleil , et par celui de

Vénus . 2. Ancienne ville

d'Egypte , dont les ruines sont

à l'est du nouveau Kaire. Le

Soleily avait un temple , dans

lequel un miroir réfléchissait

tout le jour les rayons solai-

tion de la grande Ourse tour-

ne autour du pôle sans se

coucher. R. eilein , tourner,

2. Fille d'Olénus , nym-

phe qui , avec sa sœur Ega ,

eut soin de l'enfance de Ju-

piter, et que ce dieu mit par

la suite au rang des constella- res , de manière que tout le

tions ; c'est la grande Ourse

qui servait de guide aux

Grecs dans leur navigation .

1. HELICON, fleuve de Ma-

cédoine , conserva d'abord

son lit sans changer son nom,

depuis sa source jusqu'à son

embouchure; mais lesfemmes

qui tuèrent Orphée ayant

voulu se purifier dans ce

fleuve , il rentra sous terre

pour ne pas faire servir ses

eaux à cet usage , et reparut

vingt deux stades plus loin .

2. Montagne de Béotie ,

entre le Parnasse et le Cythé

ron. On y voyait un temple

dédié à ces déesses , lafontaine

d'Hippocrène , la grotte des

nymphes Libéthrides , le tom-

beau d'Orphée , etc.

-

HELICONIADES , surnom des

Muses , du mont Hélicon , où

elles résidaient.

1. HELICONIUS , surnom de

Neptune , adoré à Hélice.

2. De Jupiter.

--

monde en était illuminé. Il y

avait dans ce temple un oracle

fameux, auquel il ne fallait

qu'envoyer un billet cacheté.

Outre les réponses par billets

que le dieu d'Héliopolis ren-

dait , il savait encore s'expli-

quer par signes , soit en re-

muant la tête , soit en mar-

quant de la main le chemin

qu'il voulait tenir ; mais alors

il voulait être porté par les

gens les plus qualifiés de la pro-

vince , qui eussentlong-temps

auparavant vécu dans la con-

tinence , et qui se fussent fait

raser la tête.

1.HÉLIOS, nom mithriaque.

-2. Ou HELIUS , fils d'Hy-

périon et de Basilée , noyé

dans l'Eridan par les Titans ,

ses oncles. Basilée , cherchant

le long du fleuve le de
corps

son fils , s'endormit de lassi-

tude , et vit en songe Hélius

qui lui dit de ne point s'affliger

de sa mort , qu'il était admis

au rang des dieux , et que ce

HELICUS , fille de Lycaon , qui s'appelait autrefois , dans '

donna son nom à la ville le ciel, le feu sacré , s'appelle-

d'Hélice , dans le Péloponèse. rait désormais Hélius ou le

HÉLIÉ , une des Héliades. Soleil. - 3. Devenu amou-

HÉLIMUS , un des Cen- reux de Rhodes , dessécha

taures tués aux noces de Pi- l'île qui depuis a porté ce

et le lui donna pour

faire honneur à sa maîtresse.

En conséquence , l'ile fut con-

sacrée au Soleil . - 4. Fils

de Persée , donna son nom

à la ville d'Hélios en Laconie .

rithoüs.

HELIOGABALE . V. ELAGA-

BÅLE.

1. HELIOPOLIS , ville du So-

leil; ville de Syrie , particu-

lièrement distinguée par le

nom

-
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HELIOTROPE , fleur qui suit | ministres de Jupiter à Do-

le cours du soleil. R. trepein, done.

tourner. V. CLYTIE.

HELLANODIQUES , officiers

qui présidaient aux jeux sacrés

d'Olympie , institués lors du

rétablissement de ces jeux par

Iphitus.

HELLAS , contrée de Grèce ,

ou la Grècepropre , quicom-

prenait l'Acarnanie, l'Etolie ,

la Doride , la Locride , la Pho-

cide , la Béotie , l'Attique , la

Mégaride.

HELLE , fille d'Athamas ,

roi de Thebes , et de Néphe-

lé, fuyant la haine de sabelle-

mère avec son frère Phryxus ,

se confia aux flots de la mer

sur son bélier à toison d'or ,

pour se rendre en Colchide

par le détroit qui separe la

Thrace de la Troade , mais

tomba d'effroi , et rendit par

sa mort ce détroit célèbre.

HELLEN , fils de Deucalion

et de Pyrrha , roi de Phthio-

tide , donna le nom d'Hellé-

niens à ses sujets , et par la

suite aux autres Grecs.

HELLENIUS , surnom deJu-

piter.

HELLESPONT , détroit entre

la Propontide et la mer Egée ,

d'Hellé qui s'y noya,

HELLESPONTIACUS , surnom

de Priape , de Lampsaque ,

sa ville natale , située sur les

bords de l'Hellespont.

HELLESPONTICA , sibylle

naquit dans la campagne de

Troie , et vivait , dit - on ,

du temps de Cyrus et de

Solon.

HELLOPES , peuple qui fai-

sait partie des Perrhèbes épi-

rotes , et dont on tirait les

"

HELOPS ,

Pirithous .

Centaure tué
par

HELORIES , jeux célébrés en

Sicile , sur les bords du fleuve

Hélorus.

1. HELOS , ville dont les

habitants allèrent au siége de

Troie. 2. Surnom de Cé-

rès , qui avait , à cinq stades'

d'Hélos , un temple où il

n'était permis qu'aux femmes

d'entrer.

frère de Noricus , de Hannus ,

HELVETICUS, fils d'Hercule,

et de Boius .

dans le combat qui suivit son

HELYCE , tué par Persée

mariage avec Andromède.

HERMERESIA, propice; sur.

nomde Diane adorée à Luses ,

où Mélampus guérit les Pré-

tides furieuses.

HEMITHÉE , divinité singu-

lièrement vénérée à Castalié ,

en Carie. On venait de fort

loin faire des sacrifices dans

son temple , parce qu'on

croyait que tous les malades

qui y dormaient se trouvaient

guéris à leur réveil , et que

plusieursyavaient été délivrés

demaux incurables. Elle pré-

sidait aussi aux accouchements

difficiles et périlleux . Son

premier nom était Molpadie.

Apollon l'avait sauvée au mo-

ment qu'elle se jetait dans la

mér pour fuir la colère de

son père. On lui faisait des

offrandes de vin mêlé de

miel , et il n'était pas permis

d'entrer dans son temple

quand on avait mangé outou-

ché du porc. V.RHOEO , PAR-

THÉNIE.

HEMON, fils de Créon , roi
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HEPTAPORUS , fleuve , fils

de l'Océan .

HERA , Souveraine ; nom

grec de Junon. De là Heræa ,

lleraum , Heras , pour signi-

fier les lieux qui lui étaient

consacrés .

de Thèbes , amant d'Anti- cit; épith. d'Apollon. R. hé-

gone , fille d'Edipe , ayant pios , doux.

appris que son père avait con-

damné cette princesse à mort

en haine de Polynice à qui

elle avait rendu , contre sa

défense , les honneurs de lasé-

pulture , se jeta aux pieds de

son père pour le conjurer de

révoquer cet ordre barbare ;

mais n'ayant pu rien ob-

tenir , il se perça lui-même

de son épée sur le corps

d'Antigone.

HERACLAMMON , statue re-

présentant à la fois Hercule

et Jupiter Ammon, et réunis-

sant les attributs de ces deux

divinités .

HEMONIA , fille de Deuca- HERACLEA , HERCULANEA

lion et de Pyrrha , donna son ( via ) , chemin d'Hercule ;

nom à une partie de la Thes- chaussée dans la Campanie

salie .

HÉMONIUS , père d'Amal-

thée.

HEMUS , EMUS , ou ENUS ,

fille de Borée et d'Orithyie ,

mari de Rhodope , et roi de

Thrace , fut changé en mon-

tagne avec sa femme , pour

avoir voulu se faire adorer ,

ainsi qu'elle , sous les noms de

Jupiter et de Junon.

qui passait pour être l'ou-

vrage d'Hercule , lorsqu'il

emmenait les boeufs de Gé-

ryon.

HEBACLEES, fètes quinquen-

nales en l'honneur d'Hercule

à Athènes , à Syryone , à

Lindus , dans l'île de Rhodes ,

et sur le mont Oéta , où l'on

croyait qu'était le tombeau

d'Hercule.

HÉRACLES 1 nom grec

d'Hercule. R. Héra , Junon ;

HÉNIOCHA , qui tient les rê-

nes; surnomde Junon. Ceux

qui voulaient consulter l'o- cléos , gloire ; comme si les

racle de Trophonius étaient

obligés de sacrifier à Junon

sous cette dénomination . R.

henia, bride ; echein , tenir .

HENIOCHUS , nom donné à la

constellation que l'on appelle

aussi le Cocher.

HEPATOSCOPIE , inspection

dufoie ; divination par l'ins-

pection du foie des victimes

dans les sacrifices . R. hepar,

foie ; scopein , considérer .

HEPHESTOS , nom grec de

Vulcain. R. apts , p. m. hé-

pha, je brûle .

HÉPIOCHÉIR , qui a la main

douce , oudont la mainadou-

persécutions de Junon n'a-

vaient étépourHercule qu'une

occasion de gloire.

descendants d'Hercule, pour-

HERACLIDES
enfants ou

suivis par Eurysthée , jusque

dans le sein de la Grèce , fu-

rent défendus par les Athé-

niens.

HEREA fètes d'Argos

d'Egine , de Samos , d'Elis ,

de Pellène, etc. en l'honneur

de Junon.

HÉRATÉLÉE , Sacrifice que

les anciens faisaient le jour

des noces à Junon; on y of-
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frait à la déesse des cheveux » donnerait : alors lui appa-

de la mariée , et une victime » rurent deux femmes de

dont on jetait le fiel au pied » grande stature , dont l'une

de l'autel , pour marquer que » fort belle , qui était la Ver-

les époux seraient toujours » tu , avait un visage majes-

unis. V. TELEIA. >> tueux et plein de dignité ,

fut

>>

»

>>

HERBIFERA , quiproduitdes » la pudeur dans les yeux ,
herbes; surnom de Cérès. » la modestie dans tous ses

HERCULE , nom commun à » gestes , et la robe blanche.

plusieurs héros de l'antiquité , » L'autre , qu'on appelle la

célèbres pár leur valeur . » Mollesse ou la Volupté

L'Hercule le plus connu , celui » était dans ungrand embon-

qu'honoraient les Grecs et les >> point , et d'une couleur.

Romains , et auquel se rap- plus relevée : ses regards

portent presque tous les an- libres et ses habits magni-

ciens monuments, est le fils de » fiques la faisaient aisément

Jupiter et d'Alcmène , femme >> reconnaître. Chacune des

d'Amphitryon. La nuit où il » deux tâcha de le gagner

conçu dura , dit-on , l'es- » par ses promesses il se

de trois nuits. Le jour » détermina enfin à suivre le
pace

de sa naissance , le tonnerre

se fit entendre dans Thèbes ,

à coups redoublés , et plu-

sieurs autres prodiges annon-

cerent la gloire du fils de Ju-

piter. Alcmène accoucha de

deux jumeaux , Hercule et

Iphiclus. Junon , dès les pre-

miers jours d'Hercule, donna

des preuves éclatantes de la

haine qu'elle lui portait à

cause de sa mère , en en-

voyant deux horribles dra-

gons dans son berceau ; mais

l'enfant , sans s'étonner , des
mit en pièces. Le jeune

Hercule apprit à tirer de l'arc

de Rhadamanthe et d'Euryte ,

de Castor , à combattre tout

armé : Chiron fut son maître

en astronomie et en méde-

"cine , et il devint d'une taille

extraordinaire , et d'une force

de corps incroyable.. « Her- voyé par Neptune contre Mi-

cule , étant devenu grand ,

» sortit , dit Xénophon , en

» un lieu à l'écart, pourpenser

» à quel genre de vie il se

»

parti de la Vertu. » Ayant

doncembrassé , de sonpropre

choix , un genre de vie dur et

laborieux , il alla se présenter

à Eurysthée , sous les ordres

duquel il devait , par le sort

de sa naissance , entreprendre

ses combats et ses travaux.

Celui-ci excité par Junon

lui commanda ce qu'on ap-

pelle les douze travaux d'Her.

cule. Le premier est le com-

bat contre le lion de Némée.

Le deuxième , celui contre

l'hydre de Lerne. Au troisiè-

me , il prit le sanglier d'Ery→

manthe. Au quatrième , il

atteignit à la course la biche

aux pieds d'airain . Au cin-

quième , il délivra l'Arcadie

des oiseaux du lac Stymphale.

Au sixième . il dompta le

taureau de l'île de Crète , en-

nos. Au septième , il enleva

les cavales de Diomède , et le

punitlui-même de sa cruauté.

Au huitième , il vainquit les
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"

il

Amazones , et leur enleva de fureur auxquels il était

leur reine . Au neuvième, il quelquefois sujet. V. IOLAS .

nettoya les étables d'Augias. La mort d'Hercule fut un ef-

Au dixième , il combattit con- fet de la vengeance de Nessus

tre Géryon , et emmena ses et de la jalousie de Déjanire.

bœufs . Au onzième , il enleva V. DÉJANIRE . Philoctete

les pommes d'or du jardin ayant élevé un tombeau sur

des Hesperides. Au dou- les cendres de son ami , y vit

zième , enfin , il retira Thé- bientôt offrir des sacrifices au

sée des enfers . On lui attri- nouveau dieu. Son culte fut

bua bien d'autres actions mé- | porté à Rome dans les Gau-

morables , chaque pays , et les , en Espagne , et jusque

presque toutes les villes de la dans la Taprobane . Hercule

Grèce se faisant honneur eut plusieurs temples à Ro-

d'avoir été le théâtre de quel- me. Sur les monuments , il

que fait merveilleux de ce paraît ordinairement sous les

héros. Ainsi il extermina les traits d'un homme fort et ro-

Centaures , fua Busiris buste , la massue à la main , et

Antée , Hippocoon , Eurytus , armé de la dépouille du lion

Periclymène , Eryx , Lycus , de Némée , qu'il porte sur un

Cacus , Laomedon , et plu- bras , ou sur la tête . Il a aussi

sieurs autres tyrans ; arracha d'autres fois l'arc et le car-

Cerbère des Enfers , et en quois ; souvent barbu ,

retira Alceste ; délivra Hé- est assez fréquemment sans

sióne du monstre qui allait la barbe.

dévorer , et Prométhée de HERCYNE , une des com-

l'aigle qui lui mangeait le pagnes de Proserpine , jouant

foie ; soulagea Atlas qui pliait un jour dans le bois sacré de

sous le poids du ciel ; sépara Trophonius , laissa échapper

les deux montagnes , depuis une oie , et de dessous la

appelées les Colonnes d' Her- pierre où l'animal s'était ré-

cule ; vainquit Eryx à la fugié on vit couler une

lutte ; combattit contre le source d'eau , qui donna nais-

fleuve Achelous , à qui il en- sance au fleuve Hercyne . On

leva une de ses cornes ; enfin honorait la nymphe à Léba-

alla jusqu'à combattre contre die , et ses statues tenaient une

les dieux mêmes. Hercule eut oie à la main.

plusieurs femmes et un plus

grand nombre de maitresses :

les plus connues sont Mé-

gare , Omphale , Iole , Epi-

caste , Parthénope , Augé ,

Astyochée , Astydamie , Dé-

janire , et la jeune Hébé qu'il

épousa dans le ciel ; il eut plu-

sieurs enfants de Mégare ,

qu'il tua lui-même , avec leur

mère , dans un de ces accès

HÉRÈS , divinité des héri-

tiers , surnommée Martéa ,

parce qu'elle était une des

compagnes du dieu Mars ,

qui , plus qu'aucun autre ,

fait vaquer des successions.

Les héritiers faisaient à cette

déesse des sacrifices en action

de grâces.

1. HÉRÉSIDES , nymphes

dont la fonction principale

14
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était de préparer le bain de

Junon. 2. Prêtresses de

Junon à Argos où elles

étaient tellement honorées ,

les années de leur sacer-
que
doce servaient de date dans

les monuments publics .

HERIBLE , mère des astres.

HERILUS , roi de Préneste ,

fils de la déesse Féronie ,

avait reçu de sa mère trois

ames et trois armures , qu'E-

vandre , roi d'Arcadie , lui

arracha.

HERMAMMON , groupe qui

représenteMercure et Jupiter

Ammon.

HERMANUBIS Mercure

Anubis , divinité égyptienne ,

dont la statue présentait un

corps d'homme avec une

tête de chien ou d'épervier ,

et tenait à la main un ca-

ducée.

2

→pétase et le caducée avec

l'arc et la lyre.

HERMATHÈNE , figure qui

représentait Mercure et Mi-

nerve. Ces figures ont d'une

part l'habit , le casque et l'é-

gide de Minerve ; ce qui ex-

prime Mercure , c'est le coq

sous l'aigrette , les ailerons sur

le casque , un sein d'homme ,

et la bourse.

HERMÉES , fêtes en l'hon-

neur de Mercure dans le Pé-

loponèse, en Béotie, en Crète,

et ailleurs.

HERMERACLE , statue com-

posée de Mercure et d'Her-

cule . C'est un Hercule tenant

d'une main la massue , et de

l'autre la dépouille du lion.

Il a la forme humaine jusqu'à

la ceinture , et le reste se ter-

mine en colonne carrée. On

mettait communément les

Herméracles dans les acadé-

mies ou lieux d'exercices, parce

queMercure et Hercule, c'est-

à-dire l'adresse et la force ,

doivent y présider.

HERMEROS , statue compo-

sée de Mercure et de l'A-

mour. C'est un jeune garçon

ressemblant au fils de Vénus.

I tient une bourse de la

main droite , et un caducée

de la gauche.

HERMAPHRODITE fils de

Mercure et de Vénus , fut

élevé par les Naïades dans les

antres du mont Ida. Un jour

qu'il était fatigué , il s'arrêta

près d'une fontaine dont

l'eau claire et paisible l'invita

à se baigner. La Naïade qui y

présidait l'aima, et n'ayant pu

le rendre sensible , pria les

dieux d'unir tellement leurs

corps , que désormais ils n'en

fissent plus qu'un qui con-
HERMÈS nom grec de

servât les deux sexes . A son Mercure , comme interprète

tour il obtint des dieux que ou messager des dieux. On le

tous ceux qui se laveraient révérait sous ce nom comme

dans la fontaine éprouve- dieu de l'éloquence ; et , sous

raient le même sort. V. ce rapport , on le représentait

SALMACIS . sous la figure d'un homme de

la bouche duquel sortaient de

petites chaines qui aboutis-

saient aux oreilles d'autres fi-

gures humaines , pour expri-

mer lamanière dont il enchai-

HERMAPOLLON, statue.com-

posée de Mercure et d'Apol-

lon , représentant un jeune

homme avec les symboles des

deux divinités , c'est-à-dire le

9
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nait les auditeurs par la force

du discours. Les Athéniens ,

et à leur exemple , les autres

peuples de la Grèce , et de-

puis les Romains , représen-

taient Mercure par une figure

cubique, c'est-à- dire carrée de

tous les côtés , sans pieds et

sans bras , et seulement avec

la tête.

HERMHARPOCRATE statue

de Mercure , avec une tête

d'Harpocrate. Elle a des ailes

aux talons , et met le doigt sur

la bouche. La figure est as-

sise sur une fleur de lotus ,

tenant d'une main un cadu-

cée , et portant sur la tête un

fruit de pêcher, arbre consa-

cré à Harpocrate.

HERMINIUS capitaine

troyen, redoutable par sa va-

leur et par sa taille énorme ,

combattait sans easque et sans

cuirasse. Le javelot de Catille

perça de part en part ses

larges épaules.

--

1. HERMION , fils d'Europs ,

fondateur d'Hermione , ville

de l'Argolide. 2. Ancien

roi des Germains , fut mis par

sa valeur , au rang des dieux

après sa mort. On voyait sa

statue dans presque tous les

temples de ces contrées ; il

était représenté enhommede

guerre , tout couvert de fer ,

portant une lance dans la

main droite , une balance à

la gauche, et un lion sur son

bouclier.

naule ou prix dupassage pour

Charon. 2. Fille de Mé-

nélas et d'Hélène , accordée

avec Pyrrhus. Après la mort

de ce prince , elle épousa

Diomède , avec lequel elle

reçut l'immortalité.
HERMITHRA , statue com-'

posée de Mercure et de Mi-

thra.

HERMOCHEMIE , anciennom

de l'Egypte , du nom d'Her-.

mès. Les Egyptiens en firent

la patrie de ce dieu , préten

dant que l'astronomie était

née sur les bords du Nil.

HERMONTHITE , surnom de

Jupiter , d'Hermonthis , ville

d'Egypte. رگ

HERMO-PAN, divinité com-

posée de Mercure et de Pan.

HERMOSIRIS , statue d'Osi-,

ris et de Mercure , avec les

attributs de ces deux divi-

nités , c'est-à-dire une tête

d'épervier , et un caducée à la

main.

HERMOTHIME, natifde Cla-

zomène. Son ame se séparait

de temps en temps de son

corps , allait voir ce qui se

passait en des pays éloignés ,

et revenait vite ranimer son

corps , et annoncer à ses

concitoyens ce qu'elle avait

vu dans ses voyages. Il eut

untemple à Clazomène , dans.

lequel les femmes n'osaient

entrer.

HERMULE , petits Hermès;

deux figures de Mercure ,

placées dans le Cirque , aux

barrières , tenant une corde ,

ou une petite chaîne

empêcher les chevaux de cou-

rir avant le signal.

, pour

1. HERMIONE , ville de l'Ar-

golide , où Strabon place un

chemin fort court pour aller

aux enfers ; et c'est pour cela ,

ajouta-t-il , que les habitants

dupays ne mettaient pas dans 1. HERO, prêtresse de Vé-

la bouche de leurs morts lenus , demeuraità Sestos , ville

14.
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HÉROPYTHE , héros auquel

on avait dressé un monu-

ment dans la place d'Ephèse ,

comme au libérateur de la

située sur les bords de l'Hel- | bord garde du temple d'Apol-

lespont , du côté de l'Eu- lon Sminthéus dans la Troa-

rope ; vis-à-vis était Abydos , de. C'est elle qui interpréta

du côté de l'Asie , où demeu- le songe d'Hécube , en lui

rait le jeune Léandre. Celui- prédisant les malheurs que

ci , l'ayant vue dans une fête causerait dans l'Asie l'enfant

de Vénus , devint amoureux qu'elle portait dans son sein.

d'elle, s'en fit aimer , etpassait (V. PARIS . )

à la nage l'Hellespont , dont

le trajet en cet endroit était

de huit cent soixante-quinze

pas. Héro tenait toutes les

nuits un flambeau allumé ville.

au haut d'une tour , pour

HÉROS , nom que les Grecsle guider dans sa route .

donnaientaux grands hommesAprès diverses entrevues , la

mer devint orageuse ; sept
qui s'étaient rendus célèbres

par une force prodigieuse ,
jours se passèrent : Léandre ,
impatient, ne put attendre le une suite de belles actions ,

calme , se jeta à la nage , vices rendus à leurs conci-
et surtout par de grands ser-

manqua de force , et les va-

gues jetèrent son corps surle

rivage de Sestos. Héro ,

voulant pas survivre à son

amant , se précipita dans la

mer. 2. Fille de Priam.

ne

HÉROÏDE une des trois

fêtes que Delphes célébrait

tous les neufans.

leurstoyens . Après leur mort,

ames s'élevaient , disait-on ,

jusqu'aux astres , séjour des

dieux , et par là devenaient

dignes des honneurs rendus

aux dieux mêmes. Le culte

des héros était distingué de

celui des dieux , qui consistait

en sacrifices et libations

pendant que celui des héros

n'était qu'une espèce de

pompe funebre .

HÉROÏQUE ( AGE ) , celui où

les héros que les poëtes appel-

lent enfants des dieux , sont

supposés avoir vécu. C'est le

même que l'âge fabuleux. HERSE , fille de Cécrops ,

HÉROÏSME , espèce de déifi- eut un temple à Athènes , et

cation qui consistait à entou- les honneurs héroïques. V.

rer les tombeaux des héros AGLAURE.

d'un bois sacré , près duquel

se trouvait un autel qu'on al-

lait , à des temps marqués ,

arroser de libations et charger

de présents. C'est ce qu'on

appelait monuments héroï-

ques.

HEROPHILE , nom de la si-

bylle Erythréenne , fille d'une

nymphe du mont Ida et du

bergerThéodore. Elle fut d'a-

HERSILIE , une des filles

des Sabins , enlevées par Ro-

mulus, fut choisie pour épouse

par ce prince. Après sa mort,

on lui rendit les honneurs di-

vins dans le temple de Quiri-

sous le nom d'Hora , ou

d'Horta, parce qu'elle exhor-

tait les jeunes gens à la vertu

et aux actions glorieuses.

nus,

HERTHA , ancienne divinité
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lui était particulièrement con-

sacré.

des Germains , dont la statue

était placée sur un chariot

couvert , dans un bois appelé HESPERIDES , petites-filles

Castum Nemus. On croit que d'Hesperus , et filles d'Atlas

c'était la Terre que les Ger- et d'Hespéris , étaient trois

mains révéraientsous ce nom . sœurs , Eglé , Aréthuse , et

HÉSIONE , fille de Laomé- Hypéréthuse. Elles possé-

don , roi de Troie , et sœur daient un beau jardin rem-

de Priam. Neptune , irrité pli de pommes d'or , sous la

contre Laomedon , qui lui garde d'un dragon à cent

avait manqué de parole , en- têtes , fils de la Terre . Instruit

voya un monstre marin qui par Nérée et Prométhée ,

désolait les campagnes ; la Hercule par l'ordre d'Eu-

peste attaqua le peuple , et les rysthée , se transporta dans

arbres même périrent. L'o- la Mauritanie , tua le dragon ,

racle consulté désignaHésione rapporta les pommes d'or , et

pour victime expiatoire. Her- accomplit ainsi le douzième

cule la délivra et lafit épouser de ses travaux .

à son ami Télamon. L'enlè- 1. HESPERIE. L'Italie et

vement d'Hésione par les l'Espagne : la première, d'Hes-

Grecs fut dans la suite la pérus , qui , chassé par son

cause ou le prétexte de l'en- frère Atlas , s'y retira ; et la

lèvement d'Hélène par un seconde , parce que ce pays

prince troyen. est le plus occidental de l'Eu-

rope. 2. Ile d'Afrique , ha-

bitée par les Amazones. 3.

Nymphe , fille du fleuve Cé-

brène , aimée d'Esacus.

HÉSIONEUS , père de Dia ,

épouse d'Ixion . Celui-ci ne

remplissant pas les conditions

stipulées , son beau-père en-

leva ses chevaux. Ixion , fei-

gnant de vouloir le satisfaire ,

l'attira chez lui , et le préci-

pita dans une fosse remplie

de feu , où il périt.

-

HESPÉRIS , fille d'Hesperus,

mariée à Atlas son oncle ,

devint mère de trois filles ,

nommées Atlantides ou Hes-

pérides.

HESTIA, nom grec de Vesta .

V. VESTÁ.

1. HESPER , HESPERUS , fils

de Japet , et frère d'Atlas ,

habitait , avec son frère , le HESUS , grande divinité des

pays appelé Hespéritis . 2. Gaulois , que l'on croit être

Fils d'Atlas , recommandable leur dieu des combats . C'est

par sa justice et sa bonté , par l'effusion du sang humain

étant un jour monté au som- qu'ils croyaient sur-tout l'ho-

met du mont Atlas pour ob- norer. On le représentait à

server les astres , fut subite- demi- nu , dans l'attitude de

ment emporté par un vent frapper avec une hache ou

impétueux. Le peuple recon- une serpe , ou de couper le

naissant consacra son nom en gui.

Je donnant à la plus brillante

des planètes . ( V. VESPER ,

PHOSPHORE. ) Le mont Oéta

HESYCHIA, fille de Thespius.

-2. Prêtresses de Pallas , qui

faisaient leurs fonctions dans
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silence.

ungrandsilence. R. hèsychia, | Ulysse qui lui bâtit untemple,

en mémoire de ce qu'après

HESYCHIODES , prêtresses avoir cherché ses cavales dans

des Furies , dont le nom avait toute la Grèce , il les avait

apparemment la même ori- retrouvées à Phénéon.

HEXASTYLE, temple qui agine.

HÊTRE , arbre consacré à six colonnes de front.

Jupiter , et dont la feuille

servait à orner les autels de ce

dieu dans de grandes solen-

nités .

HIBOU. V. ASCALAPHE ,

MINERVE.

HIERACOBOSCOI prêtres

d'Egypte , chargés de nourrir

les éperviers consacrés àApol-

lon ou au Soleil .

HIERAPOLIS , ville de Syrie ,

consacrée à Junon l'Assyrien-

ne, où se célébraientles grands

mystères .

1. HIERA , sacrée ; une des

iles Vulcanies ou de Lipari ,

HEURES , filles de Jupiter où l'on plaçait la forge de

et de Thémis. Hésiode en Vulcain . 2. Femme de

compte trois : Eunomie , Dicé Télèphe , roi des Mysiens ,

et Irène , c'est-à-dire , le bon si belle , qu'Hélène elle-me-

Ordre , la Justice et la Paix.me devait lui céder le prix de

Homère les nomme les por la beauté. - 3. Mère de Pan-

tières du ciel, et leur confie dare et de Bitias , avait élevé

le soin d'ouvrir ou de fermer ses deux fils dans un bois con-

les portes éternelles de l'O- sacré à Jupiter.

lympe , en écartant ou rap-

prochant le nuage épais qui

leur sert de barrière . La my-

thologie grecque ne reconnut

d'abord que trois Heures ,

ou trois saisons. L'Automne

donna lieu à la création de

deux autres , qu'on appela

Carpo et Thalatte , et qui

veilloient aux fruits et aux

fleurs . Enfin, quand le jour

eut été partagé en douze par-

ties égales , on multiplia le

nombre des Heures jusqu'à

douze , toutes au service de

Jupiter. Les Heures étaient

reconnues pour des divinités

dans la ville d'Athènes , où

elles avaient un temple bâti

en leurhonneur par Amphyc-

tion. Les modernes les repré- 1. HIEREA , surnom de

sentent ordinairement avec Diane à Oresthäsium.

des ailes de papillon , accom- Mercure la rendit mère d'un

pagnées de Thémis , et sou- géant , qui fut le père d'Is-

tenant des cadrans ou des chénus.

horloges.

HEURIPPA, surnom de Diane

chez les Phénéates. Ce fut

2.

1. HIERAX , eut l'impru-

dence d'éveiller Argus au

moment que Mercure allait

enlever lo inétamorphosée en

génisse . Mercure , de colère ,

le changea en épervier.

Homme illustre et juste , à

qui Neptune fit subir la mê-

me métamorphose , pour le

punir d'avoir envoyé du blé

aux Troyens , contre lesquels

il était irrité.

- 2.

HIEROBOTANE , plante sa-

crée. V. VERVEINE. R. ieros ,

saint ; botanė , herbe .
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HIEROCERYCE , chefdes hé- sur les murs, et principale→

fants sacrés dans les mystères ment au frontispice des tem-

de Cérès , représentait Mer- ples . Pour écarter les impor-

cure; il avait des ailes au bon- tuns de la maison d'un mi-

net , et un caducée à la main.nistre, on peignait sur la porte

HIEROCORACES , ministres un vieillard les yeux baissés

de Mithras , ainsi nommés et un doigt dans la bouche .

parce que ces prètres du So- Dans le temple de Minerve ,

leil portaient des vêtements à Saïs , un enfant , un vieil-

dont la couleur avait quelque lard , un faucon , un poisson,

rapport à celle des corbeaux un cheval marin , servaient à

R. corax , corbeau. exprimer cette sentence mo-

rale : « O vous qui naissez et

qui mourez , sachez que

» Dieu hait ceux dont le front

large ne rougit jamais!

R. glyphó , je grave.

>>

" >>

HIEROGRAMMATES , secré-

taires ou interpretes sacrés.

R. graphein , écrire. Prêtres

égyptiens qui présidaient à

l'explication des mystères de

la religion . Ils inventaient et

écrivaient les hieroglyphes

sacrés , et les expliquaientaux

peuples , aidaient les rois de

leurs lumières et de leurs con-

HIEROGLYPHES , premiers

signes ou caractères dont les

Egyptiens se sont servis autre-

fois pour exprimer leurs pen-

sées sans le secours de la pa-

role. Les bois , les pierres ,

les plantes , les animaux , les

procédés des arts , les parties

du corps humain, servirent a

cette communication , et ,

d'expressions simples qu'elles

étaient dans le principe , de-

vinrent autant d'énigmes , de

caractères sacrés , d'objets de

culte , et enfin d'amulettes ou

de talismans . Quelques exem- seils , et se servaient pour cela

ples donneront une idée de la de leur connaissance des astres

science hiéroglyphique à sa et des mouvements célestes ;

naissance . Voulait-on expri- ce qui leur donnait

mer qu'un juge ne doit être grande considération .

sensible ni à l'intérêt ni à la

compassion ? on figurait un

homme sans mains et les yeux

baissés. Un serpent roulé en

forme de cercle était le sym- dieux , et sur-tout des vic-

bole de l'univers ; et un pigeon times. D'abord , les présages

noir, celui d'une jeune veuve furent tirés de leurs parties

solitaire qui ne songe point à externes , de leurs mouve-

se remarier. Deux armées ments , de leurs entrailles et

rangées en bataille étaient autres parties internes , de la

indiquées par deux mains , flamme du bûcher qui les

dont l'une tenait un arc , et consumait ; ensuite on en vint

l'autre un bouclier. Pour jusqu'à tirer des conjectures

montrer que rien n'échappe de la farine , des gâteaux , de

au Tout-Puissant , on repré- l'eau , du vin , etc.

une

HIÉROMANTIE , HIÉROSCO-

PIE , noms généraux de toutes

les divinations tirées des di-

verses offrandes faites aux

sentait des yeux et des oreilles HIEROMNEME , fille du
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neurs.

-

Simoïs , épousa Assaracus , la barbe longue lui servait de

qui eut d'elle Capys , dont plastron , et qui fut tué par

Enée descendait. Thésée au mariage de Piri-

HIERONIQUES , vainqueurs thoüs .

dans les combats sacrés ; on 1. HIPPASUS , un des capi-

leur rendait de grands hon- taines grecs qui se trouvèrent

à la chasse du sanglier de Ca-

HIEROPHANTE , Souverain lydon. 2. Fils de Leucippe.

prêtre de Cérès chez les Athé- Sa mère le déchira à l'aide de

niens , préposépour enseigner ses sœurs , et l'immola à Bac-

les choses sacrées et les mys- chus , qui l'avait rendue fu-

tères de Cérès aux initiés . R.rieuse. 3. Fils naturel de

phainein , montrer , révéler. Priam.

HIEROPHANTIDES, prêtresses

consacrées au culte de Cérès ,

et subordonnées à l'hiéro-

phante.

HIEROPHILE , un des noms

de la sybille de Cumes. V,

DEMOPHILE.

-

HIPPE , fille du centaure

Chiron', changée en cavale et

mise au rang des astres , con-

naissait et prédisait l'avenir.

R. hippos , cheval.

HIPPIA, Cavalière ; surnom

de Minerve , représentée à

cheval , et crue fille de Nep-

HIPPION , celui qui enseigna

la médecine à Esculape.

1. HIPPIUS , surnom de

Neptune , à qui on attribuait

HIEROPHORES ceux qui

dans les cérémonies religieu- tune.

ses portaient les statues des

dieux et les choses sacrées . R.

hieros, sacré ; pherein, porter.

HILARIES , fètes annuelles à

Rome en l'honneur de Cy- l'art de dompter les chevaux.

bèle , célébrées au commen- -2. Surnom de Mars.

cement du printemps : elles

duraient plusieurs jours , et

toute espece de cérémonies

lugubres était interdite alors.

HIMERA, déesse de la ville

d'Himéra en Sicile.

noré sa sœur.

HIPPOCAMPES, chevaux ma-

rins , à deux pieds et une

queue de poisson , que les

poëtes donnent à Neptune et

aux autres divinités de la mer.

HIPPOCENTAURES , enfants

des Centaures. On croit qu'ils

différaient d'eux , en ce qu'ils

étaient hommes et chevaux ,

HIMÈRE , fils de la nymphe

Taygete et de Lacédémon , se

jeta dans le fleuve Marathon ,

de désespoir d'avoir désho- au lieu que les Centaures

étaient hommes et taureaux.

HIPHINOUS , centaure tué 1. HIPPOCOON , fils d'Eba-

par Thésée aux noces de Piri- lus et de Gorgophone , et

thous. frère de Tyndare , fut tué par

HIPPA, nymphe , prit soin Hercule , qui rétablit Tyndare

de l'éducation du jeune Bac- sur le trône. 2. Ami et

chus, sur les bords du Tmolus.

HIPPALIME , fils de Pélops

et d'Hippodamie, Argonaute.

HIPPASON , centaure dont

-

parent de Rhésus , capitaine

thrace expérimenté , fut le

premier qui s'aperçut de

l'enlèvement de ses chevaux.
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3. Fils d'Hyrtacus , com-

pagnon d'Enée , disputa le

prix de l'arc aux jeux fu-

nèbres célébrés en l'honneur

d'Anchise.

HIPPOCOTYSTÈS , guèrrier ,

cavalier ; épith. d'Apollon .

HIPPOCRATIES , fêtes arca-

diennes en l'honneur de Nep-

tune Cavalier .

HIPPOCRÈNE , fontaine du

mont Hélicon en Béotie , née

d'un coup de pied de Pégase .

R. crene , source .

HIPPOCRÈNES , HIPPOCRÉ-

NIDES , surnom des Muses.

HIPPOCTONUS , surnom

d'Hercule , qui avait tué les

chevaux furieux de Diomède

R. ktcinéin , tuer.

HIPPOCURIUS , qui tond les

chevaux; surnom de Neptune .

R. courizein , tondre .

condition que la mort serait

le sort du vaincu ; il voulut

même que sa fille montât sur

le char de ses amants , afin

que sa beauté les arrêtât et fût

cause de leur défaite. Par ces

artifices , il en vainquit et en

tua jusqu'à treize . Enfin les

dieux irrités donnerent des

chevaux immortels à Pélops ,

qui vainquit , et fut le posses-

seur d'Hippodamie . - 4. L'ai-

née des filles d'Anchise , et

la plus distinguée des jeunes

personnes de son âge en beau-

té , en esprit , en adresse ,

épousa Alcathoüs .

HIPPODÈTE, Surnom d'Her-

cule . Les Orchoméniens étant

venus combattre les Thébains,

Hercule attacha leurs chevaux

à leurs chars , les uns à la

queue des autres , et cet arti

I. HIPPODAMAS fils de fice embarrassa tellement la

Priam . 2. Pere de Péri- cavalerie ennemie , que le len-

mèle , la précipita du haut

d'un rocher, parce qu'elle s'é-

tait laissée séduire par Nep-

- 3. Fils de Périmèle
tune. -

2

et de Neptune.

HIPPODAMÉ , Suivante de

Pénélope .

―

1. HIPPODAMIE , ou Déida-

mie , fille d'Adraste , roid'Ar-

gos, une des plus belles fem-

mes de son temps , fut mariée

à Pirithoüs . Euryte , un des

Centaures , voulut l'enlever ;

mais Thésée punit son inso-

lence . 2. Nom propre de

Briséis. V. BRISEIS .-3. Fille

d'Enomaus , roi d'un canton

de l'Elide . Feignant de cher:

cher à sa fille un mari digne

d'elle , son père qui l'aimait

tendrement , la proposa pour

prix à celui qui pourrait le
vaincre à la course , mais à

demain elle fut hors d'état de

combattre. R. dein , lier .

HIPPODROME , surnom de

Neptune. R. dremo , je cours.

HIPPODROME, une des Thes-

tiades , mère d'Hippodromus.

HIPPOLĖTIS , Minerve , ho-

norée à Hippola ville de

Laconie.

HIPPOLOCHÈ, une des filles

d'Hercule .

1. HIPPOLOCHUS fils de

Bellerophon , et père de Glau-

cus. 2. Fils d'Antimaque ,

tué par Agamemnon .

1. HIPPOLYTE , un des

géants qui firent la guerre à

Jupiter , fut tué par
Mercure

armé du casque de Pluton.—

2. Reine des Amazones. Eu-

rysthée ayant commandé à

Hercule de lui apporter la
ceinture de cette princesse , le
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à la déesse , elle avait occa-

sion de voir son amant s'exer-

cer dans la plaine voisine .

HIPPOMACHUS › capitaine

grec , blessé par Léontéus.
HIPPOMANTIE , divination

des Celtes. Ils formaient leurs

pronostics sur le hennissement

et le trémoussement de quel-

ques chevaux blancs , nourris

publiquement dans des bois et

des forêts consacrés .

HIPPOMEDON , fils de Lysi-

machus et de Nasica , fut un

des sept capitaines qui allèrent

à Thèbes.

HIPPOMÈNE , fils de Maca-

rée et de Mérope , ayant un

jour rencontré Atalante à la

chasse , la suivit , se mit sur

les rangs , la vainquit à la

course , en jetant sur sa route

trois pommes d'or, et l'épousa

pour prix de sa victoire.

héros alla chercher les Ama-

zones , les défit , et enleva leur

reine , qu'il fit épouser à son

ami Thésée .-3. Fils de Thé-

sée et de l'Amazone Hippo-

lyte , était élevé à Trézène

sous les yeux du sage Pitthée ,

son grand -père . Ce jeune

prince , uniquement occupé

de l'étude de la sagesse , et

des amusements de la chasse ,

s'attira l'indignation de vé-

nus , qui , pour se venger de

ses dédains , inspira à Phèdre

une violente passion . Dédai-

gnée et furieuse , elle accuse

Hippolyte dans une lettre , et

se donne la mort. Thésée , de

retour abusé par cet écrit

imposteur , livre son fils à la

vengeance de Neptune , qui

lui a promis d'exaucer trois

de ses vœux. Un monstre af-

freux , suscité par le dieu des

mers , effarouche les chevaux :

Hippolyte est renversé de son

char , et périt victime des fu-

reurs d'une marâtre et de la

crédulité d'un père Les Tré-

zéniens lui rendirent les hon- 1. HIPPONOUS capitaine

neurs divins dans un temple grec , tué par Hector.

que Diomede lui fit élever. Pere de Capanée . 3. Fils

Dans la suite onpublia qu'Hip- d'Adraste. 4. Nom de Bel-

polyte n'était pas mort traîné lérophon, parce qu'il enseigna

par ses chevaux , mais que les l'art de gouverner les chevaux .

dieux l'avaient ravi , et placé R. noos , esprit. - 5. Fils de

dans le ciel parmi les constel- [Priam .

lations , où il formait celle HIPPONUS , fils de Triballus ,

qu'on nomme Bootès. V. époux de Thrassa , fille de

VIRBIUS. R. lyein , déchirer. Mars , et père de Polyphonte .
HIPPOLYTION , temple que HIPPOPODES , peuple fabu-

Phedre fit bâtir près de Tré- leux qui avait des pieds de

zène , en l'honneur de Vé- chevaux , et que les anciens

nus , auquel elle donna le géographes placent au nord

nom d'Hippolyte . Dans la de l'Europe .

suite on l'appela le temple de

Vénusspéculatrice , parce que,

sous prétexte d'offrir ses vœux.

HIPPOMONE , fille de Méné-

cée , mariée à Alcée , eut de

lui Amphitryon et Anaxo .

HIPPONA , EPONA , déesse

des chevaux et des écuries .

-

2.

HIPPOPOTAME , cheval de

fleuve. R. potamos , fleuve .

Cet animal , regardé comme
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le symbole de Typhon à Her-

mopolis , ville d'Egypte , était

aussi adoré à Paprémis.

HIPPOSTRATUS , fils d'Ama-

ryncéus , séduisit Péribéa ,

dont il eut Tydée .

HIPPOZYGUS , fils d'Hercule

et d'une Thestiade.

HIRIE , nymphe d'Arcadie .

Son fils Hyriéus s'étant pré-

cipité du haut d'un rocher ,

pour n'avoir pu obtenir un

taureau d'un de ses amis "
HIPPOTADES, nom patrony- elle fondit en larmes , et fut

mique d'Eole, petit-fils d'Hip-

potes.

HIPPOTAS, capitaine troyen,

père d'Amastrus , tué par

Camilla.

HIPPOTE , père d'Halète ,

qui bâtit Corinthe .

HIPPOTÈS , père d'Egeste et

aïeul d'Eole .

changée en un lac de son

nom.

HIRONDELLE . On immolait

des hirondelles aux dieux La-

les maisons dont ils sont les

res, parce qu'elles nichent dans

gardiens . C'était aussi une des

victimes offertes à Vénus. V.

PROGNÉ .
1.HIPPOTHOE, fille de Mestor

HIRPIES , familles romaines
et de Lysidice , enlevée par
Neptune , fut conduite dans qui , au sacrifice annuel fait

les iles Eschinades , où elle en l'honneur d'Apollon au

accoucha d'un fils . V. TA- mont Socrate, marchaient sur

PHIUS. 2. Fille de Pélias.

HIPPOTHOON , fils de Nep-

tune et d'Alope , exposé suc-

cessivement par sa mère et

par Cercyonson aïeul , nourri

par des juments qui prirent

soin de l'allaiter , recueilli par

des bergers , régna à Eleusis

apres la mort de Cercyon , tué

par Thésée , et donna son nom

à une bourgade de l'Attique.

2 .

un bûcher enflammé sans se

brûler : en considération
de

ce prodige , un décret du sé-

nat les exemptait de toutes

charges publiques.

HISBON , capitaine latin ,

tué par Pallas.

HISPALUS , laissé en Espa-

gne par Hercule après la

mort de Géryon , ybâtit His-

palus , aujourd'hui Séville .

HISPANUS , fils d'Hispalus ,

donna son nom à l'Espagne.

HISTICA , fille d'Hyriéus ,

donna son nom à une ville

d'Eubée.

1. HIPPOTHOUs , un des

guerriers qui se rassemblerent

pour le siége de Troie ..

Capitaine trøyen , fils de Lé-

thus , tué par Ajax , lorsqu'il HISTOIRE , fille de Saturne

se disposait à enlever le corps et d'Astrée. On la peint avec
de Patrocle . 3. Fils d'Egyp- un air majestueux , de grandes

tus , époux de Gorgé.- 4. Fils

d'Hippocoon. 5. Fils de

Priam .

-

HIPPOTION, allié des

Troyens venu d'Ascanie ,

tué par Mérion .

HIPPOTROCHUS , fils de

Priam.

ailes , une robe blanche , sym-

bole de sa véracité ; tenant un

livre d'une main , de l'autre

une plume ou un stylet , et

jetant les yeux en arrière

comme écrivant pour ceux

qui viennent après elle.

HISTORIQUE (Age) . Lesuns
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le font commencer au réta-

blissement des Olympiades; les

autres au retour des Héra-

clides dans le Péloponèse , cin-

quante ans avant la ruine de

Troie.

HISTORIS , fille de Tirésias ,

et sœur de Manto.

HIVER. Les modernes l'ont

représenté sous la forme d'un

homme tout couvert de gla-

çons, ayant la chevelure et la

barbe blanches , et dormant

dans une grotte ; quelquefois

sous la figure d'une femme

assise auprès d'un grand feu ,

avecdes habitsfourrés, et d'une

couleur sombre et triste ; et

souvent aussi sous celle d'un

vieillard qui se chauffe .

HODIOS, protecteur des rou-

tes; surnom de Mercure dans

l'ile de Paros . R. odos , che-

min.

HODITES , fils d'Hercule et

de Déjanire.

HODIUS , prêtre et héraut

grec dans la guerre de Troie.

HOLOCAUSTE , sacrifice dans

lequel la victime était entiè-

rement consumée par le feu ,

sans qu'il en restât rien .

HOMADUS centaure , fit

violence à Halcyoné , sœur

d'Eurysthée , et fut tué par

Hercule .

HOMAGYRIUS , Jupiter , ho-

noré à Egium, sur le bord de

la mer , où Agamemnon ras-

sembla ses troupes . R. omou ,

ensemble ; agyris , assemblée.

HOMERE , poëte célèbre à

qui la Grèce rendit les hon-

neurs divins. Ptolémée Philo-

pator , roi d'Egypte , lui éri-

gea un temple magnifique

dans lequel il plaça la statue

d'Homère ; et tout autour

2

les plans des villes qui se dis-

putaient l'honneur de l'avoir

vu naître .

HOMICIDE. On le repré-

sente sous la figure d'un hom-

me à mine basse et lâche ; il

est garni d'armures de fer ,

couvertes d'une légère dra-

perie rouge . Il est coiffé d'une

tête de tigre , marche à grands

pas , regardant derrière lui s'il

est poursuivi , et tient d'une

main une épée sanglante , et

de l'autre une tête.

HOMISTES , dieu cruelqu'on

n'apaisait quepar des victimes

humaines ; épith . de Bacchus .

R. hémos , cruel.

HOMME ayantles mainspri-

ses dans un tronc d'arbre. V.

MILON.
HOMOGYRUS , cultivateur

qui inventa l'art d'atteler les

boeufs à la charrue On lui

rendait les honneurs divins .

HOMOLÉES , fêtes célébrées

en Béotie , en l'honneur de

Jupiter , sur le mont Homole .

HOMOLIPPUS , fils d'Hercule

et de Xanthis.

HOMORIUS , surnom grec de

Jupiter; le même que le Ter-

minalis des Latins.

HONNEUR. Vertu divinisée

par les Romains. Marcellus fit

construire deux temples , mais

proches l'un de l'autre , de

maniere qu'on passait par ce-

lui de la Vertu pour arriver

à celui de l'Honneur , pour

apprendre qu'on ne pouvait

acquérir le véritable honneur

que par la pratique de la ver-

tu . On sacrifiait à l'honneur ,

la tête découverte comme

on se découvre en présence

des personnes qu'on honore.

L'Honneur estreprésentésous
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HORMĖNIUS , père d'Asty-

damie , l'ayant refusée à Her-

cule , déjà marié à Déjanire ,

fut attaqué , forcé dans sa ré-

sidence , et tué par le héros ,

qui s'empara d'Astydamie ,

dont il eut Ctésippus.

la figure d'un hommequi tient | elle avait un autel à Athènes,
la pique de la main droite ,

et la corne d'abondance de

l'autre ; ou bien , au lieu de

la pique , c'est une branche

d'olivier , symbole de la paix .
HONORINUS , divinité ro-

maine à laquelle sacrifiaient les

femmes de ceux qui se met-

taient en voyage , pour qu'ils

reçussent un accueil hono-

rable des étrangers dont ils

devaient parcourir les pays.

HOPLOSMIA , Pallas armée

de pied en cap.

HORA , fille d'Uranus , et

sœur de Chronos.

HORCHIA , déesse adorée

dans l'Etrurie.

HORCHIUS , Jupiter , prési-
dant aux serments.

HORDICALES , Ou HORDI-

CIES , fêtes romaines en l'hon-

neur de la Terre , à qui l'on

immolait trente vaches pleines

pour honorer sa fécondité. R.

forda, ouhorda , vache pleine.

HORÉES , Sacrifices solen-

nels , aux Heures et aux Sai-

sons ,
consistant en fruits de

la terre , offerts au commen-

cement du printemps , de l'été

et de l'hiver, afin d'obtenir

des dieux une année douce et

tempérée.

HORION, OU HORIUS, surnom

d'Apollon à Hermione. R.

oros , limite.

HORIUS , qui préside aux

heures et aux saisons ; épith .

de Bacchus. R. hora , heure ,

ou saison .

-

HORLOGE. V. HEURES.

1.HORME, chien de chasse.

R. orme , impétuosité. 2.

Déesse qu'invoquaient ceux

qui mettaient de l'activité dans

la conduite de leurs affaires ;

HORMUS , danse lacéd émo-

nienne , instituée à l'imitation

du mouvement des astres ,

dans laquelle de jeunes gar-

çons et de jeunes filles , dispo-

sés alternativement , et se te-

nant tous par la main, dan-

saient en rond.

HORTA , déesse de la jeu-

nesse , portait les jeunes gens

à la vertu. Son temple ne se

fermait jamais. On l'appelait

aussi Stimula. V. HERSILIE.

HORTENSIS , Vénus , prési-

dant à la naissance des plan-

tes . R. hortus , jardin .

HORUS. V. ORUS .

HOSIES , prêtres de Del-

phes , préposés aux sacrifices

qu'on venait offrir avant de

consulter l'oracle . On les

croyait descendus de Deuca-

lion. R. osios , saint.

Ju-HOSPES , HOSPITALIS ,

piter protecteur de l'hospita-

lité. V. XENIUS .

1. HOSPITA , surnom sous

lequel Vénus avait untemple

à Memphis en Egypte. - 2.

Minerve à Sparte

HOSPITALITE . On la repré-

sente sous la figure d'une

femmefaisant accueil à un pé-

lerin , et tenant une corne

d'abondance , d'où s'échap-

pent des fruits qu'un enfant

s'empresse de ramasser.

HOSTIE ; de hostis , ennemi .

Les anciens en distinguaient

plusieurs sortes : Hostiæpuræ
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autres ; -

- HURE DE SANGLIER . V. ME-

LEAGRE .

HUSTAB , idole des Nini-

vites.

agneaux et petits cochons de dont le visage exprime la sen-

dix jours ; præcidanea , cel- sibilité ; elle s'empresse d'ou-

les qu'on immolait la veille des vrir sa robe , pour recueillir

fètes solennelles ( r. præ , de- des enfants presque nus.

vant , et cado, j'immole ) ;

bidentes, hosties de deux ans ,

qui à cet âge , ont deux dents

plus élevées que les autres ;

-injuges qui n'avaient ja- HYA, nom de Sémélé .

mais subi le joug ; —eximiæ , 1. HYACINTHE , fils de Pié-

choisies et mises à part comme rus et de Clio , fut aimé d'A-

les plus belles et les plus di- pollon. Zéphire , qui l'aimait

gnes des dieux; -succedaneæ, aussi , piqué de la préférence

qui se succédaient les unes aux que le jeune homme donnait

ambarvales (v.ce au dieu des Muses , détourna

mot) ; amburbiales celles le palet qu'Apollon lançait ,

que l'on promenait autour de et causa la mort d'Hyacinthe .

la ville. - caviares , celles qui Le dieu le changea en une

étaient présentées au sacrifi- fleur de son nom
sur les

cateur par la queue , caviar ; feuilles de laquelle il grava leş
il

— prodiga , celles qui étaient deux premieres lettres de son

entièrement consumées par le nom , ai , ai , expression et

feu.-piaculares , expiatoires , monument de sa douleur .

que l'on immolait pour se pu- 2. Capitaine dolien , tué par

rifier de quelque souillure ; l'Argonaute Clytius.

ambegne ou ambiegnæ , bre-

bis ou vaches qui avaient mis

bas deux agneaux ou deux

veaux , et qu'on sacrifiait , avec

leurs petits , à Junon ; -har- nis et Lyrie , que les Athé-

viga, ou haruga , dont on niens , sur la foi d'un ancien

examinait les entrailles , pour oracle , immolèrent pour le

en tirer des présages ; mé- salut public , sur le tombeau

--

-

-

HYACINTHIDES , fillesd'Hya-

cinthus ou d'Erechthée. Apol-

lodore encompte quatre, nom-

méesAnthéis , Egléis , Euthé-

diales, hosties noires, que l'on du Cyclope Géreste .

sacrifiait en plein midi. HYACINTHIES , fêtes annuel-

neur d'Apollon , auprès du

tombeau d'Hyacinthe

?

HOSTILINA, déesse des Ro- les à Lacédémone en l'hon-

mains . On lui attribuait le

soin du blé dans le temps

que les derniers épis s'éle- HYADES , filles d'Atlas et

vaient à la hauteur des autres , d'Ethra , nommées Ambrosie,

et que la surface de la mois- Eudore , Phæsyle , Coronis

son était toute égale . R. hos- Polyxo , Phæo , Thyéné , ou

tire , égaler ; hostimentum , plutôtDioné . Leur frère Hyas

égalité. ayant été déchiré par une

HOULETTE. V. PARIS , EN- lionne , elles pleurèrent sa

mort avec des regrets si vifs

que les dieux , touchés dé

compassion , les transportè-

BYMION.

HUMANITÉ . On la repré-

sente par une jeune femme
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rent au ciel , et les placèrent

injure .

1. HYBRIS , mère de Pan.-

sur le front du Taureau où | 2. Chien de chasse . R. hybris ,

elles pleurent encore. Les

poëtes ont appelé les Hyades
HYBRISTIQUES , fètes ar-

plavia , tristes , parce que la giennes en l'honneur des fem-

constellation qu'elles forment mes qui , sous la conduite de

annonce la pluie . R. yein , Télésilla , avaient pris les ar-

pleuvoir. Elle est aussi quel- mes et sauvé la ville asiégée
quefois désignée par Hyas au par les Lacédémoniens. Les

singulier ; nimbosa Hyas , in- hommes s'y habillaient en

femmes , et les femmes en

hommes.

serena.

HYAGNIS , Phrygien , père

de Marsyas , le plus ancien

joueur de flûte , et l'inventeur

de l'harmonie phrygienne ,

composa des nomes ou can-

tiques pour la mère des dieux,

Bacchus , Pan , etc.

HYALE , nymphe de Diane ,

puisait l'eau dans les urnes

pour la répandre sur la déesse,

lorsqu'Actéon la surprit dans

le bain.

HYDARNIS , fille de Jupiter

et d'Europe , donna son nom

à la ville d'Hydarnis.

HYDASPE , capitaine troyen,

renversé par Sacrator , capi-

taine latin .

-1. HYDRA.

Styx et de Pallas.

2. Fille du

HYDRAGI , ministres qui as-

sistaient les aspirants à l'ini-

tiation. R. hydor, eau , parce

purifications préliminaires.

HYAMIDES , prêtres de Ju- qu'ils s'en servaient pour les

piter à Pise, descendants de

HYAMUS , fils de la nymphe

Evadné.

HYANTIDES. Les Muses

ainsi nommées , parce qu'on

croyait qu'elles habitaient la

Béotie.

HYBLA, montagne de Sicile,

célèbre par l'excellent miel

qu'on y recueillait , et par une

ville du même nom.

HYDRANOS sacrificateur

qui , dans l'initiation des Eleu-

sinies , immolait à Jupiter une

truie pleine , sur la peau de

laquelle on faisait mettre celui

qui devait être purifié.

HYANTIUS , Actéon , petit- HYDRE , Constellation méri-

fils de Cadmus , fondateur de dionale , voisine de la coupe

Thèbes , capitale de la Béotie . et du corbeau : Apollon vou-

HYAS , fils d'Atlas et d'E- lant faire un sacrifice à Jupi-

thra , dévoré par un lion. V. ter , envoya le corbeau avec

HYADES. une coupe pour apporter de

l'eau . Il s'arrêta sur un figuier

pour attendre la maturité du

fruit . Ensuite , pour excuser

son retardement, il prit un

serpent, qu'il accusa de l'avoir

empêché de puiser de l'eau .

HYBLÉENS , peuples de Si- Apollon , pour punir le cor-

cile , passaient pour tres-habi- beau , changea son plumage

les dans ce qui concernait le de blanc en noir , plaça le

culte des dieux et dans l'inter- corbeau vis - à-vis de la

prétation des songes. let chargea le serpent d'em-

HYBLEA , déesse adorée en

Sicile .

coupe ,
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pêcher le corbeau de boire. | côtés du vase. 3º . On jetait

HYDRE DE LERNE , monstre successivement et à de courts

épouvantable , né de Typhon intervalles, trois petites pier-

et d'Echidna. Quand on cou- res dans une eau tranquille

pait une de ses sept têtes , on et dormante , et des cercles

en voyait renaître autant qu'il qu'en formait la surface , ainsi

en restait , à moins qu'on ap- que de leur intersection , on

pliquât le feu à la plaie. Le tirait des présages. 4° . On

venin de ce monstre était si examinait attentivement les

subtil , qu'une flèche qui en divers mouvements et l'agita-

était frottée donnait infaillible- tion des flots de la mer. 5º .

ment la mort. Cette hydre fai- On tirait des présages de la

sait un ravage affreux dans les couleur de l'eau et des figures

campagnes , et sur les trou- qu'on croyait y voir. 6º . On

peaux des environs du marais remplissait d'eau une tasse

de Lerne. Hercule la tua , et et , après avoir prononcé des-

trempa ses flèches dans son sus certaines paroles , on exa-

sang pour en rendre les bles- minait si l'eau bouillonnerait

sures mortelles , comme il l'é-

prouva par les blessures qu'el-

les firent à Nessus , à Philoc-

tète et à Chiron .

HYDRIA.Vase percé de tous

côtés , qui représentait le dieu

de l'eau en Egypte . V. CA-

NOPE.

HYDRIADES , nymphes qui

dansent lorsque Pan joue de

la flûte.

HYDRIÉPHORES , étrangères

obligées de porter des cruches

d'eau dans la procession des

Panathénées.

HYDROMANTIE , art de pré-

dire l'avenir par le moyen de

F'eau. On en distingue plu-

sieurs espèces. 1 °. Lorsqu'à

la suite des invocations et

autres cérémonies magiques

on voyait écrits sur l'eau les

noms des personnes ou des

choses qu'on désirait de con-

naître , ces noms se trouvaient

écrits à rebours . 2°. On se

servait d'un vase plein d'eau

et d'un anneau suspendu à un

fil , avec lequel on frappait un

certain nombre de fois les

et se répandrait par-dessus les

bords. 70. On mettait de l'eau

dans un bassin de verre ou

de cristal ; puis on y jetait

une goutte d'huile , et l'on

s'imaginait voir dans cette eau

comme dans un miroir , ce

dont on désirait d'être instruit.

80. Les femmes des Germains

en pratiquaient une huitième

sorte , en examinant les tours

et détours , et le bruit que fai-

saient les eaux des fleuves

dans les gouffres ou tourbil-

lons qu'ils formaient .
HYDROPHORIES , cérémo-

nies funèbres à Athènes et

chez les Eginètes , à la mé-

moire des Grecs qui avaient

péri dans le déluge de Deuca-

lion et d'Ogygès.

HYÈNE , animal sauvage

et cruel, dont les Egyptiens

avaient fait une divinité.

HYES , surnom de Bacchus

d'Hya , nom de Sémélé , ou ,

parce que sa fête arrivait dans

une saison pluvieuse.

HYESIUS. ( V. PLUVIUS. )

Les Athéniens honoraientJu-
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pitersous cenom , et luiavaient | rivage de leurs cris de dou-

élevé un autel sur le mont leur.

Hymnette.

HYETTUS , village de Béotie .

Hercule y avait un temple où

les malades venaient chercher

leur guérison .

HYGIEA , surnom de Mi-

nerve, pris de l'art de guérir ,

auquel elle présidait .

HYLATES , Apollon , adoré

à Hylé , ville de Chypre,

―

1. HYLÉE , centaure tué par

Thésée , aux noces de Piri-

thous.

2. Sauvage , chien d'Ac-

téon. R. yle , bois.

1. HYLUS , fils de la Terre ,

1. HYGIÉE , fille d'Esculape avait donné son nom à un

et de Lampétie , était honorée fleuve de l'Asie mineure.— 2.

chez les Grecscommela déesse Fils d'Hercule et de Déjanire ,

de la santé. Les Romains l'a- fut élevé chez Céyx , roi de

vaient reçue dans leur ville , Trachine . Après la mort de

et lui avaient élevé untemple, son père , qu'il avait placé sur

comme à celle de qui dépen- le bûcher , et par l'ordre du-

dait le salut de l'empire . R. quel il épousa Iole , il fut

hygies , sain. V. SANTÉ . 2. poursuivi par Eurysthée , eut

Simple gâteau de fine farine recours à Thésée , roi d'A~

qu'on offrait à la déesse de ce thènes , tua Eurysthée dans

nom , peut-être pour indiquer une bataille , et perdit la vie

que la Santé est la fille de la dans un combat singulier. Il

Sobriété. avait élevé dans (Athènes un

temple à la Miséricorde , où

les criminels trouvaient un

refuge assuré. -3 Autre fils

HYGROMANTIE , divination

par les eaux , ouparles choses

humides. R. hygros , humide.

HYLA , ville de Béotie , dont

les habitants allèrent au siége

de Troie , avait pris son nom

d'Hyle , Thestiade.

HYLACIDE , Castor , fils

d'Hylax.

HYLACTOR, chien d'Actéon .

R. ylactein , aboyer.

HYLAS, fils de Thiodamante ,

roi de Mysie , s'attacha de

bonne heure à Hercule , et

l'accompagnaàl'expédition de

la Colchide. Les Argonautes

arrivés sur les côtes de la

Troade , envoyèrent à terre

le jeune homme pour y puiser

de l'eau. Les nymphes, éprises

de sa beauté , l'enlevèrent.

Hercule et ses compagnons ,

désespérés , firent retentir le

d'Hercule et de Mélita , fille

d'Egée , fleuve de Phéacie ,

fut tué par les Mentores , qui

avaient voulu enlever ses

bœufs.

HYLONOME, nymphe aimée

du centaure Cyllare , se tua

de désespoir en apprenant sạ

mort.

HYMEN , OU HYMÉNÉE , fils

de Bacchus et de Vénus , pré-

sidait au mariage . On le dé-

peint sous la figure d'un jeune

homme blond , couronné de

roses , portant un flambeau et

un arrosoir , dont le vêtement

est blanc et brodé de fleurs.

Son voile est jaune , couleur

affectée aux noces . Cochin lui

donne une couronne de roses

et d'épines , un joug orné de
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fleurs , et deux flambeaux qui | filles à marier lui offraient

n'ont qu'une même flamme. des sacrifices.

HYMÉNÉE , chanson

tiale , acclamation , ou refrain

consacré à la solennité des

noces.

nup-

HIYMÉNÉES , fêtes en l'hon-

neur des mariages .

HYMETTE , montagne de

l'Attique , célebre par l'excel-

lence et l'abondance du miel

qu'on y recueillait , et par le

culte qu'onyrendait à Jupiter

Hymettius.

HYMNIA, Diane invoquée

en Arcadie.

HYMNODES , chanteurs

d'hymnes. C'étaient tantôt de

jeunesfilles, tantôt des chœurs

mêlés des deux sexes , quel-

quefoisle poëte, ou les prètres

et leurs familles.

HYONE, mère de Tripto-

lême , qu'elle eut d'Eleusis.

HYPANIS, capitaine troyen,

revêtu des dépouilles des

Grecs qu'il avait immolés ,

fut tué la nuit de la prise de

Troie par ses propres con-

citoyens.

HYPATUS , souverain; Ju-

piter adoré en Béotie.

HYPENOR , prince troyen ,

tuéparDiomède devantTroie.

HYPERANTHUS , fils d'E-

gyptus.

HYPERBIUS , fils de Mars ,

fut le premier qui tua des
animaux .

HYPERBOREEN surnom

d'Apollon , honoré chez les

peuples de la Scythie septen-

trionale.

HYPERCHYRIA, surnom sous

lequel Junon-Vénus avait un

temple à Lacédémone. Toutes

les femmes qui avaient des

1.HYPÉRÉNOR , prince troyen,

tué par Ménélas au siége de

Troie. 2. Guerrier né des

dents du dragon.

---

HYPERESIE, ville de l'A-

chaïe , dont les habitants alle-

rent ausiége de Troie , devait

son nom à Hypérétus , fils de

Lycaon.

HYPERETES, fils de Neptune

et d'Alcyoné.

HYPERETES , dieux du se-

admettaient comme les minis-

condordre, que les Chaldéens

tres du grand dieu.

1. HYPERION, fils d'Uranus ,

et frère de Neptune , épousa

de la Lune et de tous les astres.
Thya, et fut père du Soleil ,

- 2. Fris de Priam.

1. HYPERIPPE , Danaïde.

— 2. Fille de Munichus , roi

des Molosses , surprise avec

ses sœurs pardes brigands , se

réfugia dans une tour , à la

quelle ces scélérats mirent le

feu. Jupiter la changea en

plongeon , et ses sœurs en

autres oiseaux.

HYPERISCUS , fils de Priam.

1. HYPERMNESTRE , Da-

naïde , fut la seule qui eut

horreur d'exécuter l'ordre de

son père. Elle donna les

moyens de s'évader à son

époux Lyncée , qui depuis

tua Danaus. 2. Fille de

Thestius , et mère d'Amphia-

raüs.

-

HYPERPHIALUS , très puis-

sant ; nom du fils d'Ixion

et de Néphélé ( la Nuée ) ,

qui fut père des Centaures.

HYPÈTHRES, OU SUBDIALES;

lieux découverts , mais en-

ceints d'un double rang de
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colonnes , et remplis de sta-

tues de différentes divinités .

On choisissait ordinairement

des montagnes.

HYPHIALTES , divinités

champêtres des Grecs , que

les Romains appelaient Suc-

cubes.

HYPNOPHOBÈS, HYPNOPHOR-

BOS , quiprovoque le sommeil,

ou qui cause des songes ef-

frayants ; épith. de Bacchus.

R.hypnos, sommeil ;pherbein,

nourrir ; ou phobos, peur.

HYPOCRISIE. Voici comme

la peint J. B. Rousseau :

Humble au dehors , modeste en son

langage ,

L'austere honneur est peint sur son

visage ;

R. hypsos , hauteur ; auchen ,

cou .

HYPSEA, mère d'Absyrthus,

et femme d'Eétès , roi de la

Colchide.

1. HYPSENOR , fils de Do-

lopion , et prêtre du Sca-

mandre , fut blessé par Eu-

rypyle au siége de Troie .- 2.

Prince grec , fils d'Hippasus ,

tué au siége de Troie, par

Deiphobe.

HYPSIPYLE , fille de Thoas ,

roi de l'ile de Lemnos , et de

Myrine. Les femmes de Lem-

nos ayant manqué de respect

àVénus , et négligé ses autels ,

cette déesse inspira à leurs

'maris le dessein de les aban-

donner pour leurs esclaves.

Les Lemniennes , piquées de

cet affront , égorgèrent pen-

Dans ses discours règne l'humanité ,
La bonne foi, la candeur , l'equité;

Un miel flatteur sur ses lèvres dis- dantune nuit tous leshommes

tille ;
*

Sa cruauté paraft douce et tranquille ,
Ses yœux an ciel semblent tous

adressés ;

Sa vanité marche les yeux baissés ;

Le zèle ardent masque ses injustices ,

Et sa mollesse endosse les cilices.

HYPOMELATHRA , surnom

de Diane.

HYPOPHÈTES , sous-inter-

prètes ; second ordre des mi-

nistres qui présidaient_aux

oracles de Jupiter. Leur

principale fonction consistait

à recevoir les oracles des mi-

nistres du premier ordre , et

à les transmettre au peuple.

HYPORCHEME, poésie con-

sacrée au culte d'Apollon , et

destinée à accompagner la

danse qui se faisait autour de

l'autel de la divinité , pendant

que lefeu consumait lavictime.

R. orchesthai, danser .

HYPSAUCHENOS , qui porte la

téte haute; épith . d'Apollon.

de leur île. Hypsipyle seule

conserva la vie au roi son

père, qu'elle fit sauver secrè-

tement dans l'ile de Chio .

Après ce massacre des hom-

mes , elle fut élue reine de

Lemnos. Quelque temps après

les Argonautes , faisant route

vers la Colchide , relâchèrent

dans cette ile . Jason , leur

chef, épris des charmes de la

reine , s'arrêta deux ans à sa

cour , partit pour la conquête

de la Toison d'or , et oublia

bientôt Hypsipyle dans les

bras de Médée. Cependant

les Lemniennes , ayant décou-

vert que Thoas était vivant ,

la chassèrent de leur île . Elle

fut enlevée par les pirates , et

vendue à Lycurgue , roi de

Thessalie , qui la fit nourrice

de sonfils. V. NÉMÉENS , AR-

CHEMORE .

1. HYPSISTUS, Les Phéni-
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ciens le regardaient comme le

père ou le premier des dieux.

R. ypsistos , très-haut. V.

GHE , URANUS. 2.- Surnom

de Jupiter.

HYPSURANIUS , fils des pre-

miers géants , habita Tyr , et

inventa l'art de construire des

cabanes de roseaux et l'usage

du papyrus . Après sa mort

ses enfants lui consacrèrent

des morceaux informes de

bois et de pierres qu'ils ado-

rèrent , et établirent des fêtes

annuelles en son honneur. R.

hypsos, hauteur ; ouranos, ciel.

HYPSUS , fils de Lycaon ,

fondateur d'une ville en Ar-

cadie .

HYRIEUS, paysan de Béotie,

eut l'honneur de loger dans

sa cabane Jupiter, Neptune

et Mercure , qui , en récom-

pense de son hospitalité , lui

donnèrent le choix de de-

mander tout ce qu'ilvoudrait,

avec assurance de l'obtenir.

Il borna ses souhaits à avoir

un fils , sans néanmoins avoir

de femme ; et dix mois après,

de la peau d'une génisse qu'il

avait immolée à Jupiter , vint

un enfant nommé Orion. V.

ORION.

dont les habitants allèrent au

HYRMINE , ville de l'Elide ,

siége de Troie .

HYRNÉTHO , fille de Témé-

nus , roi d'Argos , femme de

Déiphon , fut honorée chez

les Grecs comme une divinité.

HIRPACE , fille de Borée et

de Chloris.

HYRTACIDES, surnomd'Hip-

pocoon et de Nisus , fils d'Hyr-

tacus , compagnon d'Enée.

HYRTIUS , général des My-

siens , tué par Ajax , fils de

Télamon , au siége de Troie.

HYSIUS , Apollon bonoréà

Hysie en Béotie , où il rendait

des oracles , au moyen d'un

puits dont l'eau mettait le

prêtre en état de donner des

réponses sûres.

HYSTERIES, fêtes consacrées

à Vénus, dans lesquelles on

lui immolait des porcs. R. ys,

cochon.
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IA,fille de Midas, et femme contes plaisants. On lui attri-

d'Atis. 2. Fille d'Atlas , bue l'invention des vers ïam-

couvrit de laine Achille expi- biques.

rant , et fut changée en vio-

lette. R. ion , violette .

IACCHOGOGUES , ceux qui

portaient enprocession la sta-

tue d'Iacchus , aux fètes Eleu-

siniennes ; ils avaient la tête

couronnée de myrte.

IACCHUS , un des noms de

Bacchus. R. iachein , crier ,

à cause des cris desBacchantes.

On distingue lacchus de Bac-

chus , et on le dit fils de Cérès.

IALÈME , fils de Calliope ,

présidait aux funérailles et à

tous les devoirs funèbres que

les vivants rendent aux morts.

- 2. Chants lugubres V. NE-

NIE.

TANA , premier nom de

Diane , appelée d'abord Dea

Jana , et par abréviation D.

Jana , d'où l'on a fait Diana.

IANASSE , Néréide.

1. IANTHE , V. IPHIS . 2.

Océanide.

IAO , nom que les habitants

de Claros donnaient à Pluton.

IAPHETES , qui lance des

traits ; epith. d'Apollon . R.

ios , trait ; aphiemi , lancer.

IAPIS , fils d'Iasus , reçut

d'Apollon , dans sa première

jeunesse , l'arc , les flèches

la lyre , et la science augurale ;

mais , dans le dessein de pro-

longer les jours d'un père in-

IALMÉNUS , fils de Mars et firme , il préféra la connais-

d'Astyoché , et frère d'Asca- sance des vertus salutaires des

laphe, commandait les Béo- plantes et l'art de guérir . Il

tiens d'Orchomène au siége guérit Enée d'une blessure

de Troie. reçue dans un combat contre

1.IALYSIENS, dieux Telchines les Latins.

adorés à Ialysus . - 2. Peuple IAPYS , Etolien , chassé de

dont les regards avaient la sa patrie , vint se réfugier à

vertu magique de faire em- l'extrémité du golfe Adria-

pirer tout ce qui en était l'ob- tique , et y bâtit sur le Pô une

jet. Jupiter les changea en ville de son nom , qui donna

rochers. celui d'Iapydie au pays , et

d'Iapydes aux habitants.IALYSUS , ville de l'ile de

Rhodes , dont Ialysus fut le

fondateur , et dont les habi-

tants allèrentau siége deTroie .

IAMBE , fille de Pan et d'E-

cho. Personne ne pouvant

consoler Cérès , affligée de

la perte de sa fille , elle sut

adoucir sa douleur par des

IAPYX , fils de Dédale ,

donna son nom à l'lapygie ,

parce qu'il y avait conduit une

colonie crétoise .

IARBAS , roi de Gétulie, fils

de Jupiter Ammon , et d'une

nymphe du pays des Gara-

mantes , irrité du refus que
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Didon avait fait de l'épouser ,

fit la guerre aux Carthaginois .

Ceux-ci , pour avoir la paix ,

voulurent forcer leur reine à

cette alliance ; mais la mort

de Didon mit fin à la guerre

et aux espérances d'Iarbas . V.

DIDON.

1. IASIS , une des nymphes

Ionides 2. Nom patrony-

miqued'Atalante,fille d'Iasus .

IASO , fille du dieu Amphia-

raüs.

ailes ; et tomba dans la mer

qui , de cette chute , prit le

nomd'Icarienne. V. DEDALE.
-

-

2. Roi de Carie , acheta

Théonée , fille de Thestor, à

des pirates qui l'avaient en-

levée pendant qu'elle se pro-

menait sur le rivage de la

mer. -3. Ou ICARIUS , fils

d'Ebale , père d'Erigone ,

vivait à Athènes du temps de

Pandion . Bacchus , pour le

récompenser de l'hospitalité

qu'il avait reçue chez lui , lui

apprit l'art de planter la vigne

et de faire le vin. Icarius en

JASSUS , ville de Carie , cé-

lèbre par une statuede Vesta,

sur laquelle il ne tombait ja-

mais ni neige ni pluie , quoi- ayant fait boire à quelques

qu'elle fût à découvert. bergers de l'Attique , ceux-ci

1. IASUS , fils de Phélus , s'enivrèrent , et, se croyant

conduisit les Athéniens au empoisonnés , se jetèrent sur

siége de Troie , et fut tué par lui et le tuèrent . Bacchusven-

2. Fils d'Argus, père gea cette mort par une fureur

d'Agénor. 3. Fils de Ly- qui tourmenta les femmes de

curgue , d'Arcadie . → 4. Père

d'Amphion.

Enée. -

l'Attique , jusqu'à ce que l'o-

racle eût ordonné des fêtes

IBIS, oiseau d'Egypte , qui expiatoires. Icarius fut mis au

ressemble à la cigogne , et qui rang des dieux ; on lui offrit

dévore les serpents . Les Egyp- en sacrifice du vin et des rai-

tiens lui rendaient les hon- sins. Dans la suite , Jupiter

neurs divins , et il y avait

peine de mort pour ceux qui

tuaient un ibis , même par

mégarde .

ICADES , fêtes que les philo-

sophes épicuriens célébraient

tous les mois en l'honneur

d'Epicure , le vingtième de

la lune , jour de sa naissance.

R. eikas, vingtaine.

1. ICARE , fils de Dédale ,

retenu prisonnier en Crète ,

avec son père , par le roi Mi-

nos , s'échappa avec lui au

moyen d'ailes attachées avec

de la cire . Icare , oubliant les

sages instructions de Dédale ,

s'approcha trop, près du so-

eil , qui fondit la cire de ses

le plaça parmi les astres , où

il forma la constellation du

Bootès . V. ERIGONE , MÆRA.

ICARIA , Diane adorée à

Icarium , île dugolfe Persique.

ICARIENS , jeux fondés à

Athènes en l'honneur d'Ica-

rius et de sa fille Erigone , et

qui consistaient sur-tout à se

balancer à une corde attachée

à deux arbres , ce qu'on appe-

lait escarpolette.

ICARIOTIS , ICARIS , surnoms

de Pénélope , fille d'Icarius.

ICARIUS , père de Pénélope,

était à Sparte lorsqu'Ulysse

vint rechercher et obtint sa

fille , après l'avoir disputée

dans les jeux publics à plu-
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sieurs princes de la Grèce. I

Ne pouvant se résoudre à se

séparer d'elle , il pressa , mais

vainement , Ulysse de fixer sa

demeure à Sparte. Les deux

époux partis , Icarius les at-

teignit et redoubla ses instan-

ces. Ulysse ayant alors laissé

à sa femme le choix de re-

tourner avec son père , ou de

suivre son époux , Pénélope

rougit , et ne répondit qu'en

se couvrant de son voile. Ica-

rius n'insista plus , et fit élever

en cet endroit un autel à la

Pudeur.

dieux Lares. R. oikos , maison;

oikidios , domestique.

ICMEUS , surnom sous le-

quel Aristée bâtit untemple

à Jupiter dans l'ile de Cos .

2

ICONOLOGIE , Sscience qui

regarde les représentations

des hommes , des dieux et des

êtres allégoriques. Les mo-

dernes la symbolisent par

une grande et belle femme ,

vêtue avec un goût simple et

noble la tête surmontée

d'une flamme , qui désigne le

génie inspirateur. Elle a sur

la bouche un bandeau , pour

indiquer qu'elle ne parle que

par signes . De la main droite ,

elle incline une corne d'abon-

dance , d'où sortent des fleurs

ICÈLE , semblable ; un des et des fruits , symboles d'agré-

fils du Sommeil frère de ment et d'utilité . Sa main

Morphée et de Phantase , gauche , appuyée sur la sphère

avait le pouvoir de prendre céleste , tient une palme unie

la figure de toutes sortes à un rameau d'olivier ,

d'animaux. Leshommes l'ap- couronne et une balance 2

pelaient Phobétor , qui fait

peur.

ICARTE , fille de Calydon ,

épousa son cousin Agénor ,

fils de Pleuron , et en eut

quatre enfants.

2

ICHNÉE, qui suit les traces ;

surnom de Thémis et de Né-

mésis. R. ichnos , trace.

ICHNEUMON , rat d'Egypte ,

consacré à Latone et à Lu-

cine , et auquel les habitants

d'Héracléopolis rendaient les

honneurs divins comme à un

être bienfaisant , parce que ce

petit animal cherche sans

cesse les oeufs des crocodiles

pour les casser.

une

pour marquer qu'elle dispense

justement l'immortalité , et

que les astres et les planètes

sont de son ressort , comme

les objets terrestres , repré-

sentés par la colonne chargée

de caractères hieroglyphiques,

sur laquelle elle est penchée.

Leniveau , l'olivier , le myrte ,

ainsi quelelion qui repose à ses

pieds , sont autant d'attributs

qui achèvent de caractériser

cette science ingénieuse . Cha-

cun des génies qui l'entou-

rent , désigne, par des sym-

boles caractéristiques , l'être

allégorique qu'il représente.

ICHTHYOMANTIE, divination Des médailles éparses aux

qui se pratiquait en considé- pieds de la figure , indiquent

rant les entrailles d'un pois- que l'iconologie doit être fon-

dée sur la connaissance des

ICIDIEN , nom grec des médailles et des monuments

ICHNOBATE , qui marche sur

les traces ; chien d'Actéon.

R. bainein , marcher.

son.
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antiques. R. eikón , image ;

logos , discours.

.

-

-

qui périrent dans le combat

livré à l'occasion du mariage

de Persée avec Andromède.

"

1. IDA , nymphe , fille de

Mélisséus , roi de Crète , une 4. Fils d'Apharée , roi de

des nourrices de Jupiter , Messénie , parent de Jason

donna son nom au mont Argonaute,, un des chasseurs

Ida de l'Asie mineure. - 2. de Calydon , se battit contre

Fille de Corybas , épousa Apollon qui voulait lui enle-

Lycaste , roi de Crète , et de- ver Marpesse , sa femme ; en-

vint mère de Minos. 3.treprit de détrôner Teuthras ,

Fille de Dardanus , roi des roi de Mosie , et fut vaincu

Scythes. 4. Montagne de par Télèphe.

l'Asie mineure , au pied de 1. IDEA , nymphe , épousa

laquelle était bâtie Troie , unberger nommé Théodore ,

était sous la protection immé- dont elle eut Hérophile.

diate de Cybèle. 5. Mon- 2. Fille de Dardanus , roi des

tagne de Crète , située au Scythes, mariée à Phinée ,

milieu de l'ile, appelée au- roi de Thrace , qu'elle enga-

jourd'hui Monte Giove. Les gea à maltraiter et à chasser

fôrets de cette montagne ayant les enfants qu'il avait eus de

été embrasées par le feu du Cléopâtre. 3. Mère de

ciel peu de temps après le dé- Teucer , qu'elle eut du fleuve

luge de Deucalion , les Dac- Scamandre. 4. Ou Idée ,

tyles , habitants de cette mon- surnom de Cybèle , honorée

tagne , virent couler le fer sur le mont Ida.

la force du feu , et appri-par

rent de là la fonte des métaux .

IDALIA , surnom de Vénus.

IDALIE , ville de l'île de

Chypre, consacrée à Vénus ,

près de laquelle était un bois

sacré que la déesse honorait

souvent de sa présence. L'o-

racle ayant ordonné à Chal-

cenor de bâtir une ville dans

l'endroit où il verrait le soleil

se lever , un de ceux qui l'ac-

compagnaient l'ayant aperçu

du pied d'une haute monta-

gne , on y bâtit une ville ,

nommée Idalion , des deux

mots grecs, idon èlion , j'ai vu

le soleil.

1. IDAS , capitaine troyen ,

tué Turnus. - 2. Prince
par

thrace , de la ville d'Ismare ,

père de trois fils , tué par

Clausus. 3. Un de ceux-

-

1. IDÉE , fils de Darès

Troyen que Vulcain sauva des

mains de Diomède. 2. Ca-

pitaine troyen.

-

1. IDEEN , Jupiter nourri

et élevé sur le mont Ida de

Crète , qui lui était consacré.

- 2. Nom des Dactyles.

I. IDEUS , fils de Thestius ,

tué par son neveu Méléagre ,

pour avoir voulu arracher à

Atalante les dépouilles du san-

glier de Calydon. V. MÉLÉA-

GRE . — 2. Fils de Dardanus,

donna son nom au mont Ida.

4.
3. Fils de Priam.

Fils de Pâris et d'Hélène ,

tué par le plafond d'une cham-

bre qui s'écroula.

IDIS , berger de Sicile , à

qui l'on attribue l'invention

du chalumeau.

1. IDMON , célèbre devin



IDO 337IFU

-
1. IDOTHÉE, fille de Prœtus ,

roi d'Argos. 2. Fille de

Mélissus, nourrice de Jupiter.

3. Fille d'Eurytus , roi de

Carie , eut de Milétus, Biblis

et Caunus. 4. Fille de

d'Argos , cru fils d'Apollon , | trisaïeul, et mérita de ses nou-

suivit Jason à l'expédition de veaux sujets les honneurs

la Colchide , et y mourut de héroïques après sa mort.

maladie , ou d'une blessure

reçue àla chasse d'un sanglier.

2. Capitaine rutule , an-

nonça à Enée le desir de

Turnus de se battre en com-

bat singulier. 3. Fils d'E-

gyptus , tué par sa femme.

IDOLOTHYTES , viandes of-

fertes aux idoles , que l'on IDULIUM , victime qu'on of

présentait ensuite en cérémo- fraità Jupiter le jour des ides,

nie tant aux prêtres qu'aux c'est - à - dire le treize

assistants. R. thyein , sacri- le quinze de chaque mois.

fier.

-

IDOMÉNÉ , fille de Phérès ,

épousa Amythaon qui eut

d'elle Bias et Mélampus.

Cadmus , et deuxième épouse

de Phinée.

ou

IDYA, fille de l'Océan et

de Téthys , femme d'Eétès ,

roi de Colchide , et mère de

Médée.

IEIUS , guérisseur ; épith.

d'Apollon considéré comme

dieu de la médecine. R. ias- ¡

thai , guérir.

IDOMÉNÉE , roi de Crète ,

fils de Deucalion , et petit-fils

de Minos 2 , conduisit au

siége de Troie les troupes de

Crète , avec une flotte de IFURIN , enfer des Gaulois.

quatre-vingts vaisseaux, et s'y Région sombre et terrible ,

distingua par des actions d'é- inaccessible aux rayons du so-

clat. Après la prise de Troie , leil , infestée d'insectes veni-

s'étant mis en mer pour s'en meux , de reptiles , de lions

retourner en Crète , il fit vœu rugissants et de loups carnas-

pendant une tempête d'im- siers. Les coupables , toujours

moler àNeptune la première dévorés , renaissaient pour

chose qui se présenterait à lui souffrir toujours. Les grands

sur le rivage. La tempête criminels étaient enchaînés

cessa , et aborda heureuse- dans des cavernes encore plus

ment au port , où son fils fut horribles , plongés dans un

le premier objet qui parut de- étang de couleuvres , et brû-

vant lui. Un zèle aveugle l'em- lés par le poison qui distillait

portant sur les sentiments sans cesse de la voûte. Les

paternels , il résolut d'immo- gens inutiles , ceux qui n'a-

ler son fils au dieu de la mer. vaient eu qu'une bonté néga-

Les Crétois , saisis d'horreur , tive , ou qui étaient moins

se soulevèrent contre lui , coupables , résidaient au mi-

l'obligèrent de quitter ses lieu de vapeurs épaisses et

Etats , et de se retirer sur les pénétrantes, élevées au-dessus

côtes de la grande Hespérie , de ces hideuses prisons. Le

où il fonda Salente. Il fit ob- plus grand supplice était le

server , dans sa nouvelle ville , froid glaçant qui tourmen-

les sages lois de Minos , son tait les corps grossiers des

15
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"habitants et qui donnait

son nom à cette espèce d'en-

fer.

IGNIGENA, né

du feu; surnoms de

IGNIPOTENS Vulcain.

maîtredufeu;

9

IGNISPICIUM , l'art de devi-

ner par le feu , inventé par

Amphiaraus.

ILION , citadelle de Troie ,

bâtie par Ilus , quatrième roi

des Troyens.

ILIONE , fille de Priam ,

mariée à Polymnestor . Celui-

ci ayant fait périr le jeune

Polydore, frère de son épou-

se , que Priam lui avait con-

fié , Ilione en mourut de

douleur.

1. ILIONÉE , le plus jeune

des enfants de Niobé , tué

avec ses frères par Apollon .

-2. Fils unique de Phorbas ,

riche Troyen , tué par Péné-

lée , sous les murs de Troie.

- 3. Capitaine troyen , com-

pagnon d'Enée , et que l'E-

IGNORANCE . Cochin l'a

symbolisée par une femme

charnue , difforme , aveugle ,

ou les yeux bandés ; elle a des

oreilles d'âne , et est coiffée

de pavots ou de coquelicots .

Elle marche à tâtons dans un

sentier détourné , rempli de

ronces et d'épines . Des oi- néide peint commeunhomme

seaux de nuit voltigent autour

d'elle .

ILAIRE et PHŒBÉ , filles de

Leucippus , frère de Tyndare,

près d'épouser Idas et Lyn-

cée , prièrent de la fête Cas-

tor et Pollux , leurs cousins ,

qui, devenus amoureux d'elles

les enlevèrent. Elles eurent

après leur mort les honneurs

héroïques.

ILESIUM , ville de Grèce ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie .

ILIA , fille de Numitor , la

même que Rhéa-Sylvia.

sage , éloquent , et chargé de

plusieurs missions importan-

tes. 4. Autre Troyen , tué

par Diomède lors de la prise

de Troie.

ILISSIADES , ILISSIDES , sur-

nom des Muses , du fleuve

Ilissus , dans l'Attique , dont

les eaux étaient regardées

comme sacrées , et sur les

bords duquel elles avaient un

autel.

ILITHYIE , fille de Junon ,

déesse qui , chez les Grecs ,

présidait aux accouchements.

Les femmes , dans les dou-

leurs de l'enfantement , lui

faisaient des sacrifices , qui

consistaient ordinairement à

ILIADE , poëme d'Homère

qui retrace tous les événe-

ments de la guerre de Troie ,

produits par la colère d'Alui

chille. V. ODYSSÉE .

lia.

ILIADES , femmes de Troie.

ILIADES , Romulus , fils d'I-

ILIAQUE ( Table ) , monu-

ment qui nous a conservé le

souvenir de toutes les actions

de la dixième année du siége

de Troie.

consacrer des hastes ,

et à lui promettre des gé-

nisses après une heureuse

délivrance .

ILLEUS surnom d'Apol-

lon , à Troie.

ILLUS , fils de Phryx , for-

ça Pélops de quitter son

pays , et de se retirer

Grèce.

en
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IMAON , capitaine latin

qu'Halésus sauva des coups

de Pallas .

IMBRACIDÈS , Asius , fils

d'Imbracus , compagnon d'E-

IMBRAMUS , surnom de

Mercure chez les Cariens.

IMBRASIE , surnom de Ju-

non.

IMBRASUS , fleuve de l'île de

Samos , sur les bords duquel

les habitants plaçaient la nais-

sance de Junon.

ILLYRIUS , fils de Cadmus

et d'Hermione , donna son

nom à l'Illyrie.

ILTONOMUS , fils d'Egyptus.

I. ILUS , fils de Tros et de

Callirhoé , fille du Scaman- née.

dre , bâtit la cidadelle d'Ilion ,

et chassa Tantale de son

royaume. Le feu ayant pris

au temple de Minerve , Ilus

ycourut , saisit le Palladium ,

et le sauva des flammes. Mais

il lui en coûta la vue , dont

la compassion des dieux lui

rendit ensuite l'usage.

Roi d'Ephyre dans la Thes-

protie , fils de Mermerus, et

arrière-petit-fils de Jason et

de Médée. 3. Le jeune

Ascagne , fils d'Enée , porta

le nom d'Ilus tant qu'Ilion

subsista; mais , après la ruine

de Troie , il prit celui d'Iule .

-4. Capitaine latin , tué par

Pallas , fils d'Evandre. 5 .

Fils de Dardanus et de Batia ,

mourut sans enfants , et laissa

son trône à Erichthonius .

6. Surnom de Saturne .

2.
IMBRÉE , un des Centaures

qui combattirent contre les

Lapithes aux noces de Piri-

thous , tué par le Lapithe

Dryas.

IMBRIUS , fils de Mentor ,

et gendre de Priam , tué au

siége de Troie par Teucer ,

fils de Télamon.

IMBRUS , fils d'Egyptus.

dont on couronnait le postu-

IMERA , chapeau de fleurs ,

lant à la dignité de nyste ,

ou initié dans les m

d'Eleusis.

IMEROS , le désir, fut divi-

nisé chez les Grecs.

IMERTOS , désirable ; épith.

de Bacchus et d'Apollon. R.

imeros ,
désir .

IMEUSIMUS , fils d'Icarion.

IMITATION . On lui donne

pour attribut des pinceaux ,

un masque et un singe.

IMAGINATION. Gravelot l'a

représentée par une jeune

personne dans une attitude

animée . Toujours occupée de

productions nouvelles , ceque

signifient les petites figures

qui sortent de son cerveau ,

elle brûle de leur procurer

l'existence , et sa plume va

leurdonner la vie. Près d'elle,

les attributs qui caractérisent IMMOLATION , consécration

le peintre et le poëte dési- faite aux dieux d'une victime ,

gnent le besoin que l'un et qui se pratiquait en mettant

Pautre ont d'elle témoins sur sa tête une pâte salée , ou

les figures de sa création qui gâteau d'orge , appelé mola.

remplissent le fond du ta- De là est venu le mot d'im-

bleau telles sont les Cen- moler, pour exprimer la con-

taures , les Sirènes , les Har- sommation dusacrifice , quoi-

pyies. que dans l'origine cette céré~

15.
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' monie n'en fût que le préli-

minaire.

IMMORTALITÉ. Une jeune

fille couronnée de laurier ,

tient une palme , quelquefois

un bouquet d'amaranthe ou

d'immortelles , avec un cercle

d'or , symbole de la révolution

perpétuelle des mois , des an-

nées , etc. On ajoute à ces

attributs un obélisque .

IMPAIR. L'antiquitépaïenne

croyait ce nombre par préfé-

rence agréable à la divinité.

C'est en nombre impair que

le rituel magique prescrivait

ses opérations les plus mysté

rieuses il était aussi d'un

grand poids dans l'art de la

divination et des augures.

1IMPERATOR surnom sous

lequel Jupiter avait une sta-

tue dans la cour du Capitole

IMPETRITUM , terme reli-

gieux des anciens Romains ,

qui marquait que les augures
étaient favorables. Ce mot

vient peut-être de la pierre

sur laquelle était assis l'au-

gure, lorsqu'il observait le

ciel pour en tirer des pré-

sages.

l'ex-

IMPIETE. Cochin , qui la

groupe avec la Piété ,

prime par une femme qui ,

debout sur un autel renversé ,

le regarde avec mépris et dé-

rision.

IMPORCITOR , dieu de la

campagne chez les Romains .

Il présidait au labour qu'on

donnait aux champs après

avoir semé le grain ; deporca ,

sillon élevé.

que deux , et les Grecs trois.

On les évoquait par desprières

etdes chants contre ses enne-

mis. Les imprécations étaient

aussi une espèce d'excommu-

nication .

IMPRIMERIE . Cette figure ,

vêtue de blanc, est couronnée

de joubarbe , herbe toujours

verte. Elle tient une trom-

pette avec ces mots : Semper

ubique . Une casse de lettres

distribuéesalphabétiquement,

et une prèsse , sont des attri

buts qui s'expliquent d'eux-

mêmes.

IMPRUDENCE. Cochin la

symbolise par un homme en-

dormi sur le bord d'un che-

min qui s'écroule.

IMPUDICITÉ. Les Athé-·

niens , par le conseil d'Epi-

ménide , lui avaient consacré

un temple.

INACHIA , un des anciens

noms du Péloponèse.
INACHIDES , nomdonné aux

neuf premiers rois d'Argos ;

d'Inachus , fondateur de ce

royaume.

--

I. INACHIDES , Epaphus ,

fils d'Inachus. 2. Persée

désignéainsi , comme Argien.

INACHIES , fêtes en l'hon-

neur d'Ino ou Leucothoé.

INACHIS, Io, fille d'Inachus .

1. INACIUS , fleuve de l'Ar-

golide , père de lanympheIo ,

et qui s'appelait d'abord Am-

philoque . Inachus , lui ayant

fait creuser unlit , lui donna

son nom. -2. Fils de l'Océan ,

c'est - à - dire venu par mer

de Phénicie dans la Grèce ,

IMPRÉCATIONS divinités y fonda le royaume d'Ar-

que les Latins nommaient gos , fut le chef de la race

Dira, Deorum iræ. ( V. ce des Inachides , et donna son

mot.)Ils n'en reconnaissaient nom à tout le Péloponèse.

"
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INCUBES , esprits mal fai-

sants qu'on supposait venir la

nuit presser les hommes et

les femmes du poids de leurs

corps , et les étouffer. C'est

ce qu'on appelle le cochemar.

On donnait aussi ce nom aux

Faunes et aux Satyres. V.

EPHIALTES.

On lui éleva untombeau sur

les bords du fleuve , où onlui

offrit dessacrifices sous le nom

de Jupiter-Indigète.

INDIGETES , mortels divini-

sés , qui devenaient les pro-

tecteurs des lieux où on les

faisaitdieux , tels que Faune ,

Vesta, Romulus, chez les Ro-

mains , Minerve à Athènes ,

et Didon à Carthage . Etym.

in Diis ago, je suis parmi les

dieux ; ou inde genitus , oụ

INCUBONES , génies gardiens

des trésors de la terre , qui

avaient de petits chapeaux

dont il fallait d'abord se saisir .

Après quoi , on les contrai- bien in loco degens , né dans

gnait à déclarer où étaient ces le pays , ou qui y demeure.

INDIGITAMENT , livres des

pontifs , où étaient écrits les

noms des dieux et les céré-

monies propres à chacun

d'eux.

trésors.

INDEX , qui découvre ; sur-

nom donné à Hercule à

l'occasion d'une coupe d'or

dont il indiqua et fit prendre

le voleur.

1. INDIEN ( Bacchus ) . Bac-

chus , venant des pays occi-

dentaux, entra dans les Indes

avec une puissante armée ,

apprit aux Indiens la culture

des fruits , de la vigne , et

d'autres secrets utiles ou né-

cessaires ; bâtit des villes bien

situées , les peupla des habi-

tants des villages , auxquels il

enseigna le culte des dieux , et

leur donna des lois . Tant de

bienfaits lui méritèrent les

honneurs divins après sa mort.

- 2. ( Hercule ) . Les Indiens

prétendaient qu'Hercule était

né parmi eux , et croyaient ,

comme les Grecs , qu'il avait

surpassé toys les hommes en

force et en courage , et qu'il

avait purgé le continent et les

rivagesde lamer des monstres

qui les infestaient .

INDIGETE ( Jupiter) , Enée.

Vénus , après l'avoir purifié

dans les eaux du Numicus ,

l'avait mis au rang des dieux.

INDIGITAMENTA , hymnes à

l'honneur des dieux , et parti-

culièrement des dieux indi-

gètes.

INDOLETÈS , vainqueur de

l'Inde , épith . de Bacchus . R.

ollumi , tuer.

INDUS , fleuve , fils de Pon-

tus et de Thalassa.

INFERI , dieux des Enfers.

V. PLUTON , PROSERPINE ,
etc.

INFÉRIES , du verbe in-

ferre , porter sur ; sacrifices

ou offrandes que les anciens

faisaient sur les tombeaux des

morts.

INFERNAL , surnom de Ju-

piter , adoré dans un temple

de Minerve à Argos . Sastatue

de bois avait trois yeux , sym-

bole de sa triple puissance

sur les cieux , les enfers et les

mers.

INFULE, bandelette oubande

de laine blanche qui ceignait

la tête jusqu'aux tempes , et

de laquelle tombaient de cha-

que côté deux cordons , vitta.
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C'était la marque de la dignité

sacerdotale.

xièmes noces Athamas , roi de

Thèbes , dont elle eut deux

fils , Léarque et Mélicerte .

Athamas devenu furieux ,

l'ayant prise elle et ses enfants

pour des bêtes féroces , et

ayant écrasé contre un mur le

petit Léarque son fils , Ino ,

INITIALES , OU INITIAUX ,

noms des mystères de Cérès.

INITIES , ceux qui , après

des épreuves et des purifica-

tions graduées , étaient admis

à la célébration des mystères ,

et s'était fait du secret une re- saisie elle-même d'un violent

ligion inviolable . Tout ce qui transport, courut se précipiter

a percé de leurs cérémonies avec son autre fils dans la mer.

consiste en prières , en par- Mais Panope reçut en ses
fums ,

en fumigations , en mains la mère et l'enfant , et

pratiquesreligieuses d'un culte les conduisit sous les eauxjus-

rendu à des hommes morts. qu'en Italie , où l'oracle lui

Leurs offrandes sur les autels, annonça qu'elle allait devenir

étaient de la myrrhe pour Ju- une divinité de la mer, sous

piter, dusafranpour Apollon, le nom de Leucothoé pour les

de l'encens pour le Soleil , des Grecs , et de Matuta pour les

aromates pour la Lune , des Romains. V. LEUCOTHOÉ ,

semences de toute espèce , ex- PALÉMON , MATUTA , POR-

cepté des fèves , pourla Terre. TUNUS.

INJURE. Cochin peint une INQUIETUDE . Elle se peint

femme vêtue de rouge , d'un avec une démarche incertaine,

aspect effrayant , et dans l'at- un regard errant et soupçon-

titude de frapper. Elle tient

un faisceau d'épines ; autour

de sa tête s'élancent des ser-

pents.

INJUSTICE , figure allégo-

rique , dont la robe blanche

est tachée de sang , qui tient

l'épée de Thémis mais foule

aux pieds les tables des lois

rompues , et des balances bri-

sées.

neux, vêtue d'une étoffe chan-

geante : d'une main , elle tient

un sablier , emblème de la ré-

gularité ; et de l'autre , une

girouette , emblème de l'in-

constance.

INSITOR , dieu qui présidait

à la greffe et aux autres opéra-

tions du jardinage.

INSPIRATION. Elle est figu-

rée par unbel adolescent , qui

INNOCENCE. Cochin la per- parait animé de tout le feu du

sonnifie sous les traits d'une génie . Ses cheveux sont héris-

jeune fille couronnée de pal- sés , ses yeux sont fixés auciel ,

mes , l'air doux et plein d'une d'où partent des sayons , dont

aimable pudeur , qui se lave quelques uns semblent lui

les mains dans un bassin posé percer la poitrine ; toute son

sur un piedestal ; près d'elle attitude est extatique , et nom-

est un agneau blanc , sym- bre d'étoiles brillent autour

bole le plus sensible de l'in- de sa tête.

nocence. INSTAURATIFS , jeux qu'on

représentait une deuxièmeINO , fille de Cadmus et

d'Harmonie , épousa en deu- fois .
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INSTINCT. Ilse figure parun

jeune homme saisissant les

fruits qui sont sa nourriture,

malgré le voile qui lui enve-

loppe la tête. L'éléphant est

placé derrière lui , comme

celui des animaux qui passe

pour en être le mieux doué.

L'héliotrope , fidèle amante

du Soleil , est là comme l'em-

blème de l'instinct toujours

mu par le même principe , et

faisant régulièrement les mê-

mes actions.

1. INSTRUMENTS DE MUSI-

QUE . V. MUSES , APOLLON ,

ORPHÉE AMPHION. 2.

D'ARTS. V. MINERVE.

9

INTELLIGENCE. Gravelot lui

donne un sceptre , pour mar-

quer que c'est à elle à diriger

les opérations de l'esprit la

flamme qui brille sur sa tête

rappelle qu'elle est une éma-

nation de la divinité . L'aigle

qui fixe l'astre de la lumière

exprime l'attrait qui la porte ,

aux spéculations les plus su-

blimes. Enfin les attributs des

sciences , répandus autour

d'elle , attestent qu'on lui en

doit l'utilité.

INTEMPERANCE, fille de l'E-

ther et de la Terre . Elle est

représentée par une femme

avide qui se jette sur des vian-

des , des vins , de l'or , enfin

sur tout ce qui peut inspirer

des désirs immodérés.

INTERCIDON , INTERCIDONA,

dieux qui présidaient àla coupe

des bois ; de cædere , couper.

Ils étaient sur - tout révé-

rés par les bûcherons et les

charpentiers.

INTERCISI , jours mixtes ,

fastes et nefastes , dans les-

quels on pouvait rendre la

justice à certaines heures seu-

lement , c'est-à -dire inter ca-

sa etporrecta , pendant qu'on

offrait et considérait les en-

trailles , et avant qu'on les

présentât sur les autels des

dieux.

INTERDUCA ITERDUCA "

nom sous lequel on invoquait

Junon , lorsqu'on menait la

mariée dans la maison de son

mari.

INVENTEUR , surnom sous

lequel Hercule éleva un au-

tel à Jupiter , après avoir re-

trouvé ses bœufs volés par

Cacus.

INVENTION. On donne à

cette figure des ailes aux tem-

pes , une vapeur qui s'exhale

de sa tête , et des voiles de di-

verses couleurs. Elle consi-

dère attentivement un simu-

lacre de la nature , modèle

qu'elle ne doit jamais perdre

de vue.
INVERECUNDUS DEUS , le

dieu effronté ; Bacchus.
}

INVINCIBLE , Surnom deJu-

piter , dont les Romains célé-

braient la fête aux ides de

juin.

INUUS , nom de Pan et de

Faune.

Io , fille du fleuve Inachus ,

Jupiter, devenu amoureux de

cette princesse , pour mettre

en défaut la jalousie de Ju-

non, la couvrit d'un nuage, et

la changea en vache . Junon ,

soupçonnant du mystere , la

demanda à Jupiter ; et le dieu

n'ayant osé la lui refuser , elle

la donna en garde à Argus

aux cent yeux. Mercure en-

dormit le vigilant gardien au

son de sa flute ,
lui coupa

tête , et délivra lo . Junon

la
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irritée envoya un taon persé

cuter cette malheureuse prin-

cesse , qui , pour le fuir , tra-

versa lamerà la nage, etaprès

avoir erré dans diverses con-

trées , s'arrêta sur les bords

du Nil, où , Jupiter ayant

apaisé Junon , sa première

figure lui fut rendue. Ce fut

là qu'elle accoucha d'Epa-

phus; mais, étantmorte quel-

que temps après , les Egyp-

tiens l'honorerent sous le

nom d'Isis. V. ISIS , ARGUS ,

EPAPHUS.

1. Io , Bacchus , surnom de

Bacchus. 2. Hymne ou

chanson en l'honneur de ce

dieu où ces deux mots

étaient fréquemment répétés.

IOBATE , roi de Lycie. V.
BELLEROPHON.

Iochairs , qui aime à lan- |

cer des traits; surnom de

Diane. R. ios , traits ; chai-

rein, se réjouir.

IODAME, mère deDeucalion,

qu'elle eut de Jupiter.

JODAMIE , prêtresse de Mi-

nerve , étant entrée la nuit

dans le sanctuaire du temple ,

la déesse la pétrifia en lui

montrant la tête de Méduse.

1. IOLAS , fils d'Iphiclus ,

neveu d'Hercule , et compa-

gnon de ses travaux , lui servit

de cocher danslecombat con-

tre l'hydre de Lerne , et brû-

lait les têtes de l'hydre àmesure

qu'Hercule les coupait. Ovide

le fait assister à la chasse de

Calydon , et Hygin le nomme

parmi les Argonautes. Par-

venu à une extrême vieillesse

lorsqu'il commandait l'armée

des Athéniens contre Eurys-

thée , deux astres s'arrêtent

sur sonchar, et l'enveloppent

d'un nuage épais : c'était Her-

cule et son épouse Hébè . Io-

las en sort sous la forme d'un

jeune hommeplein de vigueur

et de feu . Après sa mort il

eut en Grèce des monuments

héroïques - 2. Cousin d'Her-

cule , fut tué par ce héros

mêmedans un accèsde fureur,

à son retour des enfers.

IOLCHOS , ville capitale de

Thessalie , fameuse par l'in-

vention des jeux funèbres ,

attribuée à Acaste , par la

naissance de Jason , et par la

réunion des Argonautes.

IOLE , fille d'Eurytus , roi

d'Echalie , pressé par Her-

cule qui ravageait les Etats de

son père , se précipita du haut

des remparts ; mais le vent

enflant sa robe , la soutint

dans l'air , et la descendit sans

qu'elle eût aucun mal.

IOLÉES , fêtes instituées en

l'honneur d'Hercule et d'lo-

las. Le prix de la victoire était

des couronnes de myrte , et

quelquefois des trépieds d'ai-

rain.

--

1. ION , nom souvent donné

à Jupiter. 2. Frère d'A-

chéus , fils de Xuthus et de

Créuse fils d'Erecththée

roi d'Athènes , chassé de l'At-

tique par ses concurrents

épousa Hélice , fille de Séli-

nus , roi d'Egiole dans le Pé-

loponèse , succéda à sonpère,

bâtit une ville à laquelle il

donna le nom de sa femme, et

voulut que ses sujets s'appe-

lassent Ioniens.

--

1. IONE , fille de Naulochus ,

volait sur les grands chemins ,

et fut tuée par Hercule. — 2.

Fille d'Autolycus , changée

en nymphe.
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•IONIDES nymphes ainsi pour lesquelles ils avaient une

nommées d'Ion , fils de Gar- vénération religieuse .

gettus , présidaient à une fon- IPHATE , fils de Priam, tué

taine près d'Héraclée , en Eli- devant Troie par Antilochus ,

de, qui se jetait dans le Cythé- fils de Nestor.

rus , "IPHÉE , capitaine troyen

tomba sous les coups de Pa-

et avait un temple sur

ses bords. Les bains de cette

fontaine guérissaient les lassi- trocle.

tudes et toutes sortes de rhu-

matismes.

IONIQUE un des ordres

d'architecture .Vitruve dit qu'il

convient àJunon , à Diane , à

Bacchus , et aux autres divi-

nités de cette espèce , parce

que cet ordre tient le milieu

entre la sévérité du dorique

el la délicatesse du corinthien.

IONIUS , fils de Dyrrachius ,

donna son nom à la mer lo-

-nienne.

IOPEAN , cri de joie et de

triomphe dans les sacrifices ,

dans les jeux solennels , dans

les combats , quand on avait

l'avantage.

IOPAS , prince d'Afrique ,

chanta sur sa lyre d'or dans le

repas que Didon donna à

Enée.

-

-

1. IPHIANASSE , fille d'Aga-

memnon , la même qu'Iphi-

génie. -2 . Fille de Prœtus ,

fut changée en vache avec ses

sœurs , pour avoir préféré le

palais de son père au temple

de Junon , ou selon d'autres ,

leur beauté à celle de la dées-

se . V. PRŒTUS , MÉLAMPE

3. Epouse d'En-PRÆTIDES.

dymion.

-

IPHIANIRE , fille de Méga-

penthe , mariée à Mélampe ,

en eut plusieurs enfants .

1. IPHIAS

Diane.

prètresse de

2. Evadné , femme

de Capanée , fille d'Iphis.

IPHICLES fils d'Amphi-

tryon et d'Alcmène , et frère

utérin d'Hercule. Quand Ju-

non envoya deux serpents

pour
tuer le héros au ber-

ceau , Iphiclès réveilla par ses

91.IOPE , fille d'Iphiclès , une cris Alemène et son époux

des femmes de Thésée. 2. qui furent témoins du pre-

Fille d'Eole , épouse de Cé- mier exploit d'Hercule . Com-

phée , donna son nom à une pagnon du héros , il fut tué

ville.-3. Nymphe des enfers. dès la première expédition de

IOPHOSSA , nymphe dont son frère.

Haliphon eut Deucalion.

IOPLOKOS, quifait desguir-

landes de violettes, ou qui en

porte; épith. de Bacchus . R.

ion, violette ; plekein , entre-

lacer.

IOXIDES , descendants d'Io-

xus , conservaient de père en

fils la coutume de n'arracher

et de ne brûler jamais ni as-

perges ni roseaux , plantes

1. IPHICLUS , fils de Phyla-

cus , prince thessalien , et de

Clymène, riche entroupeaux,

habile coureur. 2. Père de

Protésilas. 3. Fils de Thes-

tius , etfrère d'Althée , Argo-

naute.

-

i . IPHIDAMAS , fils d'Anté-

nor et de Théano , se rendit

avec douze vaisseaux Per-

cope , comme auxiliaire des
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Troyens , et fut tué par Aga-

memnon. -2. Fils de Busi-

ris , tué
Hercule

avec
son

père .

par

I. IPHIGÉNIE , fille d'Aga-

memnon et de Clytemnestre .

Un calme opiniâtre arrêtant

trop long-temps l'armée des

Grecs dans l'Aulide , Calchas

leur apprit que Diane , irritée

contre Agamemnon , ne pou-

vait être apaisée que par le

sang d'une princesse de sa

famille. Agamemnon , après

avoir hésité long-temps , ac-

corda sa fille aux sollicitations

des princes ligués; mais Diane,

apaisée, mit à la place d'Iphi-

génie une biche qui lui fut

immolée, et transporta dans

la Tauride cette princesse ,

pour en faire sa prêtresse.

3. Diane , honorée à Her-

mione.

en mariage à Mégaréus , son

successeur.

---
1. IPHINOUS , centaure.

2. Capitaine grec , fils de

Dexius , tué par Glaucus au

siége de Troie.

IPHIONA , Suivante d'Hypsi-

pyle , reine des Amazones

qui l'envoya complimenterJa-

son sur son arrivée dans ses

Etats.

― 3. Père

un

I. IPHIS. V. ANAXARÈTE. -

2. Fils d'Alector, roi d'Argos .

succéda à son père. Ce fut par

ses conseils que Polynice vint

à bout d'entraîner Amphia-

raus au siége de Thèbes , en

séduisant Eriphile.

d'Etéocle , un des chefs ar-

giens tués devant Thèbes , et

d'Evadné, femme de Capa-

née,~ 4. Femme d'unegrande

beauté , dont Achille fit pré-

sent à Patrocle après la prise

de Scyros. - 5. Fille de Lyg-
IPHIMÉDIE , fille de Trio-

pas , et femme d'Aloüs , enle- dus , et de Téléthuse. Lygdus,

vée par Neptune , sous les avant de partir pour

traits du fleuve Enipée , de- voyage, commandaà safemme

alors enceinte , si elle accou-
vint mère des deux Aloïdes.

chait d'une fille , d'exposer

IPHIMEDON , fils d'Eurys- l'enfant. Téléthuse vit

thée , périt dans la guerre songe la déesse Isis , qui lui

contre les Athéniens.
ordonna de déguiser le sexe

de l'enfant , en l'élevant sous

les habits de garçon. Le père ,

1. IPHINOE , fille aînée de de retour , trompé par l'appa-

Prœtus , roi d'Argos. - 2. rence , voulut marier son fils

Une des principales Lemnien à la plus belle fille de la ville ,

nes qui conspirèrent d'égor- nommée Ianthe ; Téléthuse

ger tous les hommes , à leur adressa ses vœux à Isis , qui ,

retour d'une expédition en durant la cérémonie nuptiale,
Thrace. 3. Fille d'Alca- changea Iphis en garçon.

thous , mourut avant d'être

mariée. Les jeunes filles ,

avant leurs noces , lui consa-

craient une boucle de leur

chevelure . -4. Fille de Nisus.

roi de Mégare , qui la donna

IPHIMEDUSE, Danaïde, fem

me d'Euchénor.

en

IPHITION , fils du roi Otryn-

tée et de la nymphe Naïs , tué

par Achille au siége de Troie.

IPHITIS , capitaine tué par

Ulysse.

I. IPHITUS , fils d'Euryte ,
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par
-

NÉIDES.

Harpyies.

IRMENSUL , idole des an-

ciens Saxons dans la West-

phalie , avait un temple ma-

gnifique sur la montagne d'E-

resbourg , maintenant Stad-

berg. On le croit le même

que Mars ; d'où Mersberg ,

ou Mons - Martis , nom de

cette ville .

roi d'Echalie. Herculele pré- | des filles de Minée. V. MI-

cipita du haut d'une tour , 3. Une des trois

comme l'ayant faussement ac-

cusé d'avoir enlevé les che-

vaux de son père. -2. Frère

d'Eurysthée , s'embarqua avec

Jason , et fut tué dans la Col-

chide Eétès. 3. Roi des

Phocéens , eut deux fils au

siége deTroie.-4. Capitaine

troyen, malgré son grand âge,

se joignit à Enée la nuit de la

prise de Troie , et n'échappa

qu'avec peine aux traits des
Grecs. 5. Fils de Proxoni-

das , roi d'Elide , sur la foi de

l'oracle de Delphes , rétablit

les jeux olympiques pour faire

cesser les guerres intestines

et la peste qui désolaient la
Grèce.

"

I. IPHTHIME , fille d'Ica-
rius

sœur de Pénélope , et

femme d'Eumélus , roi de

Phères.

IPSEA , mère de Médée .

IPSILIUS OU IPSULLIUS , es-

pèce de lames dont on se ser-

vait dans les sacrifices , ou fi-

gures qui représentaient ceux

ou celles dont on voulait se

faire aimer.

IRE, ville de Messénie , une

des sept villes qu'Agamemnon

promet à Achille.

2IRÈNE , une des saisons

fille de Jupiter et de Thémis.

IRÉSIONE , rameau d'olivier

entortillé de laine et de fruits,

qu'on portait à plusieurs fêtes.

1.IRIS , fille de Thaumas et

d'Electra , et messagère de

Junon, qui la plaça au ciel

en récompense de ses ser-

vices. Son emploi le plus im-

portant était d'aller couper
le cheveu fatal des femmes

vouées à la mort. 2. Une

I. IRUS, mendiant d'Itaque ,

d'une taille énorme , et d'une

horrible gloutonnerie . Son

véritable nom était Arnée ;

mais les amants de Pénélope

l'appelaient Irus , parce qu'il

faisait leurs messages . R. irein,

eirein , parler . Ulysse le tua

d'un coup de poing. —2. Fils

d'Actor, expia Pelée dumeur-

tre de son frère.

IRYNGE , fille de Pan et de

la nymphe Echo , fournit à

Médée les philtres dont celle- ·

ci fit usage pour gagner le

cœur de Jason.

ISANDRE , fils de Belléro-

phon , tué par Mars dans une

bataille contre les Solymes.

ISCHÉNIES , fêtes annuelles

célébrées à Olympie , en mé-

moire d'Ischénus , petit-fils de

Mercure et d'Hiéra , qui dans

un temps de famine se dévoua

pour son pays.

"

ISCHOMAQUE , la même

qu' Hippodamie
femme de

Pirithous. V. HIPPODAMIE.

ISÉES , fêtes d'Isis. On exi-

geait un secret inviolable de

ceux qui y étaient initiés. Le

sénat romain les abolit ,

de Rome 696. Mais Auguste

les rétablit : et les mystères de

la déesse devinrent de nou-

veau ceux de la galanterie ,

l'an
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de l'amour et de la débauche.

ISÉLASTIQUES , jeux publics

chez les Grecs et les Romains,

qui procuraient aux athletes

vainqueurs le privilège d'en-

trer en triomphe , par une

brèche , dans la ville où ils

avaient pris naissance et

d'être nourris le reste de leur

vie aux dépens du public.

ISIAQUE ( la Table ) , un des

monuments les plus considé-

rables que l'antiquité nous ait

transmis , contient la figure

et les mystères d'Isis , avec un

grand nombre d'actes symbo-

liques et énigmatiques de la

religion égyptienne .

nécessaires à la vie. Après sa

mort , les Egyptiens l'adore-

rent avec son mari ; et parce

qu'ils avaient , durant leur vie ,

dirigé leurs soins vers l'agri-

culture , le bœuf et la vache

devinrent leurs symboles. ´On

institua en leur honneur des

fêtes , dont une des principales

cérémonies fut l'apparitiondu

boeuf Apis. On publia , dans

la suite , que les âmes d'Isis et

d'Osiris étaient allées habiter

le soleil et la lune , et qu'ils

étaient devenus eux- mêmes

cesastres bienfaisants, en sorte

que leur culte était confondu

avec le leur. Les Egyptiens

célébraient la fête d'Isis dans

le temps qu'ils la croyaient

occupée à pleurer la mort

d'Osiris. C'était alors que l'eau

du Nil commençait àmonter :

ce qui leur faisait dire que ce

fleuve, après s'être grossi des

larmes d'Isis , inonde et ferti-

lise leurs terres. Isis passa

ensuite pour la nature , ou la

déesse universelle à laquelle

ISIAQUES , prêtres de la

déesse Isis. Ils sont repré-

sentés vêtus de longues robes

de lin , avec une besace et une

clochette à la main. Ils por-

taient quelquefois la statue de

la déesse sur leurs épaules, et

se servaient du sistre dans

leurs cérémonies. Après avoir

chanté les louanges d'Isis au

lever du soleil , ils couraient

le jour pour demander l'au- on donnait différents noms,

mône , et ne rentraient que suivant ses divers attributs.

le soir dans leur temple , où Elle était sur-tout honorée à

ils adoraient debout la statue Bubaste , à Copte et à Alexan-

d'Isis. Ils ne mangeaient ni drie. Tantôt elle est repré-

porc ni mouton , et n'usaient sentée sous les traits d'une

point de sel pour être plus femme , avec les cornes d'une

chastes , trempaient leur vin , vache , symbole des phases de

et se rasaient la tête. la lune , tenant un sistre de la

droite , et un vase de la gau-

che : emblèmes , le premier

du perpétuel mouvement de

la nature , le deuxième de la

fécondité du Nil. Tantôt elle

porte un voile flottant , a la

terre sous les pieds , la tête

couronnée de tours , comme

Cybèle , pour désigner la

grandeur et la stabilité , et

ISION , temple et simulacre
d'Isis.

ISIS , célèbre divinité des

Egyptiens , fille de Saturne et

de Rhéa , et femme d'Osiris .

Les deux époux vécurent dans

une parfaite union , et tous

deux s'appliquaient à polir

leurs sujets , à leur enseigner

l'agriculture , et d'autres arts
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en

quelquefois des cornes droites

Isis (fete duvaisseaud' )

fète annuelle en Egypte , célé-

brée au mois de Mars ,

l'honneur du vaisseau d'Isis ,

comme un hommage rendu à

cette déesse, ainsi qu'à lareine

de la mer pour l'heureux

succès de la navigation , qui

recommençait à l'entrée du

printemps.

"

ISOCRATIA , une des princi-

pales Amazones tuées par

Hercule.

ISOPLÈS , centaure , tué par

Hercule .

ISORA OU Issoria , Diane ,

honorée à Sparte.

ISSE , fille de Macarée , fut

séduite par Apollon déguisé

en berger.

ISSÉDONS , peuples voisins

ISMARE, capitaine méonien, des Hyperboréens. Quand

suivit Enée en Italie , et ex- quelqu'un avait perdu son

cellait à lancer des traits em-

poisonnés.

père , tous ses parents lui

amenaient des bestiaux ; et

après avoir coupé en mor-

ceaux le cadavre , ils mêlaient

les chairs avec celles des ani-

maux , et les servaient dans

le festin , réservant seulement

la tête du mort , qu'ils enchâs-

saient dans de l'or , et s'en

faisaient une idole , à laquelle

2. Fille d'Aso- ils offraient tous les ans des

sacrifices solennels.

ISMARIENS ,
ISMARIENNES ,

les Thraces , dans Ovide.

ISMARUS , fils de Mars et de

Thrace , donna son nom au

mont Ismarus , dont Ulysse ,

dans Homère , vante le bon

vin.

I. ISMENE , fille d'Edipe et

de Jocaste.

pus ,femme d'Argos , et mère

d'Io. 3. Aîné des fils d'Am-

phion et de Niobé , blessé par

Apollon , se précipita dans un

fleuve auquel il donna son

nom.

1. ISMÉNIDES , nymphes

filles du fleuve Isménus.--2.

Les Thébaines.

"

ISTHMIQUES , OU ISTHMIENS.

Ces jeux triennaux avaient

pris leur nom de l'isthme de

Corinthe où ils se célébraient.

Thésée les institua , et les

consacra à Neptune , comme

au dieu qui présidait particu-

lièrement sur l'isthme. Le

concours y était si grand , que

les principaux des villes de la

Grèce pouvaient seuls y avoir

ISMÉNIE , Minerve , du

fleuve Isménus , sur le bord

duquel était bâti son temple
ISMÉNIEN , surnom d'Apol- place . Les Romains y furent

lon à Thèbes.

ISMENIS , Crocale , fille du

fleuve Isménus.

ISMENIUS , fils d'Apollon et

de Mélie, reçut de son père

le don des oracles.

ISMENUS , fleuve ou plutôt

fontaine de Béotie , appelé

d'abord le Pied de Cadmus ,

parce qu'on le prétendait né

sous les pas de ce héros.

admis dans la suite , et les cé-

lébrèrent avec beaucoup de

pompe et d'appareil . Les vain-

queurs à ces jeux étaient cou-

ronnés de branches de pin ;

puis on les couronna d'ache

comme les vainqueurs aux

jeux Néméens ; dans la suite

on ajouta à la couronne une

somme d'argent , fixée par

Solon à cent drachmes.

"
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ISTHMIUS , Neptune honoré

à Sicyone.

ITALIE. Elle est désignée

par une femme assise sur un

globe , la couronne tourelée

sur la tête , tenant une corne

d'abondance , et de l'autre un

sceptre , pour marquer son

empire sur l'univers.

1. ITALUS , fils de Télégone ,

roi d'Arcadie , passa dans la

suite en Italie , et lui donna

2. Autre prince ,

épousa Leucarie , et eut d'elle

la princesse Rome.

son nom. -

ITEA , fille de Danaüs.

ITEMALE, vieillard , exposa

Edipe par l'ordre de Laïus.

ITERDUCA V. INTERDUCA.

1. ITHACUS , Ulysse roi

d'Ithaque. -2. Héros , fon-

dateur d'Ithaque.

ITHAQUE , petite île de la

mer lonienne , hérissée de

ITHYMBE , chanson et danse

à l'honneur de Bacchus.

ITHYNTÉRION , baguette que

les prophètes des dieux por-

taient àla main , pour marque

de leurs fonctions.

ITHYPHALLE , surnom de

Priape.

ITHYPHALLOPHORES, minis-

tres des Orgies , qui , dans les

Bacchantes , s'habillaient en

processions ou courses des

Faunes, contrefaisant des per-

sonnes ivres , et chantaient en

l'honneur de Bacchus des

cantiques assortis à leurs fonc-

tions et à leur équipage.

ITONIA , ITONIDE ; surnoms

sous lesquels Minerve avait à

Coronée en Béotie , un tem-

ple commun avec Plutus.

ITONIUS, surnom de Jupiter,

qui avait une statue dans le

temple de Minerve Itonia.

ITONUS, fils de Deucalion,1.

métaux. -2. Fils d'Amphyc-

tion , père de Béotus.

rochers , âpre et stérile , cé- inventa l'art de façonner les

lèbre pour avoir été la patrie

d'Ulysse.

ITHEMENE, prince troyen ,

père de Sthénélaüs.

ITHOMATE , Jupiter, honoré

sur le mont ĺthome , enMes-

sénie.

IтHOME , nymphe, avec sa

sœur Néda, éleva Jupiter près

de la fontaine Clepsydra, fors-

qu'on le déroba à la fureur de

Saturne son père. <

ITHOMÉES , fête annuelle en

l'honneur de Jupiter-Itho-

mate. La cérémonie consistait

à porter de l'eau , du bas de

la montagne , dans un vaste

réservoir construit ausommet

pour contenir cette eau , des-

tinée au service de Jupiter.

ITHOMIA , Minerve , hono-

rée à Ithome , en Thessalie.

ITYLUS , fils de Zéthus et

d'Aédo , fut tué par sa propre

mère

D'autres le font fils de Philo-

mais par mégarde.

mèle. V. ITYS.

chus , roi d'Elide , tué par

1. ITYMONÉE , fils d'Hypiro-

Nestor. — 2. Chef dolien , tué

par l'argonaute Méléagre. -

3. Géant bébrycien , tué par

Pollux.

I. ITys , fils de Térée , roi

de Thrace, et deProgné, qui ,

pour venger l'affront fait à sa

sœur Philomèle , le tua , et le

servit à Térée. D'autres attri-

buent ce meurtre aux femmes

de Thrace. Itys fut changé en

chardonneret. - 2. Capitaine

troyen , immolé par Turnus
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CAGNE. -
1. IULE , fils d'Enée. V. As - I de lui déclarer sa passion.

2. Fils d'Ascagne , Offensée de sa témérité , la

déesse alla se plaindre à Ju-

piter , qui forma d'une nuée

un fantôme semblable à son

épouse , et ce commerce ima-

ginaire donna le jour aux

Centaures. Jupiter précipita

Ixion d'un coup de foudre

dans le Tartare , où Mercure,

par son ordre , alla l'attacher

à une roue environnée de ser-

pents , qui devait tourner sans

relàche.

obligé de céder le trône à Syl-

vius , fils d'Enée et de Lavi-

nia , obtint en dédommage-

ment un sacerdoce , qui se

perpétua dans la maison de
Julia. +

IULES , hymnes en l'hon-

neur de Cérès et de Libera ;

du mot ules ou iules , gerbes

d'orge

IXIONIDES , Pirithoüs , fils

d'Ixion.

IXITHION , Corinthien , ar-

gonaute.

IXIUS , surnom d'Apollon ;

d'Ixis , contrée de l'ile de

Rhode.

IXION , roi des Lapithes ,

épousa Dia , fille de Déionée ,

et refusa les présents qu'il lui

avait promis pour épouser sa

fille , ce qui obligea ce dernier

à lui enlever ses chevaux.

Ixion, dissimulant son ressen-

timent , attira chez lui son

beau-père , et le fit tomber

dans une fosse ardente , où il

perdit la vie. Ixion , en hor- IYNX , fille de litho ou

reur à tout le monde , eut re- Echo , et de Pan , était la sui-

cours à Jupiter , qui eut pitié vante de Io. Junon l'accusa

de ses remords , le reçut dans d'avoir rendu Jupiter épris

le ciel , et l'admit à la table des d'Io, par l'effet de ses enchan-

dieux. Ebloui des charmes de tements , et pour l'en punir ,

Junon , Ixion eut l'insolence | la changea en oiseau.
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JANICULE, une des sept col- fit depuis regarder comme

lines de Rome , oùJanus était dieu dela paix . C'est à ce titre

particulièrement honoré. que Numalui élevaun temple,

JANIDES , devins , descen- ouvert durant la guerre , et

dants de Janus , prédisaient

l'avenir par l'inspection des

peaux coupées des victimes.

JANIGENA , Canente , fille

de Janus.

JANISCUS , fils d'Esculape

et de Lampétie.

JANITOR, surnom de Janus,

présidant aux portes et à tout

ce qui en dépend.

JANUALES , fetes de Janus ,

célébrées à Rome le premier

de janvier . On lui offrait des

dattes , des figues , du miel ,

et un gâteau nomméjanual.

JANUALII , vers que chan-

taientles Saliens en l'honneur

de Janus.

JANUALIS , porte de Rome,

ainsi nommée en mémoire

d'une eau bouillante que Ja-

nus fit sortir tout à coup de

son temple, et qui engloutit

ou mitenfuite les Sabins prêts

à surprendre la ville.

fermé en temps de paix. On

le représente tenant d'une

main une clef, et de l'autre

une verge , pour marquer

qu'il est le gardien des portes,

et qu'il préside aux chemins.

Quelques uns prétendent que

Janus est le soleil , et qu'il est

représenté double comme le

maître de l'une et l'autre porte

du ciel , parce qu'il ouvre et

ferme le jour. Ses statues

marquent souvent de la main

droite le nombre de trois

cents , et de la gauche celui de

soixante-cinq , pourexprimer

la mesure de l'année. V. EA-

NUS. 2. Lieu à Rome, où

s'assemblaient les agioteurs ,

et où l'on voyait trois statues

de Janus.

-

JANVIER. Les Romains re-

gardaient Junon comme la

divinité tutélaire de ce mois ,

quoiqu'ilfût consacré à Janus.

1. JANUS , roi d'Italie , fils Ils le personnifiaient par un

d'Apollon et de Créuse. Sa- consul qui jette sur le foyer

turne , chassé du ciel , ayant d'un autel des grains d'encens

abordé en Italie , Janus l'ac- en l'honneur de Janus et des

cueillit , et l'associa même à sa Lares ; un coq près de l'autel

royauté ; le dieu , par recon- annonce que le sacrifice s'est

naissance , doua Janus d'une fait le matin du premier jour.

rare prudence , qui rendait On l'a représenté aussi sous

le passé et l'avenir toujours la figure de Janus avec deux

présents à ses yeux , ce qu'on visages, dont l'un , âgé , dé-

croit exprimé par les deux vi- signe l'année écoulée , et l'au-

sages adossés . Le règne de tre , jeune , l'année commen-

Janus fut pacifi ue , ce qui le çante.

Y
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JAPET, fils d'Uranus et l'âge de vingt ans , voulant

frère de Saturne , eut de Cly- quitter sa retraite , alla con-

mène , fille de l'Océan , Atlas, sulter l'oracle , qui lui or~

Ménétius , Prométhée et Epi- donna de prendre une peau

methée. Les Grecs le regar-

daientcomme l'auteur de leur

race, et ne connaissaient rien

de plus ancien que lui.

JAPETIONIDES , Atlas , fils

de Japet.

de léopard , de se munir de

deux lances , et d'aller en cet

équipage à la cour d'Iolchos .

Jason , arrivé à Iolchos, attire

l'attention de tout le peuple

par sa bonne mine et par la

singularité de son équipage ,

se fait connaître pour fils d'E-

son , et redemande hardiment

à son oncle la couronne qu'il

a usurpée . Pélias , ayant re-

marqué l'intérêt que le jeune

prince inspirait , n'ose rien

entreprendre contre lui , et

cherche à l'éloigner lui-même.

enluiproposantune expédition

glorieuse, mais pleine de dan-

pe- gers , la conquête de la toison

d'or. L'expédition est annon-

JARDANE, esclave d'Om-

phale , eut d'Hercule un fils

nommé Alcée.

JARDANUS , roi de Lydie ,

père d'Omphale.

JARDIN. V. ALCINOUS ,

HESPÉRIDES.

JARIBOLUS, un des dieux

des Palmyréniens , le même

que
Lunus.

1. JASIDES , Palinure.

Adraste ; l'un fils , l'autre

tit-fils d'un Jasius.

2.

JASION , fils de Jupiter etcée dans toute la Grèce ; l'élite

d'Electre , Atlantide , épousa

Cybele , qui le rendit père de

Corybas. Il futaiméde Cérès ,

dont il eut Plutus , dans l'ile

de Crète; allégorieingénieuse,

qui indique que l'agriculture

est la véritable source des ri-

chesses.

1. JASIUS , fils d'Abas et

frère de Dardanus. 2. Roi

du Latium.

des héros se rend de tous côtés

à Iolchos pouryprendre part.

Jason choisit les cinquante-

quatre plus fameux ; Hercule

même se joint à eux , et dé-

fère à Jason l'honneur d'être

leur chef, comme au proche

parent de Phryxus , que cette

expédition regardait de plus

près. Après une navigation

longue et périlleuse , les Ar-

1.JASO , fille d'Esculape et gonautes arrivent à Colchos.

d'Epione , déesse de la ma- La toison d'or apportée par

ladie. R. iasthai , guérir. Phryxus était gardée par des

2. Fille d'Amphiraus. taureaux à gueules enflam-

JASON , fils d'Eson et d'Al- mées et par un horrible dra-

cimède. Son père , roi d'Iol- gon . Junon et Minerve ren-

chos en Thessalie , ayant été dent Médée amoureuse de ce

détrôné par Pélias , sa mère prince , afin que l'art des en-

le porta secrètement sur le chantements où elle excel e ,

mont Pélion , où Chiron , le fasse sortir vainqueur des

Ihomme le plus sage et le plus périls auxquels il va s'exposer.

habile de sontemps , prit soin En effet , aidé de ses secours ,

de son éducation . Jason , à il triomphe de tous les obs-
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JEUNESSE. Les Grecs lui

donnaient le nom d'Hébè . V.

JUVENTA.

JEUX, joci ; dieux que l'on

fait présider à tous les agré-

ments du corps et de l'esprit .

On les représente comme de

jeunes enfants avec des ailes

de papillon , nus , riants , ba-

dinants toujours , mais avec

grâce. Ils composent , avec les

Ris et les Amours , la cour

de Vénus , et ne quittent ja-

tacles , et enlève le précieux | sacré à la planète de Jupiter.

dépôt. Poursuivis dans leur Les Athéniens le mettaient au

fuite , les deux amants égor- rang des jours malheureux .

gent Absyrthe , frère de Mé-

dée , sèment ses membres

épars pour retarder les pas du

roi , et reviennent à Lolchos

avec la gloire d'avoir réussi

dans une entreprise où Jason

devait naturellement périr .

Ce fut alors que Médée fit

égorger Pélias par ses propres

filles , sous couleur de le ra-

jeunir. Ce crime ne rendit pas

à Jason sa couronne. Acaste ,

fils de Pélias , s'en empara , et

contraignit son rival d'aban- mais leur souveraine.

'donner la Thessalie , et de se

retirer àCorinthe avecMédée.

Ils trouvèrent dans cette ville

des amis et une fortune tran-

quille, et y vécurent dix ans

dans la plus parfaite union ,

dont deux enfants furent le

lien , jusqu'à ce qu'elle fût
troublée par l'infidélité de

Jason. Ce prince , oubliant

les obligations qu'il avait à son

épouse et ses serments , devint

amoureux de Glaucé , fille du

roi de Corinthe , l'épousa , et

répudia Médée. La vengeance

suivit de près l'injure : la ri- appelés agonales, étaient com-

vale , le roi son père , et les posés de combats et de lutte ,

deux enfants de Jason et de tant deshommes que des bêtes

Médée , en furent les victimes.instruites à ce manége , et c'é-

JAVELOT. V. DIANE , CUPI-

DON , CEPHALE , ADRASTE ,

PHILOCTITE , ACHILLE , AC-

TÉON , ORION.

JEHUD , OU JEHOUD , fils

de Saturne et de la nymphe

Anobreth , fut immolé par

son père.

JESSA , le Jupiter des peu-

ples de la Sarmatie Euro-

péenne.

JEUDI. Ce jour était con-

JEUX, ludi; sorte de spec-

tacles que la religion avait

consacrés chez les Grecs et les

Romains. On n'en commen-

çait jamais la solennité qu'a-

près avoir offert des sacrifices

et fait d'autres cérémonies

religieuses. Il y avait trois

sortesd'exercices : des courses,

des combats et des spectacles .

Les premiers qu'on nommait

jeux équestres ou curules

consistaient en des courses

dans le cirque dédié à Nep-

tune ou auSoleil . Les seconds,

tait dans l'amphithéâtre con-

sacré à Mars et à Diane qu'ils

se faisaient. Les jeux scéniques

consistaient en tragédies , co-

médies et satires , qu'on re-

présentait sur le théâtre en

l'honneur de Bacchus , de Vé-

nus et d'Apollon.

JOCASTE , fille de Créon ,

roi de Thèbes , et femme de

Laïus , fut mère d'Edipe ,

qu'elle épousa depuis sans le
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en

connaître, et dont elle eut deux par un vieillard à barbe limo-

fils et deux filles , Etéocle et neuse , appuyé sur un lion

Polynice, Antigone et Ismène. à moitié tapi dans desroseaux,

Dans Sophocle , Jocaste se parce que , suivant les voya-

pend de désespoir aussi-tôt geurs , les lions se retirent en

qu'elle a découvert la nais- été dans les roseaux qui crois-

sance d'Edipe ; mais dans sent le long de ce fleuve.

Euripide et Stace , elle survit JOUVENCE , nymphe que

à sa douleur , reste à Thèbes Jupiter métamorphosa

après l'exil de son second fontaine , aux eaux de laquelle

époux , cherche à réconcilier il donna la vertu de rajeunir

ses deux fils , et , témoin de ceux qui iraient s'y baigner.

leur mort , se frappe avec l'é-

pée restée dans le corps d'E-

téocle , et tombe entre ses

deux fils , qu'elle tient em- V. DIASIES.

brassés. V. EDIPE , ETÉOCLE,

POLYNICE , ANTIGONE , etc.

JOCASTUS , fils d'Eole , se

mit en possession des rivages

de l'Italie jusqu'à Rhège.

Jocus , dieu de la raillerie

et des bons mots. V. JEUX ,

MOMUS.

JOIE, divinité des Romains.

V. GAIETÉ.

JOPPE , fille d'Eole , femme

de Céphée , donna son nom

à une ville de Palestine dont

son mari fut le fondateur.

Jou, véritable nom de Ju-

piter, dont Jovis est le génitif.

Les Celtes et les Gaulois ap-

pelaient ce dieu Jou , c'est-à-

dire jeune , pour marquer

qu'il ne vieillit jamais.

JOUR , fils de l'Erèbe et de

la Nuit.

JOVIALIA , fêtes latines en

l'honneur de Jupiter, ré-

pondant aux DiasiadesGrecs.

Jovius , Hercule , fils de

Jupiter.

JUBA , roi de Mauritanie.

Les Maures et les Athéniens

l'honoraient comme un dieu.

JUDÉE. On la représente

en robe , et appuyée contre

un palmier.

ma-

JUGA, JUGALIS , JUGATINA,

Junon présidant aux

riages , dejugum, par allusion

au joug que l'on mettait en

effet sur les deux époux dans

la cérémonie des noces , ou

parce qu'elle les unissait sous

le mêmejoug.

JUGALIUS VICUS , rue de

Rome , où Junon-Juga avait

un autel .

JUGATINUS . Les Romains

avaient deux dieux de ce nom,

dont l'un présidait aux ma-

riages , et l'autre aux sommets

des montagnes, Juga.

JOURS HEUREUX, JOURS

MALHEUREUX . Les Chaldéens

et les Egyptiens en ont fait les JUGEMENT. On le repré-

premiers l'observation ; les sente appuyé sur une colonne,

Grecs et les Romains les ont symbole de l'expérience. Il est

imités sur ce point. Outre ces caractérisé par la maturité de

jours-là il y en avait d'autres l'âge ; une balance et une règle

que chacun estimait malheu- annoncent qu'il mesure ses

reux par rapport à soi-même. discours et règle ses pas ; les

JOURDAIN. On le symbolise creusets propres à éprouver
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qua ce même mois par l'ex-

pulsion des Tarquins. ( V.

MAL ) Les Romains l'avaient

mis sous la protection_de

Mercure. Dans Ausone , Juin

les métaux signifient qu'il y

met les opinions ; un enfant

à ses pieds éprouve de l'or

avec une pierre de touche ; et

une petite figure de Minerve

fait sentir l'affinité du juge- va tout nu , il nous montre

ment et de la sagesse. du doigt une horloge solaire,

JUGES DES ENFERS. Rhada- pour nous faire entendre que

manthe et Eaque , tous deux le soleil commence à descen-

fils de Jupiter , furent établis dre. La torche ardente qu'il

juges le premier pour les porte est le symbole des cha-

Asiatiques , le second pour leurs de la saison. Derrière

les Européens ; et Minos au- lui est une faucille , parce que

dessus d'eux , pour décider la moisson est proche. Les

souverainement en cas d'obs- modernes l'habillent d'un

curité et d'incertitude. Leur verd jaunissant , et le cou-

tribunal était placé dans un ronnent d'épis encore verts.

endroit appelé le Champ de Le signe de l'Ecrevisse dénote

Vérité , parce que le men- que le soleil parvenu au sols-

songe et la calomnie n'en pou- tice d'été , semble , en com-

vaient approcher ; il aboutis- mençant à s'éloigner de nous ,

sait d'un côté au Tartare , et marcher à reculons.

del'autreaux Champs-Elysées.

JUILLET, à Julio , de Ju-

lius Cæsar. Jupiter était la

divinité tutélaire de ce mois.

Ausone l'a caractérisé par un

homme tout nu , dont les

membres sont hâlés par le

soleil : il a les cheveux roux ,

liés de tiges et d'épis , et porte

des mûresdans un panier. Les

modernes l'ont habillé de

jaune , et couronné d'épis. Le

signe du lion désigne l'excès

des chaleurs. Une corbeille

pleine de fruits indique ceux

que ce mois produit. Dans le

fond du tableau un faucheur

nous apprend que ce mois

donne avec la nourriture de

l'homme celle des animaux

qui le servent.

JULIA. Junon avait à Rome

une chapelle sous ce nom.

JULIA GENS. La famille Ju-

lia prétendait tirer son origine

d'Iulus, fils d'Enée, et par lui,

de Vénus.

JULIENS , prêtres romains

qui formaient un des trois

colléges des Luperces.

JULIUM SIDUS , comète qui

parut à la mort de César , et

que la flatterie regardacomme

le signe de son apothéose.

JUNO AVERNA , Proserpine.

JUNON, fille de Saturne et

de Rhéa , sœur de Jupiter ,

de Neptune , de Pluton, de

Cérès et de Vesta. Plusieurs

pays se disputaient l'honneur

de lui avoir donné le jour , et

sur-tout Samos et Argos. Ju-

JUIN , à juvenibus des piter la trompa sous le dégui-

jeunes gens , ou de Junon sement d'un coucou ,

dont le temple fut consacré pousa ensuite dans les formes..

le premier de ce mois , ou Son penchant pour les mor-

de Junius Brutus , qui mar- telles excita souvent la jalousie

etÏ'é-
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:

et la haine de son épouse. Elle

conspira même avec Neptune

et Minerve pour détrôner Ju-

piter, et ce fut alors que Ju-

piter la suspendit en l'air par

le moyen d'une chaîne d'or

et d'une enclume attachée à

chaque pied. Junon persécuta

toutes les maîtresses de son

mari et tous les enfants qui

naquirent d'elles. Hesiode lai

donne quatre enfants , Hébè ,

Vénus , Lucine , et Vulcain .

D'autres y joignent Mars et

Typhon. Junon avait en par-

tage les royaumes , les empires

et les richesses : c'est aussi ce

qu'elle offrit à Paris , s'il vou-

lait lui adjuger le prix de la

beauté.On croyait qu'elle pre-

nait un soin particulier des

parures et des ornements des

femmes aussi ses statues , ses

cheveux paraissaient élégam-

ment ajustés. Elle présidait

aux mariages , aux noces , aux

accouchements, à la monnaie.

De toutes les divinités du pa-

ganisme , il n'y en avait point

dont le culte fût plus solennel

et plusgénéralement répandu .

Son culte n'était pasrenfermé

dans l'Europe seule ; il avait

pénétré dans l'Asie , sur-tout

dans la Syrie , l'Egypte , et

l'empire de Carthage. Mais

elle était principalement ho-

norée à Argos, à Samos et à

Carthage. Ordinairement Ju-

non est peinte en matrone

majestueuse , quelquefois un

sceptre à lamain , ou unecou-

ronne radiale sur la tête ; elle

a auprès d'elle un paon , son

oiseaufavori .L'épervier et l'oi-

son lui étaient aussi consacrés,

ses statues. Les Grecs lui of

fraient le dictame , le pavot et

la grenade , et en ornaient ses

autels etsesimages. Lavictime

la plusordinaire était l'agneau

femelle : cependant , au pre-
mier jour de chaque mois, on

lui immolait une truie.

2.

1. JUNONIA AVIS , le paon ;

oiseau consacré à Junon.

Fête deJunon à Rome , insti-

tuée à l'occasion de certains

prodiges.

JUNONIE , ville de Junon ;

nouveau nom que Carthage

reçut de Caïus Gracchus ,

lorsqu'il donna ses soins à la

rebâtir et à la repeupler , près

de cent ans avant que Virgile

entreprit l'Enéide.

JUNONIGENA , Vulcain , fils

de Junon.

JUNONIUS , un des surnoms

de Janus , qui introduisit en

Italie le culte de Junon , ce

qui le fit appeler fils de cette

déesse , et parce qu'ilprésidait

au commencement de tous les

mois , dont toutes les kalendes

étaient dédiées à Junon .

JUNONS , génies desfemmes.

Chacune avait sa Junon ,

comme chaque homme avait

son génie ; et les femmes ju-

raient par elles , comme les

hommes juraient par leurs

génies.

"

JUPITER , fils de Saturne et

de Rifée , le père et le roi des

dieux etdeshommes.Enconsé-

quence d'une convention faite

avec Titan , son frère aîné,

qui lui avait cédé l'empire à

condition qu'ilferait périrtous

ses enfants måles , afin que la

succession pûtrevenir un jour

à la branche aînée , Saturne

dévorit à
venaient au monde . Déjà
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Vesta sa fille aînée , Cérès , † cette victoire , les trois frères ,

Junon , Pluton , et Neptune , se voyant maitres du monde

avaient été dévorés , lorsque le partagèrent entre eux. Ju-

Rhéa , se sentant grosse et piter eut le ciel , Neptune la

voulant sauver son enfant , mer , et Pluton les enfers.

alla faire un voyage en Crète, Pallas et les autres dieux vou-

où, cachée dans un antre lurent bientôt apres se sous-

appelé Dictée , elle accoucha traire à sa domination ; mais

de Jupiter , qu'elle fit nourrir il les défit , les contraignit de

par deux nymphes du pays , et se sauver en Egypte sous di-

recommanda son enfance aux verses formes , les poursuivit

Curètes, qui, dansant au- sous celle d'un bélier , et fit

tour de la grotte , faisaient un enfin la paix avec eux. À cette

grand bruit de lances et de révolte succéda celle desgéants

boucliers , pour qu'on n'en- enfants des Titans , qui entas-

tendit pas les cris de l'enfant. sèrent des montagnes pour

Cependant, pourtromper son escalader le ciel etl'en chassér.

mari , elle lui fit avaler une Jupiter , maître du tonnerre ,

pierre emmaillotée. Dès que les foudroya et les écrasa sous

Jupiter fut grand , on lui ap- ces mêmes montagnes. Il épou-

prit sa naissance , et il somma sa successivement Métis, Thé-

Saturne de le recevoir comme mis, Eurynome, Cérès , Mné-

son héritier. Titan ignorant la mosyne , Latone , et Junon la

tromperie , accusa Saturne de dernière de ses femmes. Il eut

fraude , le chassa du ciel , et le un bien plus grand nombre de

fit prisonnier. Jupiter attaqua maîtresses ; et des unes et des

Titan , délivra son père , et le autres naquirent une grande

remit sur le trône. Mais Sa- quantité d'enfants , tous mis

turne, ayant appris du destin au rang des dieux et demi-

que Jupiter était né pour com- dieux. Jupiter tenait le pre-

mander àtout l'univers , cher- mier rang parmi les divinités ,

cha tous les moyens de perdre et son culte fut toujoursle plus

son fils , et se réunit aux Ti- solennel et le plus universel-

tans armés contre lui. Ce fut lement répandu . Ses trois plus

alors que les Cyclopes don- fameux oracles étaient ceux de

nèrent à Jupiter le tonnerre , Dodone, de Libye, et de Tro-

l'éclair et la foudre ; à Pluton phonius. Les victimes les plus

un casque , et à Neptune un ordinaires qu'on lui immolait

trident. Avec ces armes , ils étaient la chèvre , la brebis ,

vainquirent Saturne ; et après et le taureau blanc , dont on

que Jupiter l'eut traité de la avait soin de dorer les cornes.

même manière qu'il avait Parmi les arbres , le chêne et

traitélui-même son père Ura- l'olivier lui étaient consacrés.

nus , il le précipita avec les On le représentait sous la fi-

Titans dans le fond du Tar- gure d'un homme majestueux

tare , sous la garde des Hé- et avec de la barbe , assis sur

catonchires, c'est-à-dire , des un trône , tenant de la main

géants aux cent mains. Après droite la foudre , et de la
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gauche une Victoire , ayant de conscience ; des livres qui

à ses pieds un aigle aux ailes indiquent les connaissances

déployées qui enlève Gany- du magistrat ; et enfin un

mède ; la partie supérieure du trône etunbandeau royal, qui

corps toute nue, et la partie désignent la part du pouvoir

inférieure couverte. V. BRON- souverain qui lui est confiée.

TEUS , etc. De ses noms et

surnoms , les uns sont tirés

des lieux où il était honoré ,

les autres des différentspeuples

qui avaient adopté son culte ,

ou des évènements qui avaient

donné lieu aux temples , aux

chapelles et aux autels qui lui

étaient consacrés.

JUREMENT DES DIEUX. La

Victoire , fille du Styx , ayant

secouru Jupiter contre les

géants , il ordonna , par re-

connaissance , que les dieux

jureraientpar ses eaux, et que,

s'ils se parjuraient, ils seraient

privés de vie et de sentiment

pendant neuf mille ans. Les

Romainsjuraient par les dieux

et par les héros mis au rang

des demi-dieux , sur-tout par

les cornes de Bacchus , par

Quirinus, par Hercule, par
Castor et Pollux.

JUTURNE , déesse des Ro-

mains , que révéraient parti-

culièrement les filles et les

femmes , les unes pour ob-

tenir d'elle un prompt et heu-

reux mariage , et les autres

un accouchement favorable.

R.juvare , aider. Virgile , at-

tentifà placerdans sonpoëme

toutes lesantiquités romaines,

la dit fille de Daunus , et

sœur de Turnus , roi des

Rutules. Junon emploie son

secours pour rompre le com-

bat singulier qui finit par la

mort de Turnus ; mais une

Furie , envoyée par Jupiter ,

effraie et Turnus , et sa sœur,

qui se couvre la tête d'un

voile bleu , et se plonge en

gémissant dans le sein du

fleuve Numicus.

ou

JUVENALIS, cérémonie dans

laquelle les jeunes Romains

JUSJURANDUM , le serment ;
offraient à la déesse Juventas

fils de l'Ether et de la Terre. les premiers poils de leur

JUSTICE , divinité allégo- barbe , qu'ils jetaient avec

rique , fille de Jupiter , dans l'encens dans un brasier.

le conseil duquel elle siégeait ,

et de Thémis. Ses attributs

ordinaires sont la balance et

l'épée , ou un faisceau de

haches entouré de verges ,

symbole de l'autorité chez

les Romains. Gravelot lui

donne un soleil sur la poi-

triné , symbole de la pureté

JUVENTA , JUVENTAS

JUVENTUS , jeunesse ; divinité

que les Romains invoquaient

quand ils faisaient quitter la

robe prétexte à leurs enfants.

Elle présidait à l'intervalle qui

s'écoule depuis l'enfance jus-

qu'à l'âge viril . Son temple

était sur le Capitole .
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sur le champ de bataille , et

par les jambes , des mourants,

des blessés , et d'autres qui ne

le sont pas. Hesiode parle de

plusieurs autres Kers ; ils sont

de couleur noire; ilsmontrent

leurs dents blanches , avec des

grincements et en lançant des

regards effroyables. Ils suivent

les guerriers qui vont aucom-

bat : lorsqu'il en tombe un,

ils lui enfoncent dans le corps

leursénormesgriffes, et sucent

son sang jusqu'à ce qu'ils en

soient rassasies ; après quoi ils

KAABA. Au milieu d'un es-

pace que renferme le temple

de la Mecque , s'élève un édi-

fice carré d'environ quinze

pieds , un peu plus haut que

long et large ; on ne voit de

ce bâtiment qu'une étoffe de

soie noire dont les murailles

sont entièrement couvertes ,

à l'exception de la plate-forme

qui sert de couverture à la

maison , et qui est d'or coulé

en table ; elle sert à recevoir

les eaux du ciel , qui n'enverse

que très-rarement dans ce cli-

mat. C'est là ce bâtiment cé- jettent le cadavre de côté , et

lebre chez les musulmans, qui s'empressent de rejoindre la

le mettent au-dessus de tous mêlée, pour avoir de nouvelles

les édifices que les maîtres du victimes. Ils traînent des ca-

monde ont élevés avec tant de davres après eux, et assom-

travaux et de dépenses. Enfin, ment les mourants avec des

c'est la sainte maison , connue masses et des haches d'armes.

sous le nom de Kaaba , ou Ces représentations se rap-

maison carrée , vers laquelle portent à la manière barbare

tous les mahométans adressent dont on traitait les ennemis

leurs vœux et leurs prières. tués , dans les temps les plus

reculés. Dans la suite , les

moœurs s'étant adoucies , onse

forma sur les Kers des idées

beaucoup moins horribles.

KERAON, dieu que les Spar-

KER. Etres personnifiés , tiates honoraient comme l'in-

par lesquels l'antiquité se re- venteur desfestins sur la terre.

présentait les causes immé- V. DAITÈS , DEIPNUS , Splan-

diates , quelquefois violentes , CHNOTOMOS.

mais toujours désagréables de

la mort. Dans Hesiode , ainsi

que dans Homère , un Ker ,

fils de la Nuit, est représenté

ayant un vêtement couvert de

sang, avec des yeux terribles, qu'en pierres oblongues. R.

et grinçant des dents, traînant | Kiòn, colonne.

KADOLE, ministre des

prêtres dans les sacrifices et

les mystères des grands dieux.

C'est ce qu'on appelait Ca-

mille chez les Romains.

KERAUNOSCOPIE, divination

par l'observation de lafoudre.

R. kerannos , foudre.

KIONES , idoles communes

en Grèce , ne consistaient
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KOES , KOIES , KOIOLES , l'avait été par les dieux de son

prêtre qui recevait la confes- pays. Ce demi-dieu était si

sion de ceux quivoulaient être

initiés aux mystères de Samo-

thrace, et purifiait ceux qui

étaient coupables de quelque

meurtre .

KosÉ , voyant , prophète ;

divinité des Iduméens.

KRUSMANN, dieu que révé-

rèrent autrefois les peuples

qui habitaient les bords du

Rhin, près de Strasbourg. On

croit que c'était Hercule que

les Romains leur avaient faft

connaître cette opinion se

fonde sur ce que ce dieu était

représenté avec une massue

et un bouclier .

KUASER , fils des dieux

scandinaves , qui le formèrent

à peu près de la même ma-

nière que l'Orion des Grecs

habile , qu'il répondait d'une

manière satisfaisante à toutes

les questions , quelque obs-

cures qu'elles fussent . Il par-

courut toute la terre pour en-

seigner la sagesse aux peuples.

Mais deux nains le tuèrent

par trahison , reçurent son

sang dans un vase , et , le mê-

lant avec du miel , en firent

un breuvage qui rend poëtes

ceux qui en boivent. Le sang

de cet homme si sage , mêlé

avec du miel , désigne appa-

remment la raison et les

grâces , sans lesquelles il n'est

point de véritable poésie.

KULLOPODION, épithète don-

née à Vulcain par ceux qui ne

le font boiteux que d'un pied.

V. TARDIPES.

16
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LAAN, OU LAPERSE , ville de

Laconie, dont Castor et Pollux

s'emparèrent , ce qui leur fit

donner le nom de Laperses.

Les habitants allèrent ausiége

de Troie.

LAB

>

LABITH-HORCHIA , nom

sous lequel les Tyrrhéniens

et les Scythes adoraientVesta.

LABRADEUS , LABRANDIUS ,

LABRANDEUS surnom de

Jupiter , sous lequel il était

LABDA , fille d'Amphion , adoré en Garie , où ses

de la famille des Bacchiades , images tenaient une hache

boiteuse et se voyant pour ce- au lieu de la foudre et du

la méprisée de ses compagnes, sceptre.

LABROS , vorace ; chien

d'Acteon.

les quitta pour épouser Eé- LABRADUS , reçut Jupiter

tion , fille d'Echécrate. L'o- dans sa maison , et l'accom-

racle ayant prédit qu'un fils pagna dans toutes ses expédi-

de Labda serait unjour tyran tions. Atabyrius son frère ,

de Corinthe , on envoya cent et lui , bâtirent un temple à

hommes chez cette femme ce dieu , surnommé Lábra-

pour tuer l'enfant ; mais , au dée , du nom d'un des fon-

moment que l'un d'eux allait dateurs.

lui plonger le poignard dans

le cœur, Cypsélus lui tendit

ses petits bras en souriant , ce 1.LABYRINTHE, enclosrem-

qui ôta au meurtrier le cou- pli de bois et de bâtiments dis-

ragede le tuer. Celui-ci donna posés de manière que , quand

l'enfant à son compagnon , on y était une fois entré , on

qui se vit désarmé comme le n'en pouvait trouver l'issue .

premier. Cypselus passa ainsi Les anciens font mention de

de mainenmain jusqu'au der- cinq fameux labyrinthes.

nier , qui le rendit à sa mère. 2. Le plus ancien , celui d'E-

Etant tous sortis , ils se repro- gypte , ouvragededouze rois ,

chèrent leurfaiblesse ; et com- contenait trois mille apparte-

meilsrentraient pour le tuer , ments , dont moitié était sous

Labda , qui avait tout en- terre , et moitié au-dessus , et

tendu , cacha son fils dans douze palais dans une seule

une mesure de blé , que les enceinte ; il était bâti et cou-

Grecs appellent cypsèle , et le vert de marbre ; il n'y avait

déroba ainsi à la fureur des qu'une seule descente , mais

ennemis. au dedans on trouvait une in-

finité de routes tortueuses.

L'opinion commune était , du

temps de Pline , que c'était

LABDACIDES , Laïus , fils de

Labdacus , roi de Thèbes. On

donnait aussi quelquefois aux

Thébains le nom de Labda- un monument consacré au

Soleil. 3. Le labyrinthe deeides. -
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Crète , bâti auprès de Gnosse | R. lanchanein , tirer au sort.

par Dédale , sur le modèle de

celui de l'Egypte , pour y en-

fermer le Minotaure. Pline

fait encore mention de trois

autres , à Lemnos , à Samos ,

et en Etrurie.

grand nombre de fuseaux

épars autour d'elle.

16

C'était elle qui mettait le fil

sur le fuseau. Hesiode lui fait

tenir la quenouille , et Juvé-

nalla fait filer aussi. Les vête-

ments de Lachésis étaient ,

quelquefois parsemés d'étoi

LAC. Les Gaulois avaient unles et on la reconnaît au ,

respect religieux pour les lacs ,

qu'ils regardaient ou comme

autant de divinités , ou du

moinscommeles lieux qu'elles

choisissaient pour leur de-

meure ; ils donnaient même

à ces lacs le nom de quelques

dieux particuliers. Le plus

célèbre était le lac de Tou-

louse, dans lequel ils jetaient,

soit en espèces, soit enbarres ,

soit en lingots , l'or et l'ar-

gent pris sur leurs ennemis.

LACÆNA , chien d'Actéon ,

apparemment de Laconie.

LACCOPLUTES , descendants

de Callias , porte-torches des

mystères à Athènes.

LACEDEMON, fils de Jupiter

et de Taygète , quatrième roi

de Lacédémone. Les Lacédé-

moniens attribuaient à ce

prince la gloire d'avoir intro-

duit le premier dans la Grèce

le culte, des Grâces. Il eut

après sa mort un monument

héroïque en Laconie. V.

SPARTE.

LACHNE , chien d'Acteon.

LACINIA, OU LACINIENNE ;

surnom de Junon , tiré d'un

promontoire d'Italie , dans le

golfe de Tarente , où elle,

avait un temple célèbre par

les riches présents dont il

était orné.

LACINIUS , brigand redou-

table , ravageait les côtes de la

grande Grèce , et voulut dé-

rober les bœufs d'Hercule .

Ce héros le tua , et, en mé

moire de sa victoire , bâtit un

temple à Junonsous le nom

de Lacinia.

LACIUS , héros auquel l'At-

tique avait consacré un bois.

LACON, le meilleur des

chiens d'Acteon.

LACTENS , LACTURNUS , dien

des Romains. V. LACTURGINA.

LACTON , nom sous lequel

les Sarmates adoraient le sou-

verain des morts.

LACTURCINA LACTURTA ,

déesse des Romains , prési-

dait à la conservation des blés

LACÉDÉMONE. Elle a sur

ses médailles un vase allongé,

et les bonnets des Dios- en lait.

cures .

LACEDÉMONIA , surnom de

Junon à Crotone,

LACÉDÉMONIES , fêtes où les

Lacédémoniennes se réunis-

saient dans un vaste apparte-

tement , d'où les hommes

étaient exclus.

LACHESIS , unedes Parques.

LADES , fils d'Imbrasus , et

frère de Glaucus.

I. LADON, fleuve d'Arcadie,

père de Daphné et de Syrinx.

Ce fut des roseaux de ce fleuve

que Pan se servit pour faire sa

fûte à sept tuyaux. — 2. Un

des capitaines arcadiens qui

suivirent Enée en Italie , y fut

1

·7

16.
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tué par Halésus. — 3. Chien | tait un antre vaste et garni

d'Actéon. d'ifs et de lierre ; mais , en

punition de la férocité de son

caractère , elle fut transfor-

née en bête sauvage.

Fille de Cléonor d'Athènes ,

célebre joueuse de flûte et fa-

-

- 3.

1. LÆLAPS tourbillon ;

chien d'Actéon. - 2. Chien

de Céphale, qui , poursuivant

le monstre envoyé par Thé-

mis , fut changé en pierre

avec l'animal qu'il poursui- meuse courtisane , fut aimée

vait. de Ptolémée 1 , roi d'E-

gypte , et de Démétrius Po-

liorcete . Les Athéniens et

les Thébains lui élevèrent un

temple sous le nom de Venus

LAERTE , fils d'Arcésius , et

père d'Ulysse , l'eut d'Anti-

clée , fille d'Autolycus , et

mourutpeu après le retour de

son fils.

LAERTIADES , LAERTIDÈS ,

LAERTIUS , LARTIDES , LAR-

TIDIUS , Ulysse , fils de Laerte.

LAGÉNOPHORIES , fêtes célé-

brées à Alexandr e , du temps

des Ptolémées , par le menu

peuple. R. lagena , bouteille ;

ferre , porter.

Lamia.

LAMIES , spectres qu'on re-

présentait avec un visage de

femme , et qu'on disait se ca-

cher dans les buissons , près

des grands chemins , pour dé-

vorer les passants. R. laimos ,

voracité . ( V. EMPUSA ,

GREES. ) On donnait aussi ce

nom aux magiciennes.
LAMPADOMANCIE , divina-

LAGUS , capitaine latin ,

tomba le premier sous les

coups de Pallas , fils d'E- tion dans laquelle on obser-

vandre. vait la forme , la couleur et

LATADES , Edipe , fils de les divers mouvements de la

LAÏUS.

LAIRA.VILAÏRE.

'LATUS , fils de Labdacus ,

roi de Thèbes , et de Nyctis ,

épousa Jocaste , fille de

Créon , roi de Thèbes . V.

Edipe.

LALARIA , fille du fleuve Al-

mon. R. lalein , parler. V.

LARA , MUTA.

lumière d'une lampe , afin

d'en tirer des présages pour

l'avenir .

LAMPADODROMIE course

de flambeaux. V. LAMPADO-

PHORIES.

LAMPADOPHORE celui qui

portait la lampe dans les sa-

crifices , ou le flambeau dans

les Lampadophories.

LAMPADOPHORIES fêtesLALLUS , divinité invoquée

par les nourrices pour empê- dans lesquelles les Grecs allu-

cher les enfants de crier et

pour les endormir , présidait ,

selon d'autres , au balbutie-
ment des enfants.

maient une infinité de lampes

en l'honneur de Minerve

qui la première leur avait

donné l'huile des lampes , de

1. LAMIE, fille de Neptune , Vulcain , inventeur du feu ,

aimée de Jupiter , eut de lui et de Prométhée , qui avait

une fille nommée Hérophile , dérobé le feu du ciel . On Y

une des Sibylles. - 2. Reine donnait aussi des jeux , qui

d'une extrême beauté , habi- consistaient à disputer le prix
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main.

en courant un flambeau à la | et consistait en une grande

illumination nocturne , et une

profusion de vin qu'on versait

aux passants.

LAMPES. Les anciens les

employaient à trois usages :

1º. dans les temples pour les

actes de la religion ; 2°. dans

les maisons , aux noces , aux

festins ; 3°. dans les tombeaux.

-

1. LAMPÉTIE , LAMPÉTUSE ,

fille d'Apollon et de Clymène,

et sœur de Phaéton et de

Phaétuse , s'affligea tellement

de la mort de son frère , que

les dieux la changèrent en

2. Fille d'Apol ·peuplier.

lon et de Nééra , et sœur de

Phaétuse . Le Soleil leur avait

confié la garde de ses trou-

peaux en Sicile. Les com-

pagnons d'Ulysse , pressés par

la faim , ayant tué quelques

boeufs , Lampétie porta ses

plaintes au Soleil , et le Soleil

à Jupiter, qui fit périr tous les

compagnons d'Ulysse dans

une tempête.

LAMPETOON resplendis-

sant ; épith. d'Apollon.

LAMPÉUS , surnom de Pan ;

du mont Lampéa , en Arca-

die.

1. LAMPON , devin d'Athè-

nes. 2. Un des chevaux de

Diomède.

1. LAMPOS , resplendissant ;

un des chevaux du Soleil vers

´son midi , lorsqu'il a toute sa

splendeur. 2. Surnom de

l'Aurore.

--

LAMPTER, surnom de Bac-

chus ; du grand nombre de

lampes qu'on allumait à une

de ses fêtes.

LAMPTERIES , fète à Pel-

lène , en l'honneur de Bac-

chus. Elle était placée immé-

diatement après la vendange ,

2.

1. LAMPUS , fils de Laomé-

don , et père de Dolops..

Fils d'Egyptus. - 3. Un des

chevaux d'Hector . — 4. Chien

d'Actéon.

-

1. LAMUS , fils de Neptune ,

et roi des Lestrigons fonda-

teur de Formies. 2. Fils

3. Capitaine latin tué par

d'Hercule et d'Omphale.

Nisus.

LAMYRUS , capitaine latin ,

tué par le même.

LANASSA , fille de Cléode ,

levée par Pyrrhus , fils d'A-

petit-fils d'Hercule , fut en-

chille , qui laprit pourfemme,

et eut d'elle huit enfants . V.

PYRRHUS.

LANCE. Les Romains re-

présentèrent d'abord leur

dieu de laguerre sous la forme

d'une lance , et avait pris cet

usage des Sabins , chez qui la

lance était le symbole de la

guerre. ( V. QUIRINUS . ) *

LANIGERA , surnom de Cé-

rès , représentée précédée

d'un bélier ou assise sur lui .

LANOMÈNE fille d'Her-

culé .

?

-1. LAOCOON , Calydonien ,

fils de Porthaon et frère d'Æ-

néus , Argonaute.
2. Fils

de Priam et d'Hécube et

prêtre d'Apollon et de Nep-

tune , persuadé que le fameux

cheval de bois était une ma-

chine dont les vastes flancs

cachaient des ennemis , ou

propre à battre les murailles

d'Ilion , lança sa javeline dans

les flancs du cheval. Les

Troyens aveuglés regardèrent
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cette action comme une im- | remaria sa fille à Hélicaon

piété , et en furent plus per- fils d'Anténor , qui fut tué

suadés encore lorsque deux peu de temps après. Démo-

affreux serpents , venus de la phon eut d'elle un fils nommé

mer , allèrent droit à l'autel Munychus. Troie prise , Lao-

où sacrifiait Laocoon , se je- dice , dans la crainte de deve-

tèrent sur ses deux fils , An- nir esclave de la femme de

tiphate et Tymbræus , et , Télèphe , se précipita du haut

après les y avoir déchirés , d'un rocher. D'autres racon-

saisirent Laocoon lui-même tent que la terre s'entr'ouvrit

qui venait à leurs secours , et sous ses pas selon ses désirs ,

le firent périr misérablement. et l'engloutit toute vivante.

Le chef-d'œuvre qui retrace 2. Fille d'Agamemnon et

cette aventure est de la main de Clytemmestre , fut offerte

de Polydore , d'Athénodore et par son père en mariage à

d'Agésandre , trois excellents Achille. - 3. Fille d'Agapé-

maîtres de Rhodes qui le tail- nor roi d'Arcadie , envoya

lèrent , de concert , d'un seul de Paphos un voile à Tégée

bloc de marbre.' pour Minerve Aléa.

LAOCOOSA , femme d'Apha- Une des filles que les Hyper-

rée , mère d'Idas et de Lin- boréens envoyerent à Delos

cée.

-

"

―

4.

porter leur offrande .

Fille de Cinyre , femme d'E-

atus. 6. Nymphe , dont

Phoronée eut Apis et Niobe.

LAODAMANTUS , fils d'Hec-

tor et d'Andromaque. ***

1.LAODAMAS , fils d'Etéocle,

roideThèbes. 2. Fils d'An- 1. LAODOCUS , fils d'Anté-

ténor , tué par Ajax au siége nor sous la ressemblance

'de Troie. 3. Fils d'Alci- duquel Minerve conseilla à

nous, roi des Phéaciens , défia Pandare de lancer une flèche,

Ulysse à la lutte . pour empêcher le combat sin-

-

Phthia.
-- 3. de Priam.

d'Antilo-4. Comp

que. - 5. Fils de Bias , et

frère de Talaus , Argonaute.

I. LAODAMIE , fille de Bel- gulier de Pâris et de Ménélas.

lérophon et d'Achémone 2. Fils d'Annllon et da

aimée de Jupiter, en eut Sar-

pédon , roi de Lycie. Diane,

indignée de son orgueil , la
tua à coups de flèches.

'Fille d'Acaste , épousa Proté-

silas , et mourut de frayeur

en voyant l'ombrede son mari

qu'elle désirait ardemment de

revoir.

2.

1. LAODICE , fille de Priam

et d'Hécube , fut mariée en

premières noces à Télèphe ,

filsd'Hercule ; maisce prince,

ayant quitté le parti des

Troyenspour celuides Grecs ,

abandonna sonépouse. Priam

6. Ancien héros , dont le

génie protégea Delphes con-

tre les Gaulois.

LAOETAS , plébéien , sur-

nom de Jupiteret deNeptune

à Olympie.

C

1. LAOGONUS , fils de Bias ,

et frère de Dardanus. 2.

Fils d'Onétor et grand-

prêtre de Jupiter Idéen , tué

par Mérion au siége de

Troie.
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LAOGORAS, roi des Dryopes | ne pouvait être apaisé qu'en

tué par Hercule avec son fils , exposant à un monstre marin

dans une expédition contre le la fille du roi. Hercule s'offrit

temple de Delphes. avec ses compagnons ,

vainquit le monstre. On ar-

>>

et

LAOMEDONTIADES , Priam ,

fils de Laomedon. C'est aussi ,

dans les poëtes , le nom des

LAOMEDONTIUS HEROS , le

héros troyen , c'est-à-dire

Enée.

LAOGORE , fille de Cinyre

et de Métharme , fille de Pyg- rêta l'inondation par des di-

malion, mourut en Egypte. gues ; mais Laomedon , ayant

LAO-KIUM, philosophe chi- de nouveau manqué à sa pa-

nois. Porté quatre-vingt-dix role , vit saccager sa ville et

ans dans les flancs desamère , son pays , enlever sa fille de

il s'ouvrit un passage par le force , et fut lui-même vic-

côté gauche, et causa la mort time de sa perfidie.
2. Fils

à celle qui l'avait conçue. d'Hercule et de la thestiade

« Tao , disait-il , ou la Rai- Méline.

>> son , produisit un ; unpro-

duisit deux ; deux produisi-

>> rent trois , et trois ont pro-

» duit toutes choses. » Il en- Troyens.

seignait encore que l'univers

était gouverné par un dieu

corporel qui habitait dans le

ciel, et qu'il nommait Cham-

Ti ( roi d'en-haut ) ; que sous

lui était un grand nombre

d'êtres intelligents , avec un

pouvoir moins étendu , mais

indépendant du sien. Lao-

Kium , après sa mort , fut mis

au rang des dieux. On lui

éleva un temple magnifique ,

et l'empereur Hium -Tsong

fit transporter sa statue dans

son palais. Ce philosophe fon-

da la secte de Taose , environ

six cents ans avant l'ère chré-

tienne.

1. LAOMEDON , fils d'Ilus ,

et père de Priam , roi de

Troie , convint , avec Nep-

tune et Apollon, d'unesomme

d'argent , s'ils voulaient l'ai-

der à relever les murs de sa

ville l'ouvrage terminé, il re-

fusa de tenir sa parole. Aussi-

tot Apollon se vengea par la

peste, et Neptune par une

inondation. L'oracle consulté

répondit que ledieu de lamer

:

LAONOME , fille de Gynéus ,

épouse d'Alcée, etmèred'Am-

phytrion.

LAOPHONTE , fille de Pleu

ron et de Xantippe , épousa

Thestius , qui la rendit mère

d'Althée et de Léda.

1. LAOTHOÉ , fille d'Altès ,

roi des Lélèges , une des fem-

mes de Priam, lui donna plu-

sieurs enfants. 2. Fille

d'Hercule , et femme de Po-

lyphème l'Argonaute.

LAOTHOES , fils d'Hercule

et de la thestiade Antis.

LAPHRIA , surnom que les

Calydoniens donnèrent à

Diane , lorsqu'ils crurent sa

colère contre Enée et ses su

jets apaisée avec le temps.

LAPHRIES , fète annuelle à

Patras , en l'honneur de

Diane-Laphria.

LAPHRIUS , fils de Delphus ,

éleva le premier une statue de

Diane à Calydon , d'où peut-
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être la déesse a tiré son sur-

nom de Laphria.

LAPHYRA , surnom de Pal-

las , déesse de la guerre; de

laphyra , dépouilles.

Junon que Jupiter était épris

de Juturne. Le dieu , irrité ,

lui fit couper la langue , et

donna ordre à Mercure de

la conduire aux enfers ; mais

en chemin , Mercure , épris

de labeauté de cette nymphe,

s'en fit aimer , et en eut deux

enfants appelés Lares , du

nom de leur mère.

LAPHYSTIENNES les Bac-

chantes ; du mont Laphys-

tius , en Béotie , où Bacchus

était honoré sous ce surnom.

LAPHYSTIUS surnom de

Jupiter , à qui Phryxus im- LARARIES , fête des Ro-

mola le bélier qui l'avait porté mains en l'honneur des dieux

à Colchos. Les Orchoméniens Lares. Macrobe l'appelle la

lui donnèrent ce surnom en solennité des petites statues ,

mémoire de sa fuite ; et de- | celebritas sigillariorum.

puis ce temps , Jupiter La-

phystius fut regardé comme

le dieu tutélaire des fugitifs .

R. laphyssein , fuir avec pré-

cipitation .

LAPIDATION. V. LITHOBO-

LIE.

LAPIS , surnom de Jupiter

sous lequel il était souvent

confondu avecle dieu Terme.

D'autres disent qu'il fut ainsi

nommé de la pierre dont on

assommait la victime dans les

traités , ou de celle que Rhéa
donna à dévorer à Saturne.

LAPITHE , fille d'Apollon ,

qu'Eole rendit mère des La-

pithes.

1. LAPITHES , fils d'Apollon

et de Stilbé , frère de Centau-

rus , auteur de la race des La-

pithes. 2. Fils d'Eole , et

petit-fils d'Hippotes , fut père
de Lesbus.

LAPITHES peuples de

Thessalie , fameux par l'in-

vention des mors et par leur

habileté à manier les chevaux ,

par leurs combats contre les

Centaures aux noces de Pi-

rithoüs.

LARA , Naïade , fille du

fleuve Almon , alla informer

2 ouLARARIUM oratoire

chapelle domestique , desti-

née , chez les Romains , au

culte des dieux Lares.

LARDANE , nymphe aimée

de Jupiter , dont elle eut Sar-

pédon et Argus. "

1. LARE , le dieu domes-

tique , présidait en particulier

à une maison . C'était Sa-

turne , suivant quelques uns.

V. LARES. 2. Bon génie

que les anciens attribuaient à

chaque homme , ei qui pre-

nait plaisir à le garantir de

tout péril.

" LARENTALES , fête romaine

énl'honneurde Jupiter , avait

pris son nom d'Acca Laren-

tia , nourrice de Romulus

ou d'Acca Larentia , célèbre

courtisane , qui avait fait le

peuple romain son héritier ,

sous le règne d'Ancus Mar

tius.

?

LARENTIA. V. Accs.

LARES . Dieux domestiques,

enfants de Jupiter
ou de

Mercure et de Lara. Les sta-

tues de ces dieux étaient en

petit ; on avait un soin

extrême de les tenir propre-

ment dans un oratoire parti-
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LARISSA , fille de Pélasgus ,

donna son nom à deux villes

de Thessalie.

LARISSE , ville de Thessalie

sur les bords du Pénée , patrie

-

culier. On distinguait plu- | LARINA , jeune Italienne ,

sieurs sortes de Lares , outre accompagnait l'Amazone Ca-

ceux des maisons , qu'on ap- milla dans les combats,

pelait aussi familiers : les

Lares publics , qui présidaient

aux bâtiments publics ; les

Lares de ville , Urbani ; des

carrefours Compitales ; des

chemins , Viales ; de la cam- | d'Achille.

pagne , Rurales ; ceux qui 1. LARISSEE, Minerve , ado-

avaient soin d'éloigner l'en- rée sur les bords du Larissus.

nemi, Hostilii ; ceux qui se-
- 2. Coronis .

couraient dans les conjonc- I. LARISSENUS , LARISSEUS ,

tures facheuses , Præstites ; LARISSIUS. Jupiter et Apol-

ceux à qui la garde des vais- lon , adorés , le premier à La-

seaux était confiée , Marini . risse , ville proche du Caystre,

Les douze grands dieux et le deuxième dans unfaubourg

Harpocrate étaient mis au d'Ephèse.-2. Epit. d'Achille.

nombre des Lares. Ils avaient

un temple à Rome dans le

champ de Mars, V. GRUN-

DILE. Ovide leur donne le

chien pour attribut , et Pla-

tarque dit qu'on les couvrait

de la peau de ces animaux.

La victime qu'on offrait aux

Lares était un porc , quand

on leur sacrifiait en public ,

mais en particulier on leur

oflrait presque tous les

jours , du vin , de l'encens , LARVES. Ames ' des mé-

une couronne de laine , et chants , que l'on supposait er-

un peu de ce que
l'on servait rer çà et là pour épouvanter

à table. On les couronnait de les vivants. ( V. LEMURES . ) On

fleurs , et sur-tout de vio- les représentait comme des

lettes , de myrte et de roma- vieillards au visage sévère ,

rin. On leur faisait de fré-

quentes libations ; on allait

même jusqu'aux sacrifices.

LARIDE , fils de Daucus ,

et frère jumeau de Tymber.

Leur ressemblance était par-

faite ; mais le glaive de Pallas,

fils d'Evandre , mit un jour

entr'eux une cruelle diffé-

rence : il coupa la tête à La-

ride et la main droite à

Tymber:

LARUDA , divinité qui prési-

dait aux maisons. Jupiter la

rendit mère des dieux Lares ;

d'autres en font honneur à

Mercure : c'est vraisemblable-

ment la même que Lara. V.

LARA..

13.14

LARVE. Le mauvais génie ,

que les anciens attachaient à

chaquehomme , et qui ne s'oc-

cupait qu'à le tourmenter et à

l'égarer.

les
ayant la barbe longue

cheveux courts et portant

sur la main un hibou , oiseau

de mauvais augure. Tous ceux

qui périssaient de mort vio-

lente , ou qui ne recevaient

pas les honneurs de la sépul-

ture , devenaient des Larves.

LARYMNA , fille de Cynus

donna son nom à la ville de

Larymne en Béotie.

LARYSIA, fêtes en l'honneur
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-

de Bacchus de Larysius ,

montagne de Laconie. Onles

célébrait au commencement
du printemps.

LASIUS , un des prétendants

qui , vaincus à la course dont

Hippodamie était le prix ,

furent tués par Enomaus.

LATAGUS , capitaine troyen.

Mézence l'écrasa sous le poids

d'une pierre énorme.

fitoffrit sa fille en mariage. Les

avec Enée, et lui

Latins s'y opposèrent et for-

cèrent leur prince à la guerre.

Le Troyen eut l'avantage , et

devint possesseur de la prin-

cesse , et héritier de Latinus.

-2 . Surnom de Sylvius , fils

d'Enée , qui régna cinquante-

un ans sur les Latins . -3. Un

des Troyens fugitifs après la

prise de Troie , avait épouséLATERANUS , LATERCULUS ,

dieu du foyer , de l'âtre , re- Roma, avec laquelle il passa

vêtu de briques. R. later, is , en Italie , et fonda Rome.

brique. 4. Fils de Circé et d'Ulysse ou

deTélémaque, épousa Remé,

dont il eut Rémus et Ro-

mulus.

LATHIKEDES , qui fait ou-

blier les soucis ; épith. de

Bacchus. R. lanthaniein, faire

oublier ; kédos, soin.

LATHRIA sœur jumelle

d'Alexandra , avait avec elle

les honneurs héroïques en

Laconie.

LATIALIS , LATIARIS , LA-

TIUS ; surnoms de Jupiter, du

Latium , contrée d'Italie , où

LATIUM , ou pays des La-

tins , aujourd'hui la Campa-

gne de Rome ; de latere , se

cacher , parce que Saturne

chassé du ciel par Jupiter

vint se cacher dans cette con-

trée de l'Italie.

LATMIUS , Endymion ; de

ce maître des dieux était sin- Latmus , montagne de Carie ,

gulièrement honoré.

LATIAR , fete instituée par

Tarquin le superbe en l'hon-

neur de Jupiter Latiar.

où il dormit durant plusieurs

années.

LATOBIUS , dieu de la santé

chez les anciens Noriques.

LATOGENES LATOÏDES

LATOïs , LATOIUS , LATONI-

GENA , Apollon et Diane ,

enfants de Latone.

1. LATINUS , roi du Latium ,

fils de Faunus et de Marica ,

avait eu d'Amate un fils qui

lui fut enlevé à la fleur de

l'âge. Il ne lui restait qu'une LATONE , fille du Titan

fille nubile , l'objet des vœux Coeus et de Phoebe sa sœur

de plusieurs princes d'Italie , fut aimée de Jupiter. Junon

et surtout de Turnus , qu'A- par jalousie , fit naitre le ser-

mate favorisait ; mais d'ef- pentPython pour tourmenter

frayants prodiges avaient re- sa rivale. Elle avait fait pro-

tardé cette union. Ce fut alors mettre à la Terre de ne lui

qu'Enée aborda en Italie , et donner aucune retraite ; mais

vint demander un asile à La- Neptune , touché de compas-

tinus. Le roi le reçut bien ; et sion , fit sortir du fond de la

se rappelant qu'un oracle lui mer l'ile de Délos, où Latone,

avait prescrit de ne marier sa changée en caille par Jupiter,

fille qu'à un prince étranger , se réfugia , et où , à l'ombre
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d'un olivier , elle accoucha de

Diane et d'Apollon. On la

mit au rang des déesses après

sa mort. Les femmes en cou-

che lui adressaient des vœux.

LATOS , gros poisson du Nil,

honoré enEgypte dans la ville

de Latopolis.

LATRAMIS , fils de Bacchus

et d'Ariadne.

LATRÉE , centaure mons-

trueux par sa grandeur et par

sa forme.

LAURENTALES. V. LAREN-

TALES.

LAURENTIA V. ACCA-LA-

RENTIA.

LAURENTINS, anciens peu-

ples d'Italie , sujets du roi La-

tinus , ainsi nommés d'un lau-

rier consacré à Apollon , qui

s'était conservé dans le palais .

LAURIER , arbre consacré à

Apollon depuis l'aventure de

Daphné ( P. DAPHNE ) , ainsi

qu'à Diane et à Bacchus. Les

prêtres deJunon et d'Hercule

se conronnaient aussi de lau-

rier.

1. LAUSUS , fils de Mézence,

jeune et brave guerrier que

Virgile peint comme un mo-

dèle de piété filiale , fut tué

par Enée.
2. Fils de Numi-

tor, et frère d'Ilia Sylvia. Son

oncle Amulius le fit périr

après avoir détrôné son père.

LAVATION DE LA GRANDE

MÈRE DES DIEUX , fête ro-

maine célébrée le 26 de mars,

en mémoire du jour où cette

déesse fut apportée d'Asie , et

lavée dans l'Almon.

chands , des plagiaires , des

fourbes et des hypocrites. On

lui avait consacré près de

Rome un bois où les brigands

venaient faire leurs partages.

Son image était une tête sans

corps, disent les uns ; uncorps

sans tête , disent les autres. R.

laverna , voleur , arme à l'u-

sage desbrigands , voleur d'en-

fant ; ou laphyria , dépouilles ;

ou latere , se cacher ; ou larva,

masque.

LAVERNIUM , boisou temple

consacré à Laverne.

LAVINALIS , nom d'un fla-

mine.

LAVINE, habileprophétesse,

fille d'Anius , roi de Délos.

Enée avait obtenu deson père

à force de prières , qu'elle

s'embarquât avecles Troyens.

LAVINIE , fille unique de

Latinus et d'Amate , recher-

chée par Turnus , roi des Ru-

tules , après l'arrivée des

Troyens en Italie et la victoire

d'Enée , devint son épouse.

Veuve de ce prince , et voyant

son trône occupé par As

cagne , elle s'alla cacher dans

les forêts , où elle accoucha

d'un fils qui prit le nom de

Sylvius. L'absence de Lavinie

fit murmurer le peuple ; As

cagne se vit obligé de faire

chercher sa belle-mère , et de

lui céder la ville de Lavinium.

Enée, en l'honneur de La-

LAVINIUM , ville bâtie par

vinie son épouse , dans un

endroit désigné par l'oracle.

LAXO
LAVERNALE, portedeRome,

fille de Borée et

voisine du bois consacré à La- d'Orithyie.

verne.

LAVERNE , déesse des vo-

leurs , des filous , des mar-

9

LEADES, fils d'Astacus , se

distingua dans la défense de

Thèbes contre les sept chefs.



372 LEC LEL

LEÆNÆ, lionnes ; prêtresses

de Mithras. V. ce mot.

LEANDRE , jeune homme

d'Abydos , amoureux d'Héro .

V. HERO.

publiques , dont l'objet était

d'apaiser les dieux . On dres-

sait , dans un temple , une

table , avec des lits à l'entour ;

couverts de beaux tapis et de

de fleurs et d'herbes de sen-

teur , sur lesquels on mettait

les statues des dieux invités au

festin ; pour les déesses , elles

n'avaient que des sièges.

LEARQUE , fils d'Ino et d'A- riches coussins, et parsemés

thamas , victime de la haine

de Junon contre toute la race

de Cadmus , fut tué par son

père dans un accès de fureur

inspiré par cette déesse. V.
ATHAMAS , INO. LECTUM , promontoire de

l'Asie mineure dans la Troade.LEBADIE , ville de Béotie ,

célèbre par l'oracle de Tro- Il y avait un autel consacré

aux douze dieux , et quel'on

croyait élevé parAgamemnon.

phonius.

>

etLEDA , fille de Thestius ,

femme de Tyndare. Jupiter ,

ayant trouvé cette princesse

sur les bords de l'Eurotas , fit

changer Vénus en aigle , et ,

prenant la figure d'un cygne

poursuivi par cet aigle ,
alla se

LECHANOMANTIE divina-

tion qui se pratiquait ainsi : on

mettait dans un bassin plein

d'eau des pierres précieuses et

des lames d'or et d'argent ,

gravées de certains caractères

offerts aux démons ; et après

les avoir conjurés par cer-

taines paroles , on leur propo- jeter entre les bras de Léda ,

sait la question à laquelle on laquelle , au bout de neuf

désirait une réponse. Alors il mois , accoucha de deux œufs.

sortait du fond de l'eau une De l'un sortirent Pollux et

voix basse , semblable à un Hélène ; et de l'autre Castor
sifflement de serpent qui et Clytemnestre . Les deux

contenait la solution désirée. miers furent regardés comme

R. lechane , bassin. les enfants de Jupiter , et les

deux autres comme ceux de

Tyndare.

"

LECHEATES , surnom sous

lequel Jupiter avait un autel à

Aliphéra en Arcadie , à l'en-

droit où il avait mis au monde

Minerve.

LECHES , fils de Neptune et

de Pirène , avait donné son

nom à un promontoire du

Péloponèse sur le golfe de

Corinthe.

LECORIS , nom d'une des

Grâces , suivant un ancien

monument. V. COMASIE et

GELASIE.

2
LECTISTERNE cérémonie

religieuse pratiquée à Rome

dans des temps de calamités

*

pre-

LEDEA, Hermione , petite

fille de Léda.

LEDÆI DI ou FRATRES

Castor et Pollux.
LEGIFERA

,

Cérès.

surnom de

LEITUS , fils d'Electryon ,

un des chefs des Béotiens au

siége de Troie , blessé par

Hector à la main , n'échappa

à la mort que par le secours

d'Idoménée.

LELANTA , épouse de Muny-

chus , roi des Molosses . Les

dieux la changèrent en un
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oiseau nommé Pipo , lorsque

des brigands eurent tué tous

ses enfants .

LELÉGÉIDES , nymphes.

1-

1. LÉLEGES , premiers habi-

tants de la Laconie ; de leur

premier roi , Lélex . 2.

Peuples de l'Asie mineure ,

allèrent au siége de Troie.

LÉLÉGIE. Ancien nom de la

Laconie , de Lélex .

mit d'être la divinité tutélaire

de l'ile .

LEMURES , génies malfai-

sants , ou ames des morts in-

quiets qui revenaient tour-

menter les vivants. Selon

Apulée, on appelait ainsi ,

dans l'anciennelangue latine ,

l'ame dégagée des liens du

corps.

LÉMURIES LÉMURALES ,1

1. LÉLEX , prince égyptien , | fète romaine en l'honneur des

fils de Neptune et de Libye , Lémures , ou pour apaiser

passa en Grèce , devint roi de les maux des morts. Ce ne fut

Mégare , et fit porter son nom d'abord qu'une fète particu-

aux Mégariens . 2. Grec lière , instituée par Romulus

d'origine , et premier roi de la pour satisfaire aux mânes de

Lélégie. Les Lacédémoniens le son frère , accompagnée de

disaient fils de la Terre.

LEMNIA,Minerve , honorée

à Athènes , où sa statue , chef-

d'œuvre de Phidias , avait été

consacrée dans la citadelle par

les habitants de Lemnos.

LEMNIADES , femmes de l'ile

de Lemnos avaient long-

temps négligé le culte de Vé-

nus. Cette déesse les punit ,

en inspirant à leurs maris la

résolution de les abandonner,

etde chercher des concubines

dans la Thrace. Elles se ven-

gèrent de cet affront , en les

massacrant tous dans une

même nuit. Devenues alors

seules maitresses de l'ile ,

elles élurent pour leur reine

Hypsipyle , fille de Thoas .

V. HYPSIPYLE.

LEMNIUS , Vulcain adoré à

Lemnos , ile de la mer Egée ,

où il tomba lorsque Jupiter

le précipita du ciel. Les Lem-

niens le retinrent en l'air , et

l'empêchèrent de se briser .

En récompense de ce service,

le dieu établit chez eux sa de-

meure et ses forges , et pro-

sacrifices nommés Rémuries.

Elle devint peu à peu géné-

rale pour tous les morts , ce

qui lui fit donner le nom de

Lémuries. Pendant cette fête ,

célébrée au mois de mai , on

fermait tous les temples.

LÉNÉES , fêtes athéniennes,

en l'honneur de Bacchus.

deI. LENEUS , surnom

Bacchus . R. lenos , pressoir.

-2. Fils de Silène."

LÉOCRITUS , fils d'Aribas ,

Enée.tué
par

LEODACUS , père d'Oïlée ;

qu'il eut d'Agrianome , fille

de Persée.

LEODICE , fille de Mars.

LEODOCUS , fils de Bias ,

Argonaute.
LÉONATICUM temple à

Athènes , nommé aussi Léo-

corion , érigé en l'honneur

d'un citoyen nommé Léos.

LEONIDEES , fètes instituées

en l'honneur de Léonidas ,

roi de Lacédémone , tué avec

les trois cents Spartiates , en

défendant les Thermopyles

contre les Perses. On y pro-
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nonçait un discours en l'hon-

neur de ce héros , et l'on y

célébrait des jeux où l'on ne

pouvait être admis à disputer

les prix sans être citoyen de

Sparte.

LEPTINNIS , celui qui ,

comme le feu ou la tombe ,

annihile les objets. R. leptos,

mince ; surnom de Pluton.

LERNE , lac dans le terri-

toire d'Argos, renommé dans

LEONIME , guerrier croto- les anciens poëtes , à cause de

niate , blessé dans un combat l'hydre de ce nom. C'est aussi

contre les Locriens , aborda par ce lac , que les Argiens

le premier , par ordre de l'o- croyaient que Bacchus des-

racle , dans l'ile de Leucé, où cendit aux enfers pour en re-

il fut guériparl'ombre d'Ajax. tirer Sémélé , sa mère.

LÉONTÉE , de la race des

Lapithes , fils de Coronus , et

petit-fils de Cénée, un des

capitaines grecs qui allèrent

au siége de Troie , partageait

avec Polypæte le commande-

ment de quarante vaisseaux.

LÉONTHIADE, fils d'Hercule

et d'Augée.

LEONTIQUES , fêtes quel'on

croit les mêmes que les Mi-

thriaques. Les initiés et les

ministres y étaient déguisés

sous la forme de divers ani-

maux , dont ils portaient les

noms ; etcommele lion passe

pour être le roi des animaux ,

ces mystères enprirent le nom

de Léontiques.

LEOs , un des héros épo-

nymes d'Athènes , qui , dans

un temps de calamité publi-

que , dévoua ses trois filles

pour le salut de la patrie.

LEPREA, fille de Pyrgée ,

et sœur de Lépréos , donna

son nom à Lépréon , ville de

l'Elide

LERNÉES , fêtes ou mystères

à Lernes , près d'Argos , en

l'honneur de Bacchus et de

Cérès.

LESBOS , île de lamer Egée,

dont les habitants immolaient

à Bacchus des victimes hu-

maines , fameuse par le culte

d'Apollon et la naissance de

Sapho.

:

LESBUS, fils de Lapithès ,

pour obéir à un oracle , vint

aborder avec ses compagnons

dans l'ile de Pélasgia , depuis

appelée Lesbos.

LESCHENORE , Surnom d'A-

pollon , présidant aux confé-

rences savantes et philoso-

phiques. R. leschè, entretien,

conférence de philosophes.

LESTRIGONS , peuples de

Sicile , barbares et cruels ,

qu'Homère peint comme des

antropophages. Ulysse, arrivé

sur leurs côtes, envoya deux

de ses compagnons vers le roi

du pays , qui , saisissant un

d'eux , le mangea pour son

LEPREAS , fils de Glaucon diner. Les Lestrigons accou-

et d'Astydamie, avait com- rurent de toutes parts , acca-

ploté , avec Augée, de lier

Hercule, lorsqu'il demande-

rait la récompense de son

travail , selon la promesse

faite par Augias. V. ADDE-

PHAGUS.

blerent de pierres les compa-

gnons d'Ulysse , en saisirent

plusieurs , et , les enfilant

comme des poissons , les em-

porterent pour les dévorer.

Ulysse , qui n'était point des



LEU 375LEU

cendu , s'éloigna au plus vite

de ces côtes barbares , après

ayoir perdu un grand nombre

des siens .

LEUGARIE,femme d'Italus,

et mère de Roma.

LEUCAS , Zacynthien , un

des compagnons d'Ulysse, bâ-

LETHEUS , surnom de l'A- tit le temple d'Apollon Leu-

mour, comme faisant oublier . cadien.

Il était représenté éteignant LEUCASPIS, capitaine troyen,

son flambeau dans l'onde. suivit Enée , et périt dansune

1. LETHE. fleuve qui cou- tempête.

LEUCE , île du Pont-Euxin,

espèce de Champs- Elysées

où habitaient les amesde plu-

sieurs héros , tels qu'Achille ,

les deux Ajax , Patrocle, An-

tiloque , Hélène mariée à

Achille , etc.

LEUCEUS , Jupiter chez les

Lépréates.

lait auprès de Tricca. On di- LEUCATE , promontoire dans

sait Esculape né sur sesbords . l'ile de Leucade , d'où Sapho

2. Fleuve de l'ile de Crète, se précipita pour éteindre sa

où Hermione oublia Cadmus passion. On croyait qu'Apol-
son mari. 3. Un des fleuves on avait découvert dans la

de l'enfer, autrement nommé roche Leucadienne une pro-

le fleuve d'Oubli. R. lethe , priété particulière pour guérir

oubli . Les ombres étaient les amoureux, et qu'il avait

obligées de boire ses eaux , lui-même indiqué le saut de

dont la propriété était de leur Leucate comme une recette

faire oublier le passé , et de infaillible contre l'amour.

les disposer à souffrir de nou-

veau les misères de la vie . Il

était représenté sous la forme

d'un vieillard qui tient son

urne d'unemain, et de l'autre

la coupe d'oubli. 4. et 5.

Il y avait encore en Espagne

deux fleuves de même nom :

l'un dans la Bétique , c'est le

Guadaléthé; l'autre dans le

Portugal, aujourd'huileLima.

LETHEE , Phrygienne , fière

de sa beauté, osa se préférer

aux déesses. Celles- ci voulant

en tirer vengeance , Olène ,

sonépoux , s'offrit en sa place ;

maisils furent tous deux chan- seilla de s'habiller en prêtre

gés en rochers. et de voyager en cet équipage.

Elle obéit , et trouva l'un et

l'autre dans la Carie, où des

pirates avaient conduit sa sœur

et un naufrage avait jeté son

père. Sous les habits d'homme

elle inspira de l'amour à sa

sœur qui ne la reconnut pas ,

et l'irrita par ses refus , au

point que cette amante mé-

prisée fit venirquelqu'unpour

la tuer. Thestor , choisi pour

LÉTREUS, fils de Pélops fon-

dateur de Létrius , ville de

l'Elide.

LEUCADIUS , surnom d'A

pollon, d'un temple qu'il

avait dans l'ile de Leucade ,

sur la côte d'Epire.

LEUCANIE , déesse des an-

ciens Latins.

LEUCANTHES
, surnom

Saturne.
de

-

1. LEUCIPPE , épith. de

Diane, prise de son char attelé

de chevaux blancs. R. leucos,

blanc ; hippos, cheval .

Fille du devin Thestor , sépa-

rée de son père et de sa sœur,

consulta l'oracle , qui lui con-

2.
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cette exécution , déplora son

malheur qui le forçait de faire

le métier d'assassin , prononça

le nom de ses deux filles , fut

reconnu de Leucippe , et la

reconnut ensuite , aussi bien

que son autre fille. - 3. Fille

de Minyas. 4. Epouse de

Thestius , roi d'Etolie.

LEUCIPPIDES Ilaïre et

Phœbé, comme filles de Leu-

cippus, avaient pour prêtresses

des vierges auxquelles on attri-

buait le même nom.

1. LEUCIPPUS , fils d'Eno-

maus, roi de Pise , amoureux

de Daphné, se déguisa en fille,

et fut admis parmi ses com-

pagnes. Apollon , piqué de

voir Leucippus plus heureux

que lui , inspira à Daphné et

à ses compagnes l'envie de se

baigner dans le Ladon ; Leu-

cippus , contraint de quitter

ses habits comme les autres

ayant été reconnu , fut tué

coups de flèches ou de poi-

gnards.--2. Fils de Périérès ,

et frère d'Apharéus

père d'Arsinoé , d'Ilaïre et de

Phœbé.-3. Fils d'Hercule et

d'Augée. 4. Un des princes

de la Grèce qui se trou-

vèrent à la chasse du sanglier

de Calydon . - 5. Fils d'Her-

cule et de Marse thestiade .

-

fut

6. Fils de Lamprus et de

Galatée , avait d'abord été

fille ; mais comme son père

s'affligeait de n'avoir pas de

fils, Latone , à la prière de sa

mère, lui fit changer de sexe.

LEUCIS , poisson sacré que

les pêcheurs immolaient à

Bérénice divinisée , pour ob-

tenir une pêche abondante.

LEUCITE , fils d'Hercule et

d'Astyoche.

LEUCOLENOS aux bras

blancs ; épith . de Junon . R.

leucos , blanc ; olenè , coude .

LEUCON héros auquel

les Grecs offraient des sacri-

fices.

LEUCONOÉ , une des Mi-

nyades .

LEUCOPHRYNE , surnom de

Diane , d'un lieu situé sur les

bords du Méandre.

LEUCOSIE , une des Sirènes ,

donna son nom à une île de

la mer Tyrrhénienne.

LEUCOTHEE, la même qu'Ino ,

nourrice de Bacchus , à la-

quelle les dieux donnèrent ce

nom, après qu'elle fut ad-

marines. Elle avait un autel

mise au rang des divinités

dans le temple de Neptune à

Corinthe. Elle fut aussi ho-

norée à Rome dansun temple

où les dames romaines allaient

offrir leurs vœux pour les en-

fants de leurs frères. V. MA-

TUTA.

LEUCOTHOE , fille d'Òr-

chame et d'Eurynome. Le

Soleil , charmé de sa beauté,

à la faveur de ce déguisement,

prit les traits de sa mère , et

eut un accès facile auprès de

son amante. Orchame , averti

de ce commerce par Clytie

jalouse de sa sœur , ordonna

que Leucothoe fût enterrée

toute vive , et que l'on jetât

sur son corps un monceau de

rendre la vie , arrosa de nec-

sable . Le Soleil, n'ayant pu lui

tar la terre qui environnait

son corps , et aussi-tôt on en

vit sortir l'arbre qui porte

l'encens.

LEUCTRIDES, filles d'un cer-

tain Icédasus , violées par les

Spartiates , se donnèrent la
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mort. Leur père, n'ayant pu |tine était aussi un surnom de

obtenir vengeance , se tua sur Vénus , et c'était à elle que

leur tombeau , après avoir les filles , devenues grandes ,

proféré les plus terribles im- consacraient les amusements

précations contre Sparte. de leur enfance.

LEUGTRUS , héros , donna LIBER , libre ; surnom de

son nom au pays et à la ville Bacchus , parce qu'étant le

de Leuctres. V. LEUCTRIDES . | dieu du vin ,il délivre l'esprit de

LEUCUS , Compagnon d'U- tout souci , et fait qu'on parle

lysse , tué d'un javelot , par librement . On ajoutait souvent

Antiphus , au siége de Troie. le mot Pater, comme étant le

LEUCYANITE , surnom de père de la joie et de la liberté.

Bacchus sur les bords du Leu-

cyanias , fleuve de l'Elide.

LIBERA, Proserpine , fille

de Jupiter et de Cérès. Bac-

chus donna ce nom à Ariane.

LIBERALES , fètes en l'hon-

neur de Bacchus , différentes

des Bacchanales . Rome les

célébrait le 17 mars. De

vieilles femmes couronnées

de lierre , se tenaient assises

à la porte du temple de Bac-

chus , ayant devant elles un

foyer et des liqueurs com-

posées de miel , et invitant les

passants à en acheter , pour

LEVANA , déesse romaine.

Lorsque l'enfant était né , la

sage-femme le mettait à terre,

et le père , ou quelqu'un qui

le représentait , le relevait et

l'embrassait , cérémonie sans

laquelle l'enfant n'eût pas été

réputé légitime : c'était à cette

action que présidait, Levana.

LEZARD. V. ABAS.

LIBANOMANCIE , divination

par le moyen de l'encens . Si

ce qu'on souhaitait devait ar- faire des libations à Bacchus

river , l'encens s'allumait sur- en les jetant dans le feu. On

le-champ ; sinon , où l'encens mangeait en public ce jour -là,

ne tombait pas dans le feu , et chacun avait la liberté de

ou le feu s'en éloignait et ne dire ce qu'il voulait .

le consumait pas. LIBERALIS , surnom de Ju-

piter , invoqué dans quelques

dangers dont on se croyait

tiré par sa protection.

LIBANUS , jeune Syrien tué

par des scélérats. Les dieux ,

en récompense de sa piété , le

changèrent en montagne. LIBERALITÉ , figure allégo-

LIBATIONS , cérémonies re- rique dont l'emblème est une

figieuses qui consistaient à femme qui , d'une main ,

remplir un vase de vin , de porte une corne d'abondance

lait , ou d'une autre liqueur, remplie de perles , de pierre-

qu'on répandait toute entière ries , de médailles , etc. , et de

après avoir goûté , ou après l'autre présente des pièces d'or

J'avoir effleurée du bout des et d'argent , comme pour les

lèvres. distribuer.

LIBERIES, fêtes où les jeunes

gens quittaient la robe de l'en-

fance , et prenaient la toge

LIBENTIA, LIBENTINA , LU-

BENTINA , déesse du plaisir

qu'on prend à faire tout à sa

fantaisie , bien ou mal. Liben- libre.
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Bacchus changea en dauphin.

LIBERTÉ , divinité célèbre 1.LIBYS, surnomd'Hercule,

chez les Grecs et chez les Ro- fondateur de la ville de Capsa,

mains. Elle était représentée en Afrique. — 2. Matelot que

sous la figure d'une femme

vêtue de blanc , tenant un

sceptre d'une main , un bon-

net de l'autre , avec un chat

à ses pieds . Deux déesses ,

Adéone et Abéone, l'accom-

pagnent,cequiexprime le pou-

voir d'aller et venir à son gré.

LIBETHRA , ville et fontaine

sur lesfrontières de la Macé-

doine, célèbres dans les poëtes

par le tombeau d'Orphée.

LIBYSSA , surnom donné à

Cérès par les Argiens , parce

que le premier grain qu'on

sema dans leurterritoire avait

été apporté de Libye.

LIBYSSINUS , surnom d'A-

pollon , adoré sur le promon-

toire Pachynien en Sicile.

velée , une couronne de vigne

LICENCE, femme nue, éche-

1. LIBETHRIDES , nymphes de la raison , traverse et foule
sur la tête , qui brise le mors

dumontLibéthrius. - 2.Mu-

ses; de la fontaine Libéthra , et franchit la borne et la haie
aux pieds un champ de blé ,

qui leur était consacrée.

LIBITINE , déesse qui prési-

dait auxfunérailles, ainsi nom-

mée , parce qu'elle enlève les

humains quand il lui plaît , ad

libitum . Plutarque prétend

que c'était à Vénus que l'on

donnait ce nom , pour avertir

les hommes de la fragilité de

la vie, et leur faire comprendre

que la fin n'était pas éloignée

du commencement , puisque

la même divinité présidait à

l'une et à l'autre . D'autres

croient que c'était Proserpine

LIBRARIE DEUM , ( secré-

taires des dieux ) ; les Parques ,

ministres du Destin.

LIBUM , gâteau composé de

farine , de miel, de lait et de

sésame , dont on faisait usage

dans les sacrifices , sur-tout

dans ceux de Bacchus , des

Lares , et à la fête des Termes.

LIBYCA , Sibylle.

LIBYE , fille d'Epaphus et

de Cassiopée , aimée de Nep-

tune , eut de lui Agenor et

Bélus , et donna son nom à

la Libye.

qui l'entoure.

"LIGNITES , surnom de Bac-

chus, de Licnon , van mys-

tique en usage dans ses fètes ,

et si nécessaire dans ses mys-

tères , que sans lui aucune des

cérémonies n'eût été légale.

LICNOPHORES , ceux qui

portaient le van aux fètes de

Bacchus.

LICYMNIUS , fils d'Electryon

ou de Mars , se trouva , fort

jeune , à un combat où tous

ses frères périrent. V. EONUS,

TLÉPOLÈME.

LIERRE, arbre spécialement

consacré à Bacchus , ou parce

qu'il fut jadis caché sous cet

arbre , ou parce que le lierre,

toujours vert , marquait la

jeunesse de ce dieu , qu'on di-

sait ne point vieillir. V. Bag-

CHANTES , BACCHUS , CISSUS.

LIEVAE, emblèmede l'ouïe,

chez les Egyptiens .

1. LIGÉE, unedes compagnes

de Cyrène , mère d'Aristée ,

R. ligys , doux , argentin .

2. Une des Sirènes.
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LIGER , capitaine latin , tua | LIMNIACE , nymphe , fille

Emathius , mais fut tué par du Gange , mère d'Athys

Enée , qu'il avait défié.

LIGULA , OU LINGULA , es-

l'Indien.

LIMONIADES , nymphes des

pèce de spatule dont se ser- prairies sujettes à la mort ,

vaient les aruspices pourfouil- comme les Panes et les Fau-

ler dans les entrailles des vic- nes. R. léimon , pré.

times.

LIGYRON , premier nom

d'Achille .

LIGYSTUS , fils de Phaéton ,

donna son nom à la Ligurie.

LILEE , Naïade , fille de

Céphise , donna son nom à

une ville de Phocide , dont les

habitants allèrent au siége de

Troie.

de

LIMA, déesse qu'Arnobe

associe à Limentinus.

LIMAÇON. V. PARESSE.

LIMENATIS , surnom

Diane qui présidait aux ports.

Sous cette dénomination , sa

statue avait sur la tête une

espèce de cancre marin. R.

limen, port. V. LIMNEA

LIMENTINA, LIMENTINUS ,

divinités romaines,présidaient

au seuil des portes. R. limen ,

seuil.

LIMES , limite ; divinité

romaine. V. TERME.

LIMNACIDES , LIMNADES ,

LIMNIADES , LIMNÉES , LIM-

NIAQUES ; nymphes des lacs et

des étangs.

LIMNEA, LIMNATIS , LIM-

NIATIS ; surnoms donnés à

Diane par les pêcheurs , qui

l'invoquaient commeladéesse

des marais et des étangs. R.

Timnè , lac , étang.

LIMUS, espèce d'habillement

bordé par en bas d'une frange

de pourpre en falbalas , dont

les victimaires étaient revêtus

dans les sacrifices.

LIMYRE , fontaine de Lycie,

rendait des oracles par le

moyen despoissons ; se jetant

sur la nourriture présentée ,

ils donnaient un augure favo-

rable , et la rejetant , annon-

çaient un mauvais succès.

LINDIENNE , surnom de

Minerve.

1. LINDUS , ville de l'île de

Rhodes , où les sacrifices à

Hercule étaient accompagnés

d'imprécations au lieu de bé-
nédictions. 2. Fils de Cer

caphus et de Cydippe , régna

dans l'île de Rhodes.

LINIGERA, épith. d'Isis , qui

avait enseigné l'usage du fin

LINIES , fètes en
f'honneur

de Linus.

1. LINUS , fils d'Apollon et

de Psamathé. Sa naissance

équivoque et suspecte à son .

aïeul , coûta la vie à sa mère.

2. Fils d'Apollon et de

Terpsichore , reçut de son

père , la lyre à trois cordes

de lin. Mais , pour leur avoir

substitué des cordes de boyau

beaucoup plus harmonieuses ,

LIMNÉTIDIES , fètes des pê- le dieu jaloux lui ôta la vie.

cheurs, en l'honneur de Diane 3. Thébain , fils d'Ismé-

Limnétis .

LIMNEUS. Bacchus, honoré

dans un quartier d'Athènes

nommé Limnés.

nius. C'est véritablement ce-

lui- ci qui fut maître d'Her-

cule , et que ce héros tua d'un

coup de lyre , pour avoir
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tué par l'Amazone Camilla .

LIT. V. CINYRE , MARS ,

SOMMEIL.

contrefait la mauvaise grâce

qu'il avait à toucher cet ins-

trument. 4. Fils de Lycaon .

LIOCRITE , un des préten-

dants de Pénélope , tué par

Télémaque au retour d'U- piter. «Elles sont, ditHomère,

lyssse dans Ithaque. » boiteuses , ridées , toujours

» les yeux baissés , toujoursLIODE , fils d'Enops , de-

vin , et un des prétendants de

Pénélope , tué par Ulysse.

LITES , c'est - à - dire les

Prières , déesses , filles de Ju-

>>

>>

rampantes et toujours hu-

miliées ; l'Injure altière

» les devance d'un pied léger,

>> et parcourt la terre pour

>> offenser les hommes ; les

>> humbles Prières la suivent

>>

>>

>>

1. LION. Cet animal était

consacré au Soleil ; et en

Egypte , à Vulcain , à cause

de son tempérament tout

de feu. V. ATALANTE , PY- » pour guérir les mauxqu'elle

RAME , CECROPS , CYBELE , »

ADMETE. 2. La constellation

du Lion était le lion de la forêt

de Némée. 3. NEMEEN. Le

premier travail qu'Eurysthée

imposa à Hercule , fut de tuer

le lion de Némée qui désolait

l'Argolide. Hercule se servit

depuis de la peau de ce lion

comme d'une cuirasse ,

couvrit sa tête de la dépouille

de celle de l'animal , pour lui »

servir de casque.

et

»

»

>>

a faits . Celui qui les res-

pecte et qui les écoute en

reçoit de grands secours

elles l'écoutent à leur tour

dans ses besoins , et portent

ses vœux au pied du trône

du grand Jupiter : mais ce-

lui qui les refuse et les re-

jette éprouve à son tour

leur redoutable courroux ;

elles prient leur père d'or-

donner à l'Injure de punir

>> ce cœur barbare et intrai-

table , et de venger le refus

qu'elles en ont reçu. »

>>

גכ

>>>LIPAREUS, épith, de Vul-

cain ; de Lipare , une des »

Eolides , où il était supposé

avoir ses forges.

LIPARUS , fils d'Auson , dé

trôné par ses frères , s'enfuit

de l'Italie , et vint aborder

dans une des iles Eolides , à

laquelle il donna son nom.

LIPS , vent de sud - ouest ,

est peint sous les traits d'un

homme adulte , et tient une

aplustre de navire , pour in-

diquer peut-être les dangers

de la navigation sur les côtes

de l'Attique pendant qu'il

règne.

LIRIOPE , Océanide , mère

de Narcisse.

LIRIS , capitaine troyen ,

LITHOBOLIE , fète que célé

braient Epidaure , Egine et

frézène , en mémoire de La-

mie et d'Auxésie , jeunes Cré-

toises que des Trézéniens la-

| piderent dans une sédition.

Pour apaiser leurs mânes ,

on institua une ſète en leur

honneur. R. lithos , pierre ;

ballein , lancer.

LITHOMANTIE , divination

par le moyen de plusieurs

cailloux qu'on poussait l'un

contre l'autre , et dont le son

plus ou moins clair ou aigu

donnait à connaître la võ-

lonté des dieux.

LITHYRAMBUS , surnom de
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Bacchus. Pindare confond le piter , à qui les habitants d'A-

mot dithyrambus avec celui- liphère avaient érigé un autel

comme au père de Minerve .

R. locheia , enfantement.

ci , et lui donne pour origine

le cri de Jupiter à Bacchus ,

au moment de sa naissance :

Lythi ramma , solve suturam,

ouvre la couture. V. DITHY-

RAMBUS.

LITTORALES , divinités de la

mer. V. GLAUCUS .

LITTORALIS , épith . de Syl-

vain , honoré sur le rivage de

la mer.

LITURGE , un des ministres

d'Athènes, apparemment ce-

lui qui faisait les supplications

et prières publiques. R. litai,

prières ; ergon , ouvrage.

LITUUS , bâton recourbé

par leboutcommeunecrosse,

et plus gros dans cette cour-

bure : c'était la marque de la

dignité augurale.

nus ,

1. LOCRUS , fils de Phéaso ,

roi des Phéaciens , après la

mort de ce prince , laissa le

royaumeàsonfrère Alcinous,

et fit voile en Italie , où Lati-

roi du pays , lui donna

Laurina sa fille en mariage ;

peu de temps après , Hercule:

le tua par mégarde.— 2.Fils de

Jupiter et de Mæra , aida

Amphion et Zéthus

truire Thèbes.

cons-

LOCUTIUS. V. AIUS LOCU-

TIUS.

LOGIOS , Mercure , prési

dant à l'éloquence. R. logos

discours.

Loi , divinité allégorique ,

fille de Jupiter et de Thémis.

C'est une femme majestueuse

assise sur un tribunal avec un

diadème sur la tête , emblème

de son empire salutaire ; un

sceptre en main , et un livre

ouvert à ses pieds , sur lequel

on voit cette sentence : In le-

LIVRE. V. CLIO , CALLIOPE.

LIVRES SIBYLLINS. Ceux

qui contenaient les prédic-

tions des Sibylles, étaient con-

fiés , à Rome , à la garde d'un

collége de prêtres ou d'offi-

ciers nommés Quindécemvirs.

Fulgurales , ceux qui ap- gibus salus.

prenaient à prendre les au-

gures par lafoudre. Lintei,
tablettes couvertes d'une toile

-

-

--

--

de lin , sur lesquelles étaient

écrites les prédictions des Si-

bylles. Fatales , ceux dans

lesquels on décrivait l'âge de

l'homme selon les principes

de l'art étrusque. Rituales ,

ceux qui enseignaient la ma-

nière de bâtir et de consacrer

les villes , temples , autels ,

murs, portes principales , fa-
milles , tribus, camps , etc.

LIXUS , fils d'Egyptus et de

Caliande.

LOCHÉATE , surnom de Ju-

LOÏBEIA , petits vases avec

lesquels onfaisait des libations.

LoÏMIUS , surnom sous le-

quel les Lindiens honoraient

Apollon comme le dieu de la

médecine, qui pouvait chasser

la peste d'un pays. R. loimos,

peste.

LOKE , divinité malfaisante.

qui joue tout à la fois le rôle

de Momus et d'Arimane par-

mi les dieux du nord. Beau

et bien fait de corps , il a l'es-

prit pervers , léger , incons-

tant , et surpasse tous les

hommes dans la science de la

ruse et de la perfidie. C'est à



382 LUCLOT

LOUANGE Les modernesl'al-

légorisent par une femmetrès

belle , vêtue de blanc , cou-

ronnée de roses. Elle porte

sur la poitrine un bijou de

jaspe , sonne d'une trompette

d'où sortent des rayons de

gloire , et respire la fumée

d'une cassolette qu'elle tient

de la main gauche.

LOUP , animal consacré à

Mars. Chez les Egyptiens c'é-

tait l'hieroglyphe d'un voleur.

Cependant les Lycopolitains

l'avaient en grande vénéra-

tion , parce qu'Osiris s'était

souvent déguisé en loup. V.

LYCOPOLITE.

ees qualités vicieuses qu'il doit

les épithètes de calomniateur

des dieux, artisan de trompe-

ries, opprobre des dieux et des

hommes , père du grand ser-

pent, pèrede la mort , adver-

saire, accusateur des dieux ,

celui qui les trompe , etc. Les

dieux , maîtres de Loke , le

lient à trois pierres aiguës ,

dont l'une lui presseles épau-

les, l'autre les côtés , la troi-

sième les jarrets. Skada sus-

pend de plus sur sa tête un

serpent dont le venin lui

tombe goutte à goutte sur le

visage . Cependant sa femme

Signie est assise à côté de lui,

et reçoit ces gouttes dans un

bassin , qu'elle va vider lors

qu'il est rempli. Durant cet

intervalle , le venin tombe

sur Loke , ce qui le fait hurler

et frémir avec tant de force ,

que toute la terre en est

ébranlée ; et c'est ce qu'on

appelle parmi les hommes

tremblement de terre. Il res-

tera dans les fersjusqu'aujour

des ténèbres , auquel il doit

être déchaîné par les dieux.

LOTIS , fille de Neptune ,

fuyant les poursuites dePriape,

fut changée en un arbre qui LUA, déesse qui présidait

portait son nom. aux expiations ; de luere, la-

LOTOPHAGES , peuples d'A- ver , expier. On l'honorait en

frique qui habitaient la côte lui consacrant les dépouilles

de Barbarie. Ulysse , jeté par des ennemis. On ' la_croit la¨

la tempête sur leurs côtes, en- même que Diane ou Némésis.

voyadeux deses compagnons,

auxquels les habitants donnè-

rent à goûter de leur fruit de

lotus. Les Grecs oublièrent

tout , parents , patrie , et il

LOUVE, nourricede Rémus

et de Romulus. Sur les mé

dailles romaines , une louve

qui donne à téter à deux pe-

tits enfants est le symbole de

l'origine de Rome. Les an-

ciens ont représenté le Tibre

avec une louve à côté de lui.

L'avarice a une louve pour

attribut.

LOXIAS , LOXON, qui a un

cours oblique ; Ápollon™ et

Diane considérés comme le

Soleil et la Lune. R. lozos ,

oblique.

LUBENTEA , déesse du désir.

LUCAGUS , capitaine latin ,

frère de Liger , tué comme

lui par Enée.

LUGAR , l'argent qu'on ti-

fallut user de violence pourrait des bois sacrés ; d'oùvient

les arracher au pays qui pro- lucrum , gain.

duisait un fruit si délicieux. LUCARIES , OU LUCÉRIES ;

R. phagein, manger. fète romaine célébrée dans
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un bois sacré , lucus , proche

de Rome, en mémoire de ce

que les Romains y avaient

trouvé un asile contre les

Gaulois.

LUCERIUS , surnom de Ju-

piter , de lux, lumière.

l'Ether et de la Terre. Stace

lui donne un vêtement san-

glant et déchiré, et Virgile le

place à l'entrée des Enfers.

tète."

LUNDI , le deuxième jour

de la semaine , est personnifié

par une figure de Diane Lune,

LUCETIA , LUCETIAS; sur- qui porte le croissant sur la

nomsdeJupiter , et deJunon,

comme dieux de la lumière. LUNE, la plus grande divi-

LUCETIUS , capitaine latin nité du paganisme après le

qu'Ilionée écrasa d'une pierre Soleil. C'est l'Isis des Egyp-

énorme , au moment qu'il tiens, l'Astarté desPhéniciens,

mettait le feu àune des portes la Méni et la Reinedu ciel des

du camp troyen. Hébreux, laMylittadesPerses,

l'Alilat des Arabes , la Selene

des Grecs , et la Diane, la Vé-

Césarnedonnepoint d'autres

divinités aux peuples du Nord

et aux anciens Germains, que

le Feu , le Soleil , et la Lune.

LUCIFER , fils de Jupiter et

de l'Aurore , chef et conduc-

teur des astres , prend soinnus , la Junon des Romains.

des coursiers et du char du

Soleil , qu'il attelle et dételle

avec les Heures. Les chevaux

de main , desultorii, étaient

consacrés à ce dieu . C'est cette LUNUS , la Lune même. Ce

brillante étoile nommée Vé- dieu que Strabon nommeMen,

nus le matin, et le soir Hesper. était sur-tout adoréà Carrhes,

LUCIFERA surnom de enMésopotamie . Les hommes

Diane.LesGrecs l'invoquaient lui sacrifiaient en habit de

sous ce nom pour les accou- femme , et les femmes en ha-

chements. bit d'homme. Spartien nous

LUCINE , déesse qui prési- apprend que ceux qui appel-

dait aux accouchements et à lent la Lune d'un nom fémi-

la naissance des enfants . Tan- nin , et qui la regardent com-

tôt c'est Diane , et tantôt Ju- me unefemme , sont assujettis

non. R. lucus, bois sacré , ou aux femmes , et maîtrisés par

plutôt lux, parcequ'elle donne elles ; et qu'au contraire ceux

la lumière. Les couronnes et qui la croient un être mâle

les guirlandes entraient dans ont toujours l'empire sur leurs

les cérémonies de son culte . femmes , et n'ont rien à crain-

V. ILITHYIE , ZYGIE , NATA- dre de leurs piéges . Les mé-

dailles de Carie , de Phrygie,

LUCINIA , surnom sous le- de Pisidie , offrent Lunus sous

quel Junon avait à Rome un les traits d'un jeune homme ,

autel. Les cendres qui res- un bonnet arménien sur la

taient après les sacrifices de- tête , un croissant sur le dos ,

meuraient immobiles , quel- tenant de la main droite une

que temps qu'ilfit ; les femmes bride , de la gauche un flain-

grossesybrûlaient de l'encens. beau, et ayant un coq sous

LUCTUS , le Deuil, fils de les pieds.

LIS , etc.
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LUPERCA , déesse invoquée

par les bergers contreles loups.

LUPERCAL , grotte au pied

du mont Palatin , où Rémus

et Romulus avaient été allaités

par la louve.

Grecs et les Romains pour

purifier les villes , les champs ,

les troupeaux , les maisons ,

les armées , les enfants , les

personnes souillées de quel-

que crime , par l'infection

LUPERCALES, fètesinstituées d'un cadavre , ou par quel-

à Rome en l'honneur de Pan. que autre impureté. Elles se

Des jeunes gens y couraient faisaient ordinairement par

tout nus , tenant d'une main des aspersions , des proces→

les couteaux dont ils s'étaient sions , des sacrifices d'expia-

servis pour immoler les chè- tion. Les lustrations propre-

vres , et de l'autre des cour- ment dites se faisaient de trois

roies dont ils frappaient tous manières ou par le feu , le

ceux qu'ils trouvaient sur leur soufre allumé , et les parfums ;

chemin. L'opinion où étaient ou par l'eau qu'on répandait ,

les femmes que ces coups de ou par l'air qu'on agitait au-

fouet contribuaient à leur fé- tour de la chose qu'on vou-

condité , ou à leur heureuse lait purifier. Elles étaient ou

délivrance , faisait que , loin publiques ou particulières. V.

d'éviter leur rencontre , elles ARMILUSTRE .

s'approchaient d'eux pour

recevoir des coups auxquels

elles attachaient une si grande

vertu.

LUPERQUES , prêtres pré-

posés au culte particulier de

Pan , et qui célébraient les

Lupercales .

LUSIA , qui se baigne ( R.

lyein , laver) ; surnom de Cé-

rès, qui prenait plaisir à s'aller

baigner dans le Ladon.

LUSTRICA, aspersoir dont

on se servait pour répandre

l'eau lustrale .

LUTH. V. AMPHION , APOL-

LON, ARION, CHIONE, ERATO ,

LINUS , MERCURE.

'LUTTE ', combat de deux

hommes corps à corps pour,

éprouver leurs forces et se

terrasser l'un l'autre. Il fai-

sait partie des jeux isthmiques

rétablis par Thésée, et fut ad-

mis dans presque tous ceux deLUSTRAL (JOUR ) , jour où

les enfants nouveau-nés re- la Grèce. On en distinguait

cevaient leur nom et la céré-

monie de leur lustration. La

plupart des auteurs assurent

que c'était pour les mâles le

neuvième jour après leur

naissance , et le huitièmepour

les filles .

LUSTRALES , fêtes romaines

célébrées de cinq en cinq ans ;

d'où vient l'usage de compter

par lustres.

LUSTRATION , cérémonie re-

ligieuses fréquentes chez les

trois sortes celle où l'on se

battait de pied ferme ; celle où

l'on se roulait sur l'arène ;

celle où l'on n'employait que

l'extrémité des mains , sans se

prendre au corps. Les lutteurs

préludaient au combat par

des frictions qui donnaient

plus de souplesse au corps ,

des onctions qui rendaient les

membres plus glissants et plus

difficiles à saisir , eten se rou-

lant dans le sable .
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LYA surnom de Diane

chez les Siciliens qu'elle avait

guéris d'un mal de rate

LYEUS , qui chasse le cha-

grin; surnom de Bacchus. R.

lyein, délier.

LYBAS , compagnon d'U-

lysse , ayant fait violence à

une jeune fille de Témesse où

la tempête avait jeté la flotte,

fut lapidé par les habitants .

V. EUTHYMUS .

- 3. Autre

lui , Lycaon se prépara à lu

ôter la vie pendant son som-

meil , mais , pour s'assurer s'il

était dieu , lui fit servir à sou-

per les membres d'un de ses

hôtes. Unfeu vengeur allumé

parl'ordre deJupiterconsuma

bientôt le palais, et Lycaon fut

changé en loup.

Lycaon , postérieur au précé-

dent , sacrifiant à Jupiter Ly-

cæus , fut changé en loup.

1. LYCABAS, Etrurien, banni 4. Pere de Pandarus , un des

de sa patrie pour unmeurtre, capitaines qui défendirent

fut un des matelots que Bac- Troie contre les Grecs. 5.

chus changea en dauphins. Fils de Priam et de Laothoé ,

2. Un de ceux qui périrent pris par Achille , vendu à

dans le combat à l'occasion du Lemnos , racheté parEétion,

mariage de Persée et d'Andro- revint à Troie, et retomba

mède. entre les mains d'Achille qui

le tua. - 6. Frère de Nestor,

tué Hercule.par 7. Fils de

Diomède , tué par Pandarus.

8. Célèbre ouvrier de

Gnosse , avait fait pour Iüle

une épée dont la poignée était

d'or , et le fourreau d'ivoire.

Iüle fit présent de cette épée

à Euryale.

1. LYCEUS , Jupiter , était

adoréà Argos , et sur lemont

Lycée.-2 . Apollon àSicyone,

depuis que l'oracle du dieu

avait indiqué aux Sicyoniens

un moyen de se délivrer des

loups qui désolaient leurstrou-

peaux . - 3. Surnom de Pan.

- 4.Héros quidonna sonnom

aux Lycéates et à leur pays.

LYCAMBE , de l'ile de Paros,

père de Néobule , promit sa

fille en mariage au poëte Ar-

chiloque ; mais , ne lui ayant

point tenu parole , il irrita

contre lui ce poëte , qui fit

éclater sa vengeance par des

vers pleins de rage et fiel . Ly-

cambe en fut accablé , et se

pendit de douleur.

I LYCAON , fils de Phoro-

née, roid'Arcadie , à laquelle

il donna le nom de Lycaonie.

2. Fils de Titan et de la

Terre , et roi d'Arcadie , fai-

sait mourir tous les étrangers

qui passaient dans ses Etats.

Jupiter étant allé loger chez

-

-

----

-

LYCAONIÆ MENSÆ , tables

de Lycaon, c'est-à-dire , mets

exécrables. V. LYCAON.

LYCAONIS , Calisto , fille de

Lycaon.

LYCAONIUS " compagnon

d'Enée , tué par Messapus.

LYCAS capitaine latin ,

consacré au dieu de la mé-

decine, parce qu'en naissant

il avait été tiré du sein de sa

mère déjà morte , tomba sous

les coups d'Enée.

r.LYCASTE , ville de Crète ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie. 2. Epouse

de Butès , fils de Borée.

LYGEA , Diane honorée à

Trézène , ou parce qu'Hip-

17
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polyte avait purgé le pays des

loups dont il était infesté ,.ou

parce qu'il descendait des

Amazones , chez qui Diane

avait un temple sous le même

nom.

LYCÉE , montagne d'Arca-

die , consacrée à Jupiter et à

Pan, et célebre dans les poëtes.

2. Temple d'Apollon à

Athènes. 3. Gymnase de

la même ville , célebre par

les leçons d'Aristote.

-

1. LYCÉES , fètes d'Arcadie,

à peu près les mêmes que les

Lupercales à Rome. On y

donnait des combats dont le

prix étaitune armure d'airain.

On immolait dans les sacri-

fices une victime humaine.

2. Fêtes d'Argos en l'hon-

neur d'Apollon Lycoctone ,

parce qu'il avait purgé le pays

d'Argos des loups dont il était

infesté , ou parce qu'il avait

défendu des loups les trou-

peaux d'Admète.

-

s'il eût conservé quelque sen-

sibilité .

LYCHNOMANTIE , divination

par la flamme d'une lampe.

R. lychnos , lampe.

LYCIARQUE , magistrat an-

nuel de Lycie , qui présidait

aux affaires civiles et religieu-

ses de la Lycie , aux jeux et

aux fêtes en l'honneur des

dieux.

-

-

1. LYCIDAS , Lapithe , tué

par Dryas. 2. Centaure.

3. Nom de berger.

1. LYCIE , nymphe , eut

d'Apollon un fils nommé Ica-

dius. - 2. Province de l'Asie

mineure , célèbre par les ora-

cles d'Apollon , qui s'y ren-

daient dans la ville de Patare,

et par la fable de la Chimère.

LYCIGENÈTE , surnom d'A-

pollon .

LYCIMNIA, esclave d'un roi

de Méonie , eut de lui un fils

nommé Hélénor. L'ayant

élevé secrètement , elle l'en-

1. LYCÉTUS , un des guer- voya , contre les lois de la

riers tués par Persée , à l'oc- milice , au siége de Troie.

casion de son mariage avec

Andromède. -2. Centaure

tué par Thésée.

LYCHAS , valet d'Hercule.

Déjanire , jalouse de l'amour

qu'il avait conçu pour Iole ,

chargea Lychas de lui porter

une tunique teinte du sang

de Nessus. Hercule ne l'eut

pas plus tôt rise, qu'il devint

furieux , prit Lychas par le

bras , et , après lui avoir fait

faire trois ou quatre tours en

l'air , le jeta dans la mer

d'Eubée. Le malheureux fut

changé en un rocher avec

quelques traits de figure hu-

maine , et dont les matelots

n'osaient approcher , comme

LYCISCA, chienne d'Actéon.

1. LYCIUS , surnom d'Apol-

lon. - 2. Fils de Lycaon.

3. Surnom de Danaus. 4.

Fils d'Hercule et de Toxi-

crate. 5. Fils de Cléinis ,

changé en corbeau blanc.

Apollon changea ce blanc en

noir , lorsque cet oiseau lui

apporta la nouvelle que Co-

ronis avait favoriséAlcyonéus.

LYCOATIS , Diane honorée

à Lycoa.

LYCOGENE , Apollon , né

d'une louve , parce que La-

tone, sur le point d'accoucher,

se métamorphosa en louve.

1. LYCOMÈDE, fils d'Apollon

et de Parthénope. — 2. Fils
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de Créon , blessé par Agénor .

3. Roide Scyros , chez qui

Achille fut envoyé pour ne

point aller à la guerre de

Troie.

LYCOMÈDES , OU LYCOMIDES ,

famille d'Athènes qui avait

l'intendance des cérémonies

et des sacrifices faits à Cérès

et aux grandes déesses.

1. LYCON, capitaine troyen,

tué par Pénélée au siége de

Troie. -2. Père d'Autolycus .

LYCOPHONTE , fils d'Auto-

phonus, un des capitaines

thébains au siége de Troie ,

y fut tué par Teucer.

LYCOPHRON , fils de Mastor,

de l'ile de Cythère , s'était

attaché à l'un des Ajax , et

fut tué par Hector .

LYCOPOLITE , contrée d'E-

gypte où les loups étaient ho-

norés en mémoire de l'appa-

rition d'Osiris sous la forme

d'un loup , qui décida la vic-

toire en faveur d'Isis et d'Orus

combattant contreTyphon.

LYCOREUS , surnom de Ju-

piter.

LYCORIAS compagne de

Cyrène , mère d'Aristée .

LYCORIS , montagne sur la-

quelle s'arrêta , pendant le

déluge , la petite nacelle qui

contenaitDeucalion etPyrrha.

LYCORUS , fils d'Apollon et

de Corycie , bâtit une ville sur

le Parnasse après le déluge de

Deucalion, et lui donna le

nom de Lycorie.

LYCOTAS , Centaure , tué

par Thésée aux noces de Piri-

thous.

LYCOTHERSÈS, roi de l'Illy-

rie. Son épouse Agavé , fille

de Cadmus , le tua pour

rendre le trône à son père.

1. LYCTIUS , Idomenée ; de

Lyctos , ville de Crète , où il

était né. 2. Crétois, de la

fille duquel, Itone , Minos

eut Lycastus.

-

LYCTOS , ville de Crète ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie .

de Phestus1. LYCTUS

en Crète , père d'Iphis. V.

IPHIS. 2. fils de Lycaon ,

donna son nom à Lyctus ,

ville de Crète.

-

LYCURGIDES , fête que les

Lacédémoniens instituèrent

en l'honneur de Lycurgue.

I. LYCURGUE , fils de Phé-

rès , roi de Thessalie , et frère

d'Admète , institua les jeux

néméens en mémoire de son

fils tué par un serpent pen-

dant que sa nourrice montrait

une source auxx.Epigones.

2. Fils de Dryas , poursuivit

les nymphes nourrices de Bac-

chus qui célébraient les Or-

gies sur la montagnedeNysse ,

et Bacchus lui-même , qui

d'effroi se précipita dans la

mer. Jupiter , en punition de

son impiété , le frappa d'un

aveuglement que la mort sui-

vit de près. Selon d'autres ,

Bacchus lui inspira une telle

fureur, que, croyant couper

les vignes , il coupales jambes

à son fils Dryas , et se mu-

tila lui-mème bientôt après.

3. Un des amants d'Hip-

podamie , dont Enomaüs

triompha. 4. Géant tué

par Osiris. 5. Fils d'Her-

cule et de Praxithée.

-

1. LYCUS , fils de Pandion ,

frère d'Egée , et oncle de

Thésée , donna son nom aux

Lyciens. 2. Centaure , tué

par Pirithoüs.
3. Un des

17.
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་
-

-

-LYGDE. V. IPHIS.

LYGODESMA
9

compagnons de Diomède

changés en oiseaux. surnom de

Frère de Nyctée , tuteur de Diane , parce qu'on l'avait

Labdacus et de sonfilsLaïus , trouvée empaquetée avec des

roi de Thèbes . 5. Thrace brins de sarment , lorsqu'elle

tué par Cycnus en combat fut transportée de la Tauride

singulier. - 6. Roi des Ma- à Sparte. R. lygos , sarment ;

riandyniens , et fils de Nep- desmos , lien.

tune et de Céléno , fit un ac- LYMAX , fleuve de l'Arca-

cueil hospitalier aux Argo- die , prit son nom de la puri-

nautes , et les fit guider par ficationde Rhea, après qu'elle

son fils jusqu'à Thermodon. eut mis Jupiter au monde. R.

Pressé par les armes victo- lyma , purification.

rieuses d'Amycus , roi des

Bébryces , il appela à son se-

cours Hercule , qui battit ce

prince , et rétablit les affaires

de son ami . 7. Fils de

Mars. 8. Fils d'Egyptus .

9. Fils de Priam. 10.

Père d'Arcésilas . 11.Com-

pagnon d'Enée ,

nus.

tué

-

par Tur-

LYDIE , femme de Mem-

phis , fils de Jupiter.

LYDIEN , mode demusique ,

sur lequel Orphée appri-

voisait les bêtes , et Amphion

bâtit les murs de Thèbes. Le

caractère de ce mode était

aniné , piquant , pathétique
et propre à la mollesse. Aussi

Platon le bannit de sa répu-

blique.

LYDIENNES , nom que l'on

donnait à quelques femmes de

la troupe bachique.

LYDIENS (JEUX) , exercices.

et amusements ,
inventés par

les Lydiens , qui les portèrent

en Etrurie .

-

· LYMPHIA , divinité romaine .

Varron la met au nombre des

douze divinités rustiques qui

présidaient à l'agriculture.

1. LYNCÉE, undes guerriers

qui se rassemblerent pour la

chasse dusanglier de Calydon.

2. Fils d'Egyptus , le seul

de ses frères qui fut épargné

Danaïdes. Hypermnestre le

lors du massacre fait par les

sauva. Il succéda à Danaüs.'

Messénie , et frère d'Idas , un

3. Fils d'Apharéus , roi de

des Argonautes , avait la vue

si perçante , qu'il voyait au

vrait ce qui se passait dans les

travers des murs , et décou-

cieux et dans les enfers. Il tua'

Castor , et fut tué par Pollux.

- 4. Capitaine troyen , tué

Turnus. 5. Fils'

-

par
-

d'Hercule et de la thestiade"

Théphissa. 6. Chien d'Ac-

téon.

LYNGESTIUS AMNIS , fleuve

de Macédoine. On nepouvait

boire de ses eaux , qu'on ne

chancelât, comme si l'on eût

1. LYDUS , fils d'Hercule et

d'Iole . 2. Fils d'Atys et de

Callithée , et frère de Tyr- pris trop de vin.

rhénus , donna son nom a la

Méonie. 3. Bacchus ho-

noré chez les Lydiens.

LYÉ. V. LYA..

LYNCUS , roi de Scythie ,

jaloux de la préférence que

Cérès avait donnée à Tripto-

lème, voulut le faire mourir;

J
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mais Cérès le métamorphosa | épith. d'Apollon. R. ghethein,

donner de la joie.en lynx.

LYNX, animalfabuleux, qui

a la vue percante. Il était con-

sacré à Bacchus.

et monta

1. LYRE , instrument de

musique de forme triangu-

laire , dont Mercure fut l'in-

venteur. D'autres en attri-

buent l'invention , à Orphée ,

à Amphion , à Apollon. Quel-

ques-uns ont dit que c'était

une écaille de tortue , qu'Her-

cule vida , perça ,

de cordes de boyau , au son

desquelles il accordait sa voix.

C'est l'attribut le plus ordi-

naire d'Apollon . On la tou-

chait de trois manières , ou

en la pinçant avec les doigts ,

ou en la frappant avec leplec-

trum, espèce de baguette d'i-

voire, ou de bois poli , ou en

pinçant les cordes de la main

gauche , tandis qu'onles frap-

pait de la droite , armée du

plectrum. Elle ne servait ,

dit-on , que pour célébrer les

dieux et les héros . Plusieurs

de ces derniers étaient habiles

à jouer de la lyre, entr'autres,

Pâris , Achille et Chiron. V

AMPHION, APOLLON , ARION ,

ERATO , LINUS , MERCURE

ORHIÉE. -2. Constellation

C'était celle que Mercure

avait inventée, et qu'il donna

ensuite à Orphée. Après la fin

tragique de ce poëte, les Muses

prièrent Jupiter de placer

cette lyre un peu maltraitée

par les Bacchantes au rang

des constellations .

LYRNESSIS , Briséis : de

Lyrnessus , en Troade.

LYROGHETHÈS , qui aime la

lyre, ou dont la lyre réjouit;

LYRUS , fils d'Anchise et de

Vénus , mort sans enfants.

LYSANDRE, capitainetroyen,

blessé par Ajax , fils de Téla-

mon.

LYSANDRIES , fètes de Ju-

donnèrent , par un décret

non , auxquelles les Samiens

le nom de fêtes de Lysandre.

"

LYSIADES , nymphes , pre-

naient leur nom des eaux où

l'on allait se refraichir .

LYSIANASSE , mère de Bu-

siris , roi d'Egypte.

1. LYSIDICE , fille de Pé-

lops et d'Hippodamie , femme

de Mestor. 2. Fille de Thes-

tius , qu'Hercule rendit mère

de Télès.

,I. LYSIMACHÈ fille de

Priam. -2. Fille d'Alas , et

femme de Talaüs.

LYSIMERYMNUS , qui chasse

les soucis. Epith . de Bacchus,

R. lyein , délier ; merimnè ,

soin.

,LYSINOMUS fils d'Elec-

tryon et d'Anaxo .

I.

-

.LYSIPPE , fille de Prœtus .

V. PROTIDES. 2. Thes-

tiade, qu'Hercule rendit mère

d'Erasippus.

LYSITHOUS , fils de Priam.

LYSIUS , surnom de Bac-

chus , le même que Lyæus.

Nuit. Quelques uns en font

LYSSA , la Rage , fille de la

tent comme les autres avec

une Furie , et la représen-

des serpents qui sifflent sur

sa tête , et un aiguillon à la-

main .

LYSUS , lieutenant de Bac-

chus, établit, suivant quelques
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mythologues, son armée dans

le pays depuis appelé de son

nom Lusitanie (Portugal) .

LYTEA , fille d'Hyacinthe .

LYTERIUS . Pan , sous ce

surnom , avait à Trézène une

| chapelle en mémoire de ce

qu'il avait délivré l'Attique de

la famine. R. lyein , délivrer ;

Lyterios, libérateur.

LYZANIAS , roi de Chalcis ,

dans l'île d'Eubée.
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MA , suivante de Rhea , fut ,

chargée par Jupiter du soin

d'élever Bacchus. Rhéa por-

tait aussi le nom de Ma , sous

lequel les Lydiens l'hono-

raient et lui sacrifiaient un

taureau .

MACAR , fils de Sol et de

Rhode , ayant contribué à la

mort de son frère Tenagès,

se réfugia dans l'ile de Lesbos ,

à laquelle il donna le nom de

Macaria.

-

-

MAC

ple sous lenom d'Eudémonie,

ou félicité.

MACEDNUS , fils de Lycaon.

MACÉDOINE (la) , ancien

royaume de l'Europe méri-

dionale , paraît sur les mé-

dailles vêtue en cocher , le

fouet à la main , ou parce

qu'elle fournissait d'excel-

lents chevaux , parce

qu'elle honorait particulière-

ment le Soleil .

ou

MACEDON , fils d'Osiris ,

ter et de Thyia, fille de Deu-

calion , donna son nom à la

Macédoine.

MACÈS , Buthrotien , fit

quatre fois le saut de Leucate ,

et fut guéri de son amour

chaque fois . Il en acquit le

surnom de Leucopétra

c'est - à - dire , de la roche

blan che.

1. MACARÉE , fils de Crina- ou MACEDONIA , fille de Jupi-

cus et petit-fils de Jupiter

s'établit dans l'ile de Lesbos .

2. Fils de Lycaon , donna

son nom à une ville d'Arcadie .

3. Fils d'Eole , eut un fils

de Canacée , sa propre sœur.

Eole le fitexposer aux chiens ,

et envoya à sa fille une épée

dont elle se tua . Macarée se

réfugia à Delphes , et fut ad-

mis au nombre des prêtres MACHAON , fils d'Esculape

d'Apollon. 4. Du mont et d'Epione , et frère de Po-

Nérétus dans l'ile d'Ithaque , dalyre. L'un et l'autre furent

suivit Ulysse dans ses voyages , de grands chasseurs , de plus

et se fixa enfin à Caïete où habiles chirurgiens , et gui-

Enée le retrouva. - 5. Fils dèrent les troupes d'Echalie

de Jason et de Médée. 6. au siége de Troie. Machaon

Lapithe , tua le centaure Erig- guérit Ménélas blessée d'un

doupus,auxnocesdePirithous . coup de flèche , et fut tué par

MACARETS , Issé , fille de Eurypyle fils de Telephe.

Macarée.
Virgile le compte parmi les

guerriers qui s'enfermèrent

dans le cheval de bois. Il avait

un tombeau et un temple chez

les Messéniens , qui l'invo-

quaient dans les maladies.

MACARIE , fille d'Hercule

et de Déjanire , se dévoua

pour assurer la victoire aux

Athéniens , qui donnèrent

sonnom à la fontaine de Ma-

rathon dans l'Attique , et lui

consacrèrent ensuite un tem-

"

MACHINATRIX , surnom de

Minerve , honorée dans l'Ar-
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cadie comme inventrice des

des arts. V. ERGANE.

1.MACISTE , surnom d'Her-
cule.

2. Fils d'Athamas ,

donna son nom à Macistus

ville de Triphylie.

--

MACRIS fille d'Aristée ,

reçut Bacchus après que
Mercure l'eut tiré du milieu

des flammes, etlui fitprendre

du miel. Ce bon office lui va-

lut l'indignation de Junon.

Obligée d'abandonner l'ile

d'Eubée où elle résidait , elle

se réfugia dans l'île de Phéa-

cie , où elle reconnut l'hospi-

talité des habitants par toutes

sortes de bienfaits."

MACTARE , égorger; terme

de sacrifices : lorsque la pâte

faite de farine de froment et

de sel était jetée sur la vic-

time , elle s'appelait macta ,

c'est-à-dire magis aucta ; de

là mactare.

MABACCHUS, qui voit tout ,

présent par-tout ; surnom

syrien de Jupiter.

MEANDRIUS JUVENIS , Cau-

nus , petit-fils de Méandre.

MANOLES , tout furieux ,

surnom de Bacchus. R. mai-

nesthai, êtreenfureur ; olos ,

tout.

ligion chez les Perses . Re-

cherchés des grands et du

peuple , ils jouissaient d'une

grande considération . On leur

confiait l'éducation des prin-

ces ; et même aucun roi n'é-

taît couronné qu'il n'eût subi

une espèce d'examen par de-

vant les mages.

MAGIE , science chimérique

et secrète :laquelle , en con-

séquence d'un pacle formel

ou tacite avec les puissances

infernales , s'arroge le pré-

tendu pouvoir d'asservir les

éléments d'évoquer les

morts, de pénétrer l'avenir

de changer les inclinations

de découvrir les trésors , de

guérir par le moyen des

amulettes et des talimans, etc.

9

7

MAGISME , religion dont

Zoroastre passe pour être le

fondateur , et qui a pour ob-

jet le culte du feu , considéré

comme symbole dusouverain

Etre. Elle subsiste encore

aujourd'hui chez les Gaures

ou Guèbres.

-

----

1. MAGNES , jeune homme

auservice de Médée , fut par

elle changé en pierre d'ai-

mant. 2. Fils d'Eole et

d'Anarète , donna son nom

MÆOTIS ARA , autel de la à la Magnésie , sur laquelle

Diane de la Chersonèse Tau- il régna. 3. Grand poële

rique , du voisinage des Ma- et fameux musicien , né à

rais Méotides , au S. O. des- Smyrne , que ses talents mi-

quels est la Crimée. rent en crédit à la cour de

Gygès. — 4. Père du sixième

Apollon. 5. Fils d'Argus

et de Périmèle , donna son

nom à la Magnésie.

MARGETES , conducteurdes

Parques ; surnom de Jupiter ,

parce que ces divinités ne

faisaient rien que par ses

ordres.

-

-

MAGNESIA , Minerve , ho-

MAGARSIS , surnom de Mi- norée près de Magnésie , dans

nerve adorée à Magarsus , un temple regardé comme

ville de Cilicie. un chef- d'œuvre d'architec-

MAGES , ministres de la re- | ture.
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tué par Enée.

MAGUS , capitaine rutule , | dieu des Chaldéens . Les uns

voient l'Antechrist dans ce

dieu, les autres Mars, d'autres

les aigles romaines divinisées ,

ou Jupiter Olympien , dont

Antiochus avait fait mettre la

statue dans le temple de Jé-

rusalem .

MAGUSANUS surnom

d'Hercule ou plutôt de

Neptune , dans une inscrip-

tion trouvée en Zélande. On

l'interprète par Valens , dieu

de la force.

MAHADEVA , le même que

Shiva. Sous ce premier nom ,

il est regardé comme le chef

des dieux. On le représente ,

dans les temples du Bengale ,

monté sur un taureau blanc.

MAHOMÉTISME , OU RELIGION

DE MAHOMET. L'apôtre des

Arabes , en politique habile ,

imagina de faire descendre

l'Alcoran du trône de Dieu ,

d'où l'ange Gabriel venait

une fois l'année pour lui

révéler les points de foi qu'il

avait omis l'année précédente ;

cet ange Gabriel était un pi-

geon qu'il avait instruit à

venir becqueter des grains de

riz dans son oreille . Le fonde-

ment de cette religion con-

siste à croire , 1º. l'unité de

Dieu , son éternité , son in-

visibilité ; 2° . la mission de

Mahomet. C'est à ces deux

points que se rédait la foi des
mahométans. Le premier

renferme les articles suivants :

Croire à Dieu , aux anges ,

auxécritures , aux prophètes ,

à la résurrection , au jour du
jugement aux décrets de

Dieu , et à la prédestination

absolue pour le bien et pour

le mal . Le deuxième a pour

objet les préceptes qui regar-

dent la pratique : ce sont la

prière , les ablutions , le jeune

du ramadan , et le pélerinage

de la Mecque.

MAHUzzim , ou MAOZIM

1. MAIA , fille d'Atlas et

de Pléione , une des sept

Pléiades , fut aimée de Jupi-

ter , dont elle eut Mercure.

Elle nourrit aussi Arcas , fils

de Calisto : ce qui lui attira

le ressentiment de Junon.

On donne aussi cette épithète

à Cybèle , ou Tellus , parce

qu'on immolait à Maïa une

truie pleine , victime propre

à la Terre. 2. Fille de Fau-

nus et femme de Vulcain. On

faisait un sacrifice à Maïa au

premier jour de mai , et on

lui offrait du vin dans un pot

de miel.

-

MAIN. Elle était , chez les

Egyptiens , le symbole de la

force , et chez les Romains de

la foi . La main a aussi été re-

gardée comme le symbole de

l'autorité et de la puissance.

Zénon , chef du stoïcisme

représentait la dialectique

sous l'emblème d'une main

fermée , et l'éloquence sous

celui d'une main ouverte.

MATUS , épith. de Jupiter ,

qui marquait sa supériorité

sur tous les autres dieux . C'é-

tait la divinité suprême des

Tusculans , vraisemblable-

ment la représentation virile

de la terre divinisée.

MAJESTA , divinité romaine ,

fille de l'Honneur et de la

déesse Reverentia avait

donné son nom au mois de

mai.
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MANMAL

MAJUMA , fêtes qui , des

côtes de la Palestine , pas-

sèrent chez les Grecs et les

Romains , qui les célébraient

en l'honneur de Maïa et de

Flore.

MALA, dénomination sous

laquelle la Fortune avait un

temple dans le quartier des

Esquilies à Rome.

MALACHBÉLUS , nom queles

Palmyréniens donnaient à la

Lune , qu'ils adoraient comme

un dieu , et qu'ils représen-

taient en homme avec un

croissant et une couronne. R.

malach , roi ; baal , seigneur.

JAGLIBOLUS.

MALADIES. Les anciens

les divinisaient . Virgile les

place dans le vestibule des

Enfers.

MALEEUS, MALEATES , Ju-

piter et Apollon adorés au

cap Malée , en Laconie.

MALEVOLA SIGNA , statues

de mauvais augure ; les sta-

tues de Mercure , appelées

ainsiparce qu'elles rappelaient

l'idée des enfers.

MALICA , nom d'Hercule

chez les Amathusiens.

MALIS , Suivante d'Om-

phale , aimée d'Hercule du-

rant l'esclavage de ce héros

à la cour de cette princesse.

2 "
MALLOPHORE Cérès

déesse tutélaire des trou-

peaux de brebis. R. mallos ,

toison.

MALLUS , endroit où les

Celtes s'assemblaient pour les

cérémonies . Ils entendaient

par ce mot le sanctuaire où

la divinité aimait à se ma-

nifester d'une façon particu-
lière.

MALVALES , fètes célébrées

par les dames romaines en

l'honneur de Matuta.

MAMBRÈS , un des magi-

ciens quis'opposèrentàMoïse

dans l'Egypte , et qui imi-

tèrent , par leurs prestiges ,

les prodiges du législateur

juif.

MAMERS ,MAMERTUS , noms

de Mars chez les Osques.

MAMMON Ou MAMMONA

dieu des Syriens , présidait

aux richesses . Milton le met

au nombre des anges rebelles ,

et le fait agir et parler confor-

mément à son caractère . V

PLUTUS.

1. MAMMOSA , Cérès , re-

présentée avecune infinité de

mamelles , comme nourrice

du genre humain. -2. Epith.

de la Fortune.

MANA , déesse des Ro-

mains , présidait aux maladies

des femmes. On lui offrait en

sacrifice de jeunes chiens qui

tétaient.

MANCO- CAPAC , législateur

et dieu des Péruviens , était ,

ainsi quesa femme, enfant du

Soleil. Cet astre les ayant

chargés d'instruire et d'hu-

maniser le Pérou , ils se gui-

dèrent au moyen d'une verge

d'or que leur père leur avait

donnée. Arrivés dans la vallée

de Cusco , la verge s'abima en

terre , d'oùils conclurent que

cet endroit devait être le siége

de leur empire. Aussi-tôt ils

commencèrent leur mission ,

et convertirent un grand nom-

bre d'hommes au culte du

Soleil . Bientôt après , Manco-

Capac devint leur ynca , ou

roi , et leur donna des lois

sages. Après sa mort , il fut

divinisé par ses sujets.
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MANES , divinités auxquelles | Lares. On lui offrait le jour

de sa fète des figures de laine

en pareil nombre qu'il y avait

de personnes dans chaque fa-

mille.

MANITOU. Les habitants de

la baie de Hudson , et la plu-

part des sauvages de l'Améri-

que septentrionale , appellent

ainsi un certain esprit qu'ils s'i-

maginent être renfermé dans

toutes les créatures vivantes

ou inanimées. Chacun de ces

sauvages choisit pour son ma-

nitou le premier objet qui

frappe ses sens , et l'honore

comme sa divinité tutélaire.

Le bon s'appelle Kitchi-Ma-

nitou , et le mauvais Matchi-

Manitou . On peut mettre ces

divinités au rang des fétiches

et des mokissos.

les anciens ont donné pour

mère la déesse Mania. Tantôt

ils les prenaient pour des ames

séparées du corps , tantôt

pour les dieux infernaux , ou MANIES , déesses que Pau-

simplement pour les dieux ou sanias croit les mêmes que

les génies tutélaires des dé- les Furies. R. mainésthai, être

funts . En Italie et en Grèce , en fureur.

les Mânes étaient invoqués

comme des dieux ; on leur

élevait des autels , et on leur

offrait des taureaux pour

les engager
à protéger les

champs , à épouvanter les

ravisseurs des fruits . Les tom-

beaux étaient sous leur pro-

tection , chaque épitaphe por-

tait en tête Dis manibus. Les

lieux destinés à la sépulture

desmorts , toujours dédiés aux

dieu d'en bas , diis inferis

étaient appelés loca religiosa ;

tandis que ceux dédiés aux

dieux d'en haut , diis superis ,

étaient nommés loca sacra.

Le cyprès était consacré aux

dieux Mânes. Le bruit et le

son de l'airain et du fer leur

étaient insupportables , et les

mettaient en fuite , ainsi que

les ombres des enfers. Mais la

vue du feu leur était agréa-

ble : aussi tous les peuples.

d'Italie renfermaient dans les

9

MANSIONES SALIORUM ,

maisons où les Saliens dépo-

saient leurs boucliers , dans

le temps de la fête , durant

laquelle ils se promenaient

par la ville.

MANNUS , fils de Tuiston

passait parmi les Germains

pour un des fondateurs de la

tombeaux des lampes tétra- nation . Il était honoré comme

gones, Sur des monuments un dieu.

antiques , les dieux Mânes

sont appelés tantôt dii sacri,

tantôt dii patrii , dieux pro-

tecteurs de la famille.

MANES , fils de Jupiter et de

la Terre , époux de Callirhoé ,

fille de l'Océan , fut père de

Cotys , et succéda Méon au

royaume de Lydie.

MANIA , déesse romaine.

Elle passait pour la mère des

MANTEAU. V. BORÉE.

MANTICLUS , surnom sous

lequel Hercule avait

temple hors de Messine ,

bâti par Manticlus.

un

MANTINEUS , fils de Ly-

caon , premier fondateur de

Mantinée.

MANTIS devin ; épithète ·

d'Apollon.

1. MANTO , prophétesse ,



396 MAR MAR

MARATHONIA VIRGO , Eri-

gone , native de l'Attique.

MARCIUS fameux devin

dont les livres avaient prédit

la déroute de Cannes , et sur

une prophétie duquel des jeux

furent établis en l'honneur

d'Apollon .

fille de Tirésias . Thèbes ayant

succombé sous les efforts des

Epigones , dans la deuxième

guerre de Thèbes , Manto fut

emmenée avec les prisonniers

à Claros en Asie , où elle

établit un oracle d'Apollon .

Ce fut là que déplorant sans

cesse les malheurs de sa pa-

trie , elle fondit en larmes :

et ses pleurs formèrent

une fontaine et un lac dont

les eaux communiquaient MARIANUS ,surnom de Ju-

le don de prophétie , mais , piter , de C. Marius , qui

d'un autre côté , elles abré- fit ériger un temple à ce

geaient la vie. 2. Pro- dieu.

MARDI , troisième jour de

la semaine , consacré àMars ,

était personnifié sous la figure

de ce dieu.

phetesse d'Italie , eut du MARICA, nymphe, épouse

Tybre un fils nommé Oc- de Faunus , et mère de La'i-

nus , qui fonda une ville , et nus. Les habitants voisins du

l'appela Mantoue , du nom bois qui lui était consacré près

de sa mère. On la confond de Minturnes , avaient pour

avec Manto 1. cet endroit une profonde vé-

nération . Ily avait un temple

de Vénus que l'on croit la

même que Ĉircé.

MANTURNA déesse à la-

quelle les Romains s'adres-

saient pour que la nouvelle

épouse se plût dans la maison

de son mari. R. manere de-

meurer.

MANTUS , OU MANUS , di-

minutif de Summanus , nom

étrusque de Pluton .

1. MARATHON , fils d'Epo-

pée , petit-fils d'A'oéus , crai-

gnant la colère de son père ,

S'établit dans la partie mari-

time de l'Attique . — 2. Hé-

ros , accomplit un ancien

-

MARINA , Vénus , née des

flots de la mer.

MARINI , dieux marins ,

Neptune , Nérée , l'Océan ,

et une foule d'autres sous les

ordres des trois premiers. On

les représentait sous la fi-

gure de vieillards à cheveux

blancs , par allusion à l'écume

de la mer ; quelques uns finis

saient en poisson.

MARINUS , Jupiter consi-

eaux de la mer.

oracle en s'offrant volontaire- déré comme régnant sur les

mentpour être sacrifié à la tête

des troupes. 3. Bourg de

l'Attique , dans la tribu Ajan-

tide , célèbre dans la fable

par la victoire de Thésée sur

un taureau furieux qu'il sa-

crifia à Apollon Delphinien.

Les habitants honoraient

Hercule d'un culte particu-

lier.

MARIS , fils d'Amisodar

voulant venger son frère

Atymnius tombé sous les

coups d'Antiloque , fut tué

par Thrasymède , autre fils

de Nestor.

MARITIMUS surnom de

Jupiter parmi les Sidoniens ,
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peuple adonné à la naviga- ] du Caucase , et donna son

nom à cette montagne.tion.

MARMARINUS , surnom d'A-

pollon , de son temple à Mar-

marium.

MARMAX , un des poursui-

vants d'Hippodamie , tué par

E.omaüs.

MARNAS , seigneur ; divi-

nité de Gaza , qui lui avait

érigé un beau temple , et

célébrait en son honneur des

jeux et des courses de chars.

MARNE , rivière de France.

Son attribut ordinaire est

une écrevisse.

-

MARPESSE , fille d'Evenus ,

roi d'Etolie , enlevée d'abord

par Idas , fils d'Apharée , puis

par Apollon , et devenue

maitresse de son choix , se

décida en faveur d'Idas.

MARS (Mois de). C'était le

premier mois de l'année ; les

Romains lui avaient donné

Minerve pour divinité tuté-

laire , quoiqu'il prit son nom

du dieu Mars. Il était symbo-

lisé par unhomme vêtu d'une

peau de louve , allusion à la

nourrice de Rémus et de Ro-

mulus. Ausone place auprès

de lui un bouc pétulant , une

hirondelle qui gazouille , un

1. MARON compagnon

d'Osiris , entendait parfaite-

ment la culture de la vigne

et donna son nom à la ville

de Maronée en Thrace , fa- vase plein de lait , qui , avec

meuse par ses bons vins. Il l'herbe verdoyante , annon-

fut honoré comme un dieu cent le retour du printemps.

par les Egyptiens . 2. Fils Les modernes l'ont repré-

d'Evanthe , grand-prêtre d'A- senté dans une contenance

pollon à Ismare , fit présent à fière , coiffé d'un casque ,

Ulysse d'excellent vin , en vêtu d'un habit de couleur

reconnaissance de ce que le tannée , image de la terre

héros grec , respectant son encore privée de sa parure.

caractère , l'avait sauvé du La guirlande qui entoure le

pillage , lui , sa femme et ses bélier , indique la première

enfants . verdure , et un bœuf qui

laboure annonce les semailles

qui se font dans ce mois.

MARONEUS, surnom de Bac-

chus ; de Maronée , ville de

Thrace , ou de Maréotis ,

vignoble célèbre près d'A-

lexandrie,

MARS , dieu de la guerre ,

fils de Junon. La déesse , ja-

louse de ce que Jupiter avait

fait sortir Pallas de son cer-

et veau résolut d'aller

MAROTTE , image ridicule ,

avec un visage devant

derrière , coiffée d'unbonnet

de diverses couleurs , au bout

d'un petit bâton queportaient

ceux qui contrefaisaient les
insensés. On en met une

entre les mains de la Folie et

de Momus.

MARPESIE , reinedes Ama-

zones , soumit les habitants

en

Orient chercher les moyens

de devenir mère sans le se-

cours de son mari. Fatiguée

de la route , elle se reposa

près du temple de Flore ,

qui lui demanda le sujet de

ce voyage. L'ayant appris

elle lui montra une fleur qui

croissait dans les champs d'O-
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MARSE , fille de Thestius ,

mère de Bucolus .

MARSES , peuples d'Italie ;

ils se vantaient de posséder le

secret d'endormir et de ma-

nier sans danger les serpents

les plus venimeux.

MARSPITER surnom de

Mars , composé de Mars et

de Pater.

MARSUS , fils de Circé , roi

des Toscans , auteur de la

science des augures. Les

Marses prétendaient tirer de

lui leur origine .

lène , et dont le seul attou- manteau sur les épaules ;

chement produisit cet admi- quelquefois barbu , mais le

rable effet. On connait, 1 °. le plus souvent sans barbe ;

jugement de Mars au con- avec le bâton de comman-

seil des douze dieux , pour dant à la main , et portant

la mort d'Hallyrothius , fils sur la poitrine une égide avec

de Neptune. Mars se défendit la tête de Méduse . On le voit

si bien , qu'il fut renvoyé aussi sur un char trainé par

absous. 2°. La mort de son des chevaux fougueux , qu'il

fils Ascalaphus , tué au siége conduit ou laisse diriger par

de Troie , qu'il courut ven- Bellone .

ger lui-même. 3° . Sa bles-

sure par Diomède , dont Mi-

nerve conduisait la pique .

4. Enfin , les amours de

Mars et de Vénus chan-

tées dans l'Odyssée et dans

Ovide , le rets invisible tendu

par Vulcain , et les captifs

mis en liberié par l'époux ,

et s'envolant , l'un en Thrace

et l'autre à Paphos. Les

poëtes donnent à Mars plu-

sieurs femmes et plusieurs

enfants. Il eut Hermione de

Vénus ; Rémus et Romulus

de Rhéa ; et de Thébé , Evad- 1. MARSYAS , fils d'Hya-

né, femme de Capanée. On gnis , de Célène en Phrygie ,

immolait à Mars le taureau , inventeur de la flûte , mit le

le verrat et le bélier ; quel- premier en musique

ques peuples lui sacrifiaient hymnes consacrés aux dieux.

des chevaux ; les Lusitaniens , Attaché à Cybèle , il l'accom-

des boucs , des chevaux , et pagna dans tous ses voyages.

même des prisonniers de Fier de ses nouvelles décou-

guerre ; les Cariens , des vertes , Marsyas eut la har-

chiens } les Scythes et les diesse de faire un défi à Apol-

Saracores , des ânes . Le coq lon . Le dieu , indigné , atta-

et le vautour lui étaient con- cha Marsyas à un arbre , et

crés. On le mettait quelque- l'écorcha tout vif. — 2. Fleuve

fois dans la classe des divi- de Phrygie , dut son nom au

nités infernales. Les monu- satyre Marsyas ou parce

ments représentent Mars qu'Apollon , touché de com-

d'une manière assez unifor- passion , le changea en un

la figure d'un fleuve de ce nom ; ou parce

homme armé d'un casque , que les Nymphes , les Satyres ,

d'une pique et d'un bouclier ; etc. , privés du plaisir que

tantôt nu , tantôt avec l'ha- leur causaient les accords de

bit militaire , même avec un sa flûte , versèrent tant de

me sous

les
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et devint un grand

arbre.

larmes qu'elles formèrent une | cine

rivière .

MARTEA. V. HÉRÈS . MATERA , un des surnoms

MARTEAU. V. VULCAIN. deMinerve , à laquelle étaient

MARTHÉSIE reine des consacrées les piques . R. ma-

Amazones , régna avec Lam- tera , trait à l'usage des Gau-

péto.
lois.

2

MARTIALES LARINI , mi- MATERES , déesses révérées

nistres publics du dieu Mars.

MARTIALIS , Junon , ar-

mée de tenailles de forgeron.

MARTIAUX , jeux romains ,

institués en' l'honneur de

Mars.

MARTIUS , surnom sous le-

quel les guerriers invoquaient

Jupiter au

des combats.

commencement

MASARIS , Bacchus chez les

Cariens ; de Ma , une de ses

nourrices , et d'Arès , nom

grec de Mars.

MASCULA , surnom de Vé-

nus et de la Fortune.

à Engyum en Sicile . On croit

que ce sont les nymphes qui

prirent soin de l'enfance de

Jupiter ; savoir : Thisoa , Né-

da , et Hagno.

MATHÉMATIQUES , c'est une

femme avec les ailes à la tête ;

à ses pieds est la sphère ar-

millaire. Elle parait occupée

du carré de l'hypoténuse,une

de ses premières découvertes.

Le cube qui contient la table

sur laquelle cette figure est

tracée, désigne les trois gran-

deurs possibles , longueur ,

largeur , et profondeur. Les

MASQUE. Sur les médailles différents solides et les instru-

romaines , c'est un symbole ments répandus autour d'elle,

des jeux scéniques. V. THA- ainsi que la figure qui , dans

LIE , MOMUS , FABLE , HYPO- le lointain , parait prendre la

CRISIE . Les anciens se ser- hauteur d'un objet élevé , ca-

vaient de masques non seule- ractérisent encore son genre

ment sur le théâtre , mais d'études et son utilité.

encore dans les festins , dans

les triomphes , dans les guer-

res , dans les fêtes des dieux ,

sur-tout aux Bacchanales , et

quelquefois dans les funé-

railles.

MASSICUS , un des chefs

qui s'embarquèrent avec

Enée sur la flotte étrusque ,

conduisait les guerriers de

Clusium et de Coses.

MASSUE, Symbole ordinaire

d'Hercule. Après le combat

des Géants , il consacra la

sienne à Mercure . Elle était

d'olivier sauvage , prit ra-

ailé , planant dans les airs ,

MATIN. Un jeune homme

une étoile sur la tête , versé

d'un vase des gouttes d'eau ,

image de la rosée ; près de

lui voltige une hirondelle .

MATRA nom perse de

Vénus.

MATRE , MATRES , MAS

TRONES ; noms sous lesquels les

Romainsinvoquaient les Par-

ques.

MATRALES , fête romaine

célébrée le onze juin en l'hon-

neur de Matuta ou Ino.

Les dames romaines parti-
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cipaient seules aux cérémo- | sine , à cause de la vitesse de

nies de la fète , et pouvaient ses coursiers vètue d'une

entrer dans le temple. Une étoffe légère relevée sous le

seule esclave y était admise , sein , et ensuite à la taille.

et on la renvoyait après l'a- MAUSOLE , roi de Carie ,

voir légèrement souffletée en est devenu célèbre par l'a-

mémoire de la jalousie qu'I- mour que son épouse ,

no avait conçue contre une

de ses esclaves. Le sacrifice

qu'elles offraient consistait en

nn gâteau de farine , de miel

et d'huile, cuit sous une cloche

Arté-

mise , eut pour lui. Après la

mort de son mari , elle mêla

ses cendres à des parfums

les infusa dans de l'eau , et

les avala peu à peu. Non con-

tente de cette preuve d'a-

tresses de Mithras. V. MI- un monument superbe ; éta-

mour , elle éleva à ses mânes2 prê-

de terre .

MATRES-SACRORUM

THRAS.

MATRONALES fètes célé-

brées par les dames romaines

en l'honneur de Mars , fils de

la déesse qui présidait aux

noces et aux accouchements.

Dans cette fête , les dames

accordaient à leurs servantes

les privilèges dont les es-

claves jouissaient aux Satur-

nales.

MATRONE , Junon , pro-

tectrice des femmes nubiles.

MATROUM , air de flûte in-

venté, dit-on , par Marsyas .

On s'en servait à la fête de la

mère des dieux.

MATURNE , déesse que l'on

invoquait quand le blé était

parvenu à maturité.

MATUTA , la même chez les

Romains , que Leucothoé ou

Ino chez les Grecs.

blit des jeux funèbres , et as-

signa de grands prix pour les

orateurs et les poëtes. Elle

ne survécut que deux ans à

son époux , et son deuil ne

finit qu'avec sa vie.

MAVORS , le même que

Mars ; de magna vorto , parce

que la guerre produit de

grands changements.

MAXIMUS , épith. de Jupi-

ter , comme le plus grand des

dieux.

un

MAY à majoribus , des

anciens ; nom donné par Ro-

mulus à ce mois , en mémoire

de la division du peuple en

vieillards et en jeunes gens ,

ou de Maïa , fille d'Atlas . Ce

mois avait Apollon pour di-

vinité tutélaire . Les Romains

le peignaient comme

homme entre deux âges , vêtu

d'une robe large et à grandes

manches , tenant d'une main

MAURITANIE , cette vaste une corbeille pleine de fleurs,

- étendue de pays , qui com- et de l'autre une fleur qu'il

prenait les royaumes d'Alger , porté au nez . Les modernes

de Fez , de Maroc , etc. , est lui ont donné un habillement

figurée sur les médailles con- vert et fleuri , une guirlande

duisant un cheval avec une de fleurs , un rameau ver-

espèce de longé ou de hous: [ doyant dans une main, et dans

MATUNINUS PATER , Père

du matin ; Janus , comme
dieu du temps.
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l'autre le signe des Gémeaux

entouré de roses.

MAYRS , nom que les an-

ciens Germains donnaient à

trois divinités qui présidaient

aux accouchements , et qui ,

comme les fées , douaient les

enfants au moment de leur

naissance .

grecs qui allèrent au siége de

Troie.

MECQUE (la) , ville de l'A-

rabie heureuse , célèbre pour

avoir été le berceau du ma-

hométisme , voit arriver tous

les ans des caravanes nom-

breuses de pélerins , dont une

des plus belles est celle du

Caire , qui viennent dans ce

sanctuaire de leur religion

rendre leurs hommages à

1. MEANDRE , Gfils de Ger-

caphus et d'Anaxibie , immola |

à la mère des dieux , pour

accomplir unvœutéméraire , Mahomet. La loi mahomé-

Archelaus son fils , sa sœur tane fait un devoir rigoureux

et sa mère , que le hasard de ce pélerinage ; et cette

offrit les premiers à sa vue. opinion est si fortement in-

Soit remords , soit fureur culquée dès l'enfance , que les

inspirée par cette déesse , il femmes l'entreprennent avec

se jeta dans l'Anabænon , au- leurs maris , et même seules.

quel il donna son nom. - 2. Toutes ces caravanes se trou-

Fleuve de la grande Phrygie , vant rassemblées , se ren-

célèbre dans les fables des dent , un certain jour , sur la

poëtes , qui le font fils de la montagne d'Arafat à six

Terre et de l'Océan , et père lieues de la Mecque , où ils

de Cyanée. croient qu'Abraham offrit à

Dieu le sacrifice de son fils

Isaac. C'est dans ce lieu que

les pélerins se rasent la tête et

le visage , et prennent le bain.

Après avoirfait leurs prières ,

ils s'en retournent à la Mec-

que , visitent la maison d'A-

braham , appelée la Kaaba, et

les autres lieux consacrés par

la religion des mahométans.

MECHANÉUS surnom de

Jupiter , qui benit les en-

treprises des hommes. R.

méchancomai , j'entreprends .

MECHANICA , surnom de

Pallas , lorsqu'elle présidait à

la construction des villes.

MECHANIQUE. Cochin l'a

représentée par une femme

qui réfléchit sur les proprié-

tés des principales puissances ,

c'est-à-dire , le levier , le

treuil , la poulie , le plan in-

cliné , le coin et la vis .

MÉDÉBRONTÈS , un des fils

qu'Hercule eut de Mégare ,

et qu'il tua dans un accès de

fureur.

MECHANITIS , Minerve et MEDECINE. On la repré-

Vénus , déesses qui favorisent sente sous les traits d'une

les projets habiles et en assu- femme âgée , pour exprimer

rent le succès. que l'expérience est la base

1. MÉCISTÉE , fils d'E- de cet art. Elle tient une fi-

chius , compagnon d'Ajax , gure de la Nature , objet con-
tué par Polydamas au siége tinuel de ses observations ; et

de Troie. 2. Père d'Eu- le bâton 'noueux sur lequel

ryale , un des capitaines elle s'appuie indique les diffi-
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cultés dont son étude est ac- | roi , et donna à ses sujets le

compagnée. Le serpent , em-

blème de la santé , entoure ce

bâton , qui repose sur les

ouvrages de Galien et d'Hip-

pocrate. Le coq , déja con-

sacré à Esculape , peut être

pris pour le symbole de la

vigilance , si convenable au

médecin ; la bride et le mors

aux pieds de la figure , sont

celui de la tempérance indis-

pensable aux convalescents .

V. ESCULAPE.

MEDEE , fille d'Eétès , roi

de la Colchide , et d'Hécate ,

ayant vu arriver Jason à la

têtes desArgonautes,fut char-

mée de la bonne mine de ce

héros , le rendit victorieux de

tous les monstres qui gar-

daient la Toison d'or , le mit

en possession de ce trésor , et

s'enfuit avec lui. Eétès fit

poursuivre les Grecs par

Absyrthe , son fils , qui périt

dans cette entreprise. (V.

ABSYRTHE.) Médée , après

diverses aventures arriva

heureusement en Thessalie ,

rajeunit Eson , et fit périr
Pélias , usurpateur de son

trône. (V. ESON , PELIAS

JASON.) Après l'infidélité de

Jason , Médée , au sortir de

Corinthe , fut se réfugier à

Thèbes chez Hercule,le gué-

rit de sa fureur , se retira à

Athènes auprès du roi Egée

qui l'épousa , chercha à faire

périr Thésée par le poison ,

s'enfuit encore d'Athènes ,

passa dans l'Asie supérieure ,

où elle épousa un des plus

grands roi de ce pays-là , et

en eut un fils appelé Médus

qui, s'étant rendu recomman-

dable par son courage , devint

nom de Mèdes. Les poëtes

qui l'ont chargée de tant de

forfaits , n'ont pu s'empêcher

de reconnaitre que , née ver-

tueuse , elle n'a été entrainée

au vice que par une espèce

de fatalité , et par le concours

des dieux, sur-tout de Vénus ,

qui persécuta sans relâche

toute la race du Soleil qui

avait découvert son intrigue

avec Mars.

MEDEÏDES , pilote des pi-

rates tyrrhéniens , fut seul

épargné , à cause de sa piété ,

par Bacchus , qui changea les

autres en dauphins.

MEDEON , fils de Pylade

et d'Electre , donna son nom

à la ville deMédéon enBéotie.

MÉDÉSICASTE , fille natu-

relle de Priam mariée à

Imbrius , fut emmenée cap-

tive après le siége de Troie.

MEDICA surnom de Mi-

nerve.

MEDICURIUS , premiernom

de Mercure , appelé ainsi

parce que l'éloquence est le

plus sûr moyen de réunir les

hommes et de concilier leurs

intérêts.

MEDICUS , surnom d'Apol-

lon et d'Esculape , dieux de

la médecine.

MÉDINE , ville de l'Arabie

heureuse , située à quatre-

vingt-onze lieues nord- ouest

de la Mecque , et à quatre

cent quatre-vingt-quinze de

Constantinople. C'est là que

Mahomet établit le siége de

l'empire des musulmans , et

qu'il mourut. On voit au mi-

lieu de la ville la fameuse

mosquée où les mahometans

vont en pélerinage , et dans
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est figurée par une femme

qui a une rame à la main , et

un dauphin à ses côtés.

les coins de cette mosquée

sont les tombeaux de Maho-

met , d'Abubéker et d'Omar.

Médine est gouvernée par un

shérif qui se dit de la race

de Mahomet , et qui est sou- y offrait à la déesse du vin

verain indépendant. vieux et du vin nouveau, dans

MEDITRINALES fêtes en

l'honneur de Méditrine. On

MEDIOCRITÉ. On la figure la pensée que le vin pris avec

par une femme de bonne mesure était un excellent pré-

mine , dont les cheveux nat- servatif contre la plupart des

tés sont relevés sur la tête . maladies.

Elle est vêtue sans luxe , mais

décemment , et marche , les

bras étendus entre une

lionne et un agneau , c'est-à-

dire entre la force et la dou-

ceur. Medio tutissimus ibis ,

(la route du milieu est la plus

sûre) , est sa devise.

MEDIOXIMES , dieux mi-

toyens ou aériens , qu'on

croyait habiter les airs , et

tenir le milieu entre ceux du

ciel et ceux de la terre.

-

MEDITRINE,divinité qui pré-

sidait aux médicaments etaux

guérisons. R. mederi , guérir.

MEDIUS , OU MODIUS , fils

de Mars et d'une fille Réate ,

surnommé Fabidius ou Fi-

dius , fonda la ville de Cures.

1. MEDON , matelot changé

en poisson. 2. Centaure

blessé à l'épaule , et obligé de

prendre la fuite. - 3. Pour-

suivant de Pénélope , fut re-

devable de son salut à Télé-

maque. - 4. Fils d'Anténor ,

un de ceux qui périrent au

siége de Troie. Enée vit son

ombre aux enfers. 5. Fils

naturel d'Oïlée, et frère d'A-

jax , tué par Enée.

-

-

3

MEDISANCE , femmevieille,

maigre , hideuse , cherchant

à cacher sa tête sous un voile ,

tenant d'une main un des

flambeaux de la Discorde , et

de l'autre une vipère. Sa

robe de couleur de vert-de- MEDUS , fils de Jason et de

gris est surmontée d'un man- Médée , fut reconnu de sa

teau de peau de hérisson , mère au moment qu'elle pres-

garni de pointes de fer. On sait Persès , roi de la Col-

lui donne encore pour attri - chide , de le faire mourir ,

but deux flambeaux allumés le croyant fils de Créon . Re-

qu'elle parait agiter avec venue de son erreur , elle

complaisance.
demanda à lui parler en par-

MEDITATION. Une femme ticulier , et lui donna une

assise , le front appuyé sur épée , dont il se servit pour

une main , paraît penser pro- tuer Persès lui-même. Médus

fondément. Ses yeux fermés remonta ainsi sur le trône

désignent le recueillement ; d'Eétès son aïeul , que Persès

et un grand voile l'enveloppe.avait usurpé.

9

Autour d'elle , sont des 1. MEDUSE , une des trois

livres , des figures de géo- Gorgones , était mortelle

métrie , etc. au lieu que ses deux sœurs ,

MÉDITERRANÉE. Cette mer | Euryale et Sthéno , n'étaient
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>MÉGALARTIES fêtes de

Cérès dans l'île de Délos. On

portait un grand pain en

procession. R. megas , grand}

artos , pain.

9MEGALARTOS celle qui

donne de grands pains ; sur-

nom de Cérès à Scolos en

Béotie.

"

MÉGALASCLEPIADES , fète à

Epidaure en l'honneur

d'Esculape , en grec Asclé-

pios.

1. MEGALÈ grande ; un

des surnoms de Junon , qui

marquait sa supériorité sur

les autres déesses . 2. Cy-

bele , comme mère des dieux.

sujettes ni à la vieillesse ni à | premier cette utile invention

la mort. Neptune , s'étant en Béotie.

métamorphosé en oiseau, en-

leva Méduse , et la trans-

porta dans un temple de Mi- y

nerve , qu'ils profanèrent en-

semble. La déesse en fut si

irritée , qu'elle changea en

affreux serpents les beaux che-

veux dont Méduse se glo-

rifiait , et donna à ses yeux la

force de pétrifier tous ceux

qu'elle regardait . Persée , mu-

ni des talonnières de Mer-

cure , du miroir de Minerve ,

et du casque de Pluton , se

présenta devant Méduse sans

en être aperçu et coupa la

tête de fa Gorgone , qu'il

porta depuis avec lui dans

toutes ses expéditions . Du

sang qui sortit de la plaie de

Méduse , quand sa tête fut

coupée , naquirent Pégase et

Chrysaor ; et lorsque Persée

eut pris son vol par-dessus la

Libye , toutes les gouttes de

sang qui découlèrent de la

tête se changèrent en autant

de serpents . Persée vainqueur

de tous ses ennemis , consacra

à Minerve la tête de Méduse ,

qui , depuis ce temps-là , fut

gravée sur l'égide de la déesse .

3.2. Fille de Priam.

Fille de Sthénélus.

- -

MEGABRONTÈS , Dolien tué

par Hercule dans un combat

des Argonautes , sur les côtes

de Cyzique.

MÉGABYZES , MÉGALOBY-

ZES , prêtres eunuques de la

Diane d'Ephèse.

MEGALARTE, inventeur ,

avec Mégalomaze , de l'usage

de convertir le blé en farine

et de farine en pain , porta le

MÉGALETOR au grand

cœur ; épith . d'Apollon . R.

hetor , cœur.

"MÉGALESIENS jeux qui

accompagnaient les Méga-

lésies , fête instituée à Rome

en l'honneur de Cybėle , vers

le temps de la deuxièmè

guerre punique.

MEGALOSSACUS , Dolien tué

par Castor et Pollux , dans un

combat entre les Doliens et

les Argonautes , sur les côtes

de Cyzique.

MEGAMEDE , fille d'Ar-

néus , eut de Thestius les

cinquante Thestiades .

1. MÉGANIRE , ou MÉTA-

NIRE , femme de Céléus

avait une chapelle dans l'At-

tique sur le chemin d'Eleusis

à Mégare.
2. Femme

d'Arcas.

1. MÉGAPENTHE , fils de

Protus , succéda à Acrisius ,

Persée lui ayant cédé le

royaume d'Argos en se re-

tirant à Mycènes.
2. Fils-
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de Ménélas , qui l'avait eu de | par les cris d'une bande de

l'esclave Teridée fut marié grues.

à une princesse de Sparte ,

fille d'Alector.

MEGARA , temples de Cé-

rès , plus grands que les bâ-

timents ordinaires , et plus

propres à exciter la jalousie

ou la vénération. R. mégai-

rein , envier , respecter.

MÉGÈRE , la deuxième des

trois Furies ; son nom expri-

mait la haine et les querelles

qu'elle excitait parmi les mor

tels . R. megala eris , grande

dispute.

-

ME HERCULE , serment qui

revient à cette expression : İta

me Herculesjuvet ! Ainsi Her-

cule me soit en aide !

MELAÏNA , épith. de Cérès,

prise de l'habit de deuil

qu'elle porta en signe de la

douleur qu'elle ressentit de

la violence que lui fit Nep-
tune.

1. MEGÈS , capitaine grec ,

fils de Phylée , partit pour le

1. MEGARE , ville de la siége de Troie avec quarante

Grèce dont les Mégaréens vaisseaux. 2. Capitaine

prétendaient que les murailles troyen , blessé par Admete

furent construites par Apol- d'Argos , la nuit de la prise
lon lui-même. 2. Fille de de Troie.

Créon , roi de Thèbes , et

femme d'Hercule , qui l'ob-

tint enrécompense du secours

qu'il lui avait porté contre

Erginus roi des Orcho-

méniens. Pendant la descente

d'Hercule aux enfers , Lycus

voulut s'emparer de Thebes ,

et forcer Mégare à l'épouser ;
Hercule revint à propos ,

tua Lycus , et rétablit Créon. 1. MELAMPE , fils d'Atrée ,

Junon , indignée de la mort surnommé Dioscure avec ses

de Lycus , inspira à Hercule deux frères Aléon et Eumo-

cette fureur dans un accès de lus. 2. Fils d'Amithaon et

laquelle il tua Mégare et les neveu de Jason , s'adonna à

enfants qu'il avait eus d'elle . la médecine , et devint très-

MEGAREIUS HEROS , Hip- habile dans la connaissance
pomène, fils de Mégareus. des plantes. Il entendait jus-,

1. MEGAREUS 9 petit-fils qu'au langage des animaux.

d'Hercule , et père d'Hippo- Les filles de Prœtus ayant

2. Fils d'Apollon ,

auquel on attribue la fonda-

tion de Mégare. 3. Fils de

Neptune , tué en portant du

secours à Nisus assiégé par

Minos , fut inhumé au pied

des murs de la ville , et lui

donna le nom de Mégare.

mène. -

-

MEGARUS , fils de Jupiter

et d'une nymphe Sithnide ,

se sauva du déluge de Deuca

lion , en gagnant à la nage le

haut d'une montagne , guidé

perdu l'usage de la raison ,

Mélampe les guérit par le

moyen de l'ellébore , qu'on

nomma depuis melampodium,

et épousa une des filles du roi.

Ce prince, après sa mort , fut

honoré comme un demi-dieu ;

on offrait des sacrifices sur,

son tombeau ; il fut même

compté au nombre des dieux

de la médecine.

MELANCOLIE. Le Féti la

representecommeunefemme ⚫

L
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qui a de la jeunesse et de

l'embonpoint sans fraîcheur.

Elle est entourée de livres

épars , a sur sa table des

globes renversés et des instru-

ments de mathématiques jetés

confusément. Un chien est

attaché aux pieds de la table ;

elle médite profondémentsur

une tête de mort qu'elle tient

entre ses mains.

MÉLANÉ

dérober sa grossesse aux yeux

de son père. Elle fut alors

changée en cavale , et placée

parmi les étoiles , de manière

cependant que Chiron ou le

centaure ne pût la voir. — 4

Reine des Amazones ,* dont

Hercule devait apporter la

ceinture à Eurysthée. 5. Une

des Méléagrides.

MELANIPPIES, fête de Si-

fille de Nep- cyone , en l'honneur de Me-

tune , donna le nom de Mélas lanippe , maîtresse de Nep-
au fleuve Nilus.

tune , ou de Mélanippus , fils

2

1. MÉLANÉE , chien d'Ac- d'Astacus.

téon. R. mélas , noir. -2.

Fameux Centaure grand

chasseur de sangliers . 3.

Grec habile à tirer de l'arc ,

cru fils d'Apollon. 4.

Ethiopien tué au mariage de

Persée.

-

MELANEGIS , surnom de

Bacchus à Hermione.

MELANIDA , MELANIS , ME-

LÆNIS , surnom de Vénus ,

qui aime les ténèbres de la

nuit.

"I. MÉLANION le même

qu'Hippomène.- 2. Disciple

de Chiron.

1. MÉLANIPPE , nymphe ,

eut d'Itonus un fils nommé

Béotus. 2. Fille d'Eole ,

eut clandestinement deux fils

de Neptune. Eolè irrité les fit

exposer aussi-tôt après leur

naissance et fit crever les

yeux à Mélanippe , qu'il en-

fermadans une étroite prison.

Les enfants trouvés et nourris

par des bergers , délivrèrent

dans la suite leur mère de sa

prison ; et Neptune lui ayant

rendu la vue elle épousa

Métaponte , roi d'Icarie.

•

-

3. Fille de Chiron , séduite

* par Eole , pria les dieux de

"
I. MÉLANIPPUS jeune

homme accompli vint à

bout de surprendre Comé-

tho , prêtresse de Diane

dans le temple même de la

déesse. Cette profanation fut

suivie d'une stérilité générale

et d'épidémies. Enfin l'ora-

cle de Delphes révéla l'im-

piété des deux amants ,

ordonna d'apaiser la déesse

par le sacrifice annuel d'un

jeune garçon et d'une jeune

fille. 2. Fils de Mars et de

la nymphe Tritia , fonda en

Achaïe une ville à laquelle

il donna le nom de sa mère.
-

et

- 3. Fils de Thésée et de Pé-

rigone , remporta le prix de la

course dans les jeux néméens

institués par Adraste et célé-

brés par les Epigones , après

qu'ils eurent terminé la

deuxième guerre de Thèbes.

4. Fils d'Astacus un des

premiers capitaines thébains ,

blessaTydée, etfut tué parAm-

phiaraüs .Tydée avant demou-

rir, s'étant fait apportersa tête,

la déchira avec les dents. En

punition de cette barbarie

Minerve , sa protectrice , lui

retira le remède qui pouvait
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le guérir.

taon , un des plus braves ca-

pitaines troyens , tué au siége

de Troie par Antiloque.

6. Fils de Priam . 7. Fils

de Thésée.

grius , roi d'Etolie , se distin-

gua par sa valeur au siége de

Troie.

5. Fils d'Hicé- commerce criminel avec Eu-

rymaque.

1. MELAS , fleuve de Béotie .

Pline lui attribue la vertu de

rendre noires les brebis qui

8. Fils d'A- buvaient de ses eaux , tandis

que le Céphise avait une vertu

toute contraire . 2. Fils de

Protée. 3. Argonaute, fils

MELANTHÉE , père d'Am- de Phryxus et de Chalciope.

phimédon , poursuivant de 4 Fils de Neptune.

Pénélope.

MÉLANTHIDE , nom sousle

quel les Athéniens avaient

bâti un temple à Bacchus , en

mémoire de ce qu'il avait

paru derrière Xanthus , du-

rant son combat contre Mé-

lanthus , avec une peau
de

chèvre noire sur les épaules

ce qui avait donné à celui-ci

l'idée d'une supercherie dont

le résultat avait été une vic-

toire qui avait fait passer le

sceptred'Athènes de la maison

d'Erechthée dans celle des

Néléides.

MÉLANTHIE , fille de Deu-

calion et de Pyrrha.

-

1. MÉLANTHIUS , capitaine

troyen, tué par Euryale.

2 Fils de Dolius , inspecteur

des troupeaux d'Ulysse , un

des poursuivantsde Pénélope,

les secourut contre Ulysse de

retour , fut arrêté par Eumée,

suspendu à une colonne , et

le lendemain mutilé et mis

à mort.

1. MÉLANTHO , nymphe des

mers. Neptune , amoureux

d'elle , prit la forme d'un

dauphin , la porta quelque

temps , et l'enleva. 2. Une

des femmes de Pénélope , la

trahissait en faveur des pour-

suivants , et entretenait un

-

-

5.

Fils d'Ops . Pallas prit sa

figure pour engager Teuthis

à ne pas ramener ses troupes

de l'Aulide . — 5. Tyrrhénien

changé en dauphin par Bac-

chus. 7. Etolien , fils de

Porthaon et d'Eurite. Ses

neuffils furent tuésparTydée,

mêmes tuer Enée.

au moment qu'ils allaient eux.

-

MELCARTUS , seigneurde la

ville ; dieu en l'honneur du-

des jeux solennels . La con-

quel les Tyriens célébraient

formité de son culte avec ce-

lui d'Hercule a donné lieu

aux Grecs de l'appeler l'Her-

cule de Tyr .

MELCHOM , dieu des Am-

monites , le même que Mo-

loch .

MELEAGRE , fils d'Enée ,

roi de Calydon , et d'Althée ,

fille de Thestius ,
dans sa

première jeunesse , eut part

à l'expédition
des Argonautes

,

ayant pour gouverneur
Léo-

dacus , frère naturel d'Enée.

Il fut ensuite le chef de la fa-

meuse chasse de Calydon .

Diane , irritée contre Œnée ,

qui l'avait oubliée dans les

sacrifices qu'il faisait à tous

les autres dieux pour leur

rendre grâces de la fertilité
de l'année , envoya un san-

glier furieux , qui ravagea les
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campagnes. Méléagre , ayant qu'il composait ses poëmes*

rassemblé un grand nombre MÉLETE, laméditation; une

de chasseurs et de chiens , des trois Muses dont le culte

en triompha , et en donna la fut institué par les Aloïdes à

peau et la hure à Atalante.Thèbes en Béotie. V. MUSES.

Les deux frères d'Althée , ja-

loux de cette distinction , ar

rachèrent à la princesse le

MELIADE , fille de Mopsus.

MÉLIALES , MÉLIBS , MĖ–

LIDES, EPIMÉLIDES , nymphes

peaux, (V. MÉLIE ) R. mèlon,

brebis.

présent qu'elle venait de re- qui prenaient soin des trou-

cevoir , et furent tués par son

amant. Althée , furieuse , ou-

blie qu'elle est mère, pour MELIASTE , épith. de Bac-

laquelle ses Orgies étaient

célébrées.

-

1. MÉLIBÉE , ville dont les

habitants allèrent au siége de

Troie. -2. Fille de l'Océan,

épousa Pélasgus. 3. Fille de

Niobé, dont le nomfutchangé

en celui de Chloris , à cause

de la pâleur que lui causèrent

MELIRUS, Philoctete ; de

Mélibée , ville de Thessalie ,

sa patrie.

ne plus songer qu'à la ven- chus ; d'une fontaine près de

geance. A la naissance de

Méléagre, les Parques avaient

mis dans le feu un tison au-

quel

elles avaient attaché la

destinée de ce prince , et ,

commençant à filer ses jours,

prédirent qu'ils dureraientau-

tant que le tison. Althée avait

retirédufeu le bois fatal , pour

prolonger, en le gardantsoile sort de sa famille et la

gneusement , lavie de son fils. crainte de l'éprouver..

N'écoutant plusque sa fureur,

elle rejette le tison dans lefeu.

Méléagre aussi-tôt dévoré par

unfeusecret, se consume avec MELICERTE, fils d'Athamas

le tison , et rend le dernier et d'Ino , fuyant avec sa mère

soupir. Althée, cause de sales fureurs de son père ,

mort, se pendit de désespoir.
MELEAGRIDES, sœurs de

Méléagre. Désolées de la

mort de leur frère , elles se

couchèrent auprès de son MÉLIE , fille de l'Océan,

tombeau ; et leur deuil dura aimée d'Apollon , eut de lui

jusqu'à ce que Diane , ras- deux fils , Térénus et Ismé-

sasiée des calamités de la fa- nus , et fut aussi mère des

mille d'Enée , les changea nymphesMéliades. 2. Nym-

en oiseaux , excepté Gorge phe , eut de Neptune un fils

et Déjanire. appelé Amycus.

se

précipita dans les flots , et

fut métamorphosé en dieu

marin;lemême quePalémon.

V. PALEMON , PORTUNUS.

MIES, nymphes nées ;

ainsi que les Erinnyes et les

géants, du sang tombé sur la

terre , lorsque Saturne mutiła

son père Uranus.

1. MELÈS , roi de Lydie , le

dernier dés Héraclides. 2.

Fleuve de l'Asie mineure, au-

près duquel naquit Homère,

ce qui a fait dire qu'il était

fils de ce fleuve. A sa source MÉLIGUNIS , fille deVénus,

était une grotte où l'on dit | donna son noin à une des les
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Lipare.

Eoliennes , depuis appelée | offert , au défaut de brebis ,

des pommes supportées sur

de petits bâtons en guise de
jambes. 2. Fils naturel de

Priam .

MELINA , fille de Thespius .

MÉLINEA, surnom de Vé-

nus.

MELINOÉ, fille que Jupiter,

sous les traits de Pluton , eut

de Proserpine. Elle est tan-

tôt blanche , tantôt noire ,

porte un vêtement jaunâtre ,

et épouvante les humains par

des fantômes aériformes.

sus,

MELISSEUS, surnom de Ju-

piter, d'une de ses nourrices.

1. MELISSE , fille de Mélis-

roi de Crète , de con-

cert avec sa sœur Amalthée ,

nourrit Jupiter. 2. Pré-

tresse de la grande mère en

Crète. - 3. Fille de Proclès ,

mariée à Périandre , roi d'E-

pidaure. 4. Océanide ,

épouse d'Inachus , et mère de

Phoronée.

-

MELISSUS , roi de Crète ,

père des nymphes Amalthée

et Mélisse.

MELITE, fille du fleuveEgée,

dont Hercule eut Hyllus.

MELITEUS , fils de Jupiter

et de la nymphe Othréis . Sa

mère l'exposa dans une forêt,

où ilfutnourri par les abeilles,

et découvert par Phagrus ,

autre fils d'Othréis , qui l'em-

porta , et l'appela Mélitus . R.

mélitta , abeille .

MELITOSPONDA sacrifice

qui consistait en libations de

miel.

MELITHYTA , gâteaux sacrés

faits de miel , qu'on offrait à

Trophonius. R. thyein , sa-

crifier.

-

MELLARIUM , vaisseau rem-

pli de vin qu'on portait dans

les fêtes de la bonne déesse .

MELLONE , divinité cham→

pêtre , prenait sous sa pro-

tection les abeilles et leurs

ouvrages.

MÉLOPHORE , qui donne des

troupeaux ; surnomde Cérès.

R. melon , brebis.

MELPÉE , lieu de l'Arcadie,

où Pan inventa l'art de jouer

de la flûte. R. melpein,chanter.

MELPOMÈNE, une des neuf

Muses , déesse de la tragédie.

R. melpein , chanter. Elle est

pour l'ordinaire richement

vêtue ; son maintien est grave

et sérieux ; chaussée d'un co-

thurne , elle tient des sceptres

et des couronnes d'une main,

et unpoignard ensanglanté de

l'autre . Quelquefois on lui

donne deux suivantes , laTer-

reur et la Pitié.

MELPOMENOS , chantant ,

ou qui mérite d'être chanté;

surnom sous lequel les Athé-

niens honoraient Bacchus ,

commeprésidant aux théâtres.

MEMACTE,furieux, violent;

Jupiter , regardé comme le

maître des saisons .

MÉMACTÉRIES , fètes athé-

niennes en l'honneur de ce

dieu.

MEMALUS, pèrede Pisandre,

un des capitaines grecs qui se

trouvèrent au siége de Troie.

1. MELIUS. surnom sous MEMBLIARUS , compagnon

lequel les Thisbiens et les de Cadmus , chercha avec lui

Thébains honoraient Her- Europe , et donna son nom

cule , depuis qu'on lui avait à une île.

18
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MEMBRES. Chaquemembre

était consacré à quelque divi-

nité la tête à Jupiter , la

poitrine à Neptune , la cein-

ture à Mars , l'oreille à la

Mémoire , le front au Génie,

la main droite à la Foi , les

genoux à la Miséricorde , les

sourcils à Junon , les yeux

Cupidon ou à Minerve , le

derrière de l'oreille droite à

Némésis, le dos à Pluton , les

reins à Vénus , les pieds à

Mercure , les talons et les

plantes des pieds à Thétis , les

doigts à Minerve , etc.

à

MEMBRES DISPERSES . V.

ABSYRTHE , ARCAS , EPI-

DAURE , PELOPS.

MEMERCUS , fils aîné de

Jason et de Médée , s'étant

retiré avec son père à Cor-

cyre , fut déchiré par une

lionne à la chasse.

n'est pas moins merveilleux .

Lorsque les rayons du soleil

venaient à la frapper , elle

rendait un son harmonieux.

On croyait encore que Mer-

non rendait un oracle tous les

sept ans.

MEMOIRE. On lareprésente

par une femme d'un âge

moyen , dont la coiffure est

enrichie de perles et de pier-

reries ; elle se tient le bout de

l'oreille avec les deux premiers

doigts de la main droite.

MÉMOIREANCIENNE ; divinité

particulière adorée à Rome.

f. MEMPHIS , fille d'Ucho-

réus , roi d'Egypte , aimée du

Nil , eut de lui un fils , Egyp-

tus , d'une force et d'une vertu

merveilleuses , et donna son

nom à la ville de Memphis.

2. Fils de Jupiter et de

Protogénie , épousa Lydie.

MEMRUMUS , dieu des Phé-

niciens , fils des premiers

géants , apprit aux hommes

à se couvrir de peaux de bêtes,

et imagina le premier navire.

consacrèrent des morceaux

Après sa mort , ses enfants lui

informes de bois et de pierre

qu'ils adorèrent : premier

exemple , dit - on , d'un culte

religieux rendu aux morts.

MEMNON , fils de Tithon et

de l'Aurore , vint au secours

de Troie , vers la dixième

année du siége , s'y distingua

par sa bravoure , et tua An-

tiloque , fils de Nestor ; mais

Achille , à la prière du sage

vieillard , vint l'attaquer , et ,

après un rude combat, le fi

tombersous ses coups . Le père

des dieux , pour honorer sa

mémoire , fit sortir de ses

cendresune infinité d'oiseaux, MEN , mois ; on en avait

quise battirent , s'immolerent fait une divinité particulière.

autour du bûcher , et furent . LUNUS . Plusieurs temples

depuis appelés Memnonides. étaient consacrés à son hon-

Cet honneur ne calma pas les neur, dans l'Asie mineure et

douleurs de l'Aurore , et cha- dans la Perse , où l'on jurait

que jour depuis elle n'a cessé souvent par le men du roi,

de verser des larmes , dont se c'est-à- dire , par sa fortune.

forme la rosée qui tombe le

matin. Ce qu'on publiait de

la statue de ce prince , qu'on

voyait à Thèbes en Egypte ,

MENA , OU MÉNÉ, divinité

qui présidait aux infirmités

des femmes. On croit que

c'était la Lune.
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-MENACHUS , fils d'Egyptus , nom. 4. Père d'Atalante

tué par son épouse Nélo.

MENADES , nom des Bac-

chantes. R. mainesthai , être

en fureur. Ce surnom leurfut

donné parce que, dans la célé-

bration des orgies ,elles étaient

agitées de transports furieux ,

courant échevclées , à demi-

nues , agitant le thyrse dans

leurs mains ; faisant retentir

de leurs hurlements et du

bruit des tambours les monts

et les bois , et poussant la fu-

reur jusqu'à tuer ceux qu'elles

rencontraient , et à porter

leurs têtes en bondissant de

rage et de joie. V. BACCHAN-

TES, THYIADES.

MENAGYRTES , prêtres de

Cybele quifaisaient leur quête

l'Arcadienne .

1. MENALIUS , père du qua-

trième Vulcain , selon Cicé

ron. 2. Surnom de Pan ,

qui faisait sa demeure ordi

naire sur le mont Ménale.

MENDÈS, un des huit prin-

cipaux dieux égyptiens . C'ẻ-

tait le bouc consacré à Pan ,

ou Pan lui-même , adoré sous

la forme d'un bouc , symbole

du principe de fécondité de la

nature entière.

MENE , déesse , la même

que la Lune. Son culte était

fort commun dans laPalestine.

1.MENÉCÉE, père de Créon

et de Jocaste. -2. Fils de

Créon , roi de Thèbes , s'im-

mola lui-même pour apaiser

Mars , irrité de la mort du

dragon , et pour obéir à un

oracle qui promettait à ce prix

la fin des malheurs de Thèbes.

MENÉCLA, fille d'Hillus ,

eut Eole d'Hippotas.

MENEDÉMUS, fils de Bunéas,

pouvait venir à bout de net-

toyer les étables d'Augias ,

combattit pour lui , fut tué

dans le combat , et inhumé

par Hercule sur le promon-

toire Lépréum.

tous les mois . V. AGYRTES ,

MÉTRAGYRTES . R. men, mois.

MENALCES , fils d'Egyptus ,

tué par son épouse Adyte.

1. MÉNALE , montagne d'Ar-

cadie , fameuse dans les écrits

des poëtes. Apollon y chan- montra à Hercule comment il

tait sur sa lyre la méta-

morphose de Daphné en lau-

rier. C'était le séjour ordi-

naire de Pan , que les Arca-

diens s'imaginaient quelque-

fois y entendre jouer de la

flûte. Ce fut là qu'Hercule

poursuivit cette biche aux

pieds d'airain et aux cornes

d'or , si légère à la course , MÉNÉLAS , OU MÉNÉLAUS ,

que personne avant lui n'avait frère d'Agamemnon , et fils

pu l'atteindre. Le Ménale était de Plisthène , épousa Hélène ,

aussi consacré à Diane , com- fille de Tyndare, roideSparte,

me un terrain propre à la et succéda au royaume de son

chasse . 2. Ville d'Arcadie , beau - père. Quelque temps

célèbre par le culte qu'elle après , Pâris arriva à Sparte,

rendait à Pan. 3. Fils de en l'absence de Ménélas, que

Lycaon , donna son nom à la les affaires de ses frères avaient

ville et à la montagne de celattiré à Mycènes , se fit aimer

MÉNÉLAÏES , fête à Téra-

phné , ville de Laconie , en

l'honneur de Ménélas.

18.
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MÉNESTHÉE , arrière-petit-

fils d'Erechthée , monta sur

le trône d'Athènes , et força

Thésée à chercher un asile

dans l'ile de Scyros . Il alla au

siége de Troie , et fut d'un

grand secours à Agamemnon

par le talent qu'il avait de bien

d'Hélène , l'enleva , et causa

par là la guerre de Troie , où

Ménélas se distingua par sa

valeur. Il défia le ravisseur à

un combat singulier ; mais

Vénus , voyant Pâris prêt à

succomber , le déroba aux

coups de son ennemi , et en-

gagea les Troyens à recom- ranger les troupes en bataille.

mencer les hostilités. Après

la prise de Troie , les Grecs

remirent Hélène entre les

mains de Ménélas , et le lais-

sèrent maître de sa destinée.

pas

Il n'arriva à Sparte que la

huitième année après son dé-

part de Troie. Les dieux le

jetèrent sur la côte de l'Egypte

et l'y retinrent long-temps ,

parce qu'il ne leur avait

offert les hécatombes qu'il leur

devait. Il y serait même péri

sans le secours d'Eidothée et

de Protée. Virgile metMéné-

las au nombre des Grecs qui

s'enfermèrent dans le cheval

de Troie.

MÉNÉLÉE, fameux centaure.

MENEPHIRAUS , géant , fils

du Tartare et de la Terre.

par

MÉNESTHES, un des capi-

taines d'Achille , fils du fleuve

Sperchius etde Polydore fille

de Pélée.

fils d'Aréithoüs et de Philo-

MENESTHIUS , roi d'Arne ,

méduse, tué par Pâris au siége

de Troie.

MÉNESTHO, Océanide, ainsi

nommée parce qu'elle se res-

souvenait de tout .

MENESTRATOR , Mercure

échanson des dieux , fonction

qu'il avait avant Hébè.

1. MÉNÉTIUS , fils de Japet

et de Clymène. Jupiter l'é-

crasa d'un coup de foudre , et

le précipita dans les enfers ,

parce qu'il s'était souillé de

crimes. 2. Bouvier des en-

fers , avant voulu défendre

Cerbère , Hercule le serra

dans ses bras de manière à

lui briser les os.

-

MÉNÉPHON , Thessalien ,

ayant voulu surprendre sa

mère endormie sur le mont

Cyllare , fut changé en bête

Diane MENIPPE , fille d'Orion et

MÉNEPTOLEME , fils d'Iphi- sœur de Métiocha. Minerve

clus , célèbre par sa vitesse , enseigna à ses deux sœurs l'art

était avec Médon à la tête des de tisser , et Vénus les doua

Phthiens , au siége de Troie. d'une grande beauté. Elles

MENES , législateur et pre- s'immolèrent elles

mier roi d'Egypte , succéda pour faire cesser la peste

aux dieux et aux héros dans le sacrifice exigé par l'oracle.

gouvernement des hommes , Pluton et Proserpine les pla-

fonda Memphis , y consacra cèrent au ciel , au nombre

untemple à Vulcain , apprit à des Comètes.

ses sujets le culte des dieux ,.et

après sa mort , fut misaurang

des dieux sous le nomd'Osiris.

→ mêmes

MÉNIPPIDES , fils d'Hercule

et de la thestiade Entédis.

MENIUS , fils de Lycaon ,
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changé avec son père en loup,

fut écrasé par Jupiter , pour

avoir blasphémé contre ce

dieu.

1. MENCETE , pilote du vais-

seau de Gyas , que ce capi-

taine précipita dans les flots ,

pour lui avoir fait perdre le

prix. 2. Arcadien , suivit

Enée , et fut tué par Turnus.

MENCETIUS Argonaute ,

fils d'Actor et d'Egine , époux

de Sthénélé et père de Pa-

trocle, surnommé de là Mé-

nœtiadès , s'étant révolté

contre son père , fut obligé de

seretireraupays des Locriens,

qu'il subjugua.

MENON , capitaine troyen,

tué par Léontée au siége de

Troie.

MENOTYRANNUS roi des

mois ; surnom phrygien d'A-

tys , pris pour le Soleil.

MENS , la pensée. Les an-

ciens en avaient fait une divi-

nité, qu'ils adoraient comme

l'ame générale du monde , et

celle de chaque être en parti-

culier. Ils l'invoquaient pour

qu'elle ne suggérât que de

bonnes pensées , et detournât

celles qui neservent qu'à nous

égarer.

MENSONGE , divinité infer-

nale , avait le soin de conduire

les ombres des morts dans le

Tartare. On le représentait

avecun airaffable et séduisant.

MENTES , fils d'Anchialus

et roi desTaphiens , dont Mi-

nerve prit la forme , pour se

rendre auprès de Télémaque,

et lui annoncer le retour d'U-

lysse.

MENTHE , fille du Cocyte ,

nymphe aimée de Pluton. La

jalouse Proserpine la changea

!
en une plante de son nom ,

hédyosmos. R. hedys , agréa-

ble ; osmos , odeur.

1 1. MENTOR, père d'Imbrius .

2. Un des plus fidèles amis

d'Ulysse , et celui à qui, avant

de s'embarquer pour Troie ,

il avait confié le soin de sa

maison. Minerve prenaitsou-

vent sa figure et sa voix pour

exhorter Télémaque à ne

point dégénérer de la valeur

et de la prudence de sonpère.

C'est d'après cette idée que

Fénélon a peint sous ses traits

Minerve accompagnant le

jeune Télémaque dans ses

voyages. - 3. Fils d'Hercule

et de la thestiade Asopis. 4.

Fils d'Eurysthée , tué dans le

combat contre les Athéniens.

-

-

MENUTHIS , divinité adorée

dans unbourg du même nom ,

près de Canope en Egypte.

fils

1. MEON , roi de Phrygie ,

épousa Dindyme , dont il eut

Cybèle , et donna son nom

à la Méonie. S'étant aperçu

que sa fille était enceinte , il

fit mourir Atys son amant , et

ses femmes , et jeter leurs

corps à la voirie . V. CYBELE.

Capitaine thébain ,

d'Hémon, échappa seul des

cinquante guerriers qu'E-

téocle aposta pour assassiner

Tydée , et revint à Thèbes

porter la nouvelle de leur

défaite. - 3. Capitaine latin ,

blessé d'un coup de javelot

par Enée .

2.

MÉONIDES , les Muses , de

la Méonie , patrie d'Homère,

leur plus célèbre favori.

MEONIS, Arachné, de Méo-

nie.

MEONIUS , Bacchus , adoré

dans la Méonie.
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ailerons de son pétase.

MEOTIDE ( le Palus ) était , cure , qu'on reconnaît aux

adoré comme un dieu par les

Massagètes.

MEOTIDES , les Amazones

qui habitaient les bords du

marais Méotide , aujourd'hui

la mer de Zabache .

MEPHITHIS, déesse qui pré-

sidait à l'air corrompu . C'é-

tait Junon.

MERCURE , celui de tous les

dieux du paganisme à qui la

fable donne le plus de fonc-

tions de jour et de nuit. In-

terprète et ministre fidèle des

autres dieux , et en particulier

de Jupiter son père , il avait

soin de toutes leurs affaires ,

MER. Non-seulement elle tant de celles qui regardaient

avait des divinités qui prési- la paix et la guerre , que de

daient à ses eaux , mais elle l'intérieur de l'Olympe ; de

était elle-même une grande leur fournir et servir l'am-

divinité , personnifiée sous le brosie , de présider aux jeux

nom d'Océan , auquel on et aux assemblées , d'écouter

faisait defréquentes libations . les harangues publiques, et d'y

Le sacrifice qu'on offrait à la répondre , etc. C'était lui qui

mer, c'est-à-dire , à l'Océan | était chargé de conduire aux

et à Neptune , pour recon- enfers les âmes des morts et

naître leur souverain pouvoir de les ramener , et l'on ne

sur les ondes , était , lors- pouvait mourir que lorsqu'il

qu'elle était agitée , d'un tau- avait entièrement rompu les

reau noir, ainsi qu'à la Tem- liens qui unissaient l'âme au

pête et au lac Averne. Lors- corps. Il était , en outre , le

qu'elle était calme , on lui dieu de l'éloquence, des voya

sacrifiait un agneau et un geurs , des marchands , et

porc. Les Egyptiens avaient la même desfilous . Ambassadeur

mer en abomination , parce et plénipotentiaire des dieux,

qu'ils croyaient qu'elle était il se trouvait à tous les traités

Typhon, un de leurs anciens de paix et d'alliance. Tantôt

tyrans. NEPTUNE , TYPHON . on levoit accompagnerJunon,

1. MERA, fille de Protée et ou pour la garder , ou pour

de la nymphe Ausia , était une veiller sur sa conduite ; tantôt

des compagnes de Diane. Ju- il est envoyé par Jupiter pour

piter la surprit , sous la forme entamer quelque intrigue. En-

de Minerve. Diane irritée la fin on l'invoquait dans les ma-

perça de ses fleches , et la chan- riages , pour qu'il rendit les

gea en chienne . 2 Fille époux heureux. Tant de fonc-

d'Atlas , mariée à Lycaon , tions différentes ont fait croire

dont elle eut le hérosTégéatès, qu'il y avait eu plusieurs Mer-

MERCEDONA , déesse qui cures, et qu'on avait donné au

présidait aux marchandises et seul fils de Jupiter des attri-

aux paiements . R. merx , cis , buts qu'il aurait fallu partager

marchandise. entre plusieurs dieux dumême

nom. Le culte de Mercure

n'avait rien de particulier ,

sinon qu'on lui offrait les

-

MERCREDI , quatrième jour

de la semaine , était person-

nifié par une figure de Mer-
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em- MERGUS , Esacuschangé en

plongeon.

langues des victimes ,

blème de son éloquence. Par

la même raison , on lui pré- I. MERION , fils de Molus et

sentait du miel et du lait . On de Melphis , un des amants

lui immolait aussi des veaux d'Hélène , conduisit avec Ido-

et des coqs. En Italie , ce dieu ménée les quatre-vingts vais-

fut placé au rang des huit di- seaux de l'ile de Crète , et se

vinités principales , nommées distingua au siége de Troie et

Dii selecti. Des monuments dans les jeux donnés à l'occa-

le présentent avec la bourse sion de la mort de Patrocle .

à la main gauche , et à l'autre -2. Fils de Jason , célèbre

un rameau d'olivier et une par ses richesses et par son

massue : symboles , l'un de la avarice.

paix , utile au commerce ;
l'autre , de la force et de la

vertu , nécessaires au trafic.

En qualité de négociateur des

dieux , il porte le caducée ,

emblème de paix , et qui a

de plus la vertu d'amener sur

les paupières des mortels le

sommeil et les songes. Les

ailes qu'il porte à son bonnet,

à ses pieds , à son caducée

marquent sa légèreté à exé-

cuter les ordres des dieux ,

sur-tout celui de conduire aux

enfers les âmes des morts , et

de les en ramener.

MERCURES , jeunes enfants

de huit , dix à douze ans ,

employés dans la célébration

des mystères. Les Romains les

appelaient Camilli.

MERMEROS, Centaure re-

nommé par la vitesse de sa

course.

la-

MERMERUS capitaine

troyen, tué par Antiloque.- 2.

Fils de Jason et de Médée ,

pidé par les Corinthiens avec

son frère Phérès , à cause des

présents empoisonnés qu'ils

avaient apportés à Glaucé de

la part de Médée.

MERODACH , roi de Baby-

lone , mis au rang des dieux

et adoré par les Babyloniens.

MEROPE, fille d'Erechthée,

et mèrede Dédale. 2. Fille

de Cypselus , roi d'Arcadie ,

mariée à Cresphonte , roi de

Messénie , reconnut son fils

au moment où elle allait le

tuer . 3. Pléiade , ou fille

1. MERCURIALES, fèles cré- d'Atlas. 4. Fille d'Eno-

toises , célébrées avec magni- pion , aimée d'Orion.

ficence. 2. Société de mar- Fille de Sangarius , femme de

chands à Rome ; de Mercure , Priam: -6. Fille de Cébré-

dieu du commerce. nus , bru de Priam. 7:

Soeur de Phaeton .-8. Femme

de Mégaréus , et mère d'Hip-

pomène.

MERCURIALES VIRI , les

poëtes qui sont sous la protec-

tion de Mercure.

MERE, Minerve honorée

chez les Eléens.

MERE DES DIEUX, GRANDE

MÈRE , MERE NOURRICE , ou

simplementMÈRE. V.TELLUS,

CYBELE.

-

-

5.

MÉROPIS , fille d'Eumélus ,

changée en chouette.

1. MEROPS , un des géants

qui voulurent chasser les

dieux du ciel.
2. Devin

célèbre , prévit la mort de ses

-
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-

fils Amphius et Adraste , qui

tombèrent sous les coups de

Diomède. 3. Roi de l'île

de Cos , affligé de la mort de

sa femme , fut changé en aigle

par Junon, et placé parmi les

constellations. 4. Epousa

Clymène , après que Phébus

l'eutrenduemère de Phaéton.

-5. Capitaine troyen , tué

par Turnus.

-

MÉROS , montagne des In-

des , consacrée à Jupiter.

Bacchus y avait été élevé. R.

méros , cuisse. Equivoque qui

donna lieu à la fable de Bac-

chus , enfermé dans la cuisse

de Jupiter , et né deux fois .

MERVEILLES (les sept) DU

MONDE, ouvrages célèbres de

l'antiquité , qui surpassaient

tous les autres en beauté et

en magnificence , tels que les

jardins de Babylone , les py-

ramides d'Egypte , la statue

de Jupiter Olympien , le co-

losse de Rhodes , les murs de

Babylone, le temple de Diane

d'Ephèse , et le tombeau de

Mausole.

,
MESOTEUS surnom de

Bacchus,d'uneville d'Achaïe.

MESOPOTAMIE. On la figure

entre deux fleuves , le Tigre

et l'Euphrate , avec une mître

sur la tête.

MESOSTROPHONIES fètes

lesbiennes.

"

MESSAPE , fils de Neptune ,

habile écuyer , marcha ause-

cours de Turnus contre les

Troyens, et se distingua dans

cette guerre.

MESSAPEE, Jupiter honoré

au pied du mont Taygète en

Laconie.

caon , introduisit dans la Mes.

sénie le culte et les cérémonies

de Cérès et de Proserpine , et

reçut après sa mort les hon-

neurs héroïques.

MESSIES , déesses des mois-

sons. Il y en avait une parti-

culière pour chaque sorte de

moisson.

MESTHLÈS , fils de Pylé-

mene , et Antiphus sonfrère ,

commandaient les Méoniens

qui habitaient au pied du mont

Tmolus , et secoururent les

Troyens.

1. MESTOR , fils de Persée

et d'Andromède , roi deMy-

cènes , eut de Lysidice , filte

de Pélops , Hippothoé , en-

levée par Neptune.-2. Des-

cendant du précédent , fils de

Ptérélaüs. 3. Fils naturel

de Priam.

-

1. MÉTABE , chef des Pri-

vernates, et père de Camilla ,

poursuivi par ses sujets , la

consacra au service de Diane.

Les Métapontins l'honoraient

comme leur fondateur . — 2.

ou Métapontus , fils de Sisy-

phe , et époux de Théano

donna son nom à la ville de

Métaponte dans l'Etolie infé-

rieure .

MÉTAGITNIES , fètes de l'At-

tique, instituées par les habi-

tantsde Mélite, quiquitterent,

sous les auspices d'Apollon, le

bourg qu'ils habitaient , pour

s'aller fixer dans un bourg

voisin , nommé Diomée . R.

geitnia , voisinage ; d'où Mé

tagitnios , surnom d'Apollon .

METALCES , fils d'Egyptus ,

tué par sa femme Cléopâtre.

METAMORPHOSE . Lesmytho-

MESSÈNE , fille de Triopas, logues en comptent de deux

roi d'Argos , épousa Poly- sortes : les unes apparentes ,
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telles que celles des dieux ,

quine conservaient les formes

qu'ils prenaient que pour un

temps ; et les autres réelles ,

telles que celles de Lycaon en

loup, etc. qui restaient dans

leur nouvelle forme.

leur était assignée pour de-

meure.

MÉTÉOROMANCIE, divination

par les météores , et sur -tout

par le tonnerre et les éclairs.

METHARME , fille de Pyg-

malion , roi de Chypre , et

mère d'Adonis , qu'elle eut

de Cinyre.

MÉTHÉE , un des chevaux

de Pluton .

MÉTHON , fils d'Orphée ,

bâtit enThrace une ville à la

quelle il donna son nom.

1. MÉTHONE , ville de Mes-

sénie , une des sept qu'Aga-

memnon offrit à Achille pour

apaiser son ressentiment .

2. Fille du géant Alcyonée .

MÉTANIRE. V. MÉGANIRE.

METAPHYSIQUE, science des

choses surnaturelles , ou qui

ne tombent pas sous les sens .

Cochin lui donne un sceptre

comme à la reine des sciences;

elle contemple un globe cé-

leste orné d'étoiles ; le ban-

deau qu'elle a au-dessous des

yeux , sans lui dérober la lu-

mière d'en haut , l'empêche

seulement de regarder en bas

vers le globe de la terre , sur

lequel elle est appuyée , et

qu'elle couvre d'une partie de

sa draperie, pour s'occuperde

contemplations plus élevées. MÉTHYMNE , fille de Maca-

MÉTEMPSICHOSE , transmi- rée , donna son nom à une

gration d'une ame d'un corps ville de l'île de Lesbos.
dans un autre. Pythagore MÉTHYNE , divinité qui pré-

l'enseigna dans la Grèce et

dans l'Italie , vers la soixante-

deuxième olympiade ; mais il

paraît l'avoir prise chez les

METHYDOTES , qui inspire

l'ivresse ; épith. de Bacchus.

METHYMNEUSVATES , Arion,

né à Méthymne.

sidait au vin nouveau. R. me

thy, vin.

MÉTHIADUSE , fille d'Eupa-

METION, fils d'Erechthée ,

roid'Athènes, et de Praxithée,

épousa Alciope , fille de Mars

et d'Aglaure.

prêtres égyptiens , qui ensei- lame , femme de Cécrops et

gnaient qu'après la mort l'âme mère de Pandion.

passaitsuccessivement dans les

corps des animaux terrestres ,

aquatiques et aériens , circuit

qu'elle achevait en trois mille

ans , après quoi elle revenait MÉTIS , déesse dont les lu-

animer le corps de l'homme. mières étaient supérieures à

Ces prêtres expliquaient par celles de tous les autres dieux ,

là la prodigieuse inégalité des et de tous les hommes. Jupi-

conditions humaines. Ils pen- ter l'épousa ; mais , ayant ap-

saient aussi que les hommes pris de l'oracle qu'elle était

qui, durantuncertain nombre destinée à être mère d'un fils

detransmigration
s avaient en- qui deviendrait le souverain

tièrement expié leurs fautes , de l'univers , il avala la mère

étaient transportés dans une et l'enfant , afin d'apprendre

étoile ou dans une planète qui le bien et le mal.
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MÉTISQUE , conducteur du

char de Turnus.

METOECIES , sacrifice établi

par Thésée , en mémoire de

ce que les Athéniens avaient

quitté leurs bourgs pour tenir

leurs assemblées dans la ville

1. MÉTOPE , femme de San-

garius , et mère d'Hécube.

2. Fille de Ladon et femme

d'Asopus.

METRA, fille d'Erésichthon,

aimée de Neptune, obtint de

ce dieu le pouvoir de prendre

différentes figures , et fit usage

de cette faculté pour soulager

lafaim dévorante de son père ,

se laissant vendre à différents

maîtres , pour fournir , du

prix de sa servitude , des ali-

ments à Erésichthon. Après

la mort de son père , elle

épousa Autolycus grand-

père d'Ulysse. V. ERÉSICH-

THON , AUTOLYCUS.

MÉTRAGYRTE , surnom de

la mère des dieux.

MÉTRAGYRTES , prêtres de

Cybele , ainsi nommés des

aumônes qu'ils recueillaient

pour la mère des dieux. V.

AGYRTES.

METROUM, temple consacré

à Cybele.

ment contre les Troyens , et

fut tué par Enée.

MIDAMUS , fils d'Egyptus ,

tué par sa femme Amymone.

MIDAS , fils de Gorgias et

de Cybèle , régna dans cette

partie de la grande Phrygie

où coule le Pactole . Bacchus

étant venu en ce pays , accom-

pagné de Silène et des Satyres,

Midas , instruit dans les mys-

tères par Orphée et Eumolpe,

accueillit le vieux Silène, et le

rendit à Bacchus. Ce dieu ,

charmé de revoir son père

nourricier , permit au roi de⚫

Phrygie de lui demander tout

ce qu'il souhaiterait. Midas

le pria de faire en sorte que

tout ce qu'il toucherait devint

or. Bacchus y consentit. Les

premiers essais de Midas l'é-

blouirent ; mais , ses aliments

se changeant en or, il se vit

pauvre au milieu de cette

trompeuse abondance qui le

condamnait à mourir d'ina-

nition , et fut obligé de prier

Bacchus de lui retirer un don

fatal qui n'avait de bien que

l'apparence. Bacchus lui or-

donna de se plonger dans le
Pactole. Midas obéit , et en

perdant la vertu de convertir

en or tout ce qu'il touchait ,

la communiqua au Pactole ,

qui depuis ce temps roule un

sable d'or . Depuis , Pan ayant

eu la vanité de préférer sá

flûte à la lyre d'Apollon , et

même de lui faire un défi ,

Midas , pris pour juge entre

les deux rivaux , adjugea la

victoire à son ami . Apollon ,

pour s'en venger, lui donna

des oreilles d'ane. Midas pre-

naitgrand soin de cachercette

MEZENCE , roi d'Etrurie ,

contempteur des dieux , pre-

nait plaisir à faire attacher un

hommevivant surun cadavre,

faisant ainsi mourir , au mi-

lieu d'une affreuse infection ,

les vivants dans les embrasse-

ments des morts. Les Etru-

riens , las d'obéir à un pareil

tyran , mirent le feu à son

palais. Il s'échappa au milieu

du carnage, se réfugia près

deTurnus, combattit vaillam- I difformité, et la couvrait sous
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MIL

SEAUX.

--

une tiare magnifique. V. Ro- | comme unT, traversée d'une

seule ou de plusieurs barres ,

indice des progrès de la crue

du Nil. On en fit ensuite une

amulette qu'on suspendait au

cou des malades , et à la main

de toutes les divinités bien-

faisantes .

1. MIDÉE , Phrygienne , eut

Licymius d'Electrion. 2.

Fille de Phylas , eut d'Her-

cule Antiochus. - 3. Nymphe

dont Neptune eut Asplédon ,

donna son nom à Midéa en

Béotie.

MIDI, une des quatre par-

ties du jour. Les artistes , pour

le représenter , peignent quel

quefois le soleil sur son char ,

s'arrêtant au milieu de sa

course.

MIDI, undes quatre points

cardinaux. On le symbolise

parunjeuneMaure demoyen-

ne taille , que le soleil envi-

ronne de ses rayons , et sur

la tête duquel il frappe à

plomb : son habillement est

d'un rouge jaunâtre ; il porte

une ceinture de bleu-turquin,

où se remarquent les signes

du Taureau , de la Vierge et

du Capricorne. Il tient de la

main droite des flèches , et de

la gauche un rameau de lotus,

arbrisseau aquatique , qui , se-

lon les anciens naturalistes ,

suit la marche du soleil . A ses

pieds sontdes fleursdesséchées

par les rayons du soleil.

MIGONITIS , Vénus adorée

à Migonium. Pâris y bâtit un

temple en mémoire de ce que

Vénus lui avait rendu Hélène

favorable. R. mignumi , je

mêle.

MIHR , OU MIHIR , dieu des

Perses , que les Grecs et les

Romainsnommaient Mithras :

K. MITHRAS.

MILES, soldat; undes noms

de Mithras. -

MILESIA , MILESIUS , sur-

noms de Cérès et d'Apollon ,

à Milet.

T

1. MILET , ville de Crète ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie. 2. Ville cé-

lèbre dans l'Asie mineure,

MILĖTIS , Biblis , fille de

Milétus .

MILÉTUS , roi de Carie , fils

d'Apollon et d'une fille de

Minos , fut exposé enfant dans

une forêt, nourri par les loups,

élevé par des bergers , alla en

Carie, oùson courage et son

mérite le rendirent bientôt le

gendre du roi Eurytus , et fit

bâtir une ville à laquelle il

donna son nom ,
et qui devint

la capitale du royaume. V.

BIBLIS et CAUNUS.

1. MILICHIUS , doux; sur-

nom de Jupiter , qui lui fut

donné par les Eléens àlasuite

d'une guerre civile. - 2. Bac-

chus , qu'on croyait avoir

planté le premier lefiguier , et

donné aux hommes desfigues,

appelées milicha.

MILITARIS , Jupiter adoré

à Labranda en Carie.

MILON DE CROTONE, un des

plus célèbres athlètes de la

Grèce , fut six fois vainqueur

MIKIAS , Symbole des Egyp- aux jeux Olympiques et Py-

tiens dans leur écriture hiéthiques . Il portait un taureau

roglyphique . C'était la figure surses épaules, et le tuait d'un

d'une longue perche terminée coup de poing. Voulant un
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jour fendre un arbre en deux; } voré Métis , se sentant ´un

ses mains se trouvèrent prises grand mal de tête , eut re-

par le ressort de deux parties

de l'arbre , qui se rejoignirent;

il ne putse débarrasser, et fut

dévoré par les loups.

MILTHA , épith. de Diane

parmi les Phéniciens , les

Arabes et les Cappadociens.

MIMALLONES , MIMALLO

NIDES , Bacchantes , de Mi-

mas , montagne de l'Asie mi-

neure , où la célébration des

Orgies se faisait avec beau-

coup d'appareil .

-

MIMANS , chef des Bébry-

ciens, tués par Pollux dans

l'expédition des Argonautes.

1. MIMAS , géant que Ju-

piter foudroya. - 2. Fils d'A-

mycus et de Théano , né la

même nuit que Pâris , devint

son compagnon , suivit Enée,

et périt dans les champs de

Laurente, sous les coups de

Mézence. 3. Centaure.

4. Fils d'Eole.

-

cours à Vulcain , qui , d'un

coup de hache , lui fendit la

tête . De son cerveau sortit.

Minerve toute armée , et dans

un âge qui lui permit de se-

courir sonpère dans la guerre

des géants , où elle se distin-

gua beaucoup. Un des traits

les plus fameux de l'histoire

de Minerve , est son différend

avec Neptune pour donner

un nom à la ville d'Athènes.

Les douze grands dieux , choi-

sis pour arbitres , régièrent

que celui des deux qui pro-

duirait la chose la plus utile à

la ville , lui donnerait son

nom. Neptune , d'un coup de

trident , fit sortir de terre un

cheval , et Minerve un olivier,

ce qui lui assura la victoire.

Plusieurs villes se distingue-

rent par le culte qu'elles ren-

dirent à Minerve, entr'autres ,

Saïs en Egypte. La déesse y

MIMON, un des dieux Tel- avait un temple magnifique.

chines. On lui donnait dans ses sta-

MINÉE. V. MINYAS. tues et sespeintures unebeauté

MINÉIAS , fille de Minée, simple , négligée , modeste ;

MINEIDES , filles deMinyas, un air grave , noble , plein

Thébain. Elles étaient trois , de force et de majesté. Elle a

Iris , Clymène , Alcithoé , ordinairement le casque en

refusèrent d'assister à la re- tête, une pique d'une main, un

présentation des Orgies , sou-

tenant queBacchus n'était pas

fils de Jupiter , continuèrent

à travailler, etfurent changées

en chauve-souris.

MINERVALES, fêtes romaines

en l'honneur de Minerve ,

dont l'une se célébrait le 3 de

janvier , l'autre le 19 demars.

MINERVE , fille deJupiter,

déesse de la sagesse ,, de la

guerre , des sciences et des

arts. Jupiter , après avoir dé-

bouclier de l'autre , et l'égide

sur la poitrine.Les animaux qui

lui étaient consacrés étaient

sur-tout la chouette et le dra-

gon , qui accompagnent sou-

vent ses images. Les artistes

modernes la caractérisent par

les divers instruments de mu-

sique , de peinture et de ma-

thématiques , qu'ils placent

auprès d'elle et quifont re-

connaitre la déesse des scien-

ces et des arts .
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MINERVIUM , édifice con-

sacré à Minerve .

MINOïs , Ariane , fille de

Minos.

quatrième , Thésée s'offrit

pour délivrer ses concitoyens ,

tua le Minotaure , et affran-

chit sa patrie du tribut humi-

I. MINOS , fils de Jupiter- liant qu'elle payait.

Astérius , roi de Crète, et

d'Europe. La sagesse de son

gouvernement , et sur-tout

son équité , lui ont fait donner

après sa mort , par les poëtes,

la fonction de juge souverain

des enfers. Virgile le peint

agitant dans sa main l'urne

fatale qui renferme le sort de

tous les mortels , citant les

ombres à son tribunal ,

soumettant leur vie entière au

plus sévère examen. 2+. Fils

de Lycaste , et petit-fils de

MINUTIUS , dieu que les Ro-

mains invoquaient pour les

petites choses , avait un petit

temple à Rome près la porte

Minutia , à laquelle il avait

donné son nom.

-

et

1. MINYAS , fils de Chrysès,

donna son nom aux peuples

sur lesquels il régnait , et sur-

passa ses prédécesseurs en ri-

chesses. 2. Thébain , père

des Minéides.

--

MINYÉIUS , MINYUS , fleuve

1. MINYENS , peuples de la

Grèce , habitaient depuis Iol-

chos jusqu'à Orchomène.

2. Surnom des Argonautes ,

venus du pays des Minyens.

Minos r , se rendit redoutable qu'Hercule fit passer par l'E-

à ses voisins , soumit plusieurslide , pour emporter tous les

iles voisines , et devint le maî- fumiers qui infectaient la cam-

tre de la mer. C'est à ce der- pagne.

nier Minos qu'ilfaut rapporter

les mythes de Pasiphaé , du

Minotaure,de la guerre contre

les Athéniens , et de Dédale.

I périt en poursuivant cet

artiste jusqu'en Sicile , où Co-

calus le fit étouffer dans un

bain. V. ANDROGÉE , SYLLA ,

DÉDALE, PASIPHAÉ, MINO-

TAURE.

MINYTUS , fils de Niobé.

MIROIR. . VÉRITÉ, PRU-

SCIENCE.DENCE ,

MIPLESETH ,
idole que

brûlerAsa , roi de Juda. C'est

Priape , Mithra , ou Hécate.

fit

MINOTAURE, monstre moi-

tié homme et moitié taureau, MISÈNE , fils d'Eole , un des

naquit de Pasiphaé , femme de compagnons d'Enée , n'avait

Minos, et d'un taureaublanc. point son égal dans l'art d'em-

Dédale fit alors le fameux la- boucher la trompette , et d'ex-

byrinthe de Crète , pour y citer , par des sons guerriers ,

renfermer ce monstre , qu'on l'ardeur des combattans.Etant

nourrissait de chair humaine. au port de Cumes , il osa dé-

Les Athéniens , vaincus , fu- fier les dieux de la mer. Tri-

rent obligés d'envoyer , tous ton , jaloux de son talent , le

les sept ans, en Crète , sept saisit et leplongea dans les flots.

jeunes garçons , et autant de Enée, informé de son destin

jeunes filles , pour servir de par la Sibylle , lui rendit les

pâture au monstre. Le tribut honneurs funèbres , et lui éle-

fut payé trois fois ; mais à la va un superbe monument sur
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une montagne appelée depuis

le cap Misène.

MISERE. Divinité, fille de

l'Erèbe et de la Nuit.

MISERICORDE , avait un

temple à Athènes et à Rome.

Il servait d'asile aux criminels

et aux malheureux poursuivis

par leurs ennemis.

MITHRAS , divinité persane

que les Grecs et les Romains

ont confondue avec le Soleil ,

mais qui, suivant Hérodote,

n'était autre que la Vénus cé-

leste , ou l'Amour , principe

des générations et de la fécon-

dité qui perpétue et rajeunit

le monde. Ses figures les plus

ordinaires représentent un

jeune homme avec un bonnet

phrygien , une tunique , et un

manteau quisort envoltigeant

de l'épaule gauche. Il pressedu

drie , consacré au culte de

Mithras.

MITRA, nom persan de

Vénus-Uranie.

MITYLENE , fille de Macaris,

bâtit la ville de Mitylène , et

lui donna son nom .

MITYLENIES , fêtes mitylé-

niennes célébrées hors de la

ville en l'honneur d'Apol'on.

MNASINOUS , fils de Pollux

et de Phébé.

Muses. V. MUSES.

MNÉMÈ , mémoire ; une des

filles de Mnemosyne.

MNEMONIDES , les Muses ,

MEMOIRE. Jupiter l'aima, et

MNÉMOSYNE , ou la déesse

eut d'elle les neufMuses. Elle

accoucha surle montPiérius,

d'où les Muses furent nom-

mées Piérides. On lui attribue

l'artduraisonnement , et l'im-

position desnoms convenables

à tous les êtres.

MNÉMOSYNIDES, les Muses,

filles de Mnemosyne.

genou un taureau atterré; et ,

pendant qu'il lui tient le mufle

de la main gauche , il lui

plonge de la droite un poi- MNESTHEE, capitainetroyen,

gnard dans le cou , symbole suivit Enée en Italie. Dans les

de la force du Soleil lorsqu'il jeux donnés en Sicile à l'oc-

entre dans le signe du Tau- casion de la mort d'Anchise,

reau .

la course des vaisseaux , au

il remporta le second prix à

combat de l'arc , et se distin-

gua dans les guerres d'Italie.

MNESTHES , Grec tué par

Hector.

MNESTRA, Danaïde, tua son

Egius.

MNESUS, capitaine troyen ,

par Achille .

MITHRES . Des auteurs en

font un dieu différent de Mi-

thras ; il n'était que le soleil

représenté par le symbole du

feu , tandis que les Perses re-

gardaient le premier comme

le plus grand de leurs dieux.mari

MITHRIAQUES , fêtes et mys-

tères de Mithras. L'on immo- tué

lait des victimes humaines ,

tout y inspirait la crainte et

la terreur , et les épreuves des

initiations étaient si rigou-

reuses , quele récipiendaire y

succombait souvent.

MITHRIUS , antre d'Alexan-

MNEVIS , taureau consacré

au soleil dansla ville d'Hélio-

polis , tenait , après Apis , le

premier rang parmi les ani-

maux honorés en Egypte. Il

devait avoir le poil noir et

hérissé.
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MODERATION. On la peint

âgée, et on luidonne pour at-

tributs un frein , une règle et

une horloge de sable .

MODESTIE. L'emblème de

cette vertu est une jeune

femme vêtue de blanc , et

coiffée d'un voile , sans autre

ornement que ses cheveux.

Ses yeux sont fixés sur la terre,

et ses vêtements la couvrent

tout entière.

1. MERA , chienne d'Ica-

rius , apprit par ses hurle

ments , à Erigone , l'endroit

où son maître était enterré.

En récompense de sa fidélité ,

Jupiter la plaça dans la cons-

tellation nommée la Canicule.

2. Fille d'Apollon et de

Smyrna.

des victimes avant de les

égorger.

MOLECH. V. MOLOCH.

MOLÉE , fète arcadienne

en mémoire d'un combat où

Lycurgue tua Ereuthalion . R.

molos, combat.

9I. MOLES déesses des

meuniers crues filles de

Mars , parce qu'il écrase les

hommes comme on écrase le

blé. 2. Statues colossales

qu'on élevaiten l'honneur des

dieux.

1. MOLION, écuyer de Tym-

brée , fut renversé par Ulysse

au siége de Troie. 2 Fils

d'Eurytus , tué par

en Echalie.

-

Hercule

MOLIONE , femme d'Actor ,

MOGOSTOCHOS , Diane , pré- mère des Molionides. Célè-

conduire. -

bres conducteurs de chevaux ,

ils avaient deux têtes et quatre

mains , mais un seul corps ,

et agissaient avec une parfaite

sidant à l'accouchement.

MOINEAUX. V. VENUS.

1. MOIRAGÉTES , Jupiter

dirigeant les Parques ou le

Sort. R. moira , sort , agein , | intelligence. Hercule , dans

2. Surnom de sa guerre contre Augias ,

voyant toutes

rompues par leur courage et

leur activité , alla les attendre

sur le chemin de Corinthe ,

et leur dressa des embûches

où ils périrent.

Pluton.

Mois. V. MEN.

MOKISSOS , dieux ou génies

révérés en Afrique , mais sub-

ordonnés au Dieu suprême.

Les figures qui représentent

ces Mokissos sont de bois ou

de pierre : les uns sont élevés

dans les temples ; les autres ,

en plus grand nombre , sont

placés dans les rues et sur les

grands chemins . On leur fait

des sacrifices pour apaiser

leur courroux ou pour se les

rendre favorables . Quelques-

uns de ces géniessonthonorés

sous la forme de quadrupèdes

ou d'oiseaux.

ses mesures

MOLLESSE. Onme pardon-

nera de citer ici les beaux vers

de Boileau :

C'est là (Citeaux ) qu'en un dortoir

elle fait son séjour.

Les Plaisirs nonchalants folâtrent à

l'entour :

L'un pétrit dans un coin l'embonpoint

des chanoines ;

L'autre broie, en riant , le vermillon

des moines.

La Volupté la sert avec des yeux

dévots ,

MOLA , pâte de farine sa- Et toujours le Sommeil lui verse des

lée, dont on frottait le front pavots.
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Ces images sont char- [ et d'Andromaque , montasur

mantes ; mais rien ne pou- le trône de son père après la

vait mieux terminer le por- mort d'Hélenus , et donna

trait de ce personnage allé- son nom aux peuples sur les-

gorique , que ce dernier coup quels il régnait.

de pinceau :

La Mollesse oppressée

Dans sa bouche à ce mot sent sa

langue glacée ;

Et, lasse de parler , succombant sous
l'effort ,

Soupire, étend les bras , ferme l'œil ,
et s'endort.

MOLPADIE , Amazone ?

tua d'un coup de javelot An

tiope autre Amazone qui

était avec Thésée.

MOLPÉE , tué par Persée

dans le combat à la cour de

Phinée.

1. MOLUS , père de Mé-

rion , un des capitaines grecs

qui allèrent ausiége de Troie.
- roi

MOLOCH τοί ;
un des

principaux dieux de l'Orient ,

était honoré par les Ammo- 2. Fils de Minos 2

nites , qui le représentaient de Crète. 3. Fils de Mars

souslaformemonstrueused'un et de Démonice , fille d'A-

homme et d'un veau. Lors- génor.

qu'on voulait lui sacrifier des

enfants , on allumait un grand

feu dans l'intérieur de cette

statue ; et lorsqu'elle était

brûlante , on mettait entre

ses bras ces malheureuses

victimes , que l'excès de la

chaleur y consumait bientôt.

Mais afin qu'onn'entendit pas

leurs cris plaintifs , les prêtres

faisaient un grand bruit de

tambours et autres instru-

ments autour de l'idole .

MOLY, plante que Mercure

remit à Ulysse , pour empê-

cher l'effet des breuvages de

Circé. La racine était noire,

et la fleur blanche comme du

lait . Il n'était presque pas au

pouvoir des mortels de l'ar-

racher..

MOMEMPHIS ville d'E-

gypte , dont les habitants ho-

noraient Vénus d'un culte

particulier , et avaient une

génisse sacrée , comme ceux

MOLOH , petit-fils de Mi- de Memphis avaient leur dieu

nos , que les Gortyniens , ha- Apis.

bitants de Crète , honoraient

comme un dieu.

trouvait grâce à ses yeux , et

les dieux même étaient l'ob

jet de ses plus sanglantes rail-

leries. Choisi par Neptune ,

Minerve ,

MOMUS , fils du Sommeil

et de la Nuit , dieu de la rail-

MOLORCHUS , vieux berger lerie et des bons mots. Sati-

d'Argos , fit accueil à Her- rique jusqu'à l'excès , rien ne

cule , lequel par reconnais-

sance, tuaen sa faveur le lion

néméen qui ravageait le pays

des environs.En mémoire de

ce bienfait , on institua ,

l'honneur de Molorchus , des

fêtes appeléesMolorchéennes.

1. MOLOSSUS , Jupiter adoré

chez les Molosses , peuple

d'Epire. -2 Fils de Pyrrhus

en
par

Vulcain et par

pour juger de l'excellence de

leurs ouvrages , il les critiqua

tous trois . Neptune aurait dû

mettre au taureau les cornes

devant les yeux , pour frapper
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plus sûrement , ou du moins

aux épaules , pour donnerdes

coups plus forts. La maison

de Minerve lui sembla trop

massive pourêtre transportée

lorsqu'on avait un mauvais

voisin. Quant à l'homme de

Vulcain, il eût voulu qu'on

lui eût fait une petite fenêtre

au cœur, pour qu'on pût con-

naître ses plus secrètes pen-

sées.Vénus même ne putêtre

à l'abri de ses traits malins ;

mais comme elle était trop

parfaite pour donner prise à

sa censure , Momus trouva à

redire à sa chaussure. On le

représente levant sonmasque ,

et tenant à la main une ma-

rotte , symbole de folie .

MONARCHIE ; on l'a figurée

par une femme jeune , à l'air

noble et majestueux , armée,

couronnée de rayons , et por-

tant un diamant sur la poi-

trine, Sous ses pieds sont des

faisceaux d'armes et des écus-

sons . Ses attributs sont le

lion , l'aigle et le serpent ,

symboles de force et de pru-

dence .

MONAULE , flûte à une

tige. Les uns en attribuaient

l'invention à Osiris , les autres

à Mercure.

MONDE. Les anciens en

avaient fait un dieu.

MONEGUS , guerrier de Col-
chide , tué par Jason.

MONETA , surnom sous le

quel Junon avait un temple

à Rome. Elle est représentée

sur les médailles avec le mar-

teau , l'enclume , les tenailles

et le coin , et le mot latin

moneta. Ceux qui dérivent ce

nom à monendo , y voient

une déesse des Conseils. 6

MONECUS , surnom d'Her-

cule , seul dans sontemple. R.

oikos, habitation.

9MONOGRAMMES c'est-à-

dire d'un seul et même carac-

tère. On appelait ainsi les

dieux pour marquer leur im-

mutabilité .

MONOPHAGIE , fète en

l'honneur de Neptune. On

appelait Monophages ceux qui

la célébraient , parce qu'ils

mangeaient ensemble ,

avoir aucun domestique pour

les servir. Il n'était permis d'y

assister qu'aux habitants de

l'ile d'Egine.

sans

MONOPTÈRE , temple d'une

forme ronde, qui n'avait point

de murailles , et dont la cou-

verture n'était soutenue que

par des colonnes.

MONSTRES. V. ANDRO-

MÈDE , EGIDE , CADMUS

HARPYIES , PHEDRE , CIRCE

EGESTA , GLAUCUS , SCYLLA

SIRÈNE , CHIMÈRE , HÉSIONE.

1. MONTAGNES ; elles

étaient filles de la Terre . On

les regardait presque par-tout

comme des lieux sacrés ; quel-

quefois même on les adorait

comme des divinités .

Jetant feux et flammes. V.

ATLAS , ETNA , GEANTS .

2.

MONTANA , Diane ; du culte

qu'on lui rendait sur les

montagnes , ou de la chasse

qui faisait sa principale occu-

pation.

MONTINUS , dieu romain 2

protecteur des montagnes .

MONTS-JOIE , acervi Mer-

curii ; monceaux de pierres

que les anciens élevaient sur

les grands chemins autour

des statues de Mercure.

MONYCHUS , centaure si
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fort, qu'il déracinait les arbres.

MOPSOPIE , nomancien que

l'Attique devait à Mopsopus ;

çât la vérité , était le plus ha-

bile de tous à prendre la dé-

marche , le visage , l'air et le

d'oùMopsopius Juvenis, Trip- son de la voix de ceux qu'il

tolème .

2.

voulait représenter ; et c'est

de là qu'il tire son nom : ce

Songe ne prenait la ressem-

blance que des hommes. On

lui donne pour attributs une

plante de pavot , avec laquelle

il touchait ceux qu'il voulait

endormir et des ailes de

papillon.

"

1. MOPSUS , fils d'Apollon

et de Manto , fille de Tiré-

sias , fameux devin , et grand

capitaine, fut honoréà Claros

du sacerdoce de son père , y

rendit ses oracles , fut honoré

après sa mort comme un de-

mi-dieu , et eut un oracle cé-

lèbre à Malée en Cilicie. MORPHO , surnom de Vé-

Fils de la nymphe Chloris et nus à Lacédémone. La déesse

d'Amycus , d'où il est quel- y était voilée , et avait des

quefois désigné par le nom

d'Amycidès , Argonaute , et

devin , eut également après

sa mort les honneurs divins ,

et rendait des oracles dans le

golfe où depuis fut bâtie Car- nélas et d'Hélène .

3. Lapithe célèbre
-

thage.

au siége de Thèbes.

chaînes aux pieds pour mar-

quer la fidélité et la subordi-

nation des femmes envers

leurs maris .

MORRAPHIUS , fils de Mé-

MORT, fille de la Nuit et

sœur du Sommeil , ennemie

implacable de l'espèce hu-

maine , et odieuse même aux

MORALE . Ses attributs les

plus ordinaires sont un livre ,

un frein et une règle. Sou- immortels , habitait le Tar-

vent on lui donne un habit

blanc , indice de l'innocence

ou des mœurs pures et bien

réglées,

MORGION, fils de Vulcain

et d'Aglaé , une des Grâces .

MORIUS , partiel ; surnom

de Jupiter. R. meirein , di-

viser.

tare. Virgile la place devant

la porte des enfers où Her-

cule l'enchaîna avec des liens

de diamant , lorsqu'il vint

délivrer Alceste. Elle parait

sur des monuments anciens

avec un visage pâle et défait ,

les yeux fermés , couverte

d'un voile , et tenant , comme

le Temps , une faux à la

main. Les sculpteurs et les

peintres ont conservé cette

faux à la Mort , et se sont plu

MORMONES, génies redou- à lui donner les traits les plus

tables qui prenaient la forme hideux. On lui consacrait l'if,

des animaux les plus féroces, le cyprès , et le coq , parce

et inspiraient le plus grand que le chant de cet oiseau

effroi. semble troubler le silence qui

doit régner dans les tom-

beaux . Les attributs communs

[ à la Nuit et à la Mort sont les

MORMOLYKEION , masque

en usage sur le théâtre , qui

servait à représenter les om-
bres.

MORPHÉE , fils du Sommeil

et de la Nuit , le premier des

Songes , et le seul qui annon-
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ailes et le flambeau renversé ;

mais souvent celle-ci est en-

core distinguée par une urne

ou un papillon , emblème de

l'ame et de l'espoir d'une

autre vie. Quand les anciens

voulaient peindre la mort

prématurée d'unjeune prince

objet de leurs regrets , c'était

Hylas ravi par les Nymphes ;

Hyacinthe enlevé par Apol-

lon ; Céphale caché par l'Au-

rore. Une rose dont la fraì-

cheur est disparue fut encore

pour eux l'emblème du tré-

pas. On a personnifié aussi la

Mort par un squelette cou-

vert d'un riche manteau de

brocart et dont la face

hideuse repousse à la fin un

masque qui cachait sa diffor-

mité.

MORYS , fils d'Hippotion ,

tué par Mérion au siége de

Troie.

MOSQUEES , temples des

Musulmans. On n'y voit ni

autels , ni figures , ni images ;

le Qôran le défend expressé-

ment. Une grande quantité

de lampes et plusieurs petits

dômes soutenus de colonnes

de marbre ou de porphyre ,

ensont le principal ornement.

Avant d'y arriver , on entre

dans une grand cour om-

bragée de cyprès , de syco-

mores et autres arbres touf-

fus . Sous un vestibule , au

milieu de la cour , est une

fontaine avec plusieurs petits

bassins de marbre , où les

Musulmans font l'abdest

avant la prière. Cette cour

est environnée de cloîtres qui

communiquent à des mai-

sons destinées aux imans

payés afin de lire au peuple le

Qoran , et de prier pour les

MORTS. Un point essentiel ames détenues dans l'Araf,

du culte religieux était d'ho- on Purgatoire. On y loge

norer la mémoire des morts ; aussi des étudiants , et de

et le dernier raffinement de pauvres passants auxquels on

la tyrannie était d'empêcher distribue tous les jours un

qu'on ne leur rendit les der- potage de riz , de lentilles ,

niers devoirs. Ce respect d'orge mondé, et , trois fois

pour les morts se retrouve la semaine , du mouton.

chez les peuples les plus bar-

bares , et suit les progrès de

la civilisation : aussi , du mo-

ment qu'il s'affaiblit , présage-

t-il le relâchement , et bien-

tôt la dissolution du corps

social.

MORTA , une des trois Par-

ques, présidait au destin de

ceux qui, nés avant ou après

le terme ordinaire de la nais-

sance , venaient à mourir .

MORYCHUS , surnom que

les Siciliens donnaient à

Bacchus lorsqu'au temps

des vendanges ils barbouil-

laient sa statue avec du vin

doux et des figues.

MOTYA , Sicilienne , indi-

qua à Hercule le voleur de ses

taureaux.

MOUCHES . Les Acarnaniens

les honoraient. Les habitants

d'Accaron offraient de l'en-

cens au dieu qui les chassait.

MULCIBER , Vulcain , quasi

mulcifer, parce qu'il sait l'art

de dompter et d'adoucir le fer

par le moyen du feu. K. mul-

cereferrum.

MULIEBRIS. La Fortune
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avait sous ce titre un temple | resse , ôtait à ses dévots toute

hors de la ville , dans l'endroit force et toute volonté d'agir.

même où Véturie et Volum- R. murcus murcidus , stu-

nie avaient désarmé par pide , lâche , paresseux . On

leurs larmes la fureur de représentait ses statues cou-

Coriolan. vertes de mousse , pour expri-

mer sa nonchalance.1. MULIUS capitaine

troyen , tué par Patrocle . MURRANUS , issu des rois

2. Capitaine des Epéens , du Latium , fut précipité de
renversé de son char son char par Enée.

MURTEA surnom de Vé-

nus , pris du

Nestor.
"

par

MULTIMAMMIA , la Diane

d'Ephèse , du nombre de ses

mamelles , quiladistinguaient

des autres Dianes.

MUNDUS PATENS , le monde

ouvert ; petit temple dédié

aux dieux infernaux.

était consacré.

---

myrte , qui lui

1. MUSAGÈTE , conducteur

des Muses ; Apollon , repré-

senté accompagné des doctes

sœurs. 2. Hercule avec le

même surnom est figuré par

une lyre qu'il tient d'unemain,

d'A- pendant qu'il s'appuie de

l'autre sur sa massue.

MUNYCHIA , Diane hono-

rée dans un faubourg

thènes.

-

deMUNYCHIES , fête annuelle MUSCARIUS , surnom

célébrée à Athènes en l'hon- Jupiter. V. APOMYUS.

neur de Diane. 1. MUSÉE , disciple d'Or-

1. MUNYCHUS , fils de Lao- phée , prophète et poëte an-

dice et de Démophoon ou térieur à Homère.
2. Un

d'Acamas , élevé à Troie par des géants qui combattirent

Ethra , donna son nom à un les dieux , au milieu du com-

bourg de l'Attique. 2. bat , passa de leur côté. - 2.

Fils de Dryas , habile dans Fils de la Lune et d'Eumolpe ,

l'art de la divination , et cé- excella dans la médecine.

lèbre par sa piété , fut changé MUSÉES , fète en l'honneur

en un oiseau appelé Trior- des Muses en Grèce.

chys. MUSES , déesses des sciences

MUPHTI, chefde la religion, et des arts. L'opinion com-

et souverain pontife des Ma- mune est qu'il y a neuf Mu-

hométans. Autrefois son pou- ses , auxquelles Hesiode est le

voir était sans bornes. Il était

consulté par tous les sujets de

l'empire , et par le grand-sei-

gneur même , dans les af-

faires les plus importantes ;

mais aujourd'hui ce pontife

ne conserve la confiance du

moment et son crédit , qu'en

sacrifiant souvent la religion à

la politique.

MURCIA , déesse de la pa-

premier qui ait donné des

noms , dont chacun renferme

une allégorie particulière .

Clio est ainsi appelée , parce

que ceux qui sont loués dans

les vers acquièrent une gloire

immortelle ; Euterpe , à cause

du plaisir que la poésie sa-

vante procure à ceux qui l'é-

coutent ; Thalie , pour dire

qu'à jamais elle fleurira ; Mel-
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MUTA , déesse du silence ,

la même que Lara. Les Ro-

mains lui sacrifiaient pour

empêcher les médisances , et

joignirent sa fête à celle des

morts , ou parce qu'elle imi-

tait leur silence par sa langue

coupée , ou parce qu'elle était

mère des Lares.

pomène , pour signifier que à la lyre d'Apollon qu'elle

la mélodie s'insinue jusque tient , ainsi qu'à un livre sur

dans le fond de l'ame des au- lequel elle a les yeux fixés ,

diteurs ; Terpsichore , pour aux divers instruments qui

marquer le plaisir que ceux sont à ses pieds , dont l'as-

qui ont appris les beaux arts semblage désigne l'harmo-

retirent de leurs études ; nie , la variété , et les différens

Erato que les savants s'at- caractères de la musique , tels

tirent l'estime et l'amitié ; Po- que le hautbois pour les airs

lymnie, que plusieurs poëtes gais , la guitare pour les

sont devenus illustres par plaintes amoureuses , la harpe

le
qu'ils ont consacrés aux sacrés , etc.

dieux ; Uranie que ceux

qu'elle instruit élèvent leurs

contemplations et leur gloire

jusqu'au ciel ; enfin , la belle

voix de Calliope lui a fait

donner ce nom , pour nous

apprendre que l'éloquence

charme l'esprit et entraîne

l'approbation des auditeurs.

Des peuples n'en admettaient

que trois , Melété , Mnémè ,

Aædé ;d'autres en comptaient

sept , quelques uns seulement

deux. Le Parnasse, l'Hélicon,

le Pinde,étaient leur demeure

ordinaire. Le cheval Pégase

passait ordinairement sur ces

montagnes et aux environs .

Parmi les fontaines et les

fleuves , l'Hippocrène , Ças-

talie et le Permesse leur

étaient consacrés ; ainsi que ,

parmi les arbres , le palmier

et le laurier. On les peint

jeunes , belles modestes ,

vêtues simplement. Apollon

est à leurtête, la lyre à la main

et couronné de laurier.

"

MUSIA , une des Heures.

MUSICA , Pallas , jouant de

deux flûtes.

MUSICUS , Bacchus , ami

du chant , et joint souvent

anx divinités du Parnasse.

MUSIQUE. On la reconnait

MUTIMUS , dieu du silence ;

nirledonde garder son secret

on l'invoquait pour en obte-

chées . R. mutire , parler entre

et de retenir ses pensées ca-

ses dents.

MUTINI TUTIVI , gardiens

muets ; Hermès placés à l'en-

trée des palais .

MUTINITINUS , ou MUTINUS-

TITINUS , dieu du silence.

MYCALE , fameuse magi-

cienne , faisait descendre la

lune par la force de ses char-

mes. Elle fut mère de deux

célèbres Lapithes , Brotéas et

Orion.

MYCALESSIE surnom de

Cérès.

"

MYCÈNE , fille d'Inachus ,

et femme d'Arestor , donna

son nom à la ville de My-

cènes.

MYCÉNÉE, fils de Sparton ,

et petit- fils de Phoronée. On
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lui attribuait la fondation de

Mycènes .

MYCENES , ville de l'Argo-

lide , dont on croyait fonda-

teur Persée , qui la bâtit dans

le lieu même où était tombé

le pommeau de son épée , ce

qu'il prit pour un signe de la

volonté des dieux. R. mycès ,

pommeau d'épée.

MYCENIS , Iphigénie , fille

d'Agamemnon , de Mycènes.

MYCONE , île de la mer

Egée , et l'une des Cyclades ,

fut le tombeau des Centaures

défaits par Hercule.

--
1. MYDON, guerrier troyen,

tué par Achille. 2. Fils

d'Atymnius , conducteur du

char de Pylémène , tué par

Antiloque au siége de Troie.

- 3. Frère d'Amycus , habile

au combat du ceste , tué par

Hercule , en secourant Lycas.

MYGDON , roi de Thrace ,

fils de Cissée , frère d'Hé-

cube , et père de Corobe ,

amant de Cassandre , nommé

de là Mygdonidès.

MYGDONIA , Cybèle

norée en Mygdonie.

*
mouches etles chiens d'entrer.

V. ACHOR , BEELZEBUTH ,

APOMYIUS , MOUCHES.

1. MYIODE , chasse-mou-

ches ; le même que Myiagrus.

2, Surnom d'Hercule et

de Jupiter.

--

MYLITTA, nom assyrien de

Vénus-Uranie.

MYNES , roi de Lyrnesse ,

époux de Briséis , tué par

Achille , qui lui enleva sa

femme.

MYNITUS , un des sept fils

de Niobé.

MYOCTONOS , destructeur

des souris ; surnom d'Apol-

lon.

MYOMANTIE divination

par les rats ou les souris. On

tirait des présages malheu-

reux , ou de leur cri , ou de

leur voracité .

MYRICUS , Apollon , pré-

sidant à la divination par les

branches de bruyère , myrica,

plante à laquelle on donnait

l'épithète de prophétique , et
en tenant une branche à la

ho- main.

MYIACORUS , OUMYIAGRUS,

génie , auquel on attribuait la

vertu de chasser les mouches

pendant lessacrifices R.myia,

mouche ; agra , capture. Les

Arcadiens dans leurs jours

d'assemblée , commençaient

par invoquer ce dieu et le

prier de les préserver des

mouches. Les Eléens encen-

saient ses autels , persuadés

qu'autrement des essaims de

mouches viendraient infecter

leur pays sur la fin de l'été , et

yporter la peste. Il y avait à

Rome un lieu sacré où une

vertu divine empêchait les |

1. MYRINA , reine des Ama-

zones , après de grandes vic-

toires et de rapides conquêtes,

fut tuée par Mopsus , dans

une grande bataille où la plu-

part de ses compagnes furent

taillées en pièces.-
-2. Femme

de Thoas , roi de Lemnos, et

mère d'Hypsipyle .

1. MYRINUS , fondateur de

Myrinė , dans l'Eolide. -2.

Apollon , honoré dans cette

ville .

MYRIOMORPHOS , qui prend

toutes sortes de formes ;

épith. de Bacchus et d'Apol-

lon.

MYRIONYMÁ ; déesse aux
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mille noms ; surnom d'Isis

qu'on peint de mille ma-

nières différentes , suivant les

diverses fonctions qu'on lui

attribue.

du roi avec tant d'art , que ;

sur la fin de sa course , son

maître atteignait toujours

ceux qui , pour obtenir Hip-

lice avec lui , et par ce moyen

podamie , osaient entrer en

"

veline. Myrtile trahit son

maître en faveur de Pélops ,

qui , victorieux , le jeta de

son vaisseau dans la mer

nommée depuis Myrtilène.

On attribuait à la vengeance

de ses mânes irrités tous les

malheurs dés Pélopides.

1. MYRMEX , femme d'Epi-

méthée , et mère d'Ephyrus. les perçait aussi- tôt de sa ja-

— 2. Jeune fille que Minerve

métamorphosa en fourmi

pours'être attribué l'invention

de la charrue , à laquelle elle

avait seulement ajouté un

versoir , devint mère d'une

multitude de fourmis que Ju-

piter changea en hommes , à

la prière d'Eaque.

MYRMIDON prince qui

donna son nom aux peuples

des environs du fleuve Pénée ,

qu'Achéus , son oncle , avait

nommés Achéens.

I. MYRMIDONS , habitants

de l'île d'Egine , de fourmis

devenus hommes. -2. Thes

saliens qui accompagnèrent

Achille au siége de Troie.

MYRRHA , fille de Cinyre ,

roi de Chypre , éprise d'un

amour criminel pour lui , fut

reconnue la nuit par son

père qui voulut la tuer. Myr-

rha alla chercher un asile

dans les déserts de l'Arabie ,

où les dieux touchés de ses

remords la changèrent en

l'arbre qui porte le parfum

précieux auquel elle a donné

son nom. V. CINYRE , ADO-

NIS.

MYRTO, fils de Menétius ,

et sœur de Patrocle , mariée

à Hercule , eut de lui Eu-

cléa.

nym-

MYRTOESSA, une des

phes qui élevèrent Jupiter

dans l'Arcadie.
MYRTOUM MARE , la mer

Egée , de Myrtile , ou de

Myrto.

fils
MYSCELLUS , Argien ,

d'Alémon. Un oracle lui

ayant ordonné de bâtir une

vile au lieu où la pluie le

surprendrait dans un temps

serein , il désespérait de pou-

voir jamais lui obéir. Un jour

qu'en Italie , il se promenait

fort inquiet , par un temps

pur et serein , une courti-

sane qu'il rencontra se mit à

pleurer. Myscellus prit ses

larmes pour la pluie de l'o-

racle , et bâtit en ce lieu la

MYRTE , arbrisseau consa- ville de Crotone.

cré à Vénus , depuis que des

myrtes touffus la dérobèrent

à la pétulance d'une troupe de

Satyres.

MYSEES , temple de l'A-

chaïe consacré à Cérès My-

sia.

MYSIA , surnom de Cérès

de Diane en Laconie.

MYSIES , fêtes en l'hon-

neur de Cérès , qui duraient

trois jours.

MYRTILE , Cocher d'Eno- et

maüs , roi de Pise , et fils de

Mercure et de Myrto , ama-

zone , conduisait les chevaux
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MYSIUS Argien , logea Cérès. Ils ne pouvaient entrer

chez lui Cérès . que dans le vestibule du

MYSTAGOGUE celui qui temple . Il leur fallait au

chez les anciens introduisait moins un an pour être ad-

les initiés à la connaissance mis aux grands mystères , et

des mystères. pouvoir entrer dans le temple

MYSTÈRES , cérémonies se- même.

crètes qui se pratiquaient en MYSTÈS , qui préside , ou

l'honneur de certains dieux , initié aux mysteres ; épith .

et dont le secret n'était connu de Bacchus.

que des initiés , qui n'y

étaient admis qu'après de

tourner.

"

MYTHIDICE , sœur d'A-

draste , un des sept chefs qui

assiégèrent Thèbes.

MYSTOPOLOS

aux mystères ; épith. d'Apol-

qui préside

longues et pénibles épreuves.lon. R. mystès , initié ; polein,

Les savants paraissent avoir

porté jusqu'à l'évidence l'o-

pinion que les systèmes cos-

mogoniques et les phéno-

mènes astronomiques étaient

le fonds de la doctrine qu'on MYTHOLOGIE , discours ou

y révélait aux initiés . Ces traite sur la fable , ou plutôt

mystères dégénérèrent sou- sur les mythes des anciens

vent en infamies que favori- qui n'attachaient pas toujours

sait une obscurité profonde , à ce mot le sens de fabuleux

et se célébraient dans des et d'allégorique que les mo-

grottes plus propres à re- dernes y ont attaché. On en-

céler des crimes qu'à voiler tend aussi sous ce nom la con-

des cérémonies religieuses. naissance générale du paga-

Chaquedivinité avait ses mys- nisme , de ses mystères , de

tères particuliers. R. myein, ses cérémonies , et du culte

fermer ; stoma , bouche. V. dont il honorait ses dieux et

ELEUSIS , ISIS BACCHUS ses héros , ainsi que les di-

MITHRAS , PRIAPE , SAMO- verses allégories des poëtes

des artisteset des philosophes.THRACE .

MYSTERIEUX , Bacchus ho-

noré en Argolide .

MYSTES , ceux qui étaient

initiés aux petits mystères de

MYTO , fils de Mytilène et

de Neptune , bàtit la ville de

Mytilène , et lui donna son

nom.
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NABO, OU NEBO , une des

divinités des Assyriens et des

Cananéens , avait le premier

rang après Baal.

NENIA. V. NÉNIE .

NAÏADE , nymphe , mère

de Priape.

N

NAR

les ans , et toujours sous les

auspices du génie qu'on invo-

quait comme une divinité qui

présidait à la naissance detous
les hommes. On dressait un

autel de gazon entouré d'her-

bes sacrées , sur lequel on

immolait un agneau.

NANEE , déesse des Perses.

On croit que c'était Diane ,

la Lune , Vénus , ou Cybèle .

Mais le sentiment le plus

probable est que c'était Diane,

la même qu'Anaïtis .

9
NANNACUS un des plus

anciens rois de la Grèce ,

prédit le déluge de Deuca-

lion.

NATADES , nymphes , filles

de Jupiter , présidaient aux

fontaines et aux rivières. R.

naiein , couler , habiter. On

leur offrait en sacrifice des

chèvres et des agneaux , avec

des libations de vin , de miel

et d'huile ; plus souvent on se

contentait de mettre sur leurs

autels du lait , des fruits et des

fleurs. On les peint jeunes ,

jolies , assez ordinairement 1. NANUS , un des anciens

les bras et les jambes nues , trois de la Grèce , fils de Teu-

appuyées sur une urne qui tamidès , et l'un des descen-

verse de l'eau , ou tenant à la dants de Lycaon , roi d'Ar-

main un coquillage et des cadie. 2. Nom d'Ulysse.

perles dont l'éclat relève la NAPÉ chien d'Actéon ,

simplicité de leur parure ; engendré d'un loup.

une couronne de roseau orne

leur chevelure argentée , qui

flotte sur leurs épaules.

-

1. NAïs , nymphe du mont

Ida , épousa Capys , prince

troyen , dont elle eut An-

chise. 2. Autre , dont Sa-

turne eut Chiron. 3. Eut

de Bucolion , fils naturel de

Laomedon , deux jumeaux ,

Esépus et Pédasus . 4. Ma-

riée à Otryntée , et mère

d'Iphition.

--

,

NAPÉES , nymphes que les

uns font présider aux forêts et

aux collines , les autres aux

bocages , d'autres aux vallons

et aux prairies. R. napos ,

lieu couvert d'arbres.

NAPÉUS , surnom d'Apol→

lon.

NAPHTE , drogue dont Mé-

dée frotta la robe et la cou-

ronne qu'elle envoya àCréusc.

NARCÉE , fils de Bacchus

et de Physcoa , fit la guerre à

NAISSANCE (Jour de la) . ses voisins , se rendit puis-

Cette solennité , particulière- sant , bâtiten Elide un temple

ment célébrée chez les Ro- à Minerve

mains , se renouvelait tous Narcea ; et

surnommée

institua le pre-

19
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mier des sacrifices à Bac- truits en songe de ce qu'ils

voulaient savoir .chus.

1. NARCISSE , fils de Cé-

phise et de la nympheLiriope,

ayant méprisé la nymphe

Echo , fut puni par la déesse

Némésis . Tirésias avait prédit

à ses parents qu'il vivrait tant

qu'il ne se verrait pas. Une

fontaine limpide lui présen-

tant un jour sa propre figure ,

il devint amoureux de sa res-

semblance , se laissa consu-

mer d'amour et de désir sur

le bord de cette fontaine , et

fut changé en la fleur qui

porte son nom. Ce délire

F'accompagna jusque dans les

enfers , où il se regarde en-

core dans les eaux du Styx.

2. Fleur chérie des divi-

nités infernales , depuis le

malheur arrivé à Narcisse.

On offrait aux Furies des

guirlandes de narcisse , parce

que les Furies engourdissaient

les scélérats . R. narké , en-

gourdissement.

NARTHECOPHORE , qui porte

une tige deférule ; Bacchus ,

représenté avec une de ces

cannes à la main. V. FERULE.

R. narthex , férule . 2. Les

initiés aux mystères de Bac-

chus.

-

NARYCIUS HEROS , Ajax ,

fils d'Oïlée , d'une ville de la

Locride , où régnait son

père .

NASAMON , fils d'Amphi-

thémis et de Diane.

NASAMONES (les ) , peuple

d'Afrique , juraient par ceux

qui , durant leur vie , avaient

été justes et honnêtes gens ,

devinaient en touchant leurs

tombeaux , priaient auprès ,

s'endormaient , et étaient ins-

NASCIO , OU NATIO , déesse

romaine , présidait à la nais-

sance des enfants et les

femmes l'invoquaient pour

obtenir d'heureuses couches.

NASTES , fils de Nomion ,

chef des Cariens au siége dé

Troie.

NATALIS surnom com-

mun à plusieurs divinités ,

comme Junon , Génius , la

Fortune , etc.

NATALITIES , fètes et jeux

en l'honneur des dieux qu'on

croyait présider à la nais

sance.

NATURALES DII , dieux na-

turels parmi lesquels on

comprenait le monde , le so-

leil , l'air , l'eau , la terre ,

la tempête , l'amour , etc.

l'onNATURE , divinité que

fait mère , femme ou fille de

Jupiter. La Diane d'Ephèse

et ses symboles ne signifiaient

que la nature et toutes ses

productions. Plusieurs ad-

mettaient un dieu particulier

de la nature humaine , qu'on

croit le même que le Génie.

Suivant le système des

Platoniciens , développé par

Virgile en vers si brillants et

si harmonieux , la Nature

n'était autre chose que Dieu ,

qui n'était lui-même que

l'assemblage de tous les êtres :

Jupiter est quodcumque vi-

des , quodcumque movetur.

Aussi la Nature est souvent

représentée sur les médailles

sous l'emblème de Pan , qui

signifie tout La Nature

prise dans le sens opposé de

l'Art , s'exprime ordinaire-

ment par unejeune fille vètue

-
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simplement , couronnée de

fleurs et qui donne les

mains à l'Art , pour faire

entendre que la Nature et

l'Art doivent toujours être

unis.

-

I. NAUBOLUS , fils d'Hip-

2. Père de Sché-pasus

dius et d'Epistrophus , ca-

pitaines grecs qui , au siége

de Troie , conduisaient les

tempête , qui en dispersa une

partie , et jeta le reste sur les

côtes de l'Eubée. Nauplius

fit allumer la nuit des feux

parmi les rochers dont son

ile est environnée , dans le

dessein d'yattirer les vaisseaux

des Grecs , et de les voir périr

contre cet écueil ; ce qui ar-

riva en effet. Mais le princi-

pal auteur de la mort de Pa-

lamède échappa à la ven-

NAUCRATIS , ville d'E- geance de Nauplius , et ce

gypte , dans le Delta se prince , de désespoir , se jeta

vantait de posséder une dans la mer.

image miraculeuse de Vénus .

NAUFRAGE. V. ULYSSE ,

AJAX , ENÉE , IDOMÉNÉE ,

NAUPLIUS .

Phocéens .

NAULE , pièce de monnaie

mise dans labouche desmorts

pour payer leur passage de la

barque à Charon.

NAUSICAA, fille d'Alcinoüs,

roi des Phéaciens , accueillit

Ulysse dans son naufrage, et

le conduisit au palais de son

père. On dit qu'elle épousa

Télémaque , fils d'Ulysse , et

qu'elle en eut un fils.

NAUSIMEDON , fils de Nau-

plius l'Eubéen et d'Hésione ,NAUPIDAME , fille d'Am-

phidamas , eut du Soleil Au- frère de Palamède .

gias . NAUSINOUS , fils d'Ulysse'

et de Calypso .NAUPLIADE, Palamède, fils

de Nauplius , roi de Sériphe.

1. NAUPLIUS , un des plus

fidèles serviteurs d'Aléus roi

d'Arcadie , eut ordre d'aller

moyer Augée fille de ce

prince , mais n'eut garde'de

l'exécuter. 2. Fils de Nep-

tune et d'Amymone , Da- d'Alcinous roi des Phéaciens,

naïde , fut roi de l'île d'Eu-

NAUSITHEUS , pilote de Sa-

lamine , fut donné à Thésée --

par Scyrus pour conduire le

vaisseau qui devait porter ce

héros en Crète.

NAUSITHOUS , fils de Nep-

tune et de Péribée

•

qui accueillit Ulysse.

9 père

bée et père de Palamède . NAUTÈS, compagnon
d'E-

La mort malheureuse
de son née , que Virgilepeintcomme

fils , effet des artifices d'U- inspiré par Minerve , et , à ce

lysse , alluma dans le cœur titre , ayant la confiance de son

de Nauplius un grand desir prince.

de vengeance. Il se mit à cou- NAUTIA , famille patricienne

rir toute la Grèce , et cher- de Rome, consacrée au culte

cha à semer la dissension de Minerve , et qui avait la

dans les Etats des princes. garde du Palladium. Virgile

Après la prise de Troie , la la fait descendre de ce Nau-

flotte grecque à son retour , tès.

fut battue d'une furieuse NAVIGATION. Les poëtes en

19.
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"

-
1. NAXUS , fils d'Apollon et

d'Acacallis . 2. Fils d'En-

dymion , donna son nom à

l'ile de Naxos.

attribuent l'invention à Nep-

tune , à Osiris, à Bacchus, à

Hercule , à Jason à Janus.

Les anciens l'ont exprimée

sous l'emblème d'Isis , tenant NÉANTHE , fils de Pittacus ,

des deux mains une voile en- tyran de Lesbos , ayant en-

flée. Les modernes la dési - tendu dire que la lyre d'Or-

gnent par une femme cou- phée , déposée dans le temple

ronnée de poupes de vais- d'Apollon , résonnait d'elle-

seaux , et dont les vents agi- même , l'acheta des prêtres ,

tent les vêtements. D'un côté et se retira à la campagne ,

elle s'appuie sur un gouver- pour attirer les arbres et les

nail , et de l'autre tient l'ins- rochers , mais n'attira que les

trument qui sert à prendre chiens qui se jetèrent sur lui ,

hauteur. On voit à ses pieds et le dévorèrent.

l'horloge marine , la bous-

sole , le trident de Neptune ,

et les richesses du commerce

qu'on lui doit ; sur la mer on

aperçoit des vaisseaux cinglant

à pleines voiles ; un fanal

borne l'horizon.

NÉBRIDOPEPLOS, NEBRODÈS,

revêtu de peaux de faons;

épith. de Bacchus.

NEBROCHARÈS , qui aime à

se couvrir depeaux de jeunes

faons ; épith . d'Apollon .

NEBROPHONOS , chien d'Ac-

téon. R. nebros , faon ; pho-

nos , meurtre .

NEBROPHONUS , fils de Jason

NEBRIS peau de pan-

NAVIRES SACRÉS , bâtiments

dédiés aux dieux. Tels étaient

chez les Egyptiens : 1°. le

vaisseau qu'ils dédiaient tous et d'Hypsipyle.

les ans à Isis ; 2°. celui sur

lequel ils nourrissaient pen- thère , ou d'autre animal ,

dant quarante jours le bœuf dont se revêtaient Bacchus , les

Apis , avant de le transférer Faunes , les Bacchantes , etc.

de la vallée du Nil , à Mem- NÉCESSITÉ , déesse adorée

phis , dans le temple de Vul- comme la plus absolue de

cain; 3°. la nacelle nommée toutes les divinités , à laquelle

vulgairement la barque à Jupiter même était forcé d'o-

Charon , et qui n'était em- béir. Platon lui donne un

ployée qu'à porter les corps fuseau de diamant qui touche

morts du lac Achéruse : les d'un bout à la terre , pen-

Grecs nommaient leurs na- dant que l'autre se perd dans

vires sacrés Theogides , ou les cieux. La Nécessité , pla-

Ieragogoi. cée sur un trône élevé , tient

ce fuseau entre ses genoux ;

et les trois Parques , placées

au pied de l'autel , le tour-

nent avec leurs mains.Horace

la peint marchant devant la

Fortune et lui donne pour

attributs des mains de bronze ,

de gros coins , des crampons ,

NAXIUS , fils de Polémon ,

donna son nom à l'ile de

Naxos.

NAXOS, île de lamer Egée ,

nommée la reine des Cy-

clades , fameuse par l'aven-

ture d'Ariane et le culte de

Bacchus.
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et du plomb fondu ; sym-

boles de sa puissance insur-

montable , et de la force avec

laquelle elle entraîne les

hommes.

"

NEDYMNUS , centaure ren- .

versé par Thésée aux noces

de Pirithoüs.

1. NÉERA , déesse aimée

du Soleil , out de lui deux

filles , Phaétuse et Lampétie ,

qu'elle envoya habiter l'île de

Trinacrie , et prendre soin

des troupeaux de leur père.
-2. Fille dé Niobé. 3.

Fille de Péréus , et femme

d'Aléus , eut de lui Céphée ,

Lycurgue et Augé.
NEHALLENIA, déesse que

NECROMANTIE, NÉCYOMAN-

TIE , divination par laquelle

on prétendait évoquer les

morts, pour les consulter sur

l'avenir. R. necros nekys

mort. Elle était fort en usage

chez les Grecs , et sur-tout

chez les Thessaliens. On peut

consulter la nécyomantie de

' Odyssée et celle de la Phar- les peuples septentrionaux de

sale , pour avoir une idée

des rites et des cérémonies

employées dans les évocations .

NECTAR , breuvage déli-

cieux réservé aux divinités.

Sapho le dit un aliment , mais

Homèreenfait toujours labois-

son des dieux , et donne l'é-

pith. de rouge à celui que Ga-

nymède servait au maître du

tonnerre. Hébè enservait aux

autres divinités .

NECYS , nom sous lequel

on rendait en Espagne de

grands honneurs à Mars

aussi appelé Néton , ou Ni-

con. Cette idole avait la tête

rayonnante.

NECYSIES , fête solennelle

des Grecs en l'honneur des

morts. R. néhys. , mort.

1. NEDA , fleuve du Pélo-

ponèse , sur les bords duquel

la jeunesse de Phigalie allait à

certains jours couper sa che-

velure , pour la lui consacrer.

2. Une des nourrices de

Jupiter sur le mont Lycée ,

donna son nom au fleuve

Néda.

"NEDUSIA Minerve hono-

rée sur les bords du fleuve

Néda.

l'Europe invoquaient pour en

obtenir une heureuse naviga-

tion. Les symboles qui l'en-

vironnent sont ordinairement

une corne d'abondance , des

fruits qu'elle porte sur son

giron , un panier , un chien.

NEIS , fils de Zéthus

donna son nom à une porte

de Thèbes.

- 2.

1. NEITH , déesse ; nom

égyptien de l'Athénè des

Grecs. V. NITOCRIS.

Divinité des eaux chez les

Gaulois , qui lui consacraient

des
tous les ans des animaux ,

étoffes précieuses , des fruits ,

de l'or et de l'argent .

1. NÉLÉE , fils de Tyro et

de Neptune. Ayant été expo-

sé, il fut trouvé par des ber-

gers , qui en prirent soin , jus-

qu'à ce que devenu grand , il

se fit reconnaître par samère;

bientôt après chassé d'Iolchos

par Pélias , il se réfugia dans

la Laconie , où il bâtit Pylos ,

et épousa Chloris , fille d'Am-

phion , donl il eut douze fils .

Fier d'une si nombreuse fa-

mille , il osa faire la guerre à

Hercule ; mais il vit saccager

Pylos , et fut tué lui-même
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- 2.

victoire : on les célébrait tous

les trois ans.

NÉMÉONIQUES , vainqueurs

dans les jeux Néméens. Leur

prix était une simple cou-

ronne d'ache. R. nike , vic-

toire .

avec onze de ses enfants . Le

jeune Nestor épargné seul ,

fut mis en possession du

royaume de son père , parce

qu'il n'avait point été du com-

plot de ses autres frères .

Fils de Codrus ,. et frère de

Médon , privé du trône d'A-

thènes par l'oracle qui pro- instituées en l'honneur de Né-

nonça en faveur de son frère , mésis . On y faisait des expia-

se mit à la tête d'une jeunesse tions pour les morts et en fa-

florissante , et alla fonder une veur de ceux qui avaient abusé

colonie dans le territoire de des présents de la fortune ou

Milet. des dons de la nature.

NELEIDES , NELEIUS , Nes-

tor , et les autres fils de Nélée.

NELEIDIES , fêtes instituées

par Nélée 2, en l'honneur de

Diane surnommée Néléis .

NEMESÉES , fêtes funèbres

NEMESES , divinités , filles

de l'Erèbe et de la Nuit. On

les représentait ailées , avec

bole des vicissitudes humai-

une roue sous les pieds , sym-

l'homme orgueilleux aux sen-

propres à rappeler

timents de modération et de

justice.

nes و

NEMESIS , fille de Jupiter

et de la Nécessité , divinité

redoutable qui , élevée dans

les cieux , regardait du haut

d'une éternité cachée tout ce

qui se passait sur la terre ,

veillait en ce monde à la puni-

et

1. NÉMÉE , fille de Jupiter

et de la Lune , donna son

nom à une contrée du pays

des Argiens. 2. Ville de

' Argolide , célèbre dans les

temps héroïques par la vic-

toire d'Hercule sur un lion ,

et par les jeux Néméens.

Dansuneforêt voisine était un

lion d'une taille énorme , qui

dévastait le pays. Hercule at- tion des coupables , et les châ-

taqua ce monstre , le saisit , tiait dans l'autre avec la der-

le déchira de ses mains , et nière rigueur. Elle se plaisait

lui enleva la peau , qui lui à courber les têtes orgueil-

servit depuis de bouclier et de leuses, à humilier ceux qui

vêtement. Tel fut le premier manquaient de modération
des douze travaux d'Hercule. dans la prospérité , ceux que

NEMEEN , Jupiter , adoré la beauté et la force du corps

à Némée , depuis qu'Hercule ou les talents rendaient trop

lui avait consacré les jeux de fiers , et ceux qui désobéis-

ce nom. Ce surnom lui était saient aux ordres des per-

commun avec Hercule. sonnes qui avaient droit de

NÉMÉENS. Les jeux Né- leur en donner. On la re-

méens , comptés entre les présentait ailée , armée de

plus fameux de la Grèce , fu- flambeaux et de serpents , et

rent institués par Hercule , sa couronne était surmontée

après qu'il eut tué le lion de d'un corne de cerf. R. nemein,

Némée, et en mémoire de sa diviser , parce qu'elle distri-|
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buait les châtiments et les ré- | R. naos , temple , korein ,

avoir soin.compenses; ou ncmesai , s'in-

digner, de l'indignation quelui

causait la vue des crimes de la

terre. V. NÉMETOR , ADRAS- l'on faisait po

TÉE , OPIS , EOIS , ANCHA-

RIE, NORTIA.

NEMESTRINUS , dieu qui

présidait aux forêts , et qu'on

regardait comme le souverain

des Dryades , Faunes , et au-

tres dieux habitants des bois .

R. nemus , bois.

NÉMETOR , vengeur ;

nom de Jupiter. R. nemesai ,

s'indigner.

NEOENIE , fête en l'hon-

neur de Bacchus , lorsque

pour la première

fois l'essai du vin nouveau de

l'année. R. néos , nouveau ;

oinos , vin.

NÉOMÉNIASTES ceux qui

célébraient la fête des Néo-

ménies , ou de chaque mois

lunaire.

NEOMÉNIES , fêtes aux nou-

sur- velles lunes en Egypte , en

Judée , en Grèce et à Rome.

Les Egyptiens les célébraient

NÉMORALES , fêtes qui se avec appareil , et , le premier

célébraient dans la forêt d'A- jour de chaque mois ,

ricie en l'honneur de Diane

Aricine.

NEMORENSIS , snrnom de

Diane.

NENIE , déesse des funé-

railles , présidait aux chants

lugubres faits en l'honneur

des morts.

NÉNIES , chants usités aux

funérailles , contenaient les

louanges du mort. Ce mot ,

dans la suite , s'est appliqué à

toutes sortes de chants désa-

gréables , et même de discours

ineptes. On entendait aussi

par ce nom , un chant dont

les nourrices se servaient

pour endormir les enfants.

NEOCLES , un des paysans

lyciens changés en grenouilles

par Latone, pour l'avoir

pêchée de boire.

con-

duisaient en pompe les ani-

maux qui répondaient aux

signes célestes dans lesquels

le soleil et la lune allaient

entrer. Les Grecs solenni-

saient les Néoménies le pre-

mier de chaque mois lunaire

en l'honneur de tous les dieux.

Cette fète passa des Grecs

aux Romains , qui donnèrent

aux Néoménies le nom de

Calendes.
$
NEOMENIUS , Apollon , ho-

noré sur-tout à la nouvelle

lune.

NEOPHRON , fils de Timan-

dre , que Jupiter changea en

vautour.

NEOPTOLEMÉES , fète célé-

brée parles Delphiens en mé-

moire de Neoptolème , fils

em- d'Achille , qui périt au pil-

lage du temple d'Apollon

et en expiation de sa mort.NEOCORES , prêtres grecs ,

qui , n'ayant été que des mi-

nistres inférieurs dans les

premiers temps , furent dans

la suite élevés au rang le plus

distingué et chargés des prin-

pales fonctions des sacrifices .

NEOTERA , jeune ou nou-

velle déesse , titre que prit

C éopatre avec l'habit d'Isis ,

lorsque Marc-Antoine prit

le nom et l'appareil de Bac-

chus..
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1. NÉPENTHÈS , plante d'E- me de Typhon, et mère d'A-

gypte , dont Hélène se servit nubis , était prise pour Vénus

pour charmer la mélancolie ou la Victoire.

de ses hôtes, et en particulier

du jeune Télémaque , dont la

douleur avait été réveillée

parle récit des aventures d'U-

Parlelysse. R. ne négation ; et

penthos , douleur. 2. Qui

dissipe la tristesse ; épith.

d'Apollon. m. r.

"
-

NEPHALIES , fête des Grecs,

nommée la fête des gens

sobres. R. nephein , être so-

bre , parce qu'on y offrait une

simple boisson d'hydromel

au Soleil , à la Lune , à l'Au-

rore , à Vénus .

NÉPHALION , fils de Minos .

NÉPHALEOS , sobre ; épith .

d'Apollon.

NEPTUNALES , fêtes à Rome

en l'honneur de Neptune

différentes des Consuales ;

dans le cours des unes et des

autres, les chevaux et les mu-

lets , couronnés de fleurs

demeuraient sans travailler.

?

NEPTUNE , fils de Saturne

et de Rhéa , fut sauvé par sa

mère de la fureur deson père ,

comme l'avait été Jupiter .

L'empire des mers lui échut

en partage , et il en devint la

divinité principale. Il eutpour

femme Amphitrite , fille de

l'Océan et de Doris , qu'il dut

aux négociations d'un dau-

phin. On lui donne une infi-

1.NÉPHÉLÉ,deuxième femme nité de maîtresses. Arachné ,

d'Athamas , roi de Thèbes , dans Ovide , le représente

donna à ce prince deux en- changé en taureau dans ses
fants , Phryxus et Hellé. Le amours avec une des filles

roi ayant repris Ino sa pre- d'Eole ; sous la forme du

mière femme , un oracle for- fleuve Enipée , pour rendre

gé par les artifices de cette Iphimédie mère d'Iphialte et
princesse , demanda que les d'Otus ; sous celle d'un bé-

enfants de Néphélé fussent lier , pour séduire Bisaltis ;

immolés aux dieux , et dans sous celle d'un cheval , pour

le moment qu'on allait exé- tromper Cérès ; enfin , sous

cuter cet horrible sacrifice , celle d'un oiseau , dans l'in-

la mère se changea en nuée , trigue avec Méduse , et d'un

enveloppa ses deux enfants , et dauphin avec Mélantho . On

les chargea sur le dos d'un n'attribuait pas seulement à

mouton à toison d'or ; fable Neptune les tremblements et

fondée sur l'équivoque du les autres mouvements extra-

nom. R. néphelé , nuée. -2. ordinaires de terre et de mer,

Mère des Centaures , assista on le regardait aussi comme

ses enfants dans leur combat l'auteur des changements con⚫

contre Hercule , en rendant sidérables dans le cours des

le terrain glissant lorsqu'il les fleuves et des rivières. On le

poursuivit. croyait encore le dieu tutélaire

des murailles et de leurs fon-

dements , qu'il renversait ou

NEPHTHÉ, une des grandes affermissait à son gré. Nep

divinités des Egyptiens , fem- tune était un des dieux dụ

NÉPHÉLÉIS , Hellé , fille de

Néphélé.
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paganisme les plus honorés |Egée , où il était environné

Indépendamment des Li- de ses filles , qui le divertis→

byens qui le regardaient com- saient parleurs chants et leurs

me leur grande divinité , la danses. Les poëtes ont souvent

Grèce et l'Italie sur-tout pris Nérée pour l'eau même.

dans les lieux maritimes , NEREIDES , filles de Nérée

avaient un grand nombre de et de Doris . Hesiode en

temples élevés en son hon- compte cinquante , dont les

neur , des fêtes et des jeux. noms , tirés du grec , con-

Outre les victimes ordinaires ,

c'est-à-dire le cheval et le

taureau , et les libations en

son honneur , les aruspices

lui offraient particulièrement

le fiel de la victime , par la

raison que l'amertume con-

venait aux eaux de la mer.

Neptune est représenté nu

et barbu , le trident à la

main , tantôt assis , tantôt

debout sur les flots de la

mer , souvent sur un char

traîné par deux ou quatre

chevaux ordinaires ou ma-

rins , dont la partie infé-

rieure est terminée en queue

de poisson.

viennent à des divinités de la

mer. Elles sont représentées

en jeunes filles , les cheveux

entrelacés de perles , portées

sur des dauphins ou des che-

vaux marins , tenant d'une

main le trident de Neptune

de l'autre un dauphin , et

quelquefois une Victoire ou

une couronne , ou une bran-

che de corail. On les trouve

aussi moitié femmes et moitié

poissons.

NÉRÉIS , fille de Priam.

NEREIUS JUVENIS : 1. Pho-

cus , petit-fils de Nérée. -

Achille , petit- fils de Nérée

par sa mère.

- 3.

NERGEL, divinité des Chu-

téens , adorée sous la forme

d'une boule de bois , ou d'une

flamme qu'ils entretenaient

sur les autels en l'honneur du

Soleil ; ce qui est conforme

au sens du mot fontaine de

NEPTUNES , génies à peu

près semblables aux Faunes

et aux Satyres , etc.

NEPTUNIA PROLES Mes-

sape, fils de Neptune Cyc-

nus fils, et Hippomène, petit-

fils du même dieu.

NEPTUNIUS HEROS , Thé- feu.

sée , fils de Neptune.

NÉRÉE , dieu marin , plus

ancien que Neptune , fils de

F'Océan et de Téthys , avait

épousé Doris , sa sœur. On

le représente commeun vieil-

lard doux et pacifique , plein

de justice et de modération.

Habile devin , il prédit à

Pâris les maux que l'enlève-

ment d'Hélène devait attirer

sur sa patrie. Il faisait son sé-

jour ordinaire dans la mer

NÉRIÉNÉ ou NÉRION

douceur; femmede Mars , ori-

ginairement déesse des Sa-

bins , allégorie ingénieuse qui

indique que la guerre elle-

même doit être soumise aux

règles de l'humanité.

NERINA , NERITA , NÉVÉ-

RITA , déesse du respect et de

la vénération.

NERINE , Galatée , fille de

Nérée et de Doris.

NERITIUS , surnom d'U

2
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Jysse ; de Néritus , montagne

d'Ithaque.

dix vaisseaux . C'est le plus

vieux de tous les héros

NÉSÉE , nageuse ; Néréide , de l'armée grecque c'est

compagne de Cyrène , mère aussi le vieillard favori d'Ho-

d'Aristhée. R. nein , nager. mère. Sagesse , équité , res-

NESIMAQUE , père d'Hip- pect pour les dieux , poli-

pomédon et de Mythidice , tesse , agrément , douceur

fille de Talaus. éloquence , activité , valeur

NESROCH , dieu des Assy- il lui donne toutes les vertus

riens . Sennacherib fut tué politiques et guerrières. Les

par deux de ses fils , pendant principales époques de sa vie ,
qu'il l'adorait dans son

temple.

NÉso , fille de Teucer

que Dardanus épousa en

même temps que Batea , sa

sœur , et qu'il rendit mère

de Sibylla.

"

avant la guerre de Troie ,

sont la guerre des Pyliens

contre les Eléens , le combat

des Lapithes et des Centaures ,

la chasse du sanglier de Ca-

lydon . Nestor dut sa longue

vie au bienfait d'Apollon

1. NESSUS , fleuve de l'O- qui voulait transporter sur

céan , et fils de Téthys. 2 lui toutes les années, dont

Centaure, fils d'Ixion et de la avaient été privés les enfants

Nue , voyant Hercule et Dé- de Niobé , frères et sœurs de

janire arrêtés sur les bords sa mère Chloris .

de l'Evénus , offrit ses secours

au héros , qui les accepta.

Mais à peine eut-il passé le

dépôt qui lui était confié ,

qu'il voulut l'enlever. Her-

cule le perça d'une de ses flè-

ches , et le Centaure , pour

venger sa mort, ayant trempé

sa tunique dans son sang, la

remit à Déjanire , comme un

moyen infaillible de conser- de reprendre leur première

ver ou de rappeler l'amour forme.

d'Hercule. C'était un poison

actif qui fit perdre la vie au

héros. V. DEJANIRE.

NESTOR , un des douze fils

de Nélée et de Chloris , resté

seul de toute sa famille tuée

par Hercule , succéda à son

père sur le trône de Pylos ,

réunissant en sa personne

tout l'empire des Messéniens ;

il était déja fort âgé lorsqu'il

se rendit au siége de Troie ,

où il conduisit quatre-vingt-

NET nom espagnol de

Mars. On croit ce nom le

même que celui de Néith , la

Minerve des Egyptiens.

NÉTON. V. NECYS.

NEURES peuples de la

Sarmatie européenne , qui

prétendaient avoir le pouvoir

de se métamorphoser en loups

une fois tous les ans et

NEVERITA. V. NERINA.

NIA , la Cérès des Sar-

mates.

NIBBAS, dieu syrien , qu'on

croit le même qu'Anubis

tenaitun caducée d'une main,

et un scepire égyptien de

l'autre.

NIBECHAN , divinité hono-

rée chez les Hévéens.

NICEUS , victorieux ; sur-

nom de Jupiter.

NICE, victoire; compagne
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inséparable de Jupiter, naquit

du commerce de Pallas avec

Styx , fille de l'Océan et de

Téthys.

NICEA , Naïade , fille du

fleuve Sangar , et mère des

Satyres , qu'elle eut de Bac-

chus , après que ce dieu l'eut

enivrée en changeant en vin

l'eau d'une source dont elle

avait coutume de boire.

1. NICEPHORE , qui porte

Victoire ; Jupiter , por-

tant sur la main une petite

statue de la Victoire.

Surnom de Vénus et de

Diane.

- 2.

NICETERIES , fète athénien-

ne , en mémoire de la victoire

remportée par Minerve sur

Neptune , lorsqu'ils disputè-

rent l'honneur de nommer

la ville d'Athènes.

tresse de Cérès .

fils

-

NICOTHOÉ , une des Har-

pyies.

NIGER DEUS , dieu noir ;

comme dieu desPluton

enfers .

NIGRA , noire. Surnom de

Cérès sur le mont Elaïus . V.

ERINNYS , LUSIA .

NIL , fleuve de l'Egypte ,

appelé d'abord Océanès , ou

Océanus , le père de tous les

dieux ; puis 4étos , aigle , à

cause de la rapidité de ses

eaux ; ensuite Egyptus , du

nom d'un roi du pays , et

enfin Nilus , du roi Nilée

tenait le premier rang parmi

les dieux du pays . L'Egypte ,

qui se vantait d'être fille du

Nil et de la nymphe Mem-

phis , l'adora sous le nom

d'Osiris. La fertilité que ses

débordements périodiques

1. NICIPPE , fille de Pélops procuraient au pays , lui fit

et femme de Sthénélé. 2. donner les surnoms de Sau-

Fille de Thespius . 3. Prêveur , de Soleil , de Dieu et

de Père. De là cette vénéra-

d'Her- tion extrême que les Egyp-

tiens avaient pour les eaux de

ce fleuve , qu'ils réputaient

inviolables et divines ; on les

employait dans les principales

cérémonies de la religion ; on

en portait en pompe aux pro-
cessions publiques , dans des

1. NICOSTRATE , Argien , vases placés ensuite sur les

avait institué dans sa patrie autels , pour y être adorés

des cérémonies religieuses qui comme figures sacrées d'O-

consistaient en ce que tous les siris et d'Isis. L'Egypte a

ans les habitants d'Argos je- conservé une espèce de vé-

taient , à un jour marqué , nération pour ce fleuve bien-

des torches ardentes dans faisant , et l'on y trouve en-

une fosse en l'honneur de core quelques vestiges du

Proserpine. 2. Fils de Mé- culte qu'on lui rendait autre-

nélas et d'Hélène , jouissait , fois Le Nil est toujours la di-

ainsi queson frère Mégapen- vinité principale des Agans ,

thès , d'une grande considé- idolâtres établis dans l'empire

ration à Sparte. d'Abyssinie..

NICODROME ,

cule et de Nicé.

NICON, un des dieux Tel-

chines.

NICOSTRATA, fameuse

prophétesse , mère d'Evan-

dre , nommée aussi Car-

menta.
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mère , outrée de douleur et

de désespoir , fut changée en

rocher. Un tourbillon de

NILĖUS , un des ennemis de

Persée , dans le combat contre

Phinée.

NILIGENA JUVENCA , la gé- vent l'emporta en Lydie

nisse égyptienne , Isis. sur le sommet d'une mon-

NILOENNES , fêtes en l'hontagne , où elle continuait de

neur du Nil.
répandre des larmes , qu'on

NILOTIS , surnom d'Isis. voyait couler d'un morceau

1. NILUS , Jupiter Egyp- de marbre.

tien , c'est-à-dire Osiris dont

le Nil avait porté le nom.

-2. Petit-fils d'Atlas , donna

aussi son nom au Nil.

NIMBE , auréole ou cercle

lumineux dont on entourait

quelquefois la tête des divi-

nités.

NIOBIDE , les enfants de

Niobé.

"

?
NIPHAUS capitaine de

Turnus , tué par ses chevaux..

NIPHÉ nymphe com-9

NIORD , le troisième des

dieux scandinaves , demeure

dans le lieu appelé Noaton.

Maître des vents , il apaise

la mer et le feu. C'est à lui

qu'il faut adresser des vœux

NINUS premier roi des pour le succès de la naviga-

Assyriens , fils de Bel ou Bé- tion de la chasse et de la

lus , agrandit Ninive et Ba- pêche. Maître des richesses

bylone , vainquit les Bac- de la terre , il peut donner à

triens , épousa Sémiramis , ceux qui l'invoquent des pays

subjugua toute l'Asie , et et des trésors.

mourut après un règne glo-

rieux de cinquante-deux an-

nées , environ onze cent cin-

quante ans avant l'ère chré- pagne de Diane. R.. niptein ,

tienne. On le regarde comme baigner.

le premier auteur de l'idolâ- NIRÉE, roi de Naxos , fils.

trie , parce qu'il fit rendre les de Charopus et d'Aglaïa , le

honneurs divins à son père. plus beau , après Achille , des

I. NIOBÉ , fille de Phoro- princesgrecs ausiége deTroie.

née , la première mortelle NISEI CANES , chiensde la

aimée de Jupiter , eut de lui fille de Nisus . V. SCYLLA.

Pélagus. 2. Fille de Tan- NISETA VIRGO , ou Ni-

tale , et sœur de Pélops , SEIS , Scylla , fille de Nisus.

épousa Amphion , roi de 1. NISUS , frère d'Egée

Thèbes , et en eut sept gar- régnait Nisa , ville voisine

çons et sept filles . Fière de ce d'Athènes , lorsque Minos

nombre d'enfants , elle mé- vint attaquer l'Attique , et

prisa Latone , et prétendit

mériter des autels à bien plus

juste titre ; Latone , offensée

de son orgueil , eut recours

àses enfants qui la vengèrent

en faisant tomber sous leurs

coups invisibles les quatorze

enfants de Niobé. Enfin la

-

assiégea la première de ces

deux places. Scylla sa fille ,

amoureuse de Minos , coupa

à son père pendant qu'il dor-

mait , un cheveu de pourpre

dont son sort dépendait , et

le porta à l'objet de son

amour. Minos eut horreur
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NODINUS , NODOTUS , No-

DUTIS , NODUTUS , dieu ro-

main , présidait aux nœuds

quiserrentle grain de blé dans

l'épi .

d'une action si noire , et ,

profitant de la trahison ,

chassa de sa présence la per-

fide princesse. De désespoir

elle voulut se jeter dans la

mer, mais, les dieux la chan-
NODUTERUSA , divinité qui

gèrent en alouette. Nisus son présidait à l'action de battre

père métamorphosé en et de broyer le blé. R. no-

épervier, ne cesse de la pour- dus , noud ; terere , broyer.

suivre dans les airs , et la I. NOEMON capitaine

déchire à coups de bec.

Fils d'Hyrtacus, compagnon vant Troie.
lycien , tué par Ulysse de-

2. Compagnon
d'Enée célèbre par son d'Antiloque. 3. Fils de

amitié pour Euryale tua
Phronius , de l'île d'Ithaque

Volscenssonmeurtrier, avant
de mourir , et périt accablé prêta son vaisseau à Téléma-

que pour aller à Pylos.

par le nombre."

"

- 2 .

ho--

-

-

9

NOEROS , sage , plein de

sens ; épith. d'Apollon. R.

noos , esprit , sens.

NOUD GORDIEN. V. GOR-

DIUS.

NISYREUS , Neptune ,

noré dans l'ile de Nisyra.

NIZES , NIXI , ouNixH DII ,

dieux qui présidaient aux

accouchements des femmes.

Ils étaient trois , et leurs NOMANTIE. V. ONOMANTIS.

statues , placées dans le Capi- NOMES , airs ou cantiques

tole , représentaient ces dieux en l'honneur des dieux , as-

tenant leurs mains entre- sujettis à des rhythmes réglés.

lacées sur leurs genoux pliés NOMIA , nymphe célèbre

aveceffort. R. niti, s'efforcer. à laquelle les monts Nomiens

NOBLESSE . On lui place devaient leur nom.

une étoile sur la tête , pour NOMION , père d'Amphi-

exprimer le hasard de la nais- machus et de Nastès , capi-

sance . L'écusson , la palme , taine troyen..

le parchemin déroulé où est

un arbre généalogique , le

temple de la Gloire que l'on

voit dans le fond , rassemblent

tout ce qui peut la carac-

tériser .

NOCES. V. THÉTIS , HIPPO

DAMIE , FESTIN

NOCTILUCA , surnom de la

Lune.

NOCTIVACUS DEUS ; le Som-

meil.

NOMIOS , surnom de Mer-

"
cure soit parce que l'on

croyait qu'il gardait dans le

cieľles troupeaux de Jupiter ,

et que par cette raison les

bergers l'honoraient comme

un dieu champêtre , et lui

donnaient pour attribut un

sceptre surmonté d'une toison

de bélier, R. nemein , faire

paître ; soit de nomos , loi ,

parce qu'il était invoqué

dans les lois et conventions

2. Jupiter

1. NOCTULIUS , NOCTUR-

NIUS , NOCTURNUS , dieu qui du commerce.

-

présidait aux ténèbres. Leet Apollon comme dieux

même que Vesper.
protecteurs des campagnes ,,
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des bergers , et sur-tout des

pâturages. C'était aussi un

surnom de Pan et de Bac-

chus.

NOMIUS , fils de Cyrène et

d'Apollon.

daigne , et donna son nom à

une ville qu'il y fonda.

NORNES , Fées ou Parques

chez les Celtes , qui dispen-

sent les âges des hommes.

Elles sont vierges , et se nom-

ment Urda (le passé) , Vc-Nomos , être allégorique ,

par lequel les poëtes enten- randi (le présent) , et Shalda

dent tantôt l'assesseur de Ju- (l'avenir) . Cette dernière va

piter et le symbole des lois , tous les jours à cheval choisir

tantôt la nécessité absolue du les morts dans les combats , et

destin , à laquelle tout doit régler le carnage qui doit se

céder ; tantôt la volonté di- faire . V. PARQUES .

vine qui détermine le sort et

les lois du genre humain .

NORTIA , déesse étrusque

honorée à Volsinie . On la

un

1. NONA , une des Par- croit la même que Némé-

ques. V. MORTA. 2. Divi- sis ou que la Fortune. Les

nité romaine dont la fonction Volaterrans plaçaient

était de conserver le foetus jeune enfant dans ses bras ,

dans le cours du neuvième parce qu'elle favorisait plus

particulièrement les hommes

dans cet âge , qui est celui de

l'innocence.

mois.

NONACRIATES , Mercure ,

honoré à Nonacries.

NONACRINA VIRGO, Calisto;

fille de Lycaon , ou de No-

nacris.

nage.

NOTHUS , fils de Deucalion.

NOTUS , vent du midi. V.

AUSTER.

NONACRIS , fille de Lycaon , NOVEMBRE. Diane était la

donna son nom à une ville déité protectrice de ce mois.

de l'Arcadie , fameuse par le | Ausone l'a caractérisé par des

Styx qui coulait dans le voisi- symboles qui conviennent à

un prêtre d'Isis , dont on cé-

NONACRIUS HEROS , Evan- lébrait la fête aux calendes de

dre ; de Nonacris , montagne novembre. Chez les mo-

d'Arcadie , d'où il était ori- dernes il est vêtu de couleur

ginaire. de feuille morte , et couronné

NONCHALANCE. Femme d'une branche d'olivier ;

échevelée, mal vêtue , et dor- d'une main, il s'appuie sur

mant étendue sur la terre , le signe du Sagittaire , et de

appuyée sur l'un de ses bras , l'autre tient une corne d'a-

et tenant de l'autre main une bondance , d'où sortent di-

horloge renversée ; une tor- verses racines , dernier pré-

tue se traine sur sa robe. sent que nous fait la terre.

NONIUS , un des chevaux de

Pluton

1. NOVEMDIALES , NOVEN-

DILES , sacrifices et banquets

NORAX , fils de Mercure romains qui duraient neuf

et d'Erythrée , fille de Gé- jours , soit pour apaiser la

ryon , conduisit une colonie colère des dieux , soit pour

d'Ibériens dans l'ile de Sar- se les rendre favorables avant
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des'embarquer .- 2. Les funé- draperie bleue et un flambeau

railles , parce qu'elles se fai- renversé ; tantôt figurée par

saient neufjours après le décès. une femme nue
avec de

1. NOVENSILES , dieux sa- longues ailes de chauve-sou→

bins , à qui Tatius fit bâtir ris et un flambeau à la main.

des temples ainsi appelés Onlui donne quelquefois des

parce qu'ils étaient venus des ailes , ou on la dépeint se

derniers à la connoissance des promenant sur son char tiré

Romains , ou avaient été divi- par deux chevaux noirs ou

nisés après les autres , tels par deux hiboux , et tenant

que la Santé , la Fortune , sur sa tête un grand voile

Vesta , Hercule. -2. Dieux parsemé d'étoiles.

qui présidaient aux nouveau-

tés et faisaient renouveler les

choses.

NUBIGENE , enfants de la

Nuée . V. CENTAURES .

NUDIPÉDALES , fête extraor-

dinaire célébrée à Rome

où l'on marchait nu-pieds.

NUE , mère des Centaures.

V. IXION.

et

NUMA , deuxième roi de

Rome , établit chez les Ro-

mains le culte et les céré-

monies religieuses , et , pour

rendre ses lois plus respec-

tables , feignit de les avoir

reçues de la nymphe Egérie.

NUMERIE , déesse qui pré-

sidait à l'arithmétique.

NUMICUS , fleuve d'Italie ,

sur les bords duquel Enée

prit terre . Il s'y noya depuis ,

et fut honoré dans la suite en

ce lieu , sous le nom de Ju-"

piter Indigète . Il n'était pas

permis de servir d'autre eau

pour les sacrifices de Vesta.

NUMITOR un des capi-

taines de Turnus.

"

NUPTIALES, dieux des noces ;

savoir : Jupiter Junon

Vénus , Suada , Diane ou

Lucine.

NUIT , déesse des ténèbres ,

fille du Ciel et de la Terre .

ou du Chaos, épousa l'Aché-

ron , fleuve des enfers , dont

elle eut plusieurs enfants .

De l'Erebe elle eut l'Ether

et le Jour ; mais elle avait

engendré seule le Destin , la

Mort, le Sommeil , la troupe

des Songes , Momus , la Mi-

sère , les Hespérides gar-

diennes des pommes d'or ,

Némésis , la Fraude , la Con-

cupiscence , la Vieillesse et la 1. NYCTÉE , fils de Nep-

Discorde. Chez les Grecs et tune et de Célène , et père

chez les Romains on immo- d'Antiope. -2. Un des com-

lait à la Nuit des ' brebis pagnons de Diomède changés

noires , et un coq , parce que en oiseaux. 3. Roi d'E-

les cris perçans de cet oiseau thiopie , père de Nyctimène.

troublent son silence . Le hi- 4. d'Hyricus. - 5. Fils de

bou , qui ne chérit que les Chthonius. 6. Un des

ténèbres , lui était également quatre chevaux de Pluton .
consacré. On la représente NYCTEIS , Antiope , fille

tantôt tenant au-dessus de sa de Nyctée .

tête une draperie volante, par-

semée d'étoiles , ou avec une

-

1. NYCTÉLIES fêtes de

Bacchus qui se célébraient
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de nuit. R. nyx , nuit , et

telein , accomplir. C'était un

de ces mystères ténébreux où

l'on s'abandonnait à toutes

sortes de débauches. - 2.

Uranies , ou célestes , gou-

vernaient la sphère du ciel ;

les terrestres ou Epigies

étaient subdivisées elles-mê-

mes en nymphes des eaux et

"

Fêtes en l'honneur de Cy- nymphes de la terre. On

bèle.

NYCTÉLIUS surnom de

Bacchus , pris des sacrifices

qu'on lui offrait la nuit.

NYCTIMÈNE , fille de Nyc-

tée , roi d'Ethiopie , souilla

le lit de son père, et fut chan-

gée en hibou .

NYCTIMUS , l'aîné des fils

de Lycaon , succéda à son

père au royaume d'Arcadie ,

et fut père de Philonomé.

NYCTIS , fille de Nyctée ,

mariée à Labdacus , roi de

Thèbes , eut de lui un fils

nommé Laïus .

2NYMPHEA NENUPHAR.

Les Egyptiens croyaient que

la fleur de cette plante avait

de grands rapports avec le

soleil , à l'apparition duquel

leur offrait en sacrifice de

l'huile , du lait , du miel et

quelquefois des chèvres. On

n'accordait pas tout - à - fait

l'immortalité aux nymphes ;

mais on s'imaginait qu'elles

vivaient plusieurs milliers

d'années.

9
NYMPHOLEPTE pris par

les nymphes , c'est-à-dire ins-

pirés ; ceux qui étaient possé-

dés par le génie d'un oracle

dans l'antre des nymphes

Sphragitides sur une des

croupes du Cytheron. R. lam-

banein , prendre.

1. NYSSA

Bacchus.

9 nourrice de

- 2. Ville de l'A-

rabie Heureuse , où Osiris

toire de laquelle il enseigna

avait été élevé , dans le terri-

aux hommes la manière de

faire du vin, et de le conser-

-ver. 3. Ville des Indes

quefonda Osiris en mémoire

de la ville d'Egypte où il était

né.-4. Montagne des Indes ,

consacrée au culte de Bac-

chus.

elle se montrait d'abord sur

la surface de l'eau , Єom-

me elle s'y replongeait dès

qu'il était couché. De là , la

consécration de cette fleur à

cet astre , et la coutume de

la représenter sur la tête

d'Osiris , sur celle des autres

dieux , et même des prêtres

attachés à leur culte .

NYMPHES , divinités subal- nymphes , elevèrent Bacchus.

ternes représentées sous la NYSEUS , NYSIUS , surnoms

figure de jeunes filles . Les de Bacchus et de Jupiter.

NYSÉIDES NYSIADES
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chaient , dit-on , de grands

secrets , et représentaient les

mystères de la religion égyp-

tienne. Cesmonuments étaient

consacrés au soleil . C'est pour

cela que les prêtres les appe-

laient les doigts de cet astre.

OANNÈS , OËN , OÈS , monstre | mides et couvertes de tous

à deux têtes , une d'homme côtés d'hieroglyphes , qui'ca-

et une de poisson , venu de la

merErythréenne , et sorti de

l'œuf primitif d'où tous les

autres êtres avaient été tirés ,

parut près d'un lieu voisin de

Babylone, et vint apporter

aux hommes la connaissance

des lettres et des sciences , la

pratique des arts , l'usage des

villes et des temples , les lois ,

l'agriculture , etc. Au soleil

couchant , il se retirait dans

la mer , et passait la nuit sous

les eaux.

OAXES , fleuve de Crète,

d'Oaxès ou Oaxus , fils d'A-

pollon et d'Anchiale , fonda-

teur d'Oaxus , ville de Crète ,

à laquelle il donna son nom.

OBARATOR, dieu champêtre

des Latins , présidait au la-

bourage.

OBBA, vase creux , dont on

se servait aux repas funèbres.

OBÉISSANCE, femme d'une

apparence humble et modeste.

Elle porte un joug sur les

épaules, et se laisse tirer par

un fil délié. L'obéissance aveu-

gle se désigne par un bandeau
sur les yeux; l'obéissance rai-

sonnée , par le joug que la

figure prend elle-même dans

les balances de la Justice.

OBELIES , pains de forme

pyramidale, dont on faisait

des oblations à Bacchus.

OBELISQUES d'Egypte , co-

lonnes quarrées , terminées

en pointe comme des руга-

OBNONCIATION. S'ilarrivait

que les augures remarquassent

au ciel quelque signe sinistre ,

ils faisaient dire,obnuntiabant,

à celui qui tenait les comices ,

alio die, à un autre jour.

OBOLE , pièce de monnaie

qu'on mettait dans la bouche

des morts , pour payer leur

passage à Charon.

OBRIMO , surnom de Pro.

serpine.

OBRIMOTHYMOS , violent ,

courageux; épith. de Bacchus.

OBRIMUS , fils d'Egyptus .

OBSECRATIONS , prières et

sacrifices que le Sénat romain

ordonnait dans les temps de

calamité.

OBSEQUENS , surnom sous

lequel la Fortune avait un

temple dans la première et

dans la huitième région de

Rome.

OBSTINATION , divinité qui

passait pour être fille de la

Nuit. Elle est vêtue d'étoffes

noires , a des oreilles d'âne ,

et met la main devant ses yeux,

pour ne pas voir la lumière.

Son attribut le plus ordinaire

est une mule ou un âne rétif.

OCALÉE , ville de Béotie,
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l'eau était la matière première

dont tous les corps étaient

formés . On lereprésente sous

la figure d'un vieillard assis

sur les ondes de la mer , avec

une pique à la main , et ayant

près de lui unmonstre marin.

dont les habitants allèrent au | vant le système de Thales ,

siége de Troie.

OCCASION, divinité allégo-

rique qui présidait au moment

le plus favorable pour réussir .

On la représentait sous la

forme d'une femme nue , et

chauve par derrière , un pied

en l'air , et l'autre sur une

roue , un rasoir d'une main

etun voile de l'autre , et quel-

quefois courant sur le tran-

chant des rasoirs sans se

blesser.

tient une urne et verse de

l'eau , symbole de la mer

des fleuves et des fontaines.

Océanides , Océanitides ,

filles de l'Océan et de Téthys.

On en compte jusqu'à trois

OCHESIUS , chef des Eto-

liens , tué au siége de Troie.

OCCABUS , collier ou bra- mille.

celet garni de pierres pré-

cieuses , et d'où pendaient de

petites chaines , que les sacri-

ficateurs portaient dans les

cérémonies éclatantes.

OCCATOR , dieu qui prési-

dait aux travaux de ceux qui

hersent la terre pour enrom-

pre les mottes et la rendre

unie. R. occare , herser.

OCHIMUS , fils d'Hélios et

de Rhode, succéda à son père

sur le trône de Rhodes , et

eut de la nymphe Hégétoria

une fille appelée Cydippe.

1. OCNUS , fils du Tibre et

de la prophétesse Manto ,

fondateur de Mantoue , vint

au secours d'Enée contre

Turnus. 2. Les poëtes pla-

cent dans le Tartare un autre

Ocnus , à côté d'un âne qui

dévore une corde à mesure

qu'il la fait , emblème de la

paresse .

OCTOBER ( Equus ) , che-

val que l'on immolait tous les

ans à Mars , au mois d'oc-

OCCIDENT , un des quatre

points cardinaux. Il est peint

en vieillard , vêtu d'une robe

de couleur brune , et portant

une ceinture bleue , où sont

les signes des Jumeaux , de la

Balance et du Verseau. Une

étoile , Hespérus , brille sur

sa tête ; et une bandelette lui

serre la bouche , emblème du

silence dont il ramène l'em- tobre.

pire . De la droite il semble

indiquer la partie du ciel où

le soleil se couche , et de la

gauche il tient des pavots. Des

chauve- souris voltigentautour

de lui ; l'ombre de la figure

parait s'allonger, et l'air s'obs- auprès de lui. Chez les mo-

curcir.

OCEAN, premier dieu des

eaux , fils d'Uranus et de la

Terre, père des dieux et de

tous les êtres , parce que , sui-

OCTOBRE. Il était sous la

protection de Mars. On le

personnifiait par un chasseur

qui avait un lievre à ses pieds,

des oiseaux au-dessus de sa

tête , et une espèce de cuve

dernes il est couronné de

feuilles de chêne , arbre qui

perd les siennes plus tard;

vêtu d'incarnat , parce que

la verdure des feuillages com-
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mence à prendre une teinte | universel , parce qu'il est le

rougeâtre. Le signe du Scor- père de tous lesdieux , comme

pion lui est attribué, à cause le Jupiter des Grecs . On le

de la malignité de cette saison nomme aussi le Père des com-

où les variations de l'air en- bats , parce qu'il adopte pour

gendrent beaucoup de mala- ses fils tous ceux qui sont tués

dies. Une charrue dans le fond les armes à la main ; ce qui

du tableau annonce que dans l'a fait prendre pour le Mars

cemois le labourageprépare la des Scandinaves. Il leur as-

terre à de nouvelles richesses . signe pour séjour les palais de

OCYDROME , qui court vite ; Valhalla et de Vingolf, et leur

chien d'Acteon . R. okys , fait donner le nom de Héros.

prompt; dremein , courir. Aussi les amis et les parents

OCYEPES , prompt à parler; de ceux qui périssaient dans

épith. d'Apollon. les combats leur criaient :

« Puisse Odin te recevoir !1. OCYPETE , qui vole vite ;

une des Harpyies. -2. Da-

naïde , épouse de Lampus.

OCXPODE, auxpieds agiles;

une des Harpyies.

OCYPOUS, aux pieds légers ;

épith . d'Apollon .

OCYROÉ, fille du centaure

Chiron et de la nymphe

Chariclo, instruite dans tous

les secrets de son père , y joi-

gnait la connaissance de l'a-

venir. Elle s'attira la colère

de Jupiter , pour avoir prédit

à son père et à Esculape,

élève de Chiron , leurs der

nières destinées , et fut méta-

morphosée en jument.

OCYTнOÉ, une des Har-

pyies.

OCYTHOUS, chien d'Actéon.

ODACON, divinité syrienne,

la même que Dagon et que

Oannès.

ODICÉ , une des Heures.

ODIN , conquérant et légis-

lateur du Nord , devenu le

premier et le plus ancien des

dieux, gouverne toutes choses;

et les autres dieux , malgré

leur puissance , le servent tous

comme des filles servent leur

père. On l'appelle le Père

>> Puisses-tu aller joindre

» Odin ! » Deux corbeaux

sont toujours placés sur ses

épaules , et lui disent à l'o-

reille tout ce qu'ils ont en-

tendu ou vu denouveau. L'un

s'appelle Hugin ( l'esprit ) ,et

l'autre Munnin ( la mémoire).

Odin les lâche tous les jours ,

et après qu'ils ont parcouru

lemonde, ils reviennent le soir

vers l'heure du repas. C'est

pour cela que ce dieu sait tant

de choses , et qu'on l'appelle

le dieu des corbeaux.

-

ODITE , Centaure , tué par

le Lapithe Mopsus aux noces

de Pirithous. - 2. Guerrier

éthiopien , tué par Clyménus

aumariage de Persée et d'An-

dromède.

ODIUS , chefdes Halizones ;

renversédeson char parAga-

memnon.

ODORAT, undes cinq sens.

On le représente par unjeune

homme couronné d'aromates ,

qui de la main droite tient un

bouquet de roses , la plus odo-

riférante des fleurs ; et de la

gauche , un vase qui exprime

les eaux de senteur dues à la
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distillation . Un chien l'ac- | Gorgophone, dont il eutTyn-

compagne.

OdrysiaTellus, la Thrace ;

des Odryses , un des peuples

dare. 2. Fils de la nymphe

Sébéthis et de Télon , roi des

Téléboens , fut un des princes

contre Enée.

EBOTAS , athlète , le pre-

mier des Achéens qui se

distingua à Olympie. Les

de ce pays les plus puissants.qui se joignirent à Turnus

ODRYSIUM CARMEN , vers

d'Orphée , né en Thrace.

1. ODRYSIUS , surnom de

Borée , parce que le vent du

nord paraitaux peuples méri- Achéens qui voulaient com-

dionaux de l'Europe venir de

Thrace. 2. De Bacchus.

ODRYSUS , undes dieux des

Thraces.

ODYSSEE , poëme , dans le-

quel Homere a chanté les

courses maritimes d'Ulysse

(Odysseus) à son retour de

Troie.

battre aux jeux olympiques ,

commençaient par honorer

Ebotas ; et , victorieux , reve-

naient couronner sa statue

1. ECHALIE, ville de Grèce,

où régnait Euryte , et qu'Her-

cule détruisit , parce que ce

prince lui refusa sa fille Iole

après la lui avoir promise.

2. Femme de Mélanéus ,AGRE , fils de Tharops ,

roi de Thrace , eut de Cal- donna son nom à un canton

liope Orphée, qu'il initia dans de la Messénie.

les mystères de Bacchus.

AGRIUS, épith. de l'Hèbre,

fleuve de Thrace , prise

d'Eagre.

EANTHE , nymphe, avait
donné son nom à la ville

d'Eanthe en Locride.

CEAX, fils de Nauplius et de

Clymène , et frère de Pala-

mède. Après la mort injuste

de ce dernier , Eax, envoyé

par son père chez les épouses

des différents chefs des Grecs,

leur persuada que leurs maris

amenaient de Troie des con-

cubines ce qui dans la suite

causa la mort de la plupart de

ces chefs .

:

|

(ECLUS , Centaure tué par

le Lapithe Ampyx aux noces

de Pirithoüs.

CEDIPE , fils de Laïus , roi de

Thèbes , et de Jocaste , fille de

Créon . L'oracle avait prédit

à Laïus que sonfils le tuerait ,

et épouserait sa mère. Pour

prévenir de pareils crimes,

Laïus fit exposer Edipe, aussi-

tôt après sa naissance , sur le

mont Cytheron . Le serviteur

affidé qu'il chargea de cette

commission luiperça les pieds,

et le suspendit à un arbre ;

par hasard un berger accou-

rut aux cris de l'enfant , le

détacha , et le porta à Po-

EBALIDE , nom patrony- lybe , roi de Corinthe , qui

mique d'Hyacinthe , fils ou l'éleva comme son fils , et le

descendants d'Ebalus. nomma Edipe , de l'enflure

CEBALIE, le pays de Lacé- qui lui était restée aux pieds.

démone ; d'Ebalus , un de ses Edipe , devenu grand , con-

sulta l'oracle sur sa destinée ;

et ayant reçu en réponse

les prédictions déjà faites à

rois .

1.CEBALUS, fils de Cynortas,

roi de Lacédémone , épousa
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sans douleur, en présence de

Thésée , qui seul a le secret

du genre de sa mort et du lieu

de son tombeau . V. LAïUS ,

JoCASTE, ETÉOCLE, ANTIGONE.

DIPODIA fontaine de

Thèbes , où Edipe se lava

pour se purifier du meurtre

de Laïus.

CENÉE , fils de Parthaon et

d'Euryte , roi de Calydon ,

épousa en premières noces

Althée , et en eut plusieurs

furent Méléagre et Déjanire .

Sa seconde femme fut Péri-

bée, dont il eut Tydée , père

de Diomède. Dans sa vieil-

lesse il se retira à Argos , où

Diomède lui rendit tous les

honneurs dus à son aïeul pa-

ternel. V. ALTHÉE , TYDÉE ,

DIOMÈDE , etc. 2. Fils de

Céphale et de Procris , régna

dans la Phocide après la mort

de son grand-père Déionée.

Laius , s'exila de Corinthe ,

et prit la route de la Phocide.

Dans un chemin étroit qui

menaità Delphes, il rencontra

Laïus monté sur son char et

escorté seulement de cinq

personnes , qui ordonna d'un

ton de hauteur à Edipe de

lui laisser le passage libre ; ils

én vinrent aux mains sans se

connaître , et Laïus fut tué .

Edipe arrivé àThèbes, trouva

la ville désolée par le Sphinx ,

le vainquit et le fit périr. Jo- enfants , dont les plus célèbres

caste , prix de la victoire , de-

vint sa femme, et lui donna

deux fils , Etéocle et Polynice ,

et deux filles , Antigone et

Ismène. Bientôt après , le

royaume fut désolé par une

peste cruelle. Edipe instruit

par l'oracle que c'est la puni-

tion du meurtre de Laïus ,

fait faire des perquisitions

pour découvrir le meurtrier ,

et parvient par degrés à dé

voiler le mystère de sa nais-

sance , et à sereconnaître par-

ricide et incestueux. Jocaste ,

au désespoir, monte au plus

haut du palais , et s'y pend.

Edipe s'arrache les yeux , et ,

chassé parses fils , se fait con-

duire par Antigone , et s'ar- gone.

rête près d'un bourg de l'At-

tique, nommé Colone, dans
un bois consacré aux Eumé-

nides. Là il entend un coup

de tonnerre , le regarde com-

meun augure de sa mort pro-

chaine , metbas ses vêtements

de deuil , se revêt d'une robe

telle qu'on en donnait aux

morts , fait appeler Thésée ,

et lui recommande ses deux

filles ; la terre tremble ets'en-

tr'ouvre doucement pour re- née.

cevoir Edipe sansviolence et

3. Fils naturel de Pandion,

et l'un des héros de la Grèce.

4. Autre dont Hercule tua

l'échanson , qui ne le servait

pas à songré, en lui frappant

la tête d'un seul doigt. - 5.

Fils d'Egyptus et de la Gor-

(ENI AGRI , campagnes de

Calydon , d'Enée , roi du

pays.

LENEIDE, tribu athénienne,

dont le nom avait la même

origine . V. CENOÉ 2.

ENÉIS , nymphe, eut de

Jupiter le dieu Pan.

CENIA, une des douze filles

d'Asopus et de Méthone.

CENIDES , Méléagre , et en

général les descendants d'E-

CENISTÉRIES , fète que célé
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braient à Athènes les jeunes

gens , en l'honneur de Bac-

chus. R. oinos , vin.

CENO , fille d'Anius , roi de

Délos , et de Dorippe , avait

la faculté de changer tout en

vin , et fut, ainsi que ses sœurs,

changée en colombe. V.

ANIUS.

CENOATIS , Diane ; d'un

temple que Prœtus lui bâtit

près d'Enoé, dans l'Argolide.

1.ŒENOÉ, bourg de l'Argo-

lide , où fut enterré Œnée ,

roi de Calydon. - 2. Sœur

d'Epochus , donna son nom

à une bourgade de l'Attique .

3. Reine des Pygmées ,

célèbre par sa cruauté, et

changée engrue. V. MopsUs.

-4. Une des nymphes qui ,

selon les Arcadiens , avaient

élevé le jeune Jupiter.

il se contentait de les faire en-

terrer les uns après les autres

sur une éminence. Personne

ne paraissait plus , lorsque

Myrtile , gagné par Pélops ,

coupa le char du roi en deux,

et en rejoignit si bien les deux

parties , qu'il ne paraissait

aucune fracture. Le char se

rompit , Enomaüs mourut

de sa chute , et Pélops épousa

Hippodamie. V. PÉLOPS . HIP-

PODAMIE , MYRTILE.

---

I. CENONE , surnom de

l'ile d'Egine. -2. Une des

maîtresses de Jupiter, mère

d'Eaque. 3. Fille du fleuve

Cébrène en Phrygie , et nym-

phe du mont Ida , fut aimée

d'Apollon , qui , en recon-

naissance de ses faveurs , lui

donna une parfaite connais-

sance de l'avenir et de la pro-

priété des plantes. Dans le

temps que Pâris était sur le

mont Ida , réduit à la condi-

tion de berger, il se fit aimer

ENOMANTIE , divination

par le vin , soit qu'on en

considérât la couleur , soit

qu'en le buvant on tirât des

présages des moindres cir- d'Enone , et en eut un fils.

constances.

1. CENOMAUS , capitaine tué

par Hector au siége de Troie.

2. Capitaine troyen tué par

Idoménée au même siége.

3. Roi de Pise , fils de Mars

et d'Harpine , fut père d'une

fille célèbre par sa beauté,

nommée Hippodamie. Un

oracle lui ayant prédit qu'il

serait tué par son gendre, il

la condamna à un célibat per-

pétuel. Pour écarter la foule

des poursuivants , il ne pro-

mettait la princesse qu'à ce-

lui qui le surpasserait à la

course , ajoutant qu'il tuerait

tous ceux sur lesquels il aurait

l'avantage . Enomaüs en tua

treize , et pour tout honneur ,

(V. CORYNTHUS. ) Long-temps

après , Pâris , blessé par Phi-

loctète, se fit porter chez

Enone , qui , malgré l'in-

fidélité de son amant, em-

ploya son art pour le guérir ;

mais ses efforts furent sans

succès , la flèche d'Hercule

qui l'avait blessé étant em-

poisonnée . Pâris expira entre

les bras d'Enone , et l'iufor-

tunée mourut de regret.

ENOPE , fille d'Epopéus ,

eut de Neptune Mégaréus.

(ENOPEUS , roi de l'île de

Chio , fit crever les yeux à

Orion qui avaitséduit sa fille,

et se cacha sous terre pour se

soustraire à sa vengeance.

CENOPHORIES , fète égyp¬
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tienne , où l'on portait à la | Parnasse , célèbre par lamort

main des bouteilles de vin. d'Hercule. Hesperus y était

ENOPIE, ancien nom de particuliérement honoré . De

l'ile d'Egine. là l'épith. d'Etæus qu'il a

dans les poëtes. ·

--

1. CENOPS , père d'Hélénus,

un des capitaines grecs qui

périrent au siége de Troie.

-2 Père de Liode , devin

d'Ithaque. V. LIODE.

CENOTRIE , partie de l'Ita-

habitée par les Arcadiens

qu'Enotrus y avait amenés.

CENOTRIUS , surnom de Ja-

lie,

nus.

CENOTROPES ,

filles d'Anius.

surnom des

ENOTRUS, le plus jeune

des fils de Lycaon , roi d'Ar-

cadie , s'établit en Italie , et

donna son nom à cette con-

trée.Quelquesuns prétendent

qu'Enotrus était roi des Sa-

bins , et veulent que ce soit

le véritable nom de Janus .

EOCLUS, fils de Neptune

et d'Ascra , bâtit , en l'hon-

neur de sa mère Ascra

Béotie.

en

-

I ETŒUS , Hercule , qui

se brûla sur le mont Œta.

2. Céyx , roi de la partie de la

Thessalie où est cette mon-,

tagne.

ETOSCYROS , l'Apollon des

Scythes.

CETYLE , ville de Laconie ,

dont les habitants allèrent au

siége deTroie , tenait son nom

d'Etylus , héros argien , fils

d'Amphianax.

EUF. V. LEDA.

EUF D'ORPHÉE , symbole

cet ancien poëte philosophe

mystérieux dont se servait

pour désigner cette force inté-

rieure , ce principe de fécon-

dité dont toute la terre est

imprégnée .

EUF d'OSIRIS . Osiris avait

enfermé dans un œuf douze

figures pyramidales blanches,

pour marquer les biens infinis

dont il voulait combler les

hommes ; mais Typhon , son

frère, ayant ouvert cet œuf, y

introduisit secrètement douze

autres pyramides noires , et

par ce moyen le malsetrouva

CEOLYCUS , père d'Egée.

EONUS , fils de Lycimnius ,

frère d'Alcmène , et cousin

germain d'Hercule , ayant été

tué , à Sparte , par les fils

d'Hippocoon , Hercule ven-

gea sa mort , en massacrant

Hippocoon et sa famille . Eo-

nus reçut à Sparte les hon- toujours mêlé avec le bien,

neurs héroïques , et près de C'est sous ces symboles que

lesEgyptiens exprimaient l'op
son tombeau on éleva un

temple consacré à Hercule. position des deux principes du

bien et du mal .

EONISTICE , l'art de de-

viner les choses futures par

le vol des oiseaux . R. oionos,

oiseaux .
A

ESTREBLES, fils d'Hercule

et de la thestiade Hesychia.

OFTA , montagne de Thes-

salie , entre le Pinde et le

op-

OFFA , pâte que les augures

romains jetaient aux poulets

sacrés , quand ils voulaient

prendre les auspices.

OFFENDICES, bandes qui

descendaient des deux côtés

des mitres ou bonnets des
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flamines , et qu'ils nouaient ans avant l'ère chrétienne ,
sous le menton . et deux cent cinquante avant

celui de Deucalion.OG, géant d'une stature

énorme, dont les Syriens fi-

rent un dieu.

1. OGYGIE , île renommée

par la demeure de la nymphe

Calypso , qui y reçut UlysseOGENUS , dieu des vieillards

que l'on confond avec l'O- après son naufrage, et l'yre-

céan.

OGGA, ONCA , ONGA, ON-

KA , jeune fille; nom phéni-

cien de Minerve , à Thèbes

en Béotie .

OGMION, OGMIOS, OGMIUS,

l'Hercule des Gaulois , qu'ils

représentaient sous des traits

fort différents de ceux des

Hercules ordinaires ; c'était

un vieillard presque décrépit ,

chauve, de couleur olivâtre ,

et tout ridé comme un vieux

marinier ; il portait la massue

de la main droite , l'arc de la

gauche , et le carquois sur l'é-

paule ; de sa languependaient

de petites chaines d'or et

d'ambre , avec lesquelles il

attirait une grande multitude

d'hommes qui paraissaient le

suivre volontairement , sym-

bole d'une éloquence entrai-

nante et persuasive.

OGOA, OU OSOGO , surnom

de Jupiter ou de Neptune , å

Mylasa , ville de Carie. I

avait un temple sous lequel

on croyait entendre passer la

mer.

OGYGÈS, premier roi connu

de la Grèce , plus ancien que

Deucalion , fils de Neptune ,

épousaThébé , fille de Jupiter

et d'lodamé , dont il eut deux

fils et trois filles . De son temps

ilarriva dans la Béotie , où il

régna , unegrandeinondation

à laquelle on a donné le nom

de déluge d'Ogygès , et que

l'on place environ deux mille

tint sept ans. -2. Une des

filles de Niobé , qui périrent

par les flèches de Diane.

OGYGIUS , surnom d'Apol-

lon et de Bacchus.

OïCLÉE , père d'Amphia-

raus , et fils d'Antiphate et

de Zeuxippe , suivit Hercule

dans son expédition contre

Laomedon.

OICLIDÈS , OU OËCLIDES ,

Amphiaraüs , fils d'Oïclée.

OIES SACRÉES. Depuis que

les oies avaient sauvé le Ča-

pitole , les Romains établirent

une procession où chaque an-

née on portait une oie sur un

brancard fort orné. Au mi-

lieu du triomphe de l'oie , on

portait un chien attaché à

une potence.

OIGNON , plante potagère ,

que les Egyptiens avaient mise

au rang de leurs dieux.

1. OÏLEE , roides Locriens,

et père d'un des Ajax , fut un

des compagnons d'Hercule.-

2. Ecuyer du roi Bianor, tué

par Agamemnon en voulant

venger la mort de son maître.

ØÏLEIUS , OILIADÈS , nom

patronymique d'Ajax , fils

d'Oïlée.

OINOSPONDA , sacrifices qui

neconsistaient qu'en libations

de vin.

1. OISEAUX. V. Augures.

2. DES EGYPTIENS . Le

respect que ce peuple avait

pour les animaux en général ,

s'étendait jusqu'aux oiseaux,
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qui étaient l'objet d'un culte

spécial. On les embaumait ,

et on leur donnait une sépul-

ture honorable. 3. DE

L'ILE d'ARÉCIE . Une tempête

ayant contraintlesArgonautes

d'aborder dans l'ile d'Arécie ,

à l'entrée du Pont Euxin , ils

eurent un rude combat à

essuyer contre certains oi-

seaux qui leur lançaient de

loin des plumes meurtrières .

DU LAC STYMPHALE. V.

STYMPHALE . 5. DE DIO-

MEDE. Ce prince , au retour

de Troie , se vit obligé d'a-

bandonner sa patrie , et d'al-

ler chercher un établissement

en Italie. Durant la navi-

gation , plusieurs de ses com-

pagnons , ayant injurié Vénus

dont la persécution les forçait-

de s'expatrier , furent tout à

coup changés en oiseaux .

-

OISIVETÉ . Ce vice , d'où

naissent tous les autres , se

représente par une grosse

femme replète , mal coiffée ,

mal vêtue , et àmoitié endor-

mie. Elle est assise dans un

lieu fangeux , se gratte la tête

d'une main , et appuie l'autre

sur un porc qui dort à ses

genoux.

OISON , un des animaux

particulièrement consacrés à
Junon.

nes , et fut le premier
prêtre

d'Apollon
à Délos .

sur le

OLENE, fils de Jupiter

et d'Anaxithée, Danaïde, fon

dateur d'Olénus en Achaïe

fut changée , avec sa femme

Léthée , en rocher ,

mont Ida. V. LETHÉE.

Fils de Vulcain et d'Aglaé ,

et fondateur d'une ville de

son nom en Béotie.

- 2.

OLENIA CAPRA , la chèvre

qui éleva Jupiter.

OLÉRIA , Minerve , honorée

à Olères , ville de Crète.

OLERIES , fêtes à Olères en

l'honneur de Minerve.

OLIVARIUS , surnom sous

lequel Hercule avait un tem-

plé dans la onzième région de

Rome.

OLIVIER , arbre consacré à

Jupiter , mais plus particulie

rement à Minerve , qui avait

appris aux Athéniens à cul-

tiver cet arbre , et à expri-

mer l'huile de son fruit : c'est

le symbole ordinaire de la

paix.

OLLE EXTARES , marmités

qui servaient à faire cuire les

entrailles des victimes.

OLYMBRUS , fils de Colus

et de la Terre.

OLYMPE , montagne de la

Grèce , située partie en Macé-

doine , partie en Thessalie.

construit une citadelle ,

Jupiter, roi titan , y avait

dans

laquelle il demeurait souvent.

Le mont Olympe fut pris

dans la suite pour le ciel

OLBIA , Nymphe, donna

son nom à Olbia enBithynie .

OLBIOERGOS , qui procure le

bonheur, les richesses ; épith

d'Apollon. R. olbos , bon- même.

heur; ergon , chose , ouvrage.

OLEN , poëte grec de Lycie,

antérieur à Homère, fit le

premier servir la poésie à cé-

lébrer les dieux par des hym- [

OLYMPEUM, temple de Ju-

piter à Syracuse , élevé par

Hiéron dansla place publique.

OLYMPIA , Junon-Lucine,

adorée à Elis.

20
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OLYMPIADES , les Muses ; vie , d'assister à ces jeux , et

du mont Olympe , leur sé- même de passer l'Alphée pen-

jour le plus ancien. dant tout le temps de leur cé-

OLYMPIUS , surnom d'A-

OLYMPIAS, fontaine voisine lébration .

du mont Olympe , dans le

voisinage de laquelle il sor- pollon .

tait de terre des tourbillons

de flammes que les Arcadiens

regardaient comme une suite

du combat des Titans contre

les dieux .

OLYMPIE , ville de l'Elide ,

célebre par le temple de Ju-

piter Olympien et par les jeux

olympiques.

OLYMPIEN , Jupiter honoré

à Olympie.

--.3.

I. OLYMPUS, musicien, dis-

ciple de Marsyas, fils deMéon,

et Mysien d'origine. 2. Fa

meux joueur de flûte , vivait

avant le siége de Troie.

Autrefameuxjoueur de flûte ,

Phrygien , florissait du temps

d'Apollon. - 4. Gouverneur

de Jupiter. 5. Fils d'Her-

cule et d'Eubée .

-

OLYMPUSA. fille de Thes-

tius , eut d'Hercule Halo-OLYMPIENS, les douze dieux

principaux , Jupiter , Mars , cratès.

Neptune , Pluton , Vulcain ,

Apollon , Junon , Vesta , Mi-

nerve, Céres, Diane etVénus.

OLYMPIONIQUES ; ceux qui

étaient victorieux dans les jeux

olympiques ; ils étaient extrè-

mement honorés dans leur

patrie.

OLYMPIQUES . Lesjeux olym-

piques étaientles plus célèbres

de la Grèce. Jupiter , ayant

triomphé des Titans , institua

lui-même ces jeux , où Apol-

lon entr'autres signala son

adresse , en remportant le

prix de la course sur Mercure,

et celui du pugilat sur Mars .

On faisait d'abord un sacri-

fice àJupiter ; ensuite on ou-

vrait par le pentathle ; la

course à pied venait après ;

puis la course des chevaux ,

qui ne se faisait pas le même

jour. Ces jeux , qu'on célé-

brait vers le solstice d'été ,

duraient cinq jours. Les ath-

lètes y combattaient tout nus.

Il était défendu aux femmes

et aux filles , sous peine de la

1. Olynthus , fils d'Her-

cule et de Bolié , donna son

nom au fleuve Olynthus.

2. Autrefils d'Hercule, donna

son nom à la ville d'Olynthe.

OMADIUS , surnom de Bac-

chus.

OMANUS. V. AMANUS.

OMASIUS , surnom de Bac-

chus.

OMBRES. Dans le système

de la mythologie païenne , ce

qu'on appelait ombre n'était

ni le corps , ni l'ame , mais

quelque chose qui tenait le

milieu entre l'un et l'autre ,

et qui , ayant la figure et les

qualités du corps , servait à

l'ame comme d'enveloppe.

C'est ce que les Grecs appe-

laient eidolon ouphantasma,

et les Latins umbra , simula-

crum. C'était cette ombre qui

descendait aux enfers.

OMBRIUS , pluvieux; sur-

nom de Jupiter , à Hymette ,

dans l'Attique. R. ombros,

pluie.

OMEN, signe ou présage
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de l'avenir , tiré des paroles | bâtie par Onchestus , fils de

d'une personne ; de oremen Neptune , dont les habitants

quodfit ore ; présage qui sort | allèrent au siége de Troie .

de la bouche.

GMESTE , surnom de Bac-

chus.

OMNIVAGA, Diane , non-

seulement comme déesse des

chasseurs , mais aussi parce

qu'elle était comptée parmi

les étoiles errantes .

OMOPHAGIES , fètes dans

les îles de Chio et de Téné-

dos , enl'honneur de Bacchus

Omadius. On lui sacrifiait un

homme , que l'on mettait en

pièces en lui déchirant les

membres les uns après les

autres.R.omos , cru ; phagein ,

manger.

ONCHESTIES , fètes en l'hon-

neur de Neptune.

ONCHESTIUS, Neptune, ho-

noré à Oncheste, où il avait

un temple et un bois sacré.

ONCUS, fils d'Apollon, avait

de fort belles cavales , parmi

lesquelles Cérès , pour se dé-

rober aux poursuites de Nep-

tune , passa quelque temps

transformée en jument. Nep-

tune ayant pris la forme d'un

cheval, de cette surprise na-

quit le cheval Arion , dont

Oncus fit ensuite présent à

Hercule. V. ARION.

ONÉIRUS , fils d'Achille et

de Déidamie. Oreste le tua

inopinément dans une légère

dispute qu'ils eurent en cons-

truisant leur habitation.

ONEROS , Morphée , dieu

des songes .

ONESIPPE , fils d'Hercule.

ONETOR, père du pilote

Phrontis , qu'Apollon tua à

coups de flèches .

OMORCA, déesse qui , au ONDINS , ONDINES , pré-

commencement du monde , tendus génies élémentaires

était la souveraine de l'Uni- qui habitent les eaux.

vers , alors composé d'eau et

de ténèbres , lesquelles ren-

fermaient des monstres de

forme et de grandeur diffé-

rentes , dont on voyait les

représentations dans letemple

de Bel. Ce dieu leur dorna la

mort, détruisit Omorca elle-

même, et , la partageant en

deux, fit d'une de ses parties

la terre , et de l'autre le ciel

OMPHALE , reine de Lydie ,

dans l'Asiemineure.Hercule,

en voyageant , s'arrêta chez

cette princesse , et fut si épris

de sa beauté , qu'il oublia sa

valeur et ses exploits pour se

livrer au plaisir . On dit même

qu'il prenait sa quenouille et

filait sous ses ordres. Il eut

d'elle unfils nommé Agésilas.

ONCEATES, Apollonhonoré

surles bords de l'Oncus , en

Arcadie.

ONCHESTE , ville de Béotie,

ONIROCRITICON , interprète

des songes ; surnom de Mer-

cure. R. onéiros, songe ;

crinein , juger.
ONIROMANTIE ,

par les songes.

divination

ONITES , fils d'Hercule et

de Déjanire.

ONOCENTAURES, génies mal-

faisants , moitié homme et

moitié áne. R. onos, âne.

ONOCHOÈRITIS , ONOCHOE-

TÈS , monstre moitié âne et

moitié porc ; que les païens

20.
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disaient être le dieu des chré- | qui faisaient connaître ce

qu'on souhaitait de savoir.tiens.

vination par le moyen des

signes ou des figures qui, pa -

raissaient dans les œufs . R.

oon , œuf. Onen attribue l'o-

rigine à Orphée .

OPALIES, fête à Rome en

l'honneur de la déesse Ops ,

après la moisson et l'entière

récolte des productions de la

terre .

ONOMANTIE, pour ONOMA- OOMANTIE, OOSCOPIE, di-

TOMANTIE , divination par les

noms. Elle était fort en usage

chez les anciens. Une des

règles de l'onomantie parmi

les Pythagoriciens était que ,

de deux personnes , celle-là

était la plus heureuse dans le

nom de laquelle les lettres

numérales jointes ensemble ,

formaient la plus grande som-

me : « Ainsi , Achille devait

» vaincre Hector , parce que

» les lettres numérales com-

» prises dansle nom d'Achille

>> formaient une somme plus

» grande que celles du nom

> d'Hector. »

ONOMATE, fête à Sicyone ,

en l'honneur d'Hercule .

OPAS, APHTHAS, OUPHTHAS,

nom égyptien de Vulcain ,

cru fils du Nil.

OPÉRARIA , surnom de Mi-

nerve , le même qu'Erganè.

OPERTANÉENS, dieux que

l'on plaçait avec Jupiter dans

la première région du ciel .

OPERTANEES, sacrifices mys-

térieux faits à Cybèle , où l'on

observait un silence encore

plus rigoureux que dans les

sacrifices offerts aux autres

dieux.

OPERTUM , lieu secret où

l'on sacrifiait à Cybèle.

OPERTUS, épith. de Pluton.

OPHELESTÈS , chef troyen ,

tué par Teucer, fils de Téla-

mon.

1. OPHELTÈS , fils de Ly-

curgue , le même qu'Arché-

more. -2. Fils de Pénélée ,

ONUAVA , divinité des an-

ciens Gaulois , que l'on croit

la Vénus céleste. Sa figure

était une tête de femme , avec

deux ailes déployées au-dessus,

et deux larges écailles qui sor-

tent de l'endroit où sont les

oreilles ; cette tête était envi-

ronnée de deux serpents ,

dont les queues allaient se

perdre dans les deux ailes.

ONUPHIS, taureaufort grand

et de couleur noire , consacré

à Osiris , et dont les poils

étaient à rebours ; les Egyp- et père de Damasichthon ,

tiens le nourrissaient avec le succéda à Autésion sur le

plus grand soin , et avaient trône de Thèbes.

pour lui un respect religieux .

ONYCHOMANTIE, divination

par le moyen des ongles. R.

onyx, ongle. Elle sepratiquait

enfrottant avec de la suie, de

l'huile oude la cire , les ongles

d'unjeune garçon qui les pré-

sentait au soleil , et l'on s'i-

maginait y voir des figures

― - 2.

1. OPHELTIUS , capitaine

grec, tué par Hector.

Capitaine troyen , tué par

Euryale.

OPHIAS , Combe , fille d'O-

phius.

OPHIÉUS , OU OPHIONÉE ,

le dieu aveugle ; nom de Plu-

ton chez les Messéniens. Les
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augures qui lui étaient con-

sacrés , étaient privés de la

vue à l'instant de leur nais-

sance, et s'appelaient de même

Ophionées.

OPHIOGÈNES , race particu-

lière d'hommes qui rappor-

taient leur origine à un ser-

pent transformé depuis en

héros , et qui avaient la

priété d'être craints par les

serpents. R. ophis , serpent ;

génesthai, naitre.

C

pro-

OPHIOLATRIE, culte desser-

pents, connu des Babyloniens ,

des Egyptiens , et encore au-

jourd'hui des Indiens. R. la-

treia , culte.

OPHIOMANTIE , divination

par les serpents , qui consis-

tait à tirer des présages de

Jeurs mouvements divers.

1. OPHION , père d'Amycus

le centaure. 2. Nom que

Boèce, donne au premier

principe. - 3. Roi vaincu par

Saturne . 4. Géant. 5 .

Compagnon de Cadmus.

-

-

-

OPHIONÉE, le chef des dé-

mons ou mauvais génies qui

se révoltèrent contre Jupiter.

OPHIONIDES , Amycus , fils

d'OPHIONÉE .

OPHITES, un des fils qu'Her-

cule eut de Mégare , et qu'il

tua dans sa fureur.

OPHIUCHUS , Constellation

que les poëtes prétendentêtre

Hercule , et quelques uns

Esculape. Lat. Anguitenens ;

français , le Serpentaire.

OPHIUS , père de Combe.

OPHIUSA, la même que

Chalciope , fille d'Eétès , et

épouse de Phryxus .

OPHIUSIA ARVA, l'île de

Chypre .

OPHTHALMITIS, quiconserve

les yeux ; surnom de Mi-

nerve , à laquelle Lycurgue

dédia un temple , en mé

moire de ce que , dans une

émeute " ayant eu un œil

crevé par Álcandre , il fut

sauvé par le peuple. V. OP-

TILÉTIS.

>1. OPICONSIVA surnom

2. Jour du mois-
d'Ops.

de décembre où l'on célé-

brait les Opalies. V. CON-

SIVA.

OPIFER DEUS , Esculape .

OPIFEX trisulci fulminis

deus ,Vulcain.

OPIGENA , Junon " pro-

tectrice des femmes en tra-

vail d'enfant , nom commun

à Diane , à Lucine et à la

Lune. R. ops , secours et

genere, gignere, engendrer.

2

OPIMES (dépouilles) . Ar-

mes consacrées à Jupiter

Férétrien , et remportées par

le chef de l'armée romaine

sur le général ennemi , après

l'avoir tué de sa main en ba-

taille rangée .

OPINION , divinité qui pré-

side à tous les sentiments des

hommes. On la peint comme

une femme assez belle , mais

audacieuse , et cherchant à

s'appuyer sur tout ce qui

l'entoure. Elle a des ailes

aux mains et aux épaules .

Elle étend sur le globe de

la terre un sceptre et une

couronne
comme étant la

reine du monde.

1. Oris , Dieu qui donnait

du secours , qui ferebat opem.

2. Diane , divinite tuté-

laire des femmes en couches.

- 3. Compagne de Diane.
-

OPISTHODOME , trésor pu-
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blic d'Athènes , où était l'ar-

gent consacré aux dieux

ainsi nommé parce qu'il

étoit placé derrière le temple

de Minerve.

OPITE , capitaine argien ,

tué par Hector.

OPITER, OPITULATOR , OPI-

TULUS , secourable ; surnoms

de Jupiter.

OPLEUS , fils de Neptune

et de Canacé , fille d'Eole.

OPLOPHOROS , quiporte des

armes ; épith. caractéristique

de Mars. R. oplon , arme, et

phérein , porter.

Onl

le mieux la divinité dans ses

deux principaux attributs , la

souveraine bonté et la sou-

veraine puissance.

OPTIQUE . On caractérise

cette science en environnant

la figure de la femme qui

la désigne , des instruments

qu'elle a imaginés pour se-

courir la vue , tels que le

microscope , les lunettes , etc.

OPUNTIENS , peuplade lo-

crienne qu'Homère fait aller

au siége de Troie .

OR DE TOULOUSE , trésors

immenses que les Gaulois

supposaient être la résidence

d'une divinité .

1. ORA , nymphe dont Ju-

piter eut un als nommé Co-

laxès , après s'être changé en

cygne. 2. Hersilie , femme

de Romulus.

OPS , la même que Cy- jetaient dans un lac qu'ils

bèle , Rhéa , ou la Terre ;

ainsi nommée des secours

que l'on en tire pour la vie ,

peut - être parce que

toutes les richesses ( opes )

viennent de la terre. On la

représentait comme une ma-

trone vénérable qui tendait

lamain droite pour offrir son

secours et qui de la gauche

donnait du pain aux pauvres.

Les anciens la regardaient

aussi comme la déesse des

richesses.

OPTERIES , présent qu'on

faisait à un enfant la première

fois qu'on le voyait. R. opto-

mai, voir. On sait que les

anciens attribuaient aux re-

gards des vertus magiques , et

l'effet de ce présent devait

être d'empêcher les malé

fices .

OPTILĖTIS , qui conserve

les yeux ; surnom de Mi-

nerve. R. optilos , œil , en
dialecte dorique.

OPTIMUS MAXIMUS nom

que les Romains donnaient

le plus ordinairement à Ju-

piter , comme caractérisant

ORACLE , la plus auguste

et la plus religieuse espèce

des prédictions dans l'anti-

quité . Le désir toujours vif

et toujours inutile de connai-

tre l'avenir leur donna nais-

sance ; l'imposture les accré-

dita , et le fanatisme y mit le

sceau . On ne se contenta pas

de faire rendre des oracles à

tous les dieux ; ce privilége

passa jusqu'aux héros. On

consultait les oracles non-

seulement pour les grandes

entreprises , mais même pour

de simples affaires particu-

lières. L'ambiguité était un

de leurs caractères les plus

ordinaires , et le double sens

ne pouvait que leur être fa-

vorable. Les oracles dégéné–

rèrent dès qu'ils ne furent

plus rendus en vers.

ORBONA , déesse que les
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parents invoquaient pour ga-

rantir leurs enfants de sa

colère. Arnobe prétend qu'elle

était la protectrice des orphe-

lins , orbi.

ORCHAME , roi de Perse ,

ou plutôt d'Assyrie , père de

Leucothoé.

plaisait à chasser dans les

montagnes. R. oros , mon-

tagne.

OREAS , fils d'Hercule et

de Chryséis .

OREILLE. On mettait au

nombre des mauvais présages

les tintements d'oreilles , et

les bruits qu'on croyait en-

tendre quelquefois. V. MI-

DAS.

ORESBIOS , qui vit dans les

montagnes ; épith. de Bac-

chus. R. bios ,vie.

ORCHESTÈS , le danseur ,

le sauteur; surnom de Mars

1. ORCHOMÈNE , ville an-

cienne et florissante de Béo- OREILOCHIA , ORILOCHIA,

tie , envoya trente vaisseaux nom que Diane donna à Iphi-

au siége de Troie . — 2. Ville génie , lorsqu'elle la rendit

d'Arcadie riche en trou- immortelle et la transporta

peaux , dont les habitants al- dans l'ile de Leucé pour y

lèrent au même siége. épouser Achille .

1. ORCHOMÉNUS , fils de

Minyas , roi d'Orchomène

en Béotie , donna son nom

à ses sujets. 2. Fils de Ly-

caon , donna son nom à la

ville d'Orchomène en Ar-

cadie . 3. Fils d'Athamas

et de Thémisto , fut tué par

sa propre mère. 4. Pho-

céen , fils de Jupiter et de

la Danaïde Hésione , fonda-

teur d'Orchomène en Béo- les

tie .

--

-

-

ORCIDÈS , capitaine bébry-

cien , sous Amycus , se battit

contre les Argonautes , et

blessa , d'un coup d'épieu ,
Talaus

ORESBIUS , prêtre de Béo-

tie , et l'un des capitaines

grecs qui allèrent au siège

de Troie.

ORESIDOTES , qui règle les

saisons ; épith . d'Apollon. R.

ora , saison.

ORÉSILOIPOS , qui déserte

montagnes ; épith. de

Bacchus . R. leipein , laisser.

I. ORESTROPHUS nourri

dans les montagnes ; chien

d'Actéon . R. trephein, nour-

rir. 2. Epith . de Bacchus.

ORESKIOS , qui se plait à

ORCUS. Les Romains in- l'ombre des montagnes ; épith.

voquaient Pluton sous ce de Bacchus. R.skia , ombre.

nom , lorsqu'ils le prenaient

pour garant de la sûreté des

serments , ou lorsqu'ils de-

mandaientvt vengeance des par-

jures . R. orca, vase profond.

Charon et Cerbère furent

quelquefois désignés par ce

même nom.

-
1. ORÉADES , nymphes des

montagnes. 2. Nymphes

de la suite de Diane , qui se

ORESTA , ville de Thrace ,

dont on attribue la fondation

à Oreste.

I.

-

ORESTE , capitaine

troyen , tué par Polypotès.

2. Capitaine grec tué par

Hector. 3. Fils d'Aga-

memnon et de Clytemnes-

tre , était encore fort jeune

lorsque son père , au retour

de Troie , fut assassiné par
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réunit Sparte à Mycènes

et y mourut à quatre vingt-

dix ans de la morsure d'un

serpent. V. CLYTEMNESTRE ,

EGISTHE ELECTRE , IPHI-

GÉNIE , PYLADE - 4 Fils

d'Oreste et d'Hermione

donna son nom à un peuplé

de la Molossie.

9

Clytemmestre et par Egisthe les avoir expiés , monta sur le

son complice. Electre vint à vaisseau de son frère , prit la

bout de soustraire Oreste à fuite avec lui , et emporta la

leur fureur , en l'envoyant statue de la déesse. Après

chez son oncle Strophius , cette entreprise les Furies

roi de Phocide. Ce fut la cessèrent de le tourmenter .

qu'Oreste lia avec son cousin De retour à Mycènes , il fit

Pylade , fils de ce prince , épouser Electre à Pylade. II

cette amitié qui les rendit songea aussi à recouvrer Her-

inséparables. Oreste , devenu mione , fille de son oncle

grand , forma le dessein de Ménélas et d'Hélène , qui lui

venger la mort de son père , avait été promise , et que

et l'exécuta en tuant de sa Pyrrhus lui avait enlevée ,

main sa mère et l'usurpateur. se rendit à Delphes , et causa

Dès ce moment , les Furies par ses insinuations la mort

commencerent à le tour- de ce prince , que massa-

menter. I alla d'abord à crèrent les Delphiens. Oreste

Athènes , où l'aréopage épousa ensuite Hermione

l'expia de son crime. Les

voix des juges s'étant trou-

vées égales de part et d'autre ,

Minerve elle -même donnala

sienne en sa faveur. Non

content de ce jugement ,

Oreste alla chez les Trézé-

niens , pour se soumettre à

l'expiation. Enfin il alla con-

sulter l'Oracle d'Apollon ,

où il apprit que , pour être

délivré des Furies , il devait

aller en Tauride enlever la

statue de Diane , et délivrer

sa sœur Iphigénie. Il s'y ren-

ditavec Pylade; mais ayant été

pris , il fut sur le point d'être

immolé à la déesse , suivant

la coutume du pays . Ce fut

dans cette occasion qu'on vit

ce généreux combat d'amitié ,

où chacun des deux amis

voulut mourir pour l'autre

Cependant Oreste s'étant fait

connaître à la prêtresse sa

sœur , elle suspendit le sacri-

fice en faisant accroire au roi

que ces étrangers étant cou-

pables d'un meurtre , on ne

pouvait les immoler qu'après

ORESTEA , OREStinaDea ,

Diane , dont Oreste avait

emporté la statue , de la

Chersonèse Taurique.

où Oreste habita un an , par

ORESTÉE , lieu d'Arcadie

ordre d'Apollon.

1. ORESTÈS , fils d'Aché-

lous et de Périmède , fille

d'Hippodamas. — 2. Troyen ,

tué par Léontéus.

-

ORESTÉUS , fils de Lycaon ,

donna son nom à Orestha-

sium , ville de l'Arcadie.

ORESTION, endroit oùmou-

rut Oreste de la piqûre d'un

serpent.

1. ORÉUS , Bacchus honore

sur les montagnes. - 2. Cen-

taure tué par Hercule .
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ORGANA , surnom de Mi-

nerve.

"ORGEANES ORGIASTES ,

prêtres et prêtresses de Bac-

chus qui présidaient aux

Orgies.

ORGIES , fêtes en l'honneur

de Bacchus. Il y avait en

Grèce trois solennités de ce

s'échappent de dessous son

riche vêtement. Montée sur

un globe , elle perd l'équi-

libre , et est prête à tomber ;

car la chute est la punition

ordinairement de l'orgueil.

Le paon est son attribut.

ORGYA , petites idoles que

gardaient précieusement les

de Bacchus.

ORIBASUS grimpe-mon-

tagne , chien d'Actéon. R.

bainein , monter.

>

nom celles de Bacchus , femmes initiées aux mystères

celles de Cérès , et celles de

Cybele. Celles de Bacchus se

célébraient tous les trois ans

Dans les commencements ,

les Orgies étaient peu char- ORIENT un des quatre

gées de cérémonies. On por- points cardinaux , et désigné

tait seulement en procession par une femme dans l'arc de

une cruche de vin avec une Constantin ; elle tient d'une

branche de sarment ; puis main une palme et de l'autre

suivait le bouc qu'on immo- un globe , sur lequel est un
lait comme odieux à Bacchus , petit Génie avec un voile

dont il ravageait les vignes ; étendu sur sa tête et un flam-

ensuite paraissait la corbeille beau à la main , image de

mystérieuse. Mais cette sim- l'étoile du matin . Cette femme

plicité ne dura pas long- est portée sur un char tiré

temps , et le luxe introduit par quatre chevaux qui pa-

les richesses passa dans raissent courir en montant.

es cérémonies religieuses . Nos peintres exprimeraient

Le jour destiné à cette fète , l'Orient par un Apollon ,

les hommes et les femmes , qui , brillant et radieux , sort

couronnés de lierre , les che- du sein de Thétis , pour mou-

veux épars , et presque nus , ter dans son char , que les

couraient à travers les rues , Heures lui amènent.

criant comme des forcenés :

Evohe Bacche, etc.

ORGIOPHANTES , princi-

paux ministres ou sacrifica-

teurs dans les Orgies.

ORGILOS , colère ; épith.

de Bacchus. R. orghe , co-

lère.

ORGUEIL. Ce vice est allé-

gorisé sous les traits d'une

femme jeune , belle , super-

bement parée , la tête haute ,

l'air altier et dédaigneux , qui

empêche les regards de se

fixer sur des lambeaux qui

ORIGO , premier nom de

Didon.

- 2.

I. ORION dieu de la

guerre chez les Parthes.

Fils deNeptune et d'Euryale,

se rendit célèbre par son

amour pour l'astronomie

qu'il avait apprise d'Atlas

et par son goût pour la

chasse , qu'il conserve encore

dans l'Elysée au dire des

poëtes . C'était un des plus

beaux hommes de son temps.

Il était d'une taille si avanta-

geuse , qu'on en a fait un
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géant qui dépassait les flots

de toute la tête. Il perdit la

vie par
la jalousie ou par la

vengeance de Diane , qui fit

sortir de la terre un scorpion

dont il reçut la mort, ou le

fit périr à coups de flèches ,

parce qu'il avait voulu faire

violence à Opis , ou parce

qu'il avait voulu forcer la

déesse à jouer au disque avec

lui , ou pour avoir osé tou-

cher son voile d'une main

impure. Diane , fâchée d'avoir

ôté la vie au bel Orion , ob-

tint de Jupiter qu'il fût placé

dans le ciel , où il forme

la plus brillante des constel-

lations. Ses filles , dans un

temps de peste , se dévoué-

rent avec un courage hé-

roïque. Le peuple , sauvé

par ce sacrifice volontaire ,

leur fit de magnifiques funé-

railles , et plaça leur bûcher

dans l'endroit le plus éminent

de la ville. V. HYRIÉE.

ORIOS , Lapithe , fils de la

magicienne Mycale, fut tué

par le centaure Gynéus aux

noces de Pirithoüs.

"

galères pour cette fameuse

expédition , et surprit An-

tiope en l'absence d'Ori-

thyie sa sœur.Orithyie , vou-

lant venger sa sœur, porta la

guerre dans l'Attique ; mais

la mésintelligence qui se mit

entre ses troupes et celles des

Scythes , ses alliés , la fit

échouer dans ses projets.

Elle périt dans cette expédi-

tion , et sa mort fit passer le

sceptre entre les mains de

Penthésilée . 2. Fille d'E-

rechthée , sixième roi d'A-

thènes , s'amusant un jour à

jouer sur les bords du fleuve

lissus , fut enlevée par le vent

Borée , qui la transporta en

Thrace , et la rendit mère de

deux fils , Calaïs et Zéthès.

V. BORÉE.

ORIUS un des Centaures

qu'Hercule tua lorsqu'ils vou-

lurent entrer dans la grotte

de Polus.

ORMENICUM ville de

Thessalie , dont les habitants

allèrent au siége de Troie , et

qui dut sa fondation à Ormé-

nus.

ORMENIDE , Ctésius , fils

d'Orménus 5.

ORMENIS , Astydamie , fille

d'Orménus.

1. ORMENUS , fils de Cer-

caphus , roi de Thessalie.

2. Capitaine troyen, tué par

Teucer , fils de Télamon.

3. Roi des Dolopes , et père

d'Amyntor, qui lui succéda.

-

ORITHUS , fils de Phinée.

1. ORITHYIE , fille de Mar-

thésie , reine des Amazones ,

succéda à sa mère , tuée dans

un combat contre les Bar-

bares. Ce fut par sa valeur

que le nom des Amazones

devint si grand et si terrible

qu'Eurysthée , à qui Hercule

devait douze travaux , crut

lui en prescrire un absolu-

ment impossible , en lui com-

mandant de lui apporter les

armes de la reine des Ama-

zones. Ce héros , accompa-

gné de l'élite de la noblesse ORNEA , nymphe , donna

grecque , partit avec neuf son nom à la ville d'Ornéa.

4. Autre capitaine troyen ,

tué par le Lapithe Polypœ-

tès.. - 5. Père de Ctésius , et

aïeul d'Eumée .

----
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ORNÉATE , ORNÉUS ,Priape, étaient si mélodieux , qu'ils

honoré à Ornéa.

ORNÉES , fète de Priape.

attiraient les bêtes féroces et

les oiseaux qui venaient s'at-

1. ORNEUS , fils d'Erech- trouper autour de lui , sus-

thée , et père de Mnesthée ,

donna son nom à la ville

d'Ornéa en Argolide. 2 .

Lapithe , mis en fuite dans

le combat , aux noces de Pi-

rithous.

-

pendaient le cours desfleuves,

et déplaçaient les arbres et les

rochers. La mort lui ayant

ravi Eurydice , il descendit

sur les rives du Styx , charma

par la douceur de son chant

ORNITHOMANTIE divina- les divinités infernales , et ob

tion tirée du vol , du cri ou

du chant des oiseaux. R.

ornis oiseau. V. OSCINES ,

ALITES , PRÆPETES Au-

GURES , AUSPICES.

"

tint d'elles le retour de sa

femme à la vie , à condition

de ne pas la regarder avant

d'avoir franchi les limites des

enfers . Orphée, impatient

ORNYTION , fils de Si- oublia la défense , et revit

syphe , et frère de Glaucus. Eurydice pour la dernière

ORNYTUS , se joignit à Ixo- fois. Depuis cette perte , in-

cus , fils de Ménalippe , et sensible aux douceurs de l'a-

petit-fils de Thésée , pour mour, il vit punir ses dédains

conduire une colonie en par les Bacchantes , qui dis-

Carie. persèrent ses membres dans

ORODE , compagnon d'E- les campagnes , et jetèrent sa

née , tué par Mézence , après tête dans l'Hèbre . Comme

lui avoir prédit qu'il va tom- poëte , on lui attribue l'inven-

ber à son tour sous les coups tion du vers hexamètre , la

du prince troyen. guerre des géants , le ravis-

sement de Proserpine , le

deuil d'Osiris célébré par les

Egyptiens , les travaux d'Her-

cule , et plusieurs autres ou

vrages sur les Corybantes , sur

les auspices et la divination.

On le représente ordinaire-

ment avec une lyre et entouré

d'animaux féroces qu'ont at-

tirés ses accords mélodieux.

OROMASE , dieu des Perses.

Ce dieu , né, selon eux , de la

plus pure lumière , était le

principe du bien. V. ARIMANE.

OROMEDON, un des Géants

qui voulurent escalader le

ciel.

1. ORONTE, fleuve de Syrie,

ainsi appelé du nom d'un

géant d'une taille prodigieuse,

trouvé dans son ancien canal.

-2. Capitaine quisuivit Enée

en Italie.

OROPUS , fils de Macédo ,

et petit-fils de Lycaon.

ORPHÉE, fils d'Eagre , roi

de Thrace et de Calliope ; et ,

selon d'autres , d'Apollon et

de Clio , théologien , poëte et

musicien célèbre. Ses accords

ORPHEOTELESTES , inter-

prètes des mystères les plus

profonds.

ORPHIQUE (VIE ) , vie pure ,

religieuse , éclairée par la

science , et dont une des pra-

tiques consistait à ne point

manger la chair des animaux..

ORPHIQUES , orgies de Bac-

chus, enmémoire de ce qu'Or--
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phée y perdit la vie , ou de ce

qu'il avait introduit en Grèce

la célébration de ces fêtes

dont l'Egypte fut le berceau.

ORPHNÉ, nymphe des en-

fers , mère d'Ascalaphe.

ORPHNEUS, un des chevaux

de Pluton. R. orphnè, ténèbre.

ORSEDICE , fille de Cinyras.

ORSÉIS , nymphe eut

d'Hellen , Dorus , Eolus et

Xuthus.

ORSES, capitaine troyen ,

terrassé par Rapon.

ORSI, nom perse de l'Etre

Suprême.

ORSILOCHÉ , hospitalière ,

adorée en Tauride ; épith.

ironique , tirée du traitement

barbare fait aux étrangers qui

abordaient en ce pays.

-

1. ORSILOCHUS , fils d'Al-

phée et de Télégone , régna

sur un grand peuple , et fut

père de Dioclès. 2. Petit-fils

du précédent , suivit les Grecs

au siége de Troie , et périt ,

ainsi que son frère Créthon ,

de la main d'Enée.- 3. Capi-

taine troyen , tué par Teucer,

fils de Télamon. 4. Fils

d'Idoménée , roi de Crète ,

suivit son père au siége de

Troie , et s'y distingua par sa

valeur et sa légèreté à la

course ; mais ayant voulu

s'opposer à ce qu'Ulysse obtint

une part du butin , celui-ci

l'attendit dans une embus-

cade, et le perça la nuit d'un

coup de pique.

qu'on lui rendait ressemblait

à celui de Priape.

ORTHE , ville de Thessalie ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

ORTHEA , fille d'Hyacinthe.

ORTHEE , capitaine troyen.

I. ORTHESIE ( r. orthein ,

rectifier , diriger ) ; surnom

thrace de Diane , supposée

secourir les femmes entravail

d'enfant , et généralement ai-

der tous les hommes dans

leurs entreprises . Elle était

aussi adorée sous ce nom sur

le mont Orthésius , en Ar-

cadie. -2 . Une des Heures.

ORTHIA, Diane honorée à

Lacédémone. On attribue ce

surnom àce que sa statue était

si bien liée avec des brins de

sarment , qu'elle ne pouvait

pencher d'aucun côté.

ORTHOS , droit. Bacchus

avait , sous ce surnom , un au-

tel dans le temple des Heures

à Athènes.

ORTHUS , chien , frère de

Cerbère et de l'Hydre de

Lerne , et fils de Typhon et

d'Echidna , gardait les trou-

peaux de Géryon , et fut tué

par Hercule .

ile. ―

1. ORTYGIE, nom de l'ile

de Délos ; de ortyx, caille

parce que ces oiseaux étaient

en grand nombre dans cette

2. Nom d'Ephèse. — 3.

Ile située près de Syracuse,

à l'embouchure de l'Alphée.

C'est là que se rend ce fleuve

ORSINOME, fille d'Euryno pour mêler ses eaux avee celles

mus , épouse de Lapithès , d'Arethuse. 4. Diane ho-

mère de Phorbas et de Péri- norée dans l'ile de Délos.

phas. 1. ORTYGIUS , capitaine de

tué par Cénée.--2,

Fils de Cleinis et de Harpa ,

ORTHANE , divinité adorée Turnus ,

par les Athéniens . Le culte

-
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fut changé enun oiseau appelé | qu'Hercule offrit en Italie au

Egithallus. lieu de victimes humaines.

-
2. Petites figures humaines

dont la tête seule était bien

formée. On les consacrait à

Saturne en les faisant toucher

ou en les suspendant à sa

statue , et on les croyait un

préservatif infaillible contre

la magie et les enchantements.

OSCINES , oiseaux dont les

Romains consultaient le chant

ou le cri , tels que le corbeau ,

la corneille, le hibou : lepivert

et le corbeau étaient Oscines

et Alites tout à la fois . V.

PRÆPETES.

ORUS , fils d'Osiris et d'Isis ,

fut le dernier des dieux qui

régnèrent en Egypte. Il fit la

guerre au tyran Typhon ,

meurtrier d'Osiris ; et , après

l'avoir vaincu et tué de sa

main , il monta sur le trône

de son père. Isis , sa mère ,

qui possédait les plus rares

secrets de la médecine , celui

même de rendre immortel ,

lui procura l'immortalité , et

lui apprit la médecine et l'art

de la divination. Avec ces

talents , Orus se rendit cé-

lèbre , et combla l'univers de OSIRIS une des grandes

ses bienfaits. Il est ordinaire- divinités des Egyptiens , et la

ment représenté sous la figure plus généralement honorée.

d'un jeune enfant , tantôt Il régna avec Isis dans une

vêtu d'une tunique , tantôt grande union , s'appliquant

emmaillotté et couvert d'un l'un et l'autre à polir leurs

habit bigarré en losange. Il sujets , à leur enseigner l'agri-

tient de ses deux mains un culture , et plusieurs autres

bâton , dont le bout est ter- arts nécessaires à la vie. II

minépar la tête d'un oiseau, et fit ensuite des expéditionsloin-

parun fouet. Plusieurs savants taines et de mémorables con-

croient qu'Orus est le même quêtes, et périt àsonretour par

qu'Harpocrate , et que l'un et les embûches de Typhon son

l'autre ne sont que des sym- frère. Les Egyptiens , pour

boles du soleil. conserver la mémoire des

OSCHOPHORIES , fète que bienfaits qu'ils avaient reçus

Thésée institua en reconnais- de ce prince , lui rendirent

sance de ce qu'il n'avait pas

été dévoré par le Minotaure.

On choisissait , pour la céré-

monie de cette fête , de jeunes

hommes , noblesd'extraction,

qui prenaient des habits de

filles , portaient des branches

de vigne à la main , courant

ainsi depuis le temple de Bac-

chusjusqu'à celui de Minerve;

et celui qui arrivait le premier

au but était le vainqueur , et

offrait le sacrifice.

1. OSCILLES , têtes de cire

les honneurs divins , sous le

nom de Sérapis , leur grande

divinité ; etcomme Osiris leur

avait enseigné l'agriculture ,

ils lui donnèrent le bœuf

pour symbole. Isis et Osiris

étaient les deux principaux

dieux sur lesquels roulait toute

la théologie égygtienne ; et , à

parler exactement , ils étaien,

tous les dieux du paganisme ,

toutes les divinites particu-

lières de l'un et de l'autre sexe

n'étant que des attributs d'O-
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siris et d'Isis . On lui attribuait tendants d'Hésione , tué au

la découverte de la vigne , de combat du ceste contre Amy-

la culture des terres , et l'in- cus.

vention de la flûte et de la

trompette.

ter .

OsoGUS , surnom de Jupi-

OSSA, montagne de Thes-

salie ; une de celles que les

géants entassèrent pour esca-

lader le ciel.

OSSÆI BIMEMBRES , Cen-

taures qui habitaient le mont

Ossa.

tures.

OTRIADES , Panthée , fils

d'Otréus.

OTRYNTÉE, roi d'un canton

de l'Asie mineure , eut de la

nymphe Naïs Iphition , nom-

mé de là OTRYNTIDES .

1. OTUS , célèbre géant , fils

d'Aloëus et d'Iphimédie . V.

ALOÏDES . - 2. Capitaine grec

au siége de Troie , fut tué par

Polydamas.

ŎUBLI ( FLEUVE D' ) V.

LÉTHÉ.

OSSILAGO , déesse des Ro-

mains , présidait à l'affermis-

sement des os des petits en- OUIE , un des cinq sens.

fants ; on l'invoquait aussi Les modernes l'ont person-

contre les entorses et les frac- nifié sous les traits d'une

femme qui s'accompagne avec

OSSILEGIUM , l'action de le luth , et paraît attirer l'at-

tirer du bûcher les os calcinés.tention des enfants qui sont

Ce pieux devoir était rendu auprès d'elle ; idée relative à

par les parents, qui éteignaient sa plus grande utilité, l'ins-

Le reste du feu avec du vin.
truction. La biche , chez qui

ce sens est très-subtil ,

jointe au lièvre , qui , chez

OSSIPANGA, OSSIPAGA. V.

OSSILAGO.

OSTASUS, un des fils d'Ura- les

nos et de Ghè ( le Ciel et la

Terre ).

OTHRÉIS , nymphe dont

Jupiter eut Mélitéus, et dont

Apollon avait déjà eu Pha-

grus.

est

Egyptiens , était l'hiéro-

glyphe de l'ouïe. Le fond du

tableau est rempli par les

montagnes qui produisent

l'écho.

OURANOS. V. CŒLUS.

OURESIPHOITÈS , qui fré-

OTHRYONÉE, prince thrace, quente les montagnes ; épith.

vint ausecoursde Troie , dans de Bacchus et d'Apollen. R.

l'espérance d'épouser Cas- oros , montagne; phoitán , fré-

sandre , fille de Priam. Ido- quenter.

ménée le tua d'un coup de

pique.

OTRERA , Amazone ; fille

ou maîtresse de Mars , mère

d'Hippolyte, à laquelle Her-

cule enleva sa ceinture .

ter.

OURIOS , nom grec de Jupi-

OURS. V. BOUVIER, EGESTE,

CIRGE, ARCAS , CALISTO.

OURSE , la grande et la

petite : deux constellations sep-1. OTRÉUS , roi des Phry-

giens , fils de Cisséus , frère de tentrionales.

Mygdon et d'Hécube , et père OUVANE , déesse des an-

de Panthée. — 2. Un des pré- ciens Allobroges. On croit
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qu'ils adoraient Minerve sous

ce nom.

yeux désignés par l'oracle , et

associa à leur entreprise Oxy-

OXYNIUS , fils d'Hector et

frère de Seamandre . Priam

les envoya tous deux en Lydie,

durant le siége de Troie.

Grâce à cette précaution , ils

survécurent à cette guerre ,

et se remirent en possession

de l'héritage de leurs pères.

OXYDERCE, aux yeuxper- lus , qui s'embarqua avec eux ,

çants; surnom de Minerve . et les aida à se mettre en pos-

R. oxys , aigu ; derkein , voir. session du Péloponèse.

1. OXYLUS , père des Hama-

dryades. 2. Fils de Mars.

3. Fils d'Hémon , ayant été

obligé d'abandonner l'Etolie ,

parce qu'en jouant au palet il

avait eu le malheur de tuer

son frère, se retira en Elide.

Les Héraclides , voulant ren-

trer dans le Péloponèse

furent avertis parun oracle de

prendretrois yeux pourguides

de leur expedition . Pendant

qu'ils cherchaient le sens de

ces paroles , Oxylus vint à

passer par hasard, monté sur

unmuletborgne.Cresphonte,

leur chef, crut voir les trois

OXYPONUS , fils de Cinyre

et de Métharme , et frère d'A-

donis.

OZоCHOR, nom particulier

à l'Hercule égyptien , général

des armées d'Osiris , et inten-

dant de ses provinces.

OZOMÈNE, épouse de Thau-

mas , et mère des Harpyies.
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PAAMYLES, est regardétantôt ] Tellus , pour obtenir une ré-

comme une divinité égyp- colte abondante.

gases.

tienne , semblable à Priape , PAGASA , Alceste , de Pa-

tantôt comme la femme qui

éleva Osiris. V. PAMYLIES.

PACALIES,fêtes à Rome en

l'honneur de la Paix.

PaCHACAMAC, celui qui

anime le monde, nom de l'E-

tre Suprême chez les Péru-

viens. Ce nom était si vénéré ,

qu'ils n'osaient le proférer ,

quand la nécessité les y obli-

geait , qu'avec de grandes

marques de respect et de

soumission . Le Soleil était

leur dieu sensible et présent ;

Pachacamac leur dieu invi-

sible.

PACHYTOS , épais ; chien

d'Actéon.

PACIFÈRE , celui ou celle

qui porte lapaix; surnom de

Mars et de Minerve .

PACIFICATEUR , surnom de

Jupiter.

PACTOLE, fleuve de Phrygie,

dont les eaux roulaient de

l'or, richesse qu'ils devaient
à Midas. V. MIDAS .

PACTOLIDES , nymphes du
fleuve Pactole.

PAGASA NAVIS , le navire

Argo, construit à Pagases.

1. PAGASÆUS , ou PAGASI-

rès , surnom d'Apollon

Jason , de Thessalie.

- 2.

PAGASES , ville maritime de

Grèce dans la Magnésie , con-

trée de Thessalie . On pré-

tend que ce fut dans ce port

que les Argonautes s'embar-

quèrent pour l'expédition de

la Toison d'or.

PAGASUS , capitaine troyen

renversé par Camilla.

PAGODES. Ce nom désigne

ordinairement , 1º , les dieux

adorés par les Chinois et les

Indiens ; 2º les temples où

ces dieux reçoivent les vœux

de leurs adorateurs. 1º. Ces

divinités sont pour l'ordinaire

de ridicules magots . On en

remplit les pagodes , les che-

mins , les maisons et les bar-

ques; mais toutes ces divinités

subalternes sont à peu près

sur le pied des esclaves qu'on

traite bien s'ils font ce qu'on

exige d'eux , et qu'on charge

d'injures et de coups si l'on

n'est pas content. 2°. On

PAGANALES , fêtes des Ro-

mains , célébrées dans les vil-

lages , appelés Pagi. Dans ces

fètes , les habitants des cam- voit à la Chine un nombre

pagnes allaient en procession presque infini de pagodes.

autour de leur village en fai- C'est la demeure des bonzes

sans des lustrations et des sa- et des autres religieux : on

crifices , dans lesquels ils of y donne aussi l'hospitalité

fraient des gâteaux sur les au- aux voyageurs. Dans les mu-

tels de Cérès et de la déesse railles , on a pratiqué une
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quantité prodigieuse depetites | par complaisance , pour ac-

niches , où sont placées des croître la gloire d'Hercule.

idoles en bas-relief. Plusieurs R. pale , lutte.

sont des divinités réelles ; les PALAMÈDE, un des disciples

autres ne sont que des sym- de Chiron , et fils de Nauplius

boles. L'idole principale à la- roi de l'île d'Eubée , décou-

quelle est dédiée la pagode , vrit la feinte d'Ulysse quicon-

est placée au milieu sur un au- trefaisait l'insensépour nepas

tel , et se distingue par la aller au siége de Troie . Pour

grandeur de sa taille. L'autel se venger , Ulysse fit enfouir

est ordinairement peint en unesomme considérable dans

rouge , couleur réservée aux la tente de Palamède , et con-

choses saintes. Des cassolettes trefit une lettre de Priam ,

où brûlent des parfums sont qui le remerciait de ce qu'il

aux deux côtés de l'autel ; et avait tramé en faveur des

devant , les prêtres placent un Troyens , et lui donnait avis

bassin de bois où les dévots de la somme convenue qu'il

mettent leurs offrandes. Plu- lui envoyait. On fouilla la

sieurs lampes brûlent nuit et tente de Palamède ; la somme

jour en l'honneur des morts. y fut trouvée , et le fit con-

PAIX , divinité allégorique , damner à être lapidé. On lui

fille de Jupiter et de Thémis. attribue l'invention des poids

Les Athéniens lui consacré- et mesures , l'art de ranger

rent un temple , et lui élevè- un bataillon , et de régler le

rent des statues ; mais elle cours de l'année par le cours

fut encore plus célébrée chez du sole , et celui du mois

les Romains, qui lui érigèrent par le cours de la lune , le jeu

dans la rue Sacrée , le plus des échecs , celui des dés , et

grand et le plus magnifique quelques autres . Palamède fut

temple qui fût dans Kome. honoré comme un dieu.

On la représente avec un air PALAMNÉENS , dieux mal-

doux, portant d'une main faisants , toujours occupés à

corne d'abondance ; et nuire aux hommes. On 'don-

de l'autre une branche d'oli- nait ce surnom à Jupiter ,

vier ; quelquefois tenant un quand il punissait les cou-

caducée , un flambeau ren- pables .

versé , et des épis de blé ,

et ayant dans son sein Plutus

encore enfant. On lui donne

aussi de grandes ailes comme

à la Victoire.

une

PALESTES, lutteur; surnom

de Jupiter, parce qu'Hercule

s'étant présenté au combat de

la lutte, et personne n'osant

se mesurer contre lui , ce

dieu accepta le défi à la prière

de son fils , et se laissa vaincre

PALANTHA, PALANTHO , PA-

LATHO , ou PALATIA , une des

femmes de Latinus , donna

son nomau mont Palatin . On

croit que c'est la même que

Palatho , et qu'elle était fille

d'Evandre.

PALATIN , une des septmon-

tagnes sur lesquelles Rome

est fondée ; de Palès , déesse

des bergers, qu'ony adorait ;

ou de Palatia , femme de La
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tinus ; ou des Pallantes , ori-

ginaires de Pallantium , ville

du Péloponèse , et qui vinrent

avec Evandre s'y établir.

-

1. PALATINS , prêtres sa-

liens établis par Numa Pom-

pilius , destinés au service de

Mars sur le mont Palatin.

2. Jeux institués par Livie

en l'honneur d'Auguste , ou

par Auguste lui-même , en

l'honneur de Jules-César.

PALATINUS , Apollon , à

qui Auguste éleva sur le mont

Palatin , un temple du plus

beau marbre ; il y joignit une

bibliothèque , et tout autour

éleva des portiques.

PALATUA , déesse adorée à

Rome comme la patrone du

mont Palatin , où elle avait

un temple magnifique.

I. PALATUAL , PALATUALIS ,

PALATUAR , prêtre de Palatua.

2. Sacrifice qu'on offrait à

cette divinité.

sous sa protection. R. Parere,

produire. V. PALILIES.

PALESTINES , les Furies ,

honorées à Paleste , ville d'E-

pire.

PALESTINUS , fils de Nep-

tune , roi de Thrace , se pré-

cipita dans le Canosus , depuis

appelé Palestinus , et par la

suite Strymon , de désespoir

d'avoir perdu son fils Aliac-

mon.

PALESTRE, fille deMercure;

on lui attribue l'invention de

la lutte. D'autres la disent fille

d'Hercule , et lui font hon-

neur d'avoir établi que les

femmes qui voudraient dis-

puter le prix de la course et

des autres jeux publics ne le

feraient qu'avec la décence

qui convient à leur sexe. R.

pale , lutte.

PALEUR. Les Romains en

avaient fait un dieu , parce

qu'enlatinpallorest masculin.

1. PALEMON, fils d'Athamas fils de Jupiter et de Tha-
PALICES , frères jumeaux ,

et d'Ino , changé en dieu ma- lie. Cette nymphe, devenue

rin après que sa mère se fut
précipitée avec lui dans la grosse , pria son amant de la

cacher dans les entrailles de

mer, s'appelait d'abord Mé- la terre. Lorsque le terme de

licerte . Après son apothéose , son accouchement fut arrivé ,

il fut honoré dans l'ile de Té- il sortit de la terre deux en-

nédos , où une superstition

cruelle lui offrait des enfants

en sacrifice. Ce dieu était

honoré à Rome sous le nom

de Portumnus ou Portunus,

2. fils d'Hercule et d'I-

phinoé, femme d'Antée.

3. Fils de Priam. 4. Fils

-

-

de Vulcain , ou d'Etolus , Ar-

gonaute.

PALEMONIUS, fils de Lernus

ou de Vulcain , Argonaute.

PALES , PARES , déesse des

bergers , avait les troupeaux

fants , qui furent appelés Pa-

lices , de palin ikesthai , re-

venir . Près de leur temple

était un petit lac d'eau bouil

lante et soufrée , toujours

plein , sans jamais débor-

der , que le peuple regardait

comme le berceau d'où ils

étaient sortis , et près duquel

se faisaient des serments so-

lennels. Les parjures étaient

punis sur-le-champ en tom-

bant dans un de ces lacs , ой

ils se noyaient. Ce lieu était
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aussi un asile pour les esclaves | dans les plus nobles familles ,

maltraités. Le temple des Pa- que l'on consacrait à Jupiter ,

lices n'était pas moins célèbre à Thébes en Egypte .

par les prophéties qui s'y ren-

daient ; aussi les autels de ces

divinités étaient-ils toujours

chargésdefruits et de présents.

PALILIES , fètes romaines

célébrées tous les ans le 21

avril , en l'honneur de la

déesse Palès. C'était propre

ment la fête des bergers , qui ,

dès le matin , purifiaient le

bercail et les troupeaux ; les

faisaient tourner autour de

l'autel pour prier la déesse

de les multiplier et de les

préserver des maladies et des

loups ; lui sacrifiaient du lait ,

du vin cuit et du millet ; le

soir faisaient brûler de la

paille et du foin , et sautaient

par-dessus.

PALLADIUM , statue de Mi-

nerve , taillée dans l'attitude

d'une personne qui marche ,

tenant une pique levée dans

sa main droite , et une gre-

nouille dans la gauche. Jupi-

ter l'avait fait tomber du ciel ,

près de la tente d'Ilus , lors-

que ce héros élevait la cita-

delle d'Ilium. Les Grecs , re-

gardant cette statue comme

un obstacle àlaprise de Troie,

entreprirent de l'enlever. U-

lysse et Diomède passerent

par des souterrains , et l'em-

portèrent. Suivant plusieurs

traditions , ce fut un faux

Palladium dont les Grecs se

rendirent maîtres ; pour le

véritable , Enée l'emporta

PALINGÉNÉSIE , doctrine avec les statues des grands

particulière aux Gaulois. Ils dieux , et les fit passer avec

croyaient qu'après un certain lui en Italie . Les Romains

nombre de révolutions , l'U- en firent faire plusieurs qui

nivers serait dissous par l'eau furent déposés dans le temple

et par le feu , et qu'il renaî- de Vesta , et l'original fut ca-

trait de ses cendres. R. palin,

de nouveau ; geinomai , naître.

PALINURE , pilote du vais-

seaud'Enée Morphée, l'ayant

endormi , le précipita dans la

mer; après avoir erré trois

jours à la merci des flots , le

quatrième il fut jeté sur la

côte d'Italie , où les habitants

le massacrèrent . Les dieux

punirent cette barbarie par

une peste violente , qui ne

cessa qu'après qu'on eut

apaisé ses mânes par des

honneurs funèbres.

PALLA , amazone tuée par

Hercule.

PALLADES jeunes filles

choisies parmi les plus belles et

ché dans un lieu qui n'était

connu que des prètres. Les

Athéniens qui avaient aussi

leur Palladium , prétendaient

que
c'était le véritable , et que

tous les autres n'en étaient

que des copies .

PALLANTIAS , nom patrony-

mique de l'Aurore , fille du

géant Pallas .

PALLANTIDES , fils de Pallas,

frère d'Egée , roi d'Athènes .

Ces princes, au nombre de

cinquante , furent massacrés

par Thésée. Aricie leur sœur

épousa Hippolyte , et recou¬

vra l'héritage de ses pères.

V. THESEE.

PALLANTIUS , Jupiter adoré
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à Trapezunte , ville d'Ar-

cadie.

-

1. PALLAS , fils de Crius et

d'Eurybie , épousa Styx , fille

de l'Océan , dont il eut l'Hon-

neur , la Victoire , la Force ,

laViolence, quiaccompagnent

toujours Jupiter. 2. Déesse

de la guerre. Les uns la dis-

tinguent de Minerve , les

autres la confondent avec

elle. C'est la guerrière Pallas

qu'Hesiode fait sortir du cer-

veau de Jupiter , et qu'il ap-

pelle la Tritonienne aux yeux

pers. Il la peint comme vive,

violente, indomptable, aimant

le tumulte, le bruit, la guerre

et les combats.-3. Titan , fut

vaincu et écorché par Mi-

nerve qui s'arma de sa peau.

-

4. Père d'une Minerve ,
voulut violer sa fille , et fut

tué par elle. 5. Fils de

Lycaon, donna son nom à la
ville de Pallantium. - 6. Fils

de Pandion , et frère d'Egée ,

roi d'Athènes , fut père des
Pallantides.

lui sacrifiaient un chien et

une brebis.

PALME , branche ourameau

de palmier , symbole de la fé-

condité , de la durée de l'em-

pire , et de la victoire.

PALMUS , capitaine troyen ,

renversé par Mézence , qui

lui enleva ses armes.

PALMYS , fils d'Hippotion ,

vint d'Ascanie avec ses frères

au secours de Troie.

PALMYTE , OU PALMYTIUS ,

divinité égyptienne.

PALOMANTIE , divination

analogue à la rhabdomantie
,

ou divination par les ba-

guettes . R. pallein , agiter.

PAMBÉOTIES , fêtes de Mi-

nerve à Coronée , où les Béo-
tiens se rendaient enfoule. R.

pás, tout ; Boitia, Béotie.

PAMISUS , fleuve de Mes-

sénie , à qui l'on rendait les

honneurs divins.

PAMMELÈS , qui veille à

tout; nom d'Osiris, symbole

du soleil. R. pás , tout ; me-

7. Fils d'Her- lein , avoir soin.

cule et de Dyna , fille d'E-

vandre ; ou d'Evandremême,

fut tué par Turnus.

-

1. PALLÈNE , presqu'île de

la Chersonèse de Macédoine,

où Enée relacha ; il y bâtit un

temple à Vénus, et une ville

de son nom. 2. Contrée

septentrionale où un marais ,

nommé Triton , donnait à

ceux qui s'y baignaient neuf

fois , le plumage d'un oiseau

et la faculté de voler .

PALLENEUS , géant tué par

Minerve dans l'Attique.

PALLORIENS , prêtres saliens

destinés au service de la Pâ-

leus, compagne de Mars. Ils

PAMPHAGUS , qui_dévore

tout; surnom de Bacchus.

PAMPHEDE , OU PÉPHREDO ,

fille de Phorcus et de Céto .

Onlui attribue l'invention de

PAMPHILA , fille d'Apollon.

l'art de broder en soie.

Pamphilus , fils d'Egyptus ,

tué par la danaïde Démo-

phile.

lepremier qui ait composé un

PAMPHOS , poëte athénien ,

hymne en l'honneur des

Grâces.

PAMPHYLE, fille de Rhacius

et de Manto.

PAMPHYLOGE , femme de

l'Océan , en eut deux filles ,

Asia et Libya.
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ou PAMYLIE PANACÉE , fille d'Esculape

et d'Epione , honorée comme

une déesse , présidait à la gué-

rison de toutes sortes de ma-

ladies. R. pás , tout ; akeis-

thai , guérir.

PAMYLA ,

femme de Thèbes , sortant

du temple de Jupiter , enten-

dit une voix lui annoncer la

naissance d'un héros qui de-

vait faire un jour la félicité de

l'Egypte. C'était Osiris , dont

elle fut la nourrice , et qui

depuis justifia cet oracle.

PAMYLIES,
fêtes en l'hon-

neur d'Osiris , instituées en

mémoire de sa nourrice Pa-

myla.

PANACHÉENNE , surnom

sous lequel Cérès avait un

temple à Egium en Achaïe.

PANACHEIS , protectrice de

tous les Achéens ; Minerve

honorée en Achaïe.

PANAGÉE , Diane qui chan-

geait d'habitation et de figure.

PANAPÉMON, innocent, qui

ne fait aucun mal ; épith.

d'Apollon . R. pèma , perte.

PANARIUS , de panis. Jupi-

ter avait sous ce nom , dans

le Forum , une statue , en

mémoire du pain que les

soldats du Capitole jetèrent

au camp des Gaulois , pour

leur montrer qu'ils ne man-

quaient pas de vivres.

PAN, un des huit grands

dieux , ou dieux de la pre-

mière classe chez les Egyp-

tiens , qui l'honoraient d'un

culte particulier , mais qui ne

lui immolaient ni chèvres ni

boucs , parce qu'ils donnaient

à ses images la face et les

pieds de cet animal , adorant

sous ce symbole le principe

de la fécondité de la nature.

Les Grecs le disaient fils , ou

de Jupiter et de la nymphe PANATHÉNÉES, grandes

Thymbris , ou plutôt de Mer- fètes de Minerve. On y rece-

cure et de Pénélope. Pan vait tous les peuples de l'At-

était principalement honoré tique , suivant les vues poli-

en Arcadie , où il rendait des tiques de Thésée , afin de les

oracles célèbres. On lui of- habituer à prendre Athènes

frait en sacrifice du miel et du pour la patrie commune. Ces

lait de chèvre. On le repré- fêtes , dans leur simplicité et

sente ordinairement fort laid , leur première origine , ne

le visage enflammé, les che- duraient qu'un jour ; mais

veux et la barbe négligés , avec ensuite la pompe s'en accrut,

des cornes , une peau
de chè- et le terme en devint plus

vre étoilée sur l'estomac , et long. On établit alors de

le corps de bouc , depuis la grandes et de petites Pana-

ceinture jusqu'en bas ; enfin thénées. Les grandes se célé-

ne différant point d'un Faune braient tous les cinq ans , le

ou d'un Satyre. Il tient sou- 25 du mois Hécatombæon, et

vent une houlette , comme les petites tous les trois ans ,

dieu des bergers , et une flûte ou plutôt tous les ans , le 20

à sept tuyaux, qu'on appelle du mois Thargélion. On pro-

la flûte de Pan , " parce qu'on posait à ces fêtes des prixpour

l'en croit l'inventeur. On le trois sortes de combats. Le

disait aussi dieu des chasseurs. I premier qui se faisait le soir,
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pour

et dans lequel les athlètes por- [ Minerve n'eût détourné le

taient des flambeaux , était coup ; mais enfin il tomba

ordinairement une course à sous les coups de Diomède.

pied ; mais , depuis , elle devint -2.Fils d'Alcanor etd'Hiéra,

une course équestre. Le deu- et frère de Bitias. Virgile , qui

xième combat était gymnique, lui donne une taille colossale ,

c'est-à-dire que les athlètes y le peint appuyant ses larges

combattaient nus . Le troi- épaules contre les portes du

sième , institué par Périclès , camp troyen , qu'il fait tour-

était destiné à la poésie et à ner sur leurs gonds

la musique. Les Romains les empêcher les Rutules d'y pé-

célébrèrent à leur tour. nétrer . Mais il a le malheur

PANCARPE , sacrifice où les d'y enfermer Turnus , qui

Athéniens offraient toutes l'envoie bientôt rejoindre son

sortes de fruits. R. karpos , frère . -2. Fils de Mérops ,

fruit. eut trois filles , Mérope

Cléothère et Aédon. Vénus ,

touchée de pitié de les voir

orphelines , prit soin de leur

PANCRATES , OU PANTOCRA- éducation . Les autres déesses

TOR , tout-puissant ; surnoms les comblèrent à l'envi de

de Jupiter. R. kratos , force , leurs faveurs ; et quand elles

puissance.
furent nubiles , Vénus re-

PANCRATION, exercice vio- monta au ciel pour prier Ju-

lent qui faisait partie des an- piter de leur accorder un

ciens jeux publics. C'était un heureux mariage. Mais , en

composé de la lutte et du pu- l'absence de Vénus , les Har-

gilat . On appelait les athlètes pyies enleverent ces prin-

Pancratiastes ou Pammaques , cesses , et les livrèrent aux

et ils pouvaient chercher à se Furies.

vaincre par toutes sortes de

moyens.

PANCLADIES, fête rhodienne,

au temps de la taille de la vigne .

R. klados , rameau.

PANCRATIS , PANCRATO , fille

d'Alous et d'Iphimédie , sœur
des fameux Aloïdes.

PANDA , ou PANTICA . Les

Romains avaient deux divi-

nités de ce nom. Lapremière ,

pourquil'on avait une grande

vénération , était ainsi nom-

mée parce qu'elle ouvrait le

chemin. C'était la déesse des

voyageurs. La deuxième était

la Paix , appelée ainsi parce

qu'elle ouvrait les portes des

villes.

1. PANDARE , fils deLycaon,

blessa Ménélas , et l'eût tué si

T. PANDÉE , fille d'Hercule´

Indien , donna son nom à un

Etat , le seul de l'Inde qui fût

régi par des femmes.

Fille de Saturne et de laLune,

douée d'une rare beauté.

- 2.

PANDEMON , la même fête

que les Athénées , avait pris ce

nom du concours de peuple

qui se rassemblait pour la

célébrer.

PANDEMOS , Vénus la vul-

gaire , avait une statue àThè-

bes , ainsi qu'à Elis, où elle

était assise sur un bouc.

PANDÉMUS ; ce nom de l'A-

mour, commun aux Grecs et

aux Egyptiens , s'appliquait à
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celui des deux Amours qui

inspire des désirs grossiers.

PANDERKES, qui voit tout ;

épith. d'Apollon. R. derkein ,

avoir l'œil perçant.

mirèrent cette nouvelle créa-

ture , et chacun voulut lui

faire son présent. Minerve lui

apprit les arts qui conviennent

à son sexe , Vénus lui donna

PANDICULES , jours aux- la beauté , Mercure l'élo-

quels on sacrifiait à tous les quence ; enfin , tous les dieux

dieux en commun. On les lui ayant fait des présents ,

nommait aussi Communicarii. elle en reçut le nom de Pan-

PANDIES, fète en l'honneur dore. R. pás , tout ; doron,

de Jupiter, instituée par Pan- don. Pour Jupiter , il lui

dion. donna une boîte bien close ,

1. PANDION , fils d'Erich- et lui ordonna de la porter à

thonius , succéda à son père Prométhée. Celui- ci , se dé-

sur le trône d'Athènes. et fiant de quelque piége , ne

mourut de chagrin de l'in- voulut recevoir ni Pandore ni

sulte faite à sa fille Philomèle | la boîte , et recommanda bien

par Térée. 2. Fils de Cé- à Epiméthée de ne rien rece-

ans. -

crops 2 , monta sur le trône voir de la part deJupiter.

d'Athènes , après la mort de Mais , à l'aspect de Pandore ,

son père , et régna cinquante tout fut oublié. Epiméthée

-3. Fils d'Egyptus , tué devint son époux ; la boîte

par son épouse Callinice.- fatale fut ouverte , et laissa

4. Fils de Phinée et de Cléo- échapper tous les maux et tous

pâtre. Son père, irrité par les crimes dont le déluge a

les calomnies de sa belle- depuis inondé l'Univers. Il

mère , lui creva les yeux. n'y retint que l'Espérance ,

PANDIONIDES , descendants qui était près de s'envoler , et

de Pandion . qui demeura sur les bords.

PANDOCUS , capitaine trøyen, 2. Mère de Deucalion.

blessé par Ajax.
La terre , qui fournit à tous

PANDORE, premièrefemme. nos besoins. - 4. Fille d'E-

Jupiter , irrité contre Pro- rechthée.

méthée de ce qu'il avait eu la

-

3.

PANDORUS, fils d'Erechthée,

hardiesse de faire un homme roi d'Attique , et de Diogénéa,

et de voler le feu du ciel pour frère de Cécrops et de Mé-

animer son ouvrage , ordon- thon , gouvernait l'Eubée.

na à Vulcain de former une PANDROSE , la troisième des

femme du limon de la terre , filles de Cécrops . Minerve lui

et de la présenter à l'assem- confia un jour à elle et à ses

blée des dieux. Minerve la sœurs un dépôt , et seule elle

revêtit d'une robe d'une blan- demeura fidèle à la déesse.

cheur éblouissante, lui couvrit En récompense de sa piété ,

la tête d'un voile et de guir- les Athéniens lui éleverent ,

Jandes de fleurs qu'elle sur après sa mort , un temple

monta d'une couronne d'or. auprès de celui de Minerve ,

En cet état , Vulcain l'amena et instituèrent une fête en son

lui-même. Tous les dieux ad- honneur, nommée Pandrosie ,
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"PANDYSIE réjouissances

publiques en Grèce dans la

saison où l'on ne pouvait plus

tenir la mer.

PANEGYRIS , fête ou foire

chez les Grecs , à laquelle se

rendaient tous les peuples voi

sins , et où l'on célébrait des

jeux.

PANES , les Satyres qui re-

connaissaient Pan pour leur

chef. C'étaient les dieux des

chasseurs , des bois et des

champs.

PANHELLÉNIES fêtes en

l'honneur de Jupiter , insti-

tuées par Eacus , auxquelles

toute la Grèce devait parti-

ciper.

PANHELLENIUS , Jupiter ,

protecteur de toute la Grèce.
PANHELLINON , surnom de

Bacchus.

PANIA, Minerve , honorée

à Argos.

PANIONIES , fête annuelle

en l'honneur de Neptune ,

qui réunissait les loniens.

•PANIONIUM ville sacrée

sur le mont Mycalé , où les

Ioniens se rassemblaient.

PANOMPHEE , Jupiter, adoré

de tous les peuples , à chacun

desquels il rendait des oracles

dans leur propre langue. R.

omphe, voix.

1. PANOPE , Néréide recom-

mandable par sa sagesse et

par l'intégrité de ses mœurs.

—2. Fille de Thésee , mariée

à Hercule , eut de lui un fils

qui prit le nom de sa mère. -

3. Sicilien, compagnon d’A-

ceste , un des concurrents aux

prix de la course proposés par

Enée.

-

1. PANOPÉE , père d'Eglé

Thésée épousa.que 2. Fils

de Phocus et d'Astéropée

Phocéen , donna son nom à

la ville de Panope , accom-

pagna Amphitryon dans la

guerre contre les Télébœens ,

et assista à la chasse du san-

glier de Calydon.

PANOPTÈS , qui voit tout;

surnom de Jupiter. R. opto-

mai, je vois.

PANOTHÉE , prêtresse d'A-

pollon , vivait dutempsd'Abas

ou d'Acrise. On lui attribue

l'invention des vershéroïques.

PANTHÉE , fils d'Otrée ,

prêtre d'Apollon , périt la

dernière nuit de Troie , sous

yeux d'Enée.

PANTHÉES , divinités ornées

des symboles de plusieurs di-

vinités réunies.

PANIQUE ( terreur ). Les

Grecs ont attribué à leur Pan

l'origine de cette terreur su-

bite dont la cause est in- les

connue ; mais , suivant d'au-

tres , les Pans et les Satyres ,

effrayés de la mort d'Osiris

massacré par Typhon , firent

retentir les rivages du Nil de

leurs hurlements , et depuis

on appela terreurpanique cette

frayeur subite et vaine qui

surprend.

PANISQUES , petits Pans ;

dieux champêtres que l'on

croyait tout au plus de la

taille des pygmées.

PANTHEON, templeen l'hon-

neur de tous les dieux. Les

plus fameux de tous les édi-

fices de ce genre est celui qui

fut élevé à Rome par les soins

d'Agrippa , gendred'Auguste.

Quoique ce temple fût consa-

cré à tous les dieux , il était

cependant particulièrement

dédié à Jupiter le Vengeur.
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Athènes se vantait aussi d'en

posséder un qui ne le cédait

pas de beaucoup à celui d'A-

grippa.

et tiré par des cygnes et des

colombes.

1. PAPHUS , fils de Pygma-

lion et d'une statue d'ivoire ,

bâtit Paphos , et lui donna sonPANTHÈRE , animal favoride

Bacchus , parce que des nour- nom. 2. Fils de Cinyre.

rices de ce dieu avaient été

changées en panthères , ou

parce que cet animal aime les l'inconstance. L'Amour et les

raisins.

PANTHIUS , fils d'Egyptus

PANTHOÏDES , Euphorbe ,

fils de Panthus , que Pytha-

gore prétendait avoir été au

siége de Troie.

1. PANTHUS , père d'Eu-

phorbe.

damas.

PAPILLON , Symbole de l'é-

tourderie , de la légèreté et de

Plaisirs sont souvent repré-

sentés avec des ailes de papil-

lon. Chez les anciens , il était

aussi le symbole de l'âme , en

grec psychè.

PAPPÉE , le Jupiter des Scy-

thes , dont la Terre était la

2. Père de Poly- femme.

comme

PAON (V. JUNON . ) Unpaon

qui étale ses plumes, symbole

de la vanité. Sur les médailles,

le paon désigne la consécra-

tion des princesses ,

l'aigle celle des princes.

PAPA , surnom d'Atys.

PAPHIA , surnom de Vénus.

Le type représentatif de la

Vénus Paphienne était une

pierre taillée en borne.

?PAPHLAGONIUS ruisseau

formé du sang de Memnon ,

tué par Achille. Il coulait au

pied du mont Ida.

lene , était représenté avec

PAPPOSILENUS , aïeul de Si-

mait la bouche , et un visage

une barbe touffue qui lui fer-

effrayant qui lui donnait plus

l'air d'une bête que d'un

homme.

PAPREMIS , ville d'Egypte ,

où Mars était honoré d'un

culte particulier .

PARALOS , vaisseau sacré

d'Athènes , objet d'une véné-

ration singulière , et qui n'é-

tait employé que pour des af-

faires importantes d'Etat ou

de religion. 2. Vaisseau sur

lequel Thésée , vainqueur du

Minotaure , ramena dans sa

patrie les jeunes filles que ce

monstre devoit dévorer.

PAPHOS , ville de l'ile de

Chypre , plus particulière-

ment consacrée à Vénus que

le reste de l'ile. Le temple

qu'elle y avait était de la plus PARALUS , héros qui passait

grande magnificence. Les mi- pour avoir le premier navigué

nistres de ce temple n'immo- sur une galère ou vaisseau

laient point de victimes ; le long.

sangne coulaitjamais sur leurs PARAMMON , surnom sous

autels ; on n'y brûlait que de lequel les Eléens faisoient des

l'encens , et la déesse n'y res- libations en l'honneur de

pirait que l'odeur desparfums. Mercure , dont le temple était

Elle yétait représentée sur un placé dans une campagne sa-

char conduit par les Amours , blonneuse.

21
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PARANÉTÉ , la sixième corde

de la lyre dédiée à Jupiter.

PARASITES, ministres subal-

ternes des dieux , qui ramas-

saient et choisissaient les fro-

ments destinés au culte. De là

parasite , qui a soin du blé.

R. para , à côté , et sitos , fro-

ment.

PARASITION , lieu où l'on en

fermait les grains offerts aux

dieux.

PARASTATES , favorable ;

surnom d'Hercule. R. paris-

themi , adsum.

PARDALIDE , peau de pan-

thère , que portent souvent

Bacchus et ceux de sa suite , au

lieu de la nébride ou peau de

faon.

qu'elle portait dans son sein

un flambeauqui devaitunjour

embraser l'empire troyen. Les

devins consultés répondirent

que l'enfant dont la reine de-

vait accoucher causerait un

jour l'embrasement de Troie.

Sur cette réponse , Priam

donna Pâris , aussitôt après sa

naissance , à un de ses domes-

tiques pour s'en défaire. Hé-

cube le déroba , et le confia à

des bergers du mont Ida.

Bientôt le jeune pasteur se

distingua par sa bonne mine ,

par son esprit et par son

adresse , et se fit aimer d'E-

none , qu'il épousa. Aux noces

de Thétis et de Pélée , la Dis-

corde ayant jeté sur la table la

fatale pomme d'or avec l'ins-

cription , A la plus belle , Ju-

non , Minerve et Vénus la

disputèrent , et demandèrent

des juges. Jupiter envoya les

PAREA, surnom de Minerve. trois déesses , sous la conduite

PAREDRES, OU SYNHODES , de Mercure, sur le mont Ida ,

hommes qui après leur mort pour y subir le jugement de

étaient mis au rang des dieux. Pâris. Junon promit le pou-

PARENTALES , Solennités et voir et la richesse ; Minerve ,

banquets que les anciens fai- le savoir et la vertu ; et Vénus,

saient aux obsèques de leurs la possession de la plus belle

parents et amis . On n'y ser- personne de l'univers. Cette

vait presque quedes légumes. promesse et la beauté supé-

PARESSE , divinité allégori- rieure de Vénus lui firent

que , fille du Sommeil et de la

Nuit. Elle fut métamorphosée

en tortue , pour avoir écouté

les flatteries de Vulcain. On

la peint à peu près comme la

Nonchalance. V. ce mot.

PARDON. Cochin le symbo-

lise par un homme blessé à la

poitrine , qui lève les yeux au

ciel et brise une épée. V. CLÉ

MENCE.

adjuger la pomme , et , dès ce

moment , Junon et Minerve ,

confondant leur ressentiment,

jurèrent de se venger , et tra-

vaillèrent de concert laruine

des Troyens. Quelque temps

après , Priam ayant annoncé

des jeux funèbres , Pâris se

rendit à Troie , combattit ses

PARILIES. V. PALILIES. frères , et les vainquit. Puis ,

PARIS , ou Alexandre , fils ayant montré les langes avec

de Priam et d'Hécube. Sa lesquels il avait été exposé , il

mère , grosse de lui , songea | fut reconnu par Priam , quile

PARHYPATE , deuxième

corde des sept de la lyre dé-

diée à Mercure .
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PARNASSE , la plus haute

montagne de la Phocide , avait

deux sommets fameux , dont

l'un était consacré à Apollon

et aux Muses , et l'autre à Bac-

chus . Les anciens la croyaient

placée au milieu de la terre ,

ou plutôt de la Grèce.

PARNASSIA , Thémis , sur-

nom pris d'un temple qu'elle

avait sur le Parnasse.

reçut avec beaucoup de joie ; | mère d'une fille appelée Si-

et croyant que l'oracle était nope.

faux , parce que Pâris avait

atteint les trente ans avant

lesquels il devait causer la

perte de sa patrie , le fit con-

duire au palais. Dans la suite ,

son père l'envoya en Grèce ,

pour recueillir la succession

de sa tante Hésione. Dans le

voyage, il devint amoureux

d'Hélène , et l'enleva . Durant

la traversée , le vieux Nérée

lui prédit les malheurs qui

seraient la suite de cet enlève

ment. Pendant le siège de

Troie , il combattit contre

Ménélas , fut sauvé par Vé-

nus , et refusa de rendre Hé-

lène aux termes de la con-

vention qui avait précédé le

combat ; blessa Diomède ,

Machaon, Antilochus , Pala-

mède , et tua Achille. V. sa

mort à l'art. CENONE.

PARIS. Bouchardon , dans

l'exécution de la belle fontaine

de la rue de Grenelle , l'a re-

présenté sous la forme d'une

belle femme , assise sur une

proue de vaisseau , avec une

couronne de tours sur la tête

et un sceptre à la main. Elle

regarde avec complaisance la

Seine et la Marne , qui , cou-

chées à ses pieds , paraissent

se féliciter de contribuer à

l'ornement et à l'abondance

de la grande ville qu'elles

baignent de leurs eaux.

PARISIES , fêtes queles fem-

mes enceintes célébraient dans

leurs lits. R. parere , mettre

au monde.

PARIUS , fils de Jasion , fon-

dateur de Parium , ville de

l'Asie mineure.

PARNASSA. Mars la rendit

PARNASSIDES , les Muses ;

du Parnasse sur lequel elles

faisaient leur résidence ordi-

naire.

PARNASSUS , prince qui bâtit

une ville près du mont Par-
nasse , était fils de la nymphe

Cléodore et de Neptune . On

lui attribue l'invention de l'art

des augures par le vol des

oiseaux.

PARNÉTHIUS , surnom de

Jupiter , sur le mont Parnès ,

dans l'Attique , où il avait une

statue de bronze.

PARNOPIUS , Apollon ho-

noré dans l'Attique ; de Par-

nopes , sauterelles : le dieu en

délivra le pays,

PAROLE. Elle était honorée

comme une divinité chez les

Romains.

PARORÉUS fondateur de

Parorie , ville de l'Arcadie.

1. PAROS , fils de Jason. -

2. De Parrhasius. L'un des

deux donna son nom à l'ile de

Paros , dans la mer Egée.

PARQUES , filles de l'Erèbe

et de la Nuit , trois sœurs

que les anciens croyaient pré-

sider à la vie et à la mort.

Maîtresses du sort des hom-

elles en réglaient les

destinées : tout ce qui arrivait

mes ,

21.
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dans le monde était soumis à | donnent des couronnes d'or ;

quelquefois une simple ban-

delette leur entoure la tête.

Une robe blanche , bordée de

pourpre , leur couvre tout le

corps. V. ATROPOS , CLOTHO

LACHÉSIS , LIBRARIÆ , MA-

TRÆ , MATRES , NORNES.

PARRA , oiseau de mauvais

augure.

PARRHASIE , ville de l'Ar-

cadie , dont les habitants al-

lèrent au siège de Troie.

PARRHASIS , surnom de Ca-

listo , ( la grande Ourse ) , de

la ville d'Arcadie , où elle

était née.

"

"

I. PARRHASIUS Apollon

honoré sur le mont Lycée. —

2. Fils de Mars et de Philo-

nomé , et frère de Lycaste

fut nourri avec lui par une

louve. - 3. Fils de Lycaon ,

bâtit la ville de Parrhasis en

Arcadie.

leur empire ; et ce pouvoir ne

se bornait pas à filer nos jours,

car le mouvement des sphères

célestes et l'harmoniedes prin-

cipes constitutifs du monde

étaient aussi de leur ressort.

Elles habitaient un palais où

les destinées de tous les hom-

mes étaient gravées sur le fer

et sur l'airain. Les Parques

filaient de la laine , dont la

couleur désignait le sort des

mortelssoumis à leurs décrets.

La noire annonçait une vie

courte et infortunée ; la blan-

che, une existence longue et

heureuse. Clotho tenait la

quenouille , Lachésis tournait

le fuseau , et Atropos coupait

le fil avec des ciseaux. Leur

nombre a toujours paru une

allégorie ingénieuse des trois

divisions du temps. Celle qui

filait figurait le présent ; celle

qui tenait les ciseaux repré- PARTES , déesses dont l'une,

sentait l'avenir ; et la dernière nommée Nona , était invo-

dont le fuseau était rempli , quée par les femmes grosses

était le symbole du passé. Les dans le neuvième mois ; et

Grecs et les Romains ren- l'autre , Decima , lorsqu'elles

dirent de grands honneursaux allaient au dixième.

Parques , et les invoquaient

ordinairement après Apollon,

parce que, comme ce dieu ,

elles présidaient à l'avenir. On

leur immolait tous les ans des

brebis noires comme aux Fu-

ries ; et , entr'autres cérémo-

nies , les prêtres étaient obli-

gés de porter des couronnes 1. PARTHENIE , gardant un

de fleurs. Les anciens les re- jour avec sa sœur Molpadie ,

présentaient en déesses , sous le vin de leur père Staphyle

la forme de trois femmes au ( grappe de raisin ) , don nou-

visage sévère , accablées de vellement fait aux hommes ,

vieillesse , avec des couronnes vint à s'endormir. Durantleur

faites de gros flocons de laine sommeil , des pourceaux bri-

blanche, entremêlée de fleurs sèrent le vase , et répandirent

de narcisse . D'autres leur le vin, A leur réveil , crai-

1. PARTHAON , pèred'Enée,

roi de Calydon. 2. Père

d'Alcathous , un des poursui-

vants d'Hippodamie. —3. Fils

de Périphète , et père d'Aris-

tas.

→→
PARTHAONIA DOMUS la

maison de Méléagre.
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gnant l'humeur violente de

leur père , les deux sœurs se

jetèrent dans la mer.Apollon ,

en considération de leur sœur

Rhoio ( V. RH010 ) , les reçut

dans leur chute , et les trans-

porta en deux villesdifférentes

de la Chersonèse , Parthénie

à Bubaste où elle avait son

temple et son culte , et Mol-

padie à Castalić.

nerve. Les Athéniens l'hono-

raient sous ce surnom.

Junon , à qui tous les ans la

fontaine de Canathos rendait

sa virginité. - 4. Diane.

n'avoir pu charmer Ulysse

aborda en Italie , où l'ontrou-

va son tombeau en bâtissant

une ville appelée de son nom

Parthénope. Cette ville , ayant

été ruinée , fut rebâtie sous

le nom de Neapolis , aujour-

d'hui Naples.

I. PARTHENOPÉ fille de

Stymphale, eut d'Hercule un

2. Mi- fils , Everrès. 2. Epouse

d'Océanus , eut de lui deux

3. filles , Europe et Thrace.
-

PARTHENIES , hymnes com-

posés pour des choeurs de

jeunes filles qui les chantaient

dans certaines fêtes solen-

nelles.

PARTHENION , plante que

Minerve montra à Péricles

pour guérir un ouvrier tombé

d'un échafaud. C'est la matri-
caire.

1. PARTHENIUS , fleuve de

l'Asie mineure , sur les bords

duquel Diane était honorée.

2. Fleuve de la Sarmatie

d'Europe , qu'Ovide désigne

par l'épith. de rapax. -3 . Ča-

pitaine troyen , terrassé par

Rapon , un des chefs latins.

PARTHENOI , les vierges ;

nom commun aux filles d'E-

rechthée , d'Hyacinthe et de

Léus , lesquelles , à des épo-

ques différentes .
se sacri-

fièrent pour les Athéniens.

1. PARTHENOPÉE , fils de

Méléagre et d'Atalante ; selon

d'autres , de Mars et de Mé-

nalippe , un des sept chefs de

l'armée des Argiens devant

Thèbes. 2. Fille d'Ancée

et de Samia , eut d'Apollon

un fils nommé Lycomède.

-

PARTHENOS , fille d'Apollon

et de Chrysothémis , mourut

jeune , et fut placée par son

père dans la constellation de

la Vierge.

PARTHIE , région de l'Asie ,

anciennement occupée par les

Parthes , est désignée sur les

médailles par une femme ha-

billée à la mode du pays , et

chargée d'un arc et d'un car-

quois.

PARTIALITÉ , fille de la Nuit

et de l'Erèbe. Cochin l'ex-

prime par une femme dont

l'oeil droit est couvert d'un

bandeau , et dont la main ,

s'appuyant sur une balance

lui ôte son équilibre , pendant

que l'autre main cache un

flambeau qui pourrait l'é-

clairer.

PARTHENON, temple de Mi-

nerve , situé dans la citadelle

d'Athènes , rebâti , sous Péri-

clès , par deux fameux archi- PARTIRI , mot augural con-

tectes , Callicrate et Ictinus . sacré à la fonction de l'au-

PARTHENOPE , une des Si- gure , lorsqu'assis et revêtu de

rènes , après s'être précipitée la robe appelée toga augura-
dans la mer,

de désespoir de lis , ou trabea , il se tournait
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du côté de l'orient , et dési-

gnait avec son bâton augural

la partie du ciel nommée

Templum.
-

2.

ter et d'Eurynomé , la pre-

mière des trois Grâces.

Cybèle , mère de tous les

dieux . 3. Naïs, épouse d'E-

PARTULA ou PARTUNDA , richthonius , mère de Pan-

déesse qui gouvernait et ré- dion 1 .

glait le terme de la grossesse.

PASAGARDE, ville de Perse ,

célèbre par un temple de la

déesse de la guerre , où l'on
sacrait les rois.

PASCERE LINGUAM , contenir

sa langue ; expression em-

ployée dans les sacrifices ,

pour empêcher qu'on ne dit

des paroles de mauvais au-

gure.

?

1. PASIPHAE , fille du Soleil

et de Crète , ou de Perséis ,

épousa Minos 2 , dont elle eut

plusieurs enfants , entr'autres

Deucalion , Astrée , Andro-

gée , Ariane etc. Vénus

pour se venger du Soleil , qui

avait éclairé de trop près son

intrigue avec Mars , inspira à

sa fille un amour désordonné

pour un taureau blanc. Dé-

dale , alors au service de Mi-

nos , fabriqua , pour favoriser

ces monstrueuses amours

PASPARIUS , Apollon , adoré

par les Pariens et les Perga-

méniens.

PASSALUS . V. ACHÉMON.

PASTOPHORES , prêtres ainsi

nommés par les Grecs à cause

de leurs longs manteaux , ou

du lit deVénus qu'ils portaient

dans certaines cérémonies , ou

du voile qui couvrait les divi-

nités , et qu'ils étaient obligés

de lever lespour exposer aux

regards du peuple.

PASTOPHORIUM , habitation

où demeuraient les prêtres

destinés à porter en proces-

sion la châsse ou l'image des

dieux.

1. PASTOR, berger; surnom

d'Apollon . - 2. Pâris.

9

PATAÏQUES , dieux dont les

Phéniciens plaçaient l'image

sur la poupe de leurs vais-

seaux. Ils avaient la forme

de petits marmousets ou pyg-

une vache d'airain . Pasiphaé , mées. L'on mettait toujours

savante comme Circé dans la sur la poupe l'effigie d'un de

connaissance des simples et ces dieux , regardé comme le

dans la composition des poi- patron du vaisseau au lieu

sons , faisait dévorer par des qu'on ne mettait sur la proue

vipères toutes les maîtresses que la figure d'un animal ou

de Minos. V. MINOTAURE.-2. d'un monstre qui donnait son

Déesse qui avait à Thalames , nom au navire.

dans la Laconie , un temple

avec un oracle vénéré. On

allait coucher dans le temple

de cette déesse , et la nuit elle

faisait voir en songe tout ce

l'on voulait savoir.

PASIPHAEIA , Phèdre , fille

de Minos et de Pasiphae.

1. PASITHÉE , fille de Jupi-

que

PATALÈNE OU PATELÈNE

unedes déesses qui présidaient

aux moissons , était invoquée

dans le temps que les tiges du

blé étaient prés de s'ouvrir.

R. patere , être ouvert. V.

PATELLA.

PATARE , ville de Lycie

connue par un célèbre oracle
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d'Apollon. On ne le consul- | faire des libations.-.-2. Prêtres

tait que durant les six mois d'Apollon , par la bouche des-

d'hiver. Le temple où il se quels ce dieu rendait ses

rendait était aussi riche que oracles.

celui de Delphes , et les pré-

dictions passaient pour mé

riter la même confiance ; d'où

Patareus , Apollon adoré à

Patare.

PATARUS , fils d'Apollon et

de Lycie , fille de Xanthus ,

donna son nom à la ville de

Patare en Lycie.

PATÉIDES , surnom des Mu-

ses, d'une fontaine qui leur

était consacrée en Macédoine.

PATELLA Ou PATELLANA

Arnobe parle d'une divinité

de ce
nom , laquelle avait

soin des choses qui doivent

s'ouvrir , se découvrir , ou

de celles qui étaient déjà ou-

vertes.

PATELLARII DII , dieux des

plats; nom que Plaute donne ,

en plaisantant , aux dieux aux-

quels on faisait des libations

dans les repas. R. patella ,

plat. V. LIBATIONS.

1. PATER , nom donné à

Jupiter et à Bacchus par pres-

que tous les poëtes. - 2. Ou

Patersacrorum, nom mithria-

que.

PATER PATRATUS , père éta-

bli , c'est-à-dire , celui qui a

des enfants du vivant de son

père , chef des féciales chez

les Romains . Elu , par le suf-

frage du collége des féciales ,

c'était lui qu'on envoyait pour

les traités et pour la paix , et

qui livrait aux ennemis les

violateurs de la paix et des

traités.

PATIENCE . On la désigne

par une femme d'un âge mûr,

assise sur une pierre , portant

un joug sur ses épaules , les

mains jointes , et exprimant

la douleur , les pieds nus sur

un faisceau d'épines . On peut

y ajouter une robe verte ,

symbole d'espérance.

PATRENSIS , Cérès , adorée

à Patras, y avait un oracle.

PATRÉUS , deuxième fonda-

teur de Patras.

PATRICES. Les anciens ap-

pelaient ainsi Janus , Saturne,

le Génie , Pluton , Bacchus ,

le Soleil , la Lune et la Terre.

PATRICIA, surnom sous le-

quel Isis avait un temple dans

la cinquième région de Rome.

PATRII , dieux de lapatrie;

ceux qu'on a reçus de ses

pères.

nom

PATRIQUES , mystères mi-

thriaques ; de Pater,

d'un des sacrificateurs de Mi-

thras.

PATRIUS, Apollon , honoré

à Patras , ville d'Achaïe .

PATRO , fille de Thestius ,

dont Hercule eut Arché-

machus.

PATROA , surnom de Diane

à Sicyone .

1. PATROCLE, fils de Méno-

tius , roi des Locriens , et de

Sthénélé , ayant tué le fils

d'Amphidamas , dans un em-

portement de jeunesse causé

par le jeu , fut obligéde quitter

sa patrie , et trouva un asile à

1. PATÈRES , instrumentsde la cour de Pélée, roi de Phthie,

sacrifices , employés à recevoir en Thessalie , qui le fit éle-

le sang des victimes , ou àver par Chiron avec son fils
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Achille de là cette amitié si: PATULCIUS, surnom deJupi-

ter, ou parce qu'on ouvrait les

portes de son temple durant

la guerre , ou parce que la

célébration de ses fètes ou-

vrait l'année et les saisons .

tendre et si constante entre

les deux héros. Achille , piqué

contre Agamemnon , ayant

quitté les combats , Patrocle

demande à son ami ses armes,

se met à la tête des Thessa-

liens , poursuit les ennemis

jusquesousles murs deTroie ,

et est tué par Hector dans un

combat singulier. Ajax et Mé-

nélas repoussent Hector , et

emportent le corps de leur

ami. Achille jure de levenger ;

l'ombre de Patrocle lui appa-

rait , et le prie de hâter ses

funérailles, afin queles portes

de l'Elysée lui soient ouvertes.meuse bataille de Platée.

Achille s'empresse de remplir

ses intentions , immole de sa

main douze jeunes Troyens ,

et termine les funérailles par

des jeux funèbres. Bientôt

après , Hector lui - même

tombe sous les coups d'A-

chille , qui le sacrifie aux

mânes de son ami. - 2. Fils

d'Hercule et de la thestiade

Pyrippe.

PAUSAIRE , officier qui

chez les Romains , réglait les

pauses des pompes ou proces-

sions solennelles.

PAUSANIES , fête accompa-

gnée de jeux , où les seuls

Spartiates étaient admis à dis-

tribuer le prix ; de Pausanias ,

général spartiate sous les

ordres duquel les Grecs vain-

quirent Mardonius à la fa-

PATRON , un des guerriers

qui suivirent Evandre en

Italie.

PATRONUS SODALITII , chef

de la confrérie du grand col-

lége de Sylvain , à Rome.

PAUSES , STATIONS . Ceux

qui portaient la statue d'Anu-

bis , étaient obligés de s'ar-

rèter à certains endroits mar-

ques dans les processions

faites en l'honneur de ce dieu

et de la déesse Isis .

"

PAUSUS , dieu du repos ou

de la cessation du travail

PAUVRETE , divinité allégo-

rique , fille du Luxe et de

P'Oisiveté. Suivant quelques

uns , c'est la mère de l'Indus-

trie et de tous les Arts. Le

Poussin , dans son tableau de

la vie humaine , l'a peinte re-

vêtue d'unmauvais habit , etla

tête environnée de rameaux ,

dont les feuilles sèches sont

le symbole de la perte des

biens.

PATRONYMIQUE , nom que

les Grecs donnaient à une

race , et qui était pris de celui

du chef: ainsi , les Héraclides ,

descendants d'Hercule ; les PAVENTIE , divinitéromaine,

Eacides , d'Eacus. On les don- à laquelle les mères et les

nait aussi aux enfants immé- nourricesrecommandaient les

diats , comme les Atrides , fils enfants pour les garantir de

d'Atrée; les Danaïdes , filles la peur .

de Danaüs.

PATROUS , surnom de Bac-

chus , d'Apollon et de Ju-

piter

PAVOR , la peur; divinité

que les Romains avaient faite

compagne de Mars.

PAVORIENS , partie de Sa
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liens , ou prêtres de Mars ,

destinés au culte du dieu Pa-

vor.

PAVOT, attribut du dieu du

sommeil , et symbole de la

fécondité. Parmi les épis qu'on

donne à Cérès , on mêle des

pavots. On en donne aussi à

Vénus et à Cupidon.

représentée ayant sur son sein

deux petits enfants qui tien-
nentchacunune corned'abon-

dance , pour marquer qu'elle

est la nourrice du genre hu-

main. R. païs , enfant , etphi-

lein , aimer.

PÉDOTHYSIE , sacrifice des

enfants ; coutume barbare

1. PRAN , hymne ou canti- pratiquée dansl'antiquité pour

que chanté originairement en désarmer le courroux des

l'honneur d'Apollon et de dieux.

Diane , et qui renouvelait le
PÉDOTROPHE , Diane hono-

souvenir de la victoire rem- rée à Coroné. R. tréphein

portée sur Pythonpar ce dieu. nourrir.
―

2. Surnom d'Apollon ,

emprunté de la force de ses

rayons ou de ses traits . R.

paiein , frapper.

PEAU de lion, v. HERCULE ,

ADRASTE ; de bœuf, v. ORION,

de serpent , v. PYTHON ; de ti-

gre, v. BACCHANTES ; enflée ,

P. EOLE ; de sanglier ,

ADRASTE,

PECUNIA , déesse de l'argent

monnoyé.

par

9PEDUM bâton pastora!

recourbé par le haut. On le

voit dans les mains de Pâris ,

Pan , 'des Faunes ,

d'Atys , de Ganymede , de

d'Ac-

téon , etc.

I. PEGASE , cheval ailé ,

naquit du sang de Méduse

lorsque Persée lui eut tranché

la tête. R. pége , source . Dès

qu'il eut vu la lumière , il

s'envola sur l'Hélicon ,
où

PÉDASE , fils d'une nymphe

et de Bucolion , fils de Lao- d'un coup de pied il fit jaillir

médon , tué devant Troie la fontaine Hippocrène . Mi-

Euryale .

nerve le dompta , et le donna

PEDASUS , cheval célèbre , à Bellerophon , qui le monta

qu'Achille avait pris au sac pour combattre la Chimère ;

de la ville d'Eétion , et qui , mais ce héros , ayant voulu

tout mortel qu'il était , égalait s'en servir pour s'élever au

en vitesse les chevaux de race ciel , fut précipité en terre ,

immortelle. Il fut tué devant et Jupiter plaça Pégase parim

Troie par Sarpédon.
les astres , où il forme une

constellation. Les modernes

lui assignent une place sur le

Parnasse , et feignent qu'il ne

prête son dos et ses ailes

qu'aux poëtes du premier

ordre.--2. Montagne et ville

de Thessalie .

PÉDÉE , fils naturel d'An-

tenor , tué au siége de Troie

par Mégès.

PÉDICRATE un des chefs

siciliens tués par Hercule , et

auxquels leurs compatriotes

rendirent les honneurs héroï-

ques.

PEDOPHILE , qui aime les

enfants ; surnom de Cérès ,

PEGASIDES , les Muses ; de

Pégase , comme elles , habi-

tant de l'Hélicon.
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PÉGÉES , nymphes des fon-

taines.

PÉGNÉUS , un des Curètes ,

avait un autel à Pise.

f PELAGIE , île voisine des

Colonnes d'Hercule , consa-

crée à Saturne.

1. PELAGON, un despréten-

PÉGOMANTIE divination dants d'Hippodamie , tué par

par les sources. Elle se pra- Enomaüs. -2. Un des capi-

tiquait , soit en y jetant un taines de Nestor , au siége de

certain nombre de pierres Troie. 3. Troyen , ami de

dont on observait les divers Sarpédon. -4. Phocéen, fils

mouvements , soit en y plon- d'Amphidamas.Cadmus suivit

geant des vases de verre , et un de ses bœufs , pour con-

examinant les efforts que fai- naître l'endroit où il devait

sait l'eau pour y entrer en bâtir Thèbes.

chassant l'air qui les remplis-

sait.

PEINTURE . On la reconnaît

à la palette , aux pinceaux et

à l'appui-main qu'elle tient.

Elle est assise devant un che-

valet sur lequel est posé un

tableau ébauché. Son main-

tien est négligé, son attitude

pensive ; autour d'elle sont

des statues antiques : c'est à

l'étude seule de l'antique que

l'artiste doit l'expression et la

correction. Un petit enfant

ailé , avec une flamme sur la

tête , placé auprès de la figure

symbolique , désigne le génie,

sans lequel il est impossible

d'être créateur. On lui donne

des ailes de diverses couleurs ,

pour marquer ou la variété

des nuances et des tons , ou

la promptitude avec laquelle

le peintre doit saisir les chan-

gements de la nature.

PÉLAGEUS , surnomde Nep-

tune , dieu de la mer.

PELAGUS , ou l'Océan , fils

de la Terre , sans avoir eu de

père.

PELARGE, fille de Potnéus ,

ayant rétabli à Thébes le culte

des dieux Cabires reçut"

après sa mort , les honneurs

divins.

9

I. PELASGES , les plus an-

ciens peuples de la Grèce.

Les historiens qui les distin→

guent des Hellenes varient

beaucoup sur leur origine et
leurs migrations. -a. Pre-

mier nom des Macédoniens.

PELASGICUS surnom de

Jupiter.

"

PELASGIE , surnom de Ju-

non.

PELASGIS , surnom de Cé-

rès ; d'un temple élevé en

son honneur par Pélasgus ,

d'Argos , fils de Triopas.

1.PELASGUS, fils de la Terre,

apprit aux Arcadiens à se faire

des cabanes qui pussent les

défendre de l'inclémence des

Vé- saisons , à se vêtir de peaux

de sanglier , et à substituer

aux feuilles d'arbres , aux

herbes et aux racines , l'usage

du fruit du hêtre .- 2. Fils

d'Inachus , et père de Lycaon.

3. Fils de Phoronée , et

petit-fils d'Inachus -4. Fils

1. PÉLAGIA , surnom de

nus, le même que Pontia.

2.Surnom d'Isis dans quelques

inscriptions , soit pour avoir

inventé les voiles , soit parce

que l'Egypte ressemble à un

lac immense , lorsqu'elle est

inondée le Nil.par
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de Jupiter et de Niobé , la

première maitresse de ce dieu.

5. Fils d'Arcas , et petit-fils

de Lycaon. - 6. Fils d'Asope

et de Mérope. - 7. Fils de

Neptune. -8. Fils de Lycaon.

-9. Fils de Triopas d'Ar-

gos.

PELEADES , filles douées du

don de prophétie chez les Do-

donéens.

Tyro et de Neptune , usurpa

le trône d'lolchossur Ésonson

frère de mère , fit assassiner

sa femme et ses enfants , et

chercha à faire périr Jason

son neveu , en l'envoyant à la

conquête de la Toison d'or.

Médéeayant eu le secret de ra-

jeunir le père de Jason , les

filles de Pélias , étonnées de ce

prodige, la prièrent devouloir

userdumême secret pour leur

père , et àsa persuasion l'égor-

gèrent et le mirent en mor-

ceaux . Ces malheureuses prin-

cesses , désespérées de s'être si

cruellement abusées , s'alle-

rent cacher dans l'Arcadie, où

elles finirent leurs jours dans

les larmes et dans les regrets.

PÉLÉE, père d'Achille, était

fils d'Eaque, roi d'Egine, et de

la nymphe Endéis : condamné

à un exil perpétuel avec son

frère Telamon , pour avoir

tué leur frère Phocus , il alla

chercherune retraite à Phthie

en Thessalie , où il épousa

Antigone , fille du roi Eu-

rytion , qui lui donna en dot

la troisième partie de son

royaume. Pélée épousa , en

secondes noces , Thétis , sœur

du roi de Scyros , dont il eut

Achille. Il envoya son fils et

son petit-fils , à la tête des

Myrmidons,ausiége de Troie,

et survécut de plusieurs an-

nées à la fin de cette guerre.

Les habitants de Pella , en

Macédoine , lui offraient des

sacrifices ; on lui immolait

même , tous les ans, une vic- d'Achille , fils de Pélée et de

time humaine. Pyrrhus son petit-fils.

PÉLÉGON , Macédonien , fils

du fleuve Axius et de Péri-

bée , père d'Astéropée.

PELETHRONIENS , Lapithes

qui habitaient Péléthronium ,

au pied du mont Pélion , et

auxquels on attribuait l'inven-

tion de l'appât.

2. Lance que le centaure

Chiron avait coupée sur le

sommet du Pélion , et dont il

fit présent à Pélée le jour de

ses noces. Il s'en servit dans les

combats, et la donna à sonfils,

qui la rendit célèbre. Achille,

seul de tous les Grecs, pouvait

en faire usage.

PÉLIAS ARBOR , le vaisseau

des Argonautes, fait du bois

coupé sur le mont Pélion.

PELIDES, nom patronymique

PELION, montagne de Thes-

salie, voisine del'Ŏssa . Elle fut

mise sur l'Ossa parles Géants ,

lorsqu'ils voulurent escalader

le ciel .

Pellenè , Pellenea , Pel-

LENEIS , PELLENIS, Diane, ho-

norée à Pellene , ville de l'A-

PELÉTHRONIUS , roi des La- chaïe.

pithes, inventa le frein et la

selle.

PELIADES , filles de Pélias.

PELIAS , fils de la nymphe

PELLONIA , déesse à laquelle

Romeavaitrecourspour chas-

ser les ennemis. R. pellere ,

repousser.

1



492 PEL PEN

"

PELOPÉE , fille de Thyeste, venu amoureux d'Hippoda→

surprise dans un bois consa- mie sa fille , il se mit au

cré à Minerve par son propre nombre des prétendants ;

père, sans en être connue, de- mais il futplus heureux. Avant

vintmère d'Egisthe, qu'elle fit de combattre contre Eno-

exposer. Quelquetempsaprès, maüs , il fit un sacrifice à

elle épousa sononcle Atrée, et | Minerve Cydonia , et , grâce

fit élever son fils avec Aga- à la protection de la déesse,

inemnon ét Ménélas ; mais ainsi qu'à celle de Neptune

Thyeste reconnut son fils à qui lui fit présent d'un char

l'épée que Pélopée lui avait et de deux chevaux ailés , il

arrachée au moment du cri- resta victorieux , possesseur

me et qu'elle avait depuis d'Hippodamie , et roi de Pise.

donnée à Egisthe. La prin- (V. MYRTILE , HIPPODAMIE ,

cesse , saisie d'horreur en re- CENOMAUS. ) Ovide rapporte

connaissant cet inceste , quoi- cette fable sur Pélops : « Les

qu'involontaire , se tua avec » dieux , dit-il , étant allés

cette même épée. loger chez Tantale

"

>>

PELOPEIA MENIA, Argos ; »

de Pélops qui avaitrégné dans

cette ville.

PELOPELA VIRGO , Iphi-

génie , arrière-petit-fille de

Pélops.

-

1. PÉLOPIA , fille de Niobé.

2. Fille de Pélias .

Fille de Thyeste, eut Cycnus

de Mars.

>>>

ce

prince , pour éprouver leur

» divinité , leur fit servir le

corps de son fils , mêlé avec

>> d'autres viandes. Cérès, un

» peu plus gourmande que

» les autres , en avait déjà

» mangé une épaule, lorsque

3. » Jupiter découvrit le crime,

» rendit la vie à Pélops , lui

>> remit une épaule d'ivoire à

PÉLOPIDES , Atrée etThyeste, » la place de celle qu'il avait

petits-fils de Pélops.On donne »>> perdue , et précipita son

aussi ce nom à ceux qui >>> père au fond du Tartare. »

leur ressemblent par leurs PÉLORE, un des guerriers

crimes d'où l'adjectif Pelonés des dents du serpent tué

peius , pour sceleratus. par Cadmus.

PELOPIES, fêtes que célé- PÉLORIEN , surnom de Ju-

braient les Eléens en l'hon- piter.

neur de Pélops , pour qui ils

avaient plus de vénérationque

pour aucun autre héros.

PELOPONÈSE , célèbre pres-

qu'île au milieu de la Grèce ;

du nom de Pélops , un de ses

anciens rois....

PÉLOPS , fils de Tantale , roi

de Lydie , obligé de sortir de

son pays, se retira en Grèce ,

chez Enomaüs , roi de Pise ,

PELORIES, fêtethessalienne,

qui avait beaucoup de rapport

avec les saturnales des Ro-

mains, dont elle fut peut-être

l'origine.

PELOTON DEFIL. V. ARIANE,

THESEE , MINOTAURE , PAR-

QUES.

PEN, PENIN, PENNIN. V

PENNINUS.

PENATES , dieux célèbres

qui le reçut avec bonté. De- du paganisme , que l'on con-
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fondait quelquefois avec les | pu arriver entre les préten-

dieux des maisons particu- dants , les obligea à la dispu-

lières , et , en ce sens-là , ils

ne différaient point des Lares.

On plaçait les statues des

Pénates dans le lieu le plus

secret de la maison : là , on

leur élevait des autels , on

tenait des lampes allumées ,

et on leur offrait de l'encens,

du vin, et quelquefois des

victimes. Ces devoirs reli-

gieux étaient fondés sur la

grande confiance que chacun

avait en ses Pénates , qu'on

regardait comme les protec-

teurs particuliers desfamilles :

aussi n'entreprenait-on rien

de considérable sans les con-

sulter comme des oracles fa-

miliers.

ter dans des jeux. Ulysse fut

vainqueur , et la princesse

lui fut accordée . Lorsqu'il

fut parti pour Troie , la beau-

té de Pénélopeattiraà Ithaque

un grand nombre de soupi-

rants , dont elle sut toujours

éluder la poursuite , en les

amusant par de nouvelles

ruses. La première fut de

s'attacher à faire sur le métier

un grand voile , en leur dé-

clarant que son nouvel hymen

ne pouvait avoir lieu qu'après

avoir achevé ce voile , qu'elle

destinait à envelopper le corps

de son beau père Laërte ,

quand il viendrait à mourir.

Enfin , ne pouvant plus dif-

PENATIGER , surnom d'E- férer , elle propose aux pour-

née. suivants , par l'inspiration de

Minerve , l'exercice de tirer

la bague avec l'arc , et promet

d'épouser celui qui tendra

l'arc d'Ulysse , et qui fera

passer le premier sa flèche

dans plusieurs bagues dispo→

sées de suite. Plusieurs es-

PENÉE , fleuve de Thes-

salie , dont la source est au

Pinde , et qui coule entre les

monts Ossa et Olympe , et

arrose la vallée de Tempé.

Ce fut sur ces bords que

Daphné sa fille fut changéesaient , mais sans aucun suc-

en laurier.

PENEIA, PENEIS , Daphné,

fille du fleuve Pénée.

PENÉLÉE , un des cinq ca-

pitaines grecs qui conduisi-

rent les Béotiens au siége de

Troie. Il y tua Lycon, Co-

ræbe, Ilionée , fils de Phor-

bas , et tombaà son tour sous

les coups de Polydamas.

PENELOPE , fille d'Icarius ,

frère de Tyndare , roi de

Sparte , fut recherchée en

mariage, à cause de sa beauté,

par plusieurs princes de la

Grèce. Son père , pour évi-

ter les querelles qui auraient

d'arriver déguisé en pauvre ,

cès. Ulysse seul , qui venait

en vient à bout , et se sert

de ce même arc pour tuer

tous les poursuivants. On re-

garde Pénélope comme le

modèle le plus parfait de la

fidélité conjugale.

PÉNÉTRALES , lieu le plus

secret de la maison , où

étaient les statues des dieux

domestiques. La veille de

leurs fètes , on avait soin de

parfumer leurs statues , et

même de les enduire de cire

pour les rendre luisantes,

De là
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PENETRALES D11 , les

deux Pénates.

PÉNIE , déesse de la pau-

vreté. Platon raconte qu'un

jour les dieux donnant un

grand festin , celui des ri-

chesses , qui avait un peu

trop bu , s'étant endormi à

la porte de la salle , Pénie ,

venue là pour recueillir les

restes du repas , l'aborda .

lui plut , et en eut un enfant

qui fut l'Amour. V. PORUS .

PENNINUS , héros que les

habitants des Alpes Pennines

reconnaissaient pour leur

dieu , et dont cette chaine

de montagnes avait pris son

nom. On croit que c'est ou

Jupiter , ou Pan, ou le Soleil.

PENTALECTRON , femme à

cinqmaris ; surnom d'Hélène.

R. pente, cinq; lectron, lit.

PENTAPYLON, àcinqportes ;

temple de Jupiter Arbitrator,

à Rome. R.pyle , porte.

PENTATHLE , réunion de

cinq exercices; savoir : la lutte,

la course , le saut , le disque et

le javelot ou le pugilat. Il

fallait avoir vaincu dans les

cinq pour remporter le prix ;

une seule défaite suffisait pour

le perdre.

i. PENTHEE , fils d'Echion

et d'Agavé , succéda à Cad-

mus,songrand-pèrematernel,

au royaume de Thèbes ; ayant

voulu s'opposer à la licence

introduite dans les mystères

de Bacchus , il alla lui-même

sur le mont Cytheron , avec

le projet de châtier les Bac-

chantes qui y célébraient les

Orgies . Ces furieuses , parmi

lesquelles étaient la mère et

les parentes du prince , se

jetèrent sur lui , et le mirent

en pièces . - 2. Fille de Cad-

mus et d'Hermione.

PENTHÉSILÉE , reine des

Amazones , succéda à Ori-

thyie , alla au secours de

Troie , et périt sous les

coups d'Achille , après avoir

signalé son courage par les

plus brillants exploits . Sa

mort devint funeste aux Ama-

zones , qui , affoiblies par la

perte de leur reine , tom-

bèrent dans l'obscurité .

1. PENTHILE , fils naturel

d'Oreste et d'Erigone, fille

d'Egiste , s'empara de l'ile

de Lesbos . 2. Fils de Péri-

clymène.

PENUS , sanctuaire du tem-

ple deVénus,à Rome; d'autres

disent de Vesta.

1. PÉON , médecin fameux ,

originaire d'Egypte , guérit

Mars blessé par Diomède , et

Pluton blessé par Hercule.-

2. Surnom d'Apollon .-3. Fils

d'Endymion , donna son nom

à la Péonie. - 4. Fils d'Anti-

loque , eut plusieurs fils qui ,

chassés de Messène par les

Héraclides , se retirèrent à

Athènes, où leurs descendants

furent appelés Péonides. —5.

Père d'Agastrophus , que

Diomède fit tomber sous ses

6. Pied de vers ,coups.

ainsi appelé parce qu'il domi-

nait dans les hymnes ou can-

tiques nommés Péans . —7.Fils

que Neptune eut d'Hellé ,

tombée dans l'Hellespont.

PEONIA , surnom de Mi-

nerve, honorée à douze stades

d'Orope , comme conserva-

trice de la santé. R. piein

guérir.

PEONIDES , descendants de

Péon 4 , fils d'Antiloque,
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PEONIEN,surnom d'Apollon

chez les Oropiens.

PÉPÉNUTH, idole des Saxons.

On gardait dans son temple

un cheval sacré , sur lequelils

croyaient que le dieu montait

pour venir les secourir dans

les combats .

PEPHREDO , fille de Phorcys

et de Céto .

PEPLUS et PEPLUM, habit

de femme ou de déesse , atta-

ché avec des agrafes sur l'é-

paule ou sur le bras . Le plus

fameux de tous dans l'an-

tiquité , est celui de Minerve.

C'était une robe blanche , sans

manches , et toute brochée

d'or , sur laquelle étaient re-

présentées les grandes actions

de la déesse , de Jupiter et

des héros. On le portait dans

les processions des Panathé-

nées , ou plutôt on transportait

cevoilecélèbre sur un vaisseau

le long du Céramique , jus-

qu'au temple de Cérès , d'où

on le reportait dans la cita-

delle . Les dames romaines

imitèrent l'usage d'Athènes en

offrant , tous les cinq ans , en

grande pompe, une robe ma-

gnifique à Minerve.

PERANTHUS, fils d'Argus , et

père de Triopas , roi d'Argos.

PERASIE , Diane adorée à

Castabale , en Cilicie.

PERATUS , fils de Neptune

et de Calchinia , fils de Leu-

cippus , succéda à son grand-

père.

PERCOSIUS , devin , dissua-

da en vain ses deux fils d'aller

à la guerre de Troie.

PERDIX , sœur de Dédale ,

vit son fils changé en perdrix.

V. TALUS.

PERDOÏTE , divinité adorée

par les anciens habitants de la

Prusse , particulièrement par

les mariniers , qui lui attri-

buaient l'empire des eaux et

des vents . Ils le représentaient

comme un ange d'une stature

gigantesque , debout sur les

eaux , et dirigeant les vents à

son gré.

PEREGRINI , dieux que les

Romains reçurent des autres

nations.

PÉRÉTHUS , fils de Lycaon.

PEREUS, Arcadien , fils d'E-

latus , père de Nééra , épouse

d'Aléus ou d'Autolycus.

PERFECTION. On la repré-

sente comme une femme ri-

chement vêtue , la poitrine et

le sein découvert , et tenant

un compas dont elle trace un

cercle. Derrière elle est le zo-

diaque , qui désigne la révo-

lution accomplie du cours du

soleil , comme le cercle est la

figure de géométrie la plus

parfaite.

PERFICA , déesse qui ren-

dait les plaisirs parfaits ; de

divinités que les Romains in-

perficere , achever , une des

voquaient dans les mariages.

PERFIDIE. Une femme coif-

fée de serpents cachés en par-

tie , tenant un piége et un ha-

meçon , excite sous sa robe le

serpent dont elle est ceinte.

-

1. PERGAME , citadelle de

Troie , prise souvent la
pour

PERDICCAS , fils de Poly- ville même. 2. Ville de la

caste , fameux chasseur , dissi- Troade, ou de Mysie, célèbre

mulasonamour poursa mère, par le culte d'Esculape , et

et mourut de consomption. par la statue de la mère des
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dieux. -3. Ville située dans

l'ile de Crète , fondée par

Enée, et selon d'autres , par

Agamemnon.

PERGAMENUS , Esculape ,

adoré à Pergame.

PERGAMUS , le dernier des

trois fils de Pyrrhus et d'An-

dromaque , alla chercher for

tune en Asie , et donna son

nom à une ville.

sa maîtresse, l'acheta et l'épou

sa. Après la mort d'Alcathoüs,

Péribée réclama ses droits , et

fit passer à son fils Ajax la

couronne de son père.—3. La

plus belle femme de sontemps,

fille d'Eurymédon , roi des

Géants , épousa Neptune ,

dont elle eut Nausithoüs.

4. Epousa Icarius , et en eut

Pénélope.-5. Nymphe , l'aì-

PERGASUS , père de Déi- née des filles d'Acessamène ,

coon , tué par Agamemnon. épousa le fleuve Axius , dont

PERGÉE , Diane honorée elle eut Pélégon. - 6 . Epouse

dans une ville de Pamphylie, de Polybe , roi de Corinthe ,

de ce nom , était représentée reçut et délivra Œdipe exposé

tenant une pique de la main par son père.

gauche et une couronne de la

droite.

PERGUBRIOS, idole des an-

ciens habitants de la Prusse ,

présidait aux fruits de la terre.

PERGUS , lac de Sicile , près

duquel lespoëtes placent l'en-

lèvement de Proserpine.

PERIBOLE , espace de terre

planté d'arbres et de vignes

autour des temples : il était

renfermé par unmur consa-

cré aux divinités du lieu , et les

fruits qui y croissaient appar-

tenaient aux prêtres.

PERICIONIUS , grappederai-

PÉRIBASIE , surnom de Vé- sin ; surnom de Bacchus.

nus.

1. PÉRIBÉE, fille d'Hippo-

nous , s'étant laissée séduire

par un prêtre de Mars , son

père l'envoya à Enée , roi

de Calydon , pour qu'il la fit

mourir ; mais ce prince , qui

venait de perdre sa femme

Althée , et son fils Méléagre ,

épousa Péribée , dont il eut

Tydée , père de Diomede.-

2. Fille d'Alcathoüs , roi de

Mégare. Télamon , ayant eu

commerce avec elle , s'enfuit

pour éviter la colère du roi .

Alcathoüs donna ordre à un

de ses gardes d'embarquer Pé-

ribée sur un vaisseau , et de

la jeter à la mer. Le garde ,

touché de compassion , la

vendit , et l'envoya à Sala-

mine , où Télamon reconnut

1.PERICLYMÈNE,dernier des

douze fils de Nélée , avait reçu

de Neptune le pouvoir de se

métamorphoser en plusieurs

figures. Pour éviter les coups

du redoutable Alcide , il se

changea en fourmi , en mou-

che , en abeille , en serpent ,

et crut mieux s'échapper des

mains de son ennemi sous la

figure d'un aigle ; mais Her-

cule l'assomma d'un coup de

sa massue , ou l'atteignit en

l'air , d'une de ses flèches.

2. Fils de Neptune , tua Par-

thénopée , un des sept chefs

devant Thèbes.

PERICLYMENÉ , fille de My-

nias , et de Clytodora , eut de

Phylacus un fils , Iphiclus.

PÉRIEGÈTES , ministres du

temple de Delphes, qui ser-
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vaient à la fois de guides et , nix , eut de lui deux filles , Eu-

d'interprètes. R. hegéomai , je

conduis .

PERIERES, fils d'Eole, épousa

Gorgophone , fille de Persée ,

dont ileut deux fils, Aphareüs

et Leucippe , et régna en

Messénie.

rope et Astypalée. - 3 . Fa-

meusemagicienne.- 4. Sœur

d'Amphitryon, épouse de Li-

cymnius et mère d'Eonus.-

5. Fi le d'Eurysthée , tuée par

les Athéniens.

1. PÉRIMÉDÈS , compagnon

d'Ulysse , pénétra avec lui aux

Enfers. -2. Père de Sché-

dius , capitaine des Phocéens.

-3. Centaure , assista aux

noces de Pirithous .

---

1. PÉRIMÈLE, fille d'Hippo-

PERIGONE , fille du géant

Sinnis , voyant son père mort,

avait pris la fuite , et s'était je-

tée dans un bois épais plein de

roseaux et d'asperges , qu'elle

invoquait avec une simplicité

d'enfant, les priant de l'empê- damas , s'étant laissée séduire

cher d'être aperçue , et leur par le fleuve Achéloüs , son

promettant avec serment que, père la fit jeter dans la mer ;

s'ils lui rendaient ce service mais à la prière de sonamant,

elle ne les arracherait ni ne les Neptune la métamorphosa en

brûlerait jamais . Thésée l'en- une des îles Echinades.

tendit , l'appela , et eut d'elle

un fils nommé Ménalippe. Il

la maria ensuite à Deioné ,

fils d'Eurytus , roi d'Echalie ,

d'où naquit loxus , chef des

Ioxides , peuples de Carie ,

chez qui se conserva la cou-

tume de n'arracher et de ne

brûler ni les asperges ni les

roseaux.

PERIL. On le représente par

unjeune homme qui , appuyé

sur un faible roseau , marche

sur lesbords d'un précipice, au

bas duquel coule untorrent ;

un serpent caché sous l'herbe

s'élance pour le mordre.

1. PERILAUS , fils d'Icarius

et de Péribée , accusa Oreste

devant l'Areopage. 2. Fils

d'Ancée et de Samie , fille du

Scamandre .

PERILÉE , fille d'Icare et de

Péribée.

1. PÉRIMÈDE , fille d'Eole ,

épousa Achélous, dont elle eut

Hippodamus et Orestée. -2.

Fille d'Enéus, mariée à Phé-

--- 2.

Fille d'Amythaon , qu'An-

tion , fils de Périphas , rendit

mère d'Ixion. - 3. Fille d'Ad-

mète , dont Argus eut Ma-

gnès.

PERIMUS , fils de Mégas ,

capitaine troyen ,
fut tuépar

Patrocle.

1. PERINA, Egyptienne, re-

présenta la première en bro-

derie Minerve assise . -2.

Surnom de cette déesse.

PÉRIODONIQUES , ceux qui

remportaient la victoire dans

les quatre anciens jeux sacrés

de la Grèce , à quelque sorte

de combats que ce fût. R. pe-

riodos , révolution.

PERIPHALLIQUES , fètes en

l'honneur de Priape. V. PHAL-

LIQUES.

1. PÉRIPHAS, roi d'Athènes ,

régna avant Cécrops , et mé-

rita par ses belles actions , et

par les bienfaits dont il com-

bla ses sujets , d'être honoré

de son vivant comme un dieu ,

sous le nom de Jupiter-Con .
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rifiés , après quoi on l'immo-

lait. R. peri , autour , et scy—

lax , petit chien.

PÉRISTHENE , fils d'Egyptus,

tué par Electra.

PERISTÈRE , nymphe de la

suite de Vénus. L'Amour ,

jouant un jour avec sa mère ,

gagea qu'il cueillerait plus de

fleurs qu'elle. La déesse se fit

aider par cette nymphe, et ga-

gna la gageure. Cupidon pi-

qué changea en colombe l'of-

ficieuse compagne. R. peris-

tera , colombe.

servateur. Le père des dieux ,

irrité , voulait le précipiter

dans le Tartare , mais Apol-

lon intercéda pour Périphas

en faveur de sa vertu , en

sorte que Jupiter se contenta

de le métamorphoser en aigle ;

il en fit même son oiseau

favori , lui confia le soin de

garder sa foudre , et voulut

qu'il fût roi des oiseaux. La

reine souhaita le sort de son

époux , et obtint la même mé-

tamorphose. 2. Sage vieil-

lard , fils d'Epytus , héraut

troyen dont Apollon , dans

l'Iliade , emprunte les traits

pouranimer Enée au combat.

Virgile le donne pour gou-

verneur au jeune Ascagne.

3. Fils d'Ochésius , le plus

fort et le plus vaillant des

Etoliens , tué par Mars au

siége de Troie. — 4. Lapithe

victorieux , du centaure Py- messe.

rète. — 5. Fils d'Egyptus.

6. Fils d'Œnée , périt dans le

combat contre les Curètes.

"

-

-

-

1. PÉRIPHÉTÈS , géant, fils

deVulcain et d'Anticlée. Thé-

sée le tua , et s'empara de sa

massue qu'il porta depuis

comme un monument de sa

victoire.-2. Capitainetroyen,

tomba sous les coups de Teu-

cer , fils de Télamon. - 3.

Fils de Coprée , capitaine

mycénien , tué par Hectorau

siége de Troie.

PÉRIPTÈRE , temple quiavait

des colonnes de quatre côtés.

PERIRRANTÉRION , vase qui

contenait l'eau lustrale chez

les Grecs.

PERISCYLACISME, expiation

parun chien ou un renard que

l'onpromenait autourde ceux

qui avaient besoin d'être pu-

PERIUS, fils d'Egyptus , tué

par Hyale.

PERMESSE , petite rivière

qui prenait sa source dans

l'Hélicon , et qui , pour cela ,

fut consacrée à Apollon et

aux Muses.
PERMESSIDES les Muses

habitant les bords du Per-

PERO , fille de Nélée et de

Chloris , célèbre par sa sa-

gesse et sa beauté ; mais Nélée

ne la voulut promettre qu'à

celui qui lui amènerait de

Phylacé les boeufs d'Iphiclus.

Le devin Mélampe eut seul

le courage de l'entreprendre,

ramena les bœufs , et fit

épouser Péro àBias, sonfrère ,

en faveur duquel il avait tenté

l'entreprise.

PÉROÉ , fille du fleuve Aso-

pus , donnasonnom au fleuve

Péroé , en Béotie.

PEROUN OU PERKOUN , ton-

nerre; première divinité des

Slaves . Onle regardait comme

le dieu qui opérait tous les

phénomènes aériens , tels que

le tonnerre , les éclairs, les

nuées , la pluie , etc. , et on

lui donnait l'épithète de maître
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du tonnerre. La statue du

dieu était faite d'un bois in-

corruptible , la tête d'argent ,

les moustaches et les oreilles

d'or , et les pieds de fer . Elle

tenait dans ses mains une

pierre taillée en forme de

foudre , telle que les Grecs la

donnaient à Jupiter, embellie

de rubis et d'escarboucles. Le

feu brûlait sans cesse devant

cette idole ; et quand les prê-

tres le laissaient éteindre par

négligence , on les brulait

comme ennemis du dieu .

C'était peu de lui sacrifier des

troupeaux et des prisonniers ,

les pères même immolaient

sur ses autels leursfilsuniques.

Quelques - uns des Slavons

avaient la coutume de se raser

la tête et la barbe , et de lui

offrir leurs cheveux et leurs

poils en sacrifice.

était roi , le reçut favorable-

ment , et prit soin de son

éducation. Dans la suite ,

Persée , ayant eu ordre de

combattre les Gorgones , re-

çut pour le succès de cette

expédition , de Minerve son

bouclier , de Pluton son cas-

que , et de Mercure ses ailes

et ses talonnières. Il vainquit

en effet les Gorgones , et

coupa la tête de Méduse.

Monté sur Pégase , que Mi-

nerve lui avait prêté , il se

transporta dans la Mauritanie

où régnait Atlas. Ce prince ;

averti par un oracle de se

tenir en garde contre un fils

de Jupiter, lui refusa l'hospi-

talité ; mais il en fut puni sur

l'heure la tête de Méduse

que Persée lui montra , le pé-

trifia , et le changea en ces

montagnes qui portent son

nom. Il enleva ensuite les

pommes d'or du jardin des

Hesperides. De la Maurita-

nie , il passa en Ethiopie ,

où il délivra Andromède du

monstre qui allait la devorer ;

et, après avoir épousé la prin-

PERSA, PERSÉ, ou PERSÉIS,
cesse , qu'il lui fallut achet r

fille de l'Océan et de Téthys.combat contre Phinée , il re-
une deuxième fois par un

Le Soleil l'épousa , et en eut

Eétès , Persé , Circé et Pa- tablit Acrise sur le trône d'Ar
vint en Grèce avec elle , ré-

siphaé.

PERPERENE, bourg de Phry-

gie où Pâris jugea les déesses .

V. PARIS.

PERRHÉBUS , Thessalien ;

des Perrhèbes , peuples qui

habitaient une partie de la

Thessalie.

PERSEA, plante honorée

par les Egyptiens d'un culte

presqu'aussi religieux que le

lotus.

PERSÉE , fils de Jupiter et

de Danaé , ayant été exposé

à la merci des flots avec sa

mère , dans une barque , fut

jeté sur les côtes de la petite

ile de Sériphe , l'une des

Cyclades. Polydecte , qui en

:

bientôt après , il eut le mal-

gos , et tua l'usurpateur. Mais ,

heur de tuer lui-même Acrise

d'un de palet , dans lescoup

jeux qu'on célébrait pour

les funérailles de Polydecte .

Après sa mort , les peuples de

Mycènes et d'Argos lui éle-

vèrent des monuments hé-

roïques depuis , il fut placé

dans le ciel , parmi les cons-

tellations septentrionales, avec

2
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Andromède son épouse , Cas-

siopée et Céphée.

PERSEIS, PERSEIA, HÉCATE,

fille de Persès , fils du Soleil

ou du Titan Perséus.

PERSEPHONE , nom grec de

Proserpine. R. perthein, dé-

vaster , et phonos , meurtre.

PERSES. Ils n'ont , dit Hé-

rodote, ni statues , ni temples ,

ni autels , parce qu'ils ne

croient pas que les dieux aient

une origine humaine. Ils se

portent sur les plus hautes

montagnes pour sacrifier à

Jupiter : c'est ainsi qu'ils ap-

pellent toute la rondeur du

ciel . Ils sacrifient aussi au

Soleil , à la Lune , à la Terre ,

au Feu , à l'Eau et aux Vents.

Depuis ce temps-là , ils ont

appris des Assyriens et des

Arabes à sacrifier à Uranie et

à Vénus céleste.

chez les Perses . On lui immo-

lait des taureaux qui paissaient

sur les bords de l'Euphrate.

Ils portaient l'empreinte d'une

lampe , qui avertissait qu'ils

étaient consacrés à la déesse.

PERSPICAX , aux bons yeux;

Minerve honorée à Argos .

PERVIGILIA, fêtes nocturnes

quise célébraient en l'honneur

de Cérès, de Vénus, dela For-

tune , etc.

PESSINUNTE , ville de Phry-

gie , célèbre par le tombeau

d'Atys , et par le culte de Cy-

bèle , adorée sous la figure

d'une pierre noire et infor-

me, que l'on disait tombée

du ciel.

PESSINUNTIA , PESSINUNTI-

CA , Cybele ; pris du culte

qu'on lui rendait à Pessi-

nunte.

PESTE.Lesanciens en avaient

fait une divinité, fille de la

Nuit.

Pésus , ville de la Troade ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troye.

1. PERSES , fils de Créius et

d'Eurybie , épousa Astérie ,

dont il eut Hécate. On croit

que ce fut lui qui , le pre-

mier , porta des mains sacri-

léges sur les trésors du temple PETA, divinité romaine, pré-

de Delphes. 2. Fils du So- sidait aux demandes que l'on

leil et de Persa , détrôna son avait à faire aux dieux . R. pe-

frère Eétès , après la fuite de to , je demande.

Médée , et fut à son tour dé-
PETALUS , un de ceux qui ,

quèrent Persée .

trôné par cette magicienne , àla cour de Céphée , atta-

qui l'empoisonna. 3. Fils

de Persée et d'Andromède ,

donna son nom aux Perses.

On lui attribue l'invention
des flèches.

PERSEUS, un des Titans.PERSEVERANCE
, femme

vêtue de blanc et de bleu avec

une guirlande d'amarante , te-

nant un vase , dont en répan-

dant l'eau goutte à goutte elle

a creusé le rocher.

PERSICA, Diane révérée

PETASATUS , Mercure ; du

pétase ailé dont sa tête est qr-

dinairement couverte , étant

comme le dieu voyageur par

excellence.

PÉTÉE , fils d'Ornée, père

de Mnesthée , commandait les

Athéniens au siége de Troie ,

et contribua beaucoup à la

prise de cette ville .

PÉTÉON, ville de Béotie ,
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dont les habitans allèrent au ple à Sparte , près du palais

siége de Troie. des éphores , soit pour avoir

PETORUS , un des cinq com- toujours devant les yeux' la

pagnons de Cadmus qui sur- crainte de faire quelque chose

vécurent aux guerriers nés des d'indigne de leur rang , soit

dents du serpent tué par ce

héros.

PETREUS , assis sur les ro-

chers, ou qui commande aux

rochers; surnom de Neptune.

PETREE , centaure percé par

Pirithoüs d'un javelot.

PETTIMANTIE , divination

par le jet des dames. R. pes-

sos, damier.

PÉTULANCE , fille de l'Erèbe

et de la Nuit.

PETULANTIUM, fète à Sparte

et à Athènes en l'honneur de

Vénus, sous le nom de la Lune.

Les hommes y assistaient en

habits de femmes , et les fem-

mes en habits d'hommes. •

PEUCETIUS , fils de Lycaon ,

et petit-fils de Pélasgus et de

Déjanire , passa en Italie avec

Enotrus son frère , et donna

son nom à un canton de cette

contrée.

PEUCRON, fils de la Palus

Méotide , tué dans la guerre

de la Colchide.

pour mieux inspirer aux au-

tres la crainte de violer leurs

ordonnances. Homère la met

sur l'égide de Minerve , et sur

le bouclier d'Agamemnon.

Rome honorait la Peur, jointe

à la Pâleur , depuis le vœu

fait par Tullus Hostilius dans

unebataille contre les Albains.

Lesmédailles anciennes repré-

sentent la Peur avec des che-

veux hérissés , un visage éton-

né , une bouche ouverte , et

un regard qui marque l'épou-

vante , effet d'un péril im-

prévu.

PHACE, sœur d'Ulysse

appelée quelquefois Calisto."

PHAENNA , l'une des deux

Grâces que reconnaissaient les

Lacédémoniens. R. phainein ,

briller.

PH =0 ,PHÆOLA ,PHÆSYLE,

noms de trois des Hyades.

1. PHAETON, prince grec ,

régna le premier sur les Mo-

losses , et vint en Epire avec

Pélasgus. 2. Fils du Soleil

et de Clymène , ayant eu un

différend avec Epaphus , qui

lui reprocha de n'être pas le

fils du Soleil , alla s'en plain-

dre à sa mère, qui le renvoya

au Soleil pour apprendre de

sa propre bouche la vérité de

sa naissance. Phaeton se ren-

dit donc au palais du Soleil ,

lui expliqua le sujet de sa

venue , et le conjura de lui

PEUPLIER , arbre consacré

à Hercule. Lorsque ce héros

descendit aux enfers , il s'en

fit une couronne. Le côté de

la feuille qui toucha la tête ,

conserva la couleur blanche,

pendant que la partie de la

feuille qui était en dehors ,

fut noircie par la fumée de ce

triste séjour. De là vint, dit-

on , que le peuplier , qui avait

autrefois ses feuilles blanches

des deux côtés , les a mainte- accorder une grâce , sans la

nant noires en dehors. spécifier. Le Soleil , cédant

aux mouvements de l'amour

paternel, jura par le Styx de ne

PEUR , divinité grecque et

romaine. Elle avait un tem-
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PHAGRE , poisson rouge

comme la fraise, qu'adoraient

les Evénites en Egypte.

PHAIE , laie qui infestait le

territoire de Crommyon

lui rien refuser. Alors le jeune

téméraire lui demanda la per-

mission d'éclairer le monde

pendantun jourseulement, en

conduisant son char.Le Soleil,

engagé par un serment irré- mère du sanglier de Calydon ,

vocable , fit en vain tous ses

efforts pour détourner son fils

d'une entreprise si difficile .

et dont la défaite fut un des

exploits de Thésée.

PHALANNA , fille de Tyrus ,

PHALANTHE , Laconien , eut

les honneursdivins à Tarente .

PHALANX , frère d'Arachné.

Pallas prit un soin particulier

de leur éducation ; mais indi-

gnée qu'ils eussent conçu l'un

pour l'autre une passion cri-

minelle , elle les métamor-

phosa en vipères.

PHALARIS, capitaine troyen,

tué par Turnus.

Les chevaux du Soleil s'aper- donna son nom à une ville de

çoivent bientôt du change- Perrhébie.

mentde conducteur.Ne recon-

naissant plus la main de leur

maître, ils se détournent de la

route ordinaire; ettantôt mon-

tant trop haut , ils menacent

le ciel d'un embrasement iné-

vitable ; tantôt descendant trop

bas , ils tarissent les rivières ,

et brûlent les montagnes. Ju-

piter , pour prévenir le bou-

leversementde l'univers , ren-

verse d'un coup de foudre le

fils du Soleil , et le précipite

dans l'Eridan. · - 3. Fils de

l'Aurore et de Céphale , fut

changé en un Génie immor-

tel , à qui Vénus confia la

garde de son temple. -4. Un
des chevaux de l'Aurore.

5. Titan , père d'Erétriéus.

PHAETONTIADES , les sœurs

de Phaeton changées en peu-

pliers. V. HELIADES.

-

PHAETONTIS VOLUCRIS , le

cygne , parce que Cycnus ,

ami de Phaéton , avait été mé-

tamorphosé en oiseau.

1. PHAÉTUSE, l'aînée des

sœurs de Phaeton. 2. Sœur

de Lampétie , et fille , comme

elle , de Nééra et du Soleil ,

paissait les brebis du dieu dans

l'ile de Sicile.

PHAGÉSIES, PHAGÉSIPOSIES ,

fêtes enl'honneurde Bacchus,

oùilsefaisait de grands festins .

R.phagein, manger..

1. PHALCÈS, capitaine troyen,

tué par Antiloque..-2. Fils

de Téménus , roi d'Argos ,

tua son père et ses frères , et

s'empara de Sicyone.

PHALÈRE , héros grec , ami

de Jason , Argonaule , avoit

donné son nom au port de

Phalère , à Athènes.

PHALES , divinité invoquée

par les Cylléniens , la même

que Priape.

PHALIS , roi de Sidon , s'ef-

força de détacher Sarpédon ,

roi de Lycie , de son alliance

avec Priam .

PHALLIQUES, fète solennelle

à Athènes en l'honneur de

Bacchus.

PHALOÉ, nymphe, fille du

fleuve Lyris, avoit été pro-

mise à celui qui la délivrerait

d'un monstre ailé. Un jeune

homme appelé Elaate s'offrit

de le tuer , et y réussit , mais

mourut avant son mariage.
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Phaloé versa tant de larmes , | qui porte un carquois, Diane.

que les dieux , touchés de sa 1. PHARIA , Egyptienne;

douleur , la changèrent en Cérès , dont les statues , sous

fontaine , dont les eaux , sor-

tant d'une source environnée

de cyprès , se mêlèrent avec

celles du fleuve Lyris , son

père , mais de manière qu'on

pouvait les reconnaître par

amertume.

ce nom n'étaient que des

blocs informes de pierre ou

de bois. - 2. Juvenca , Isis ,

révérée à Pharos , petite île

d'Egypte.

1. PHARIS , fille de Mercure

et de Philodamée , et petit-

fils de Danaus , fonda Phares,

ville de Messénie. -2. Ville

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

PHARNACE, eut Cinyre

d'Apollon.

PHARNAK , dieu adoré dans

1. PHANÉE , celui qui donne

la lumiere; surnom d'Apollon

dans l'ile de Chio . R. phai-

nein, briller . 2. Un pro-

montoire d'où Latone , dit-

on , avait vu Délos.

PHANTASE, un des fils du

Sommeil , se métamorphosait l'Ibérie et dans le Pont ; le

en terre , en rocher , en ri- même que le dieu Lunus.

vière , entout ce qui est inani-

mé. R.phantazomai, je m'i-

magine. Cette divinité trom-

peuse, environnée d'une foule

deMensonges ailés, répandait,

de jour et de nuit , une li-

queur subtile sur les yeux de

ceux qu'elle vouloit décevoir.

PHANTES , fils d'Egyptus ,

tué par la Danaïde Théano.

PHAON , né à Mitylène dans

l'ile de Lesbos. Vénus lui fit

présent d'un vase d'albâtre ,

rempli d'un parfum , qui le

rendit le plus beau de tous les

hommes, etla passion de toutes

les femmes de Mytilène. La

célèbre Sapho l'aima comme

les autres , et le trouvant peu

traitable, courut sur la mon-

tagne de Leucade , d'où elle se

précipita dans la mer.Phaon ,

enmémoirede cetévénement,

fit bâtir untempleà Vénus sur

cette montagne.

PHARSALUS, fils d'Acrisius ,

donna son nom à la ville de

Pharsale.

PHARSUS , capitaine latin ,

tué par Énée.

PHARIGEE , Junon ; de Pha-

rygas , bourg de Phocide.

PHASE , prince de la Col-

chide. Thétis , n'ayant pu le

rendre sensible , le métamor-

phosa en fleuve. V. PHASIS.

PHASIANE , déesse adorée

dans le Pont ; la même que

Cybèle.

PHASIAS , PHASIACA CON-

Jux , Médée , native de Col-

chide, où coule le Phase.

1. PHASIS , fils d'Apollon et

d'Ocyroé , Océanide , ayant

surpris sa mère en adultère ,

la tua ; mais les Furies le tour-

mentèrent à tel point qu'il se

précipita dans une rivière de-

puis appelée Phasis. Cette ri-

vièretraverse la Colchide , et

PHARÉE , Centaure , blessé se jette dans le Pont-Euxin.

par Thésée dans le combat a. Nymphe changée par

des Lapithes. Bacchusenunfleuve qui porte

PHARETRATA DEA, la déesse | son nom.

-
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PHASUS , fils de Lycaon.

PHÉACIE , l'ile de Corcyre ;

des Phéaciens qui s'y éta- rivé quelque temps après

désespoir , en l'absence de

Thésée. Ce prince , étant ar-

blirent.

par

trouva dans la main de cette

infortunée un billet par le-

quel elle déclarait qu'Hippo-

lyte ayant voulu la déshono-

rer , elle n'avait évité ce mal-

heur que par la mort , et en-

se

PHÉACIENS , peuple célèbre

les jardins d'Alcinoüs et

le séjour d'Ulysse. Homère les

représente comme un peuple

mou et efféminé. Le séjour

d'Ulysse dans leur ile fut re- voya promptement chercher

gardé comme une des épreu- son fils , pour le punir de cet

ves auxquelles le ciel mit sa attentat . Celui-ci , ignorant

vertu. Leur crédulité égalait le dessein de son père ,

leur molesse. Ils crurent si pressa si fort d'arriver , que

bonnement tous les contes les chevaux échauffés prirent

que leur fit ce héros , que leur le mors aux dents ; et son cha-

nom passa depuis en proverbe riot s'étant brisé , il fut traîné

pour désigner des gens extrê- parmi des rochers , où il per-

mement crédules . dit la vie. Euripide et Racine

ont suivi une autre tradition ,

celle qui porte que Thésée

maudit Hippolyte et le dévoue

à la vengeance de Neptune ,

qui lui avait promis d'exaucer

le premier de ses vœux.

1. PHEAX, matelot de l'ile

de Salamine, à qui Thésée fit

bâtir une chapelle dans le

bourg de Phalère en récom-

pensede sesservices .-2. Père

d'Alcinoüs , fils deNeptune et

de Cercyra , était la souche

des Phéaciens.

PHÉCASIENS , divinités par-

ticulièrement révérées par

les Athéniens , qui les repré-

sentaient avec une espèce

de chaussure philosophique ,

nommée phecasium.

PHEDIME, fils d'Amphion

et de Niobé. Apollon fe tua

avec son frère au moment

qu'ils luttaient tous deux.

-

PHEGEA, fille de Priam.

1. PHÉGÉE . fils de Darès

et frère d'Idée , tué par Dio-

inède. 2. Roi de Phégée

en Arcadie. Alcméon , fils

d'Amphiaraüs , ayant tuéEri-

phile sa mère , se réfugia à la

cour de Phégée , qui l'admit

à l'expiation , et lui fit épou-

ser sa fille Alphésibéa. Alc-

méon donna à sa nouvelle

épouse le collier d'Eriphile

qui , déjà funeste à la maison

d'Amphiaraus , ne le fut pas

moins à celle de Phégée. V.

CALLIRHOÉ , ALPHÉSIBÉE.

3. et 4. Deux capitaines

troyens tués par Turnus.

PHEDRE , fille de Pasiphaé

et de Minos , roi de Crète ,

sœur d'Ariane , fut enlevée

par Thésée qui l'épousa .

Eprise d'amour pour lejeune

Hippolyte que son mari avait

eu d'Antiope , elle résolut de PHEGEIUSENSIS , dans

lui déclarer sa passion. Son Ovide , fait allusion aux mal-

amour augmentant de jour en heurs de la famille de Phégée.

jour , ainsi que les méprisРHÉGIS , Alphésibée , fille

d'Hippolyte , elle se pendit de de Phégée.
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PHEGONEE , Jupiter qui ha-

bite un hêtre , ou Jupiter de

Dodone. R. Phegos , hêtre .

PHELLOS , fète grecque qui

servait de préparatif aux Dio-

nysies.

la queue blanche , mêlée de

plumes incarnates , et des

yeux étincelants comme des

étoiles. Lorsqu'il voit sa fin

approcher , il se forme un

nid de bois et de gommesaro-

1. PHEMIUS , chantre cématiques , qu'il expose aux

lèbre dans l'Odyssée , inspiré rayons du soleil , et sur lequel

par les dieux mêmes , accom- il se consume. De la moelle

pagna Pénélope à Ithaque , de ses os naît un ver , d'où se

lorsqu'elle vint y épouser forme un autre Phénix . Le

Ulysse , et remplissait , au- premier soin du fils est de

près de cette princesse , le rendre à son père les hon-

rôle d'un sage moniteur , qui neurs de la sépulture ; il for-

prête le charme de la poésie me avec de fa myrrhe une

aux leçons de la vertu. On masse en forme d'œuf , la

croit qu' Homère n'a donné creuse , y dépose le corps en-

le nom de Phémius à ce poëte duit de myrrhe , et porte ce

musicien , que pour faire précieux fardeau à Héliopolis,

honneur à son beau - père , dans le temple du Soleil.

et immortaliser celui auquel C'est dans les déserts d'A-

il était redevable de son édu- rabie qu'on le fait naître

cation. — 2. Un des préten- et on prolonge sa vie jus-

dants d'Hélène. 3. Sur- qu'à cinq cents , six cents

nom d'Egée , roi d'Athénes. ans. Sur les anciens monu-

PHÉMONOÉ , la première ments , c'est un symbole

pythie ou prêtresse de l'oracle ordinaire de l'éternité , et

de Delphes , fit parler le dieu sur les modernes , de la ré-

vers hexamètres. Elle surrection . -2. Fils d'Amyn-

vivait du temps d'Acrisius , tor , roi des Dolopes en

grand-père de Persée . Epire , faussement accusé

1. PHÉNÉE , lac ou marais par une concubine de son

d'Arcadie , dont les eaux , père d'avoir attenté à son

bues la nuit , donnaient la jhonneur , eut les yeux crevés ,

mort ; on en pouvait boire s'exila volontairement et

le jour impunément.--2. Fils vint chercher un asile à

de Mélas , tué par Tydée. Phthie , chez Pélée , qui le

3. Fondateur de la ville de reçut avec bonté , et le fit

Phénéon en Arcadie. gouverneur de son fils , après

PHÉNICE, eut Protée de que Chiron lui eut rendu la

Neptune.
vue. On lui attribue l'inven-

1. PHENIX , Oiseau fabuleux tion des lettres grecques.

dont les Egyptiens avaient 3. Fils d'Agenor n'ayant

fait une divinité. Ils le pei- point retrouvé sa sœur Eu-

gnaient de la grandeur d'un rope enlevée par Jupiter , se

aigle , avec une belle huppe fixa dans une contrée des

sur la tête, les plumes du cou côtes orientales de la Médi-

dorées , les autres pourprées , terranée , à laquelle il donuz

en

"

22
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PHÉRÉPHATE , premier nom

son nom . 4. Capitaine | 2. Vaisseau qui porta Thésée

grec ; un de ceux à qui fut en Créte.

confiée , après la prise de

Troie , la garde du butin

immense ramassé sous les

portiques du

Junon.

temple de

1. PHÉNOPS , père de Xan-

9

-

-

de Proserpine.

PHÉRÉPHATIES , fètes sici-

liennes en l'honneur de Pro-

serpine.

PHÉRÉPOLE , ou celle qui

-

thus et de Thoon , que Dio- porte le pole. Pindare donne

mède , en unseul jour, priva ce surnom à la Fortune

de ses deux fils . 2. Père pour marquer que c'est elle

de Phorcys , qui tomba sous qui soutient l'univers , et qui

les coups d'Ajax. 3. D'A- le gouverne.

byde
lié avec Hercule

d'une amitie étroite , et par

les nœuds de l'hospitalité.

PHÉOCOME, Centaure cou-

vert de plusieurs peaux de

lion , tué par Nestor.

PHÉOMIS , géant , fils de la

Terre et du Tartare.

PHEREA , Diane, adorée à

Phérès , en Thessalie.

PHERÆUS Jason , natif

de Phérès.

9PHERAIA , fille d'Eole

-mère d'Hécate. Le conduc-

teur du char de Cérès ,

l'ayant trouvée sur un che-

min qui se partageait en

quatre routes , la recueillit ,

et l'éleva. Voilà pourquoi les

carrefours étaient consacrés

à Hécate.

PHÉRÉBOÉE , fille d'Iphi-

clès ; une des femmes de

Thésée.

PHERECLEA FRETA , la mer

Egée , que Pâris traversa sur

le vaisseau construit Phé-

réclus.

par

1. PHÉREGLUS fils d'un

charpentier habile , et petit-

filsd'Harmonius , construisit

les vaisseaux qui menèrent

Paris en Grèce , et tomba

ous les coups de Mérion.

1. PHÉRÈS , fils de Cré-

thee et de Tyro , fondateur

dePhérès en Thessalie , père

de Lycurgue et d'Admète.

2. Fils de Jason et de Mé-

dée , et frère de Mermérus ,

fut lapidé parlesCorinthiens,

en punition de ce qu'il avait

donné des habits empoi-

sonnés à Glaucé , fille de

Créon. 3 Un des capi--

taines qui servirent sous Pal-

las , dans l'armée d'Enée , tué

par Halésus.

-

1. PHÉRÉTIADES , Admète,

fils de Phérès. - 2. Eumelus,

roi de Phérès.

PHÉRÉUS , fils d'Enée , tué

dans un combat contre les

Gurètes.

PHEROMANÈS , qui inspire ,

ou qui éprouve la fureur des

Centaures ou des Satyres ;

épith. de Bacchus. R. pher,

Centaure , Satyre , monstre

des bois ; mainesthai , être

furieux.

1. PHÉRUSE , Néréide.

2. Une des Heures.

--

1. PHESTUS , fils de Borus ,

capitaine troyen tué par Ido-

ménée. 2. Fils d'Hercule

et roi de Sicyone , introduisit

le culte d'Hercule. 3. Fils

de Rhopalus , petit-fils d'Her-
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cule , donna son nom å la

ville de Pheste , en Crète.

PHIALÉ, nymphe de la suite

de Diane.

PHIDAS , capitaine grec au

siége de Troie.

PHIDIPPE , petit-fils d'Her

cule, capitaine grec au siége

de Troie.

PHIGALIA, Dryade , la plus

connue de toutes.

PHIGALUS , fils de Lycaon ,

fondateur de Phigalie , ville

d'Arcadie.

PHILA , un des noms de

Vénus. R. philein , aimer.

PHILEMON , fils de Priam.

PHILALETHES , ami de la

vérité; surnom de Jupiter.

PHILETO , une des Hyades.

PHILEVIUS , qui seplaitaux

cris des Bacchantes ; surnom

de Bacchus. R. evohé.

1.PHILIA, divinitégrecque ;

c'est l'amitié . 2. Une des

nymphes qui eurent soin de

l'éducation de Bacchus dans

l'ile de Naxos.

PHILINAS , fils d'Egyptus.

PHILIPPIS , Amazone tuée

par Hercule.

1. PHILIUS , surnom d'A-

pollon. 2. De Jupiter à

Mégalopolis. V. ECHMAGO-

RAS.

-

PHILLO , fille d'Alcimé-

don , capitaine grec , ayant

eu un fils d'Hercule , son

PHILAMMON , fils d'Apol- père fit exposer la mère et

lon et de Chioné , poëte et l'enfant. Une pie , à force

musicien , antérieur à Ho- d'entendre crier le dernier

mère.

PHILANTHROPLE.Un homme

d'un certain âge , vêtu à l'an-

tique , relève d'un air affec-

tueux un indigent , en lui

mettant dans la main une

pièce d'or ; à ses pieds est un

pélican qui nourrit ses petits

du sang qu'il fait jaillir de sa

poitrine.

apprit à le contrefaire. Her-

cule , passant par cet endroit ,

et entendant les cris de la

pie , qu'il prenait pour ceux

d'un enfant se détourna ,

reconnut la mère et le fils ,

et les délivra tous deux.

PHILOBIA , femme de Per-

sée , favorisa les amours de

Laodice et d'Acamas. V. ACA-

MAS , LAODICE.

,

PHILEMON. V. Baucis.

PHILENES , deux frères , PHILOCTÈTE , fils de Pœan

citoyens de Carthage , sacri- et compagnon d'Hercule

fièrent leur vie pour le bien qui en mourant , lui laissa

de leur patrie. Les Cartha- ses flèches. Il s'était engagé ,

ginois , pour immortaliser la par serment , à ne jamais dé-

gloire de ces deux frères , couvrir le lieu où il aurait

firent élever des autels sur déposé le corps de ce héros.

leurs tombeaux , et leur sa- Mais les Grecs , sur le point

crifièrent comme à des dieux. de partir pour le siége de

PHILESIUS , aimable ; sur- Troie , ayant appris del'oracle

nom d'Apollon. de Delphes queT'on ne pren-

PHILETIUS , garde des trou- draitjamais cette villesans les

peaux d'Ulysse , tua Ctésip- flèches d'Hercule , envoyè-

pus , un des poursuivants de rent des députés à Philoctete ,

Pénélope. pour apprendre en quel lieu

22.
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PHILODICE , fille d'Inachus ,

et mère de Phoebé et d'l-

laïre .

PHILOGEE , un des chevaux

du Soleil. R. philein , aimer ;

gè , la terre.

1. PHILOLAUS , Esculape

honoré à Asope en Laconie.

R. laos , peuple.
2. Fils

de Minos et de Paria , fut

immolé par Hercule.

PHILOMAQUE , fille d'Am-

phion , et femme de Félias ,

roi d'Iolchos.

PHILOMÉDUSE , princesse

d'une grande beauté , femme

du roi Aréithoüs , et mère de

Ménesthius .

PHILOMEIDES , qui aimeles

ris ; épith. de Bacchus. R.

meidian , sourire.

elles étaient cachées. Philoc-

tète , qui ne voulait pas violer

son serment , montra avec

le pied le lieu où il avait

inhumé Hercule , et avoua

qu'il avait ses armes en son

pouvoir. Cette indiscrétion

fui coûta cher dans la suite ;

car , dans le temps qu'il allait

à Troie , une des flèches étant

tombée sur le même pied

dont il avait frappé la terre ,

il s'y forma un ulcère qui

exhalait une odeur si infecte ,

qu'à la sollicitation d'Ulysse ,

on le laissa dans l'île de

Lemnos , en proie pendant

dix ans aux plus vives dou-

leurs. Cependant , après la

mort d'Achille , les Grecs

voyant qu'il était impossible

de prendre la ville sans les 1. PHILOMÈLE , frère de

flèches que Philoctète avait Plutus. Ce jeune homme , se

emportées avec lui à Lemnos , trouvant réduit au plus étroit

Ulysse , quoiqu'ennemi mor- nécessaire , acheta , du peu

tel de ce héros , se chargea qui lui restait , des bœufs

de l'aller chercher , et de le inventa la charrue , et , à

ramener ; ce qu'il exécuta en force de travail , se procura

effet . Philoctete ne fut pas les moyens de vivre avec ai-

plus tôt arrivé dans le camp sance. Cérès , touchée de ses

des Grecs , que Pâris lui fit efforts , et ravie de sa décou-

demander un combat singu- verte , l'enleva , et le plaça au

lier, et y fut blessé. Son ul- ciel parmi les constellations

cère n'étant point encore sous le nom de Bouvier.

guéri , et n'osant après la 2. Fille de Pandion , roi

prise de Troie , retourner d'Atlènes , et sœur de Pro-

dans son pays , il alla dans la gné , suivit Térée , roi de

Calabre , où il bâtit Pétilie , Thrace , mari de sa sœur

et fut enfin sauvé par les qui ne pouvait vivre séparée

soins de Machaon . On lui d'elle. Térée , devenu amou-

attribue aussi la fondation de reux de la princesse , la con-

Thurium. duisit dans un vieux château ,

la déshonora , lui coupa la

langue , l'enferma , et la laissa

dans le même château . Phi-

lomèle traça sur la toile ,

avec une aiguille , l'attentat

de Térée , et sa situation .

PHILOCTUS , fils de Vul-

cain.

PHILODAMÉE fille de

Danaus , épousa Mercure ,

dont elle eut un fils nommé

Pharis.

"
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Progné , profitant d'une fête

de Bacchus , délivra sa sœur ,

tua son propre fils Itys , et fit

servir ses membres dans un

festin qu'elle donnait à son

mari. Philomèle parut à la fin

du repas , et jeta sur la table

la tête de l'enfant. Térée , à

cette vue transporté de

rage , demanda ses armes ;

mais Philomèle fut changée

en rossignol , Progné en hi-

rondelle ; Térée qui les

poursuivait , en huppe et

Itys en chardonneret. 3.

Mère de Patrocle et épouse

de Menoetius. 4. Fille de

Priam.

"

I. PHILOMÉLIDÈS , roi de

Lesbos , défiait à la lutte tous

les étrangers qui arrivaient

dans son ile. Son orgueil fut

humilié par Ulysse , qui le

combattit , et le terrassa .

2. Patrocle , fils de Philomèle.

PHILOMIRAX
qui se plait

avec lajeunesse , Diane hono-

rée à Elis , dans un temple

voisin d'un lieu d'exercice

pour la jeunesse. R. mirax ,

enfant , jeune homme.

9

1. PHILONIS , fille de Bos-

phorus et de Cléobée , na-

quit dans un bourg de l'Atti-

que , et fut mère de Philam-

mon. 2. Surnom de Chio-

né fille de Dédalion que

Diane rendit immortelle.

3. Epouse d'Hesperus , ou

de Lucifer , mère de Ceix et

de Dédalion.

―

1. PHILONOÉ fille d'Io-

bate, roi de Lycie , et femme

de Bellerophon. 2. Fille

de Tyndare , roi de Sparte.

1. PHILONOMÉ , deuxième

femme de Cycnus , éprise de

Ténès son beau-fils , sur ses

refus , l'accusa d'avoir attenté

à son honneur. Le père , trop

crédule , enfermason fils dans

un coffre , et le précipita dans

la mer; mais la compassion

de Neptune fit arriver le coffre

dans l'ile de Leucophrys , où

Ténès fut reçu et reconnu

pour roi . Cette ile prit de lui

le nom de Ténédos. 2.

Fille de Nyctimus et d'Ar-

cadie , et compagne de

Diane. Mars , déguisé en ber-

ger , la rendit mère de deux

enfants , qu'elle exposa dans

la forêt d'Erymanthe , crai-

gnant l'indignation de son

père. Les enfants tombèrent

dans un chêne creux , où une

louve les allaita . Le berger

Télèphe , qui s'en aperçut ,

prit les deux enfants , les

éleva , et les nomma Lycas-

tus et Parrhasius . Ils succé-

dèrent à leur aïeul sur le

trône d'Arcadie.

PHILONOMUS , fils d'Elec-

tryon.

PHILOSOPHIE , fille de l'Ex-

périence et de la Mémoire.

On la représente comme une

femme dont le maintien est

grave , l'attitude pensive , et

dont un riche diadème orne

le front majestueux. Elle est

assise sur un siége de marbre

blanc , dont les bras sculptés

présentent les images de la

nature fécondée. Cette figure

symbolique tient deux livres :

sur l'un est écrit : Naturalis ;

et sur l'autre : Moralis. Ra-

phaël dont cette image est

empruntée , a voulu aussi

indiquer les quatre éléments ,

objets des recherches philoso-

phiques , par les différentes

couleurs des vêtements qu'il
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a donnés à sa figure allégori- | pour se défaire de ses deux

que. L'air est exprimé par la beaux-fils , les accusa d'avoir

draperie de couleur d'azur voulu la déshonorer , et le

qui lui couvre les épaules ; trop crédule Phinée leur fit

le feu, par sa tunique rouge ; crever les yeux . On ajoute

l'eau , par la draperie de cou- qu'il fut en même temps livré

leur de mer qui couvre ses àla persécution des Harpyies,

genoux ; la terre , par celle qui enlevaient les viandes sur

qui est jaune , et qui lui des- sa table , ou infectaient tout

cend jusqu'aux pieds. Deux ce qu'elles touchaient , et lui

petits Génies que l'on firent souffrir une cruelle fa-

aperçoit à côté de la figure mine. Les Argonautes, arri-

principale , supportent cette vés chez Phinée , en furent

inscription : Causarum cogni- favorablement reçus et en

tio , la connaissance des reconnaissance , le délivrè- .

rent des Harpyies. 2.

Frère de Céphée , jaloux de

ce que Persée lui enlevait sa

nièce Andromède , qui lui

causes.

"

PHILOSTÉPHANOS , qui aime

les couronnes ; épith. d'Apol-

lon.

1. PHILYRE , fille de l'O- avait été promise , rassembla

céan, maîtresse de Saturne . ses amis , entra dans la salle

Rhéa , femme du dieu , les du festin, et y porta le car-

ayant surpris Satúrne se nage et l'horreur. Persée eut

transforma en cheval pour recours à la tête de Méduse ,

s'échapper ; et Philyre, con- dont la vue pétrifia Phinée et

fuse , s'en alla errer dans les ses compagnons.

montagnes des Pélasges , où

elle accoucha du centaure

Chiron , et de regret d'avoir

mis ce monstre au monde ,

demanda aux dieux d'être

métamorphosée en tilleul . R.

philyra , tilleul. 2. Epouse

de Nauplius et mère de Pala-

mède.

PHILYREIUS , PHILIRYDES ,

Chiron , fils de Philyre.

1. PHISADIA Danaïde

donna son nom à la fontaine

de ce nom , en Arcadie.

2. Sœur de Pirithoüs , fut

emmenée en captivité , lors

que Castor et Pollux dé-

livrèrent leur sœur Hélène

enlevée par Thésée et Piri-

thous, et devint l'esclave d'Hé-

lène .

PHLÉGÉTHON , fleuve d'en-

PHIMACUS , berger, nour- fer , qui roulait des torrents

rit Philoctète dans l'ile de de flammes , et environnait

Lemnos.
de toutes parts la prison des

1. PHINÉE , fils d'Agénor , méchants. Ce fut avec l'eau

roi de Thrace , avait épousé de ce fleuve que Cérès méta-
Cléobule Ou Cléopâtre , morphosa l'indiscret Asca-

fille de Borée et d'Orithyie , laphe. Ce fleuve ne voyait

dont il eut deux fils ; mais croître aucun arbre , aucune

ayant répudié cette princesse plante sur ses bords ; et

pour épouser Idéa , fille de après un cours assez long

Dardanus , cette marâtre en sens contraire du Cocyte

9

1

"
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il se jetait comme lui dans | donné son nom à la bourgade

l'Achéron. de Phlya.

PHLEGIAS, guerrier qui pé-

rit à l'occasion du mariage

de Persée avec Andromède.

I. PHLEGON , un des che-

vaux du Soleil. R. phlegein ,

2. Chien debriller.

chasse.

PHOвÉ , Amazone , tuée par

Hercule , lorsqu'il enleva la

ceinture d'Hippolyte.

PHOBETOR , le deuxième des

trois Songes , enfants duSom-

meil . Son nom signifie , qui

épouvante, parce qu'ilprenait

la ressemblance des bêtes sau-

animaux qui inspirent la ter-

reur.

PHLEGRA , ville de Macé-

doine , où l'on plaçait le com- vages , des serpents et autres

bat des géants contre lesdieux .

D'où Phlegrai Campi , plaine

où eut lieu le combat.

PHLEGREUS, fils d'Ixion et

de la Nuéc.

PHOBOS , la Peur , divinisée

par les Grecs , était représen-

tée avec une tête de lion.

PHOCEUS , Pylade , fils de

Strophius , roi de la Phocide.

PHOCÉUS , undes capitaines

des troupes de Cyzique , tué

PHOCIDE, petite région de

la Grèce , entre l'Attique et

la Béotie , où est lemont Par-

nasse.

1. PHLÉGYAS , fils de Mars

et de Chrysa , père d'Ixion ,

régna dans un canton de la

Béotie, et n'eut qu'une fille

nommée Coronis , qu'Apol- par Télamon.

lon rendit mère d'Esculape.

Phlégyas, pour se venger de

cette injure , mit le feu au

temple de Delphes. Les dieux,

pour l'en punir , le précipi-

tèrent dans le Tartare , où il

est dansune continuelleappré-

hension de la chute d'un ro-

cher qui lui pend sur la tête.

-2 . Autre fils de Mars et de

la Béotienne Chrysé , bâtit

dans le territoire des Minyens

la ville de Phlégya , et fut tué

par le fils de Chthonius.

PHLÉGYENS, OU PHLÉGYES ,

guerriers de Phlégyas , ayant

voulu piller le temple de Del-

phes , Neptune les fit tous pé-

par un déluge.

PALIAS , fils de Bacchus ,

Argonaute.

PHLCEA, surnom de Proser-

rir

pine.

PALOUS , surnom de Bac-
chus.

PHLYUS , fils de la Terre ,

selon les Athéniens , avait

1. PHOCUS , fils d'Eaque et

de la Néréide Psammate ,

jouant un jour avec Pélée et

Télamon , ses deux frères da

premier lit , le palet de Téla-

mon lui cassa la tête . Eaqué ,

informé de cet accident , con-

damna ces jeunes princes à un

exil éternel. 2. Corinthien ,

fils de Neptune , ou plutôt

d'Ornition , guérit Antiope ,

fille de Nyciéus , d'une espèce

de délire qui lui faisait courir

toute la Grèce , et l'épousa .

-3. Fils du Lapithe Cénée ,

Argonaute.

PHOBADES , prêtres ou prê

tresses d'Apollon.

1. PHŒBÉ, fille du Ciel et

de la Terre , épousa Cous son

frère , et devint mère de La-

tone et d'Astérie. — 2. Diane,

ou la Lune. 3.Sœurd'Ilaire .
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-4. Sœur de Phaeton.

Fille de Léda.

-

PHOEBEIUS ALES , le cor-

beau , consacré à Apollon.

• Hercule , ayant été attaqué

par les Centaures , les écarta

à coups de flèches , et en tua

plusieurs de sa massue. Son

PHOEBEUM, temple d'Apol- hôte rendit aux morts les de-

lon aux environs de Sparte.voirs de la sépulture , comme
PHOEBIGENA , fils de Phœ- à ses parents ; mais , par mat-

bus, Esculape . heur , une flèche qu'il arracha

PHOEBUS , le même qu'A- du corps d'un de ces Cen-

pollon , allusion à la lumière taures , le blessa à la main ,

du Soleil , et à sa chaleur qui et quelques jours après , il

donne la vie à toutes choses. mourut de sa blessure. Her-

R. phoibos , clair , lumineux. cule lui fit de magnifiques fu-

Quand Ovide parle de l'un etnérailles , et l'enterra sur la

l'autre Phoebus, utroque Phe- montagneappelée depuis Pho-.

bo, cela doit s'entendre du loé du nom de Pholus.

soleil levant et du soleil cou-

chant.

PHOENISSA , Didon , de Phé-

nicie.

PHONOLENIS , Lapithe tué

par le centaure Phéocome.

1. PHORBAS , fils d'Argus ,

régna à Argos 1589 avantJ.C.

2. Petit-fils du précédent ,

délivra les Rhodiens d'un

dragon qui avait déjà dévoré

beaucoup de monde . Comme

PHOENODAMAS , Troyen ,

obligea Laomedon d'exposer

sa fille Hésione à un monstre

marin. Pour s'en venger , ce

roi envoya ses filles en Afri- il était fort aimé d'Apollon ,

que , où une d'elles devint

mère d'Acestès .

PHOITALIOTES , errant , va-

gabond; épith. de Bacchus.

R. phoitán , aller et venir ,

planein , errer.

—

---

il fut, après sa mort , placé

dans le ciel avec le dragon

qu'il avait tué. V. OPHIUCHUS,

SERPENTARIUS. 3. Père de

Dioméda , une des femmes

d'Achille.-4. Fils dePriam et

1. PHOLOÉ , jeune esclave d'Epithésie , l'aîné et le plus

de Crète , savante dans tous vigoureuxdes fils de ce prince,

les arts de Minerve , fut don- fut tué parMénélas . -5 . Egyp-

née en présent par Enée à tien de la ville de Syène , pé-

Sergeste. 2. Jument durit dans le combat qui se livra

jeune Admète. 3. Mon- au sujet du mariagede Persée

tagne de la Thessalie , séjour et d'Andromède. 6. Lapi-

ordinaire des Centaures. the , tua le centaure Alphi-

PHOLEGANDRE , fils de Mi- das , assoupi par le vin. —7 .

nos , donna son nom à une Chef des Phlegyens , homme

île. cruel et violent , s'étant saisi

PHOLUS , Centaure , fils de des avenues à Delphes , con-

Silénus et de Mélia . Hercule, traignait tous les passants de

allant à la chasse du sanglier se battre à coups de poing

d'Erymanthe , logea chez ce contre lui , et après les avoir

Centaure , qui le reçut très- vaincus , les faisait mourir

bien. Au milieu du festin , dans de cruels tourments.
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Apollon se présenta au com-

bat déguisé en athlète , et as-

somma Phorbas d'un coup de

poing. 8. Père de Tiphys ,

célèbre pilote des Argonautes.

PHORBUS , père de Pronoé ,

épouse d'Etolus .

-

PHORCUS , OU PHORCYS ,

dieu marin , fils de Pontus et

de la Terre , eut de safemme

Céto , les Grées et les Gor-

gones.

*

PHORCYDES , OU PHORCY-

NIDES , Gorgones , filles de

Phorcus.

PHORCYNIS , Méduse , fille

du même.

-

1. PHORCYS , port de l'ile

d'Ithaque , dédié au dieu du

même nom. 2. Prince

phrygien , fils de Phénops ,

tuépar Ajax ausiége de Troie.

PHORONEE, fils d'Inachus ,

roi d'Argos , réunit et poliça

les habitants du pays , épars et

sauvages , et bâtit une ville

pour leur servir d'habitation .

PHORONIDES , le fleuve Ina-

chus , que quelques-uns font

fils de Phoronée .

PHORONIS , Io , sœur de

Phoronée.

PHOSPHORE , quiporte la lu-

miere ; nom que l'on donne à

la déesse Até, à Diane , à

Lucifer ou étoile de Vénus.

R. phós , lumière.
PHOSPHORIES , fêtes grec-

ques en l'honneur de Phos-

phore ou Lucifer.

PHRA , nom sous lequel les

premiers Egyptiensadorèrent

le Soleil , avant de lui donner

le titre emblématique d'Osi-

ris , ou du Temps. Ils hono-

raient aussi leurs rois et leurs

prêtres du nom de Phra. De

là Pharaon , appliqué aux rois

et aux prêtres , comme repré-

sentant sur la terre ce dispen-

sateur de la lumière.

PHRADMON , père d'Agé-

laüs , Troyen ,
tué par Dio-

mède.

PHRASIMUS , père de Praxi-

thée.

PHRASIUS , devin de Chy-

pre , que sacrifia Busiris.

PHRATRIUS , surnom de Ju-

piter adoré à Athènes , sur-

tout le deuxième jour des

Apaturies.

PHRENOGHETHES, quidonne

de lajoie à l'ame ; épith d'A-

pollon. R. phren, âme , es-

prit , ghethein , inspirer de la

joie.

PIIRIXA, une des nymphes

qui élevèrent Jupiter.

PHRONIME , fille d'Etéar-

que , roi de Crète , fut à

l'instigation de sa belle-mère

condamnée par son père à

mourir dans les flots ; mais le

serviteur chargé d'exécuter

cet ordre cruel confia d'abord

l'enfant aux flots , et le sauva

ensuite. Phronime devintune

des femmes de Polymneste ,

dont elle eut Battus , fon-

dateur de Cyrène .

1. PHRONIUS , père de Noé-

mon , prêta son vaisseau à

Télémaque pour aller à Pylos.

-2. Fils de Phryxus et de

Chalciope.

1. PHRONTIS , princesse

d'une grande sagesse , avait

épousé Panthus , dont elle

eut Euphorbe. 2. Pilote

grec , fils d'Onétor , très ex-

périmenté , conduisait la ga-

fère principale de Ménélas

au retour de Troie. Un jour

que l'on avait abordé au port

de Sunium , Apollon le tua
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-
au gouvernail. 3. Argo- s'en rendre maître. Ses en-

fants furent sauvés par leurnaute.

1. PHRYGIE, fille de Cé- mère Chalciope , qui les fit

crops , donna son nom à une passer secrètement en Grèce .

contrée de l'Asie mineure , V. HELLÉ , ATHAMAS , Toi-

célèbre par le culte de Cy- SON d'or.

bèle, que les poëtes appellent

la Mere phrygienne , Mater

phrygia. 2. L'endroit du

mont Oéta où Hercule sérée à Memphis sous ce nom,

brûla.

PHRYGIENNES, OUPHRYGIES,

fêtes en l'honneur de Cybèle.

PHRYXUS, fils d'Athamas ,

roideThèbes , etde Néphélé ,

qu'Athamas avait épousée

après avoir répudié Ino , fille

de Cadmus. Athamas ayant

repris Ino , celle - ci déses-

pérée de n'avoir pu séduire

Phryxus , l'accusa d'avoir

voulu attenter à son honneur.

Cependant l'oracle , consulté

pour savoir par quel moyen

on ferait cesser la famine qui

affligeait le royaume , répon-

dit que les dieux n'apaise-

raient leur courroux que par

le sang de deux princes. Phry-

xus et sa sœur Hellé furent

destinés pour servir de victi-

mes.Mais ils s'échappèrent et

passèrent d'Europe en Asie

sur un bélier à toison dorée

Hellé tomba dans la mer , de-

puis appelée l'Hellespont.

Phryxus , ayant abordé dans

la Colchide , sacrifia son bé-

lier pour obéir à un oracle ,

et suspendit sa dépouille dans

un temple de Mars. Eétès ,

son parent, qui régnait dans

la Colchide , lui donna sa

fille Chalciope. Lespremières

années de ce mariage furent

heureuses ; mais Eetes , qui
enviait les trésors de son

gendre , le fit mourir pour]

PHTHAS , OU APHTAS , nom

égyptien de Vulcain , ou plu-

tot de l'âme du monde , ado-

1. PATHIA,ou plutôtClytie ,

concubine d'Amyntor, accusa

Phoenix d'avoir voulu lui faire

violence. 2. Fille d'Am-

phion et de Niobé.

-

PHTHIENS , troupes d'A-

chille , de Philoctete et de

Protésilas , au siége de Troie.

PHTHIOTIDE , contrée de la

Thessalie où régnait Pélée ,

père d'Achille .

PHTIRES , montagne de la

Carie , dont les habitants mar-

chèrent ausecoursdesTroyens

contre les Grecs.

PHTHHIUS , fils d'Achæus et

père d'Hellen , donna son

nom à une contrée de la Thes-

salie , patrie d'Achille.

Fils de Lycaon.

2.

PHTHOÑOS , l'Envie. Les

Grecs en avaientfait un dieu ,

parce que ce mot , dans leur

langue , est masculin. V. EN-

VIE.

PHYLACE , ville de Thessa-

lie dont les habitants allèrent

au siége de Troie sous la con-

duite de Protésilas.

PHYLACEIA , Laodamie

femme de Protésilas ; de Phy-

lacé , ville de Thessalie,

PHYLACIDES , Protésilas.

PHYLACIS et PHYLANDRE ,

fils d'Apollon et de la nymphe

Acacallis , furent allaités par

une chèvre.

1. PHYLACUS, père d'Iphi-
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clus , et fils de Déionée , roi

de la Phocide , avait donné

son nom à la ville de Phylacé

en Thessalie , où il résidait.

-2. Tué au siége de Troie

par Leitus.-3. Héros honoré

à Delphes , où on lui avait

consacré une enceinte. On

dit qu'il était venu sauver

cette ville de l'irruption des

Perses.

-

son père , et monta sur le

trône. Démophoon, roi d'A-

thènes , jeté par la tempête

sur les côtes de Thrace , en

revenant de la guerre de

Troie , fut bien accueilli par

la jeune reine. Après quel-

ques mois passés dans la plus

tendre union, le prince ,

obligé de retourner à Athènes

pour les affaires de son royau-

1. PHYLAS , père de Midéeme , promit à Phyllis d'être

dont Hercule eut Antiochus ,

régna sur les Dryopes. 2 .

Petit-fils d'Hercule et fils

d'Antiochus. épousaDéiphile,

dont il eut Hippotès et Théro

qui sut charmer Apollon.

3. Père de Polymèle , qui eut

de Mercure Eudorus.

de retour dans un mois au

plus tard : au jour marqué

pour son retour , elle courut

neuf fois au rivage où il de-

vait aborder , et n'en appro-

nant aucune nouvelle , elle se

jeta dans la mer. Le lieu où

elle périt fut appelé les Neuf-

1. PHYLAX, gardienne , sur- Chemins , en mémoire de la

nom d'Hécate en Elide. Elle course qu'elle avait réitérée

était en effet la gardienne des neuffois : on y bâtit ensuite la

enfers aussi une de ses sta- ville d'Amphipolis , appelée

tues tient une clef et des cor- le tombeau de Phyllis

des , attributs qui conviennent

són surnom. V. HECATE.

2. Roi de Scythie , très

cruel.

PHYLÉE , fils d'Augias , roi

d'Elide , ayant désapprouvé

la conduite de son père en-

vers Hercule , fut élevé par

ce héros sur le trône d'Elide ,

après qu'Augias eut été tué.

1. PHYLLUS , fils d'Ajax ,

reçut le droit de bourgeoisie

àAthènes , et donna son nom

à un canton de l'Attique.

2 Fils de Jupiter et père de

Mégès , capitaine grec au

siége de Troie ; de là nommé

PHYLIDÈS.

-

PHYLLEUS , Apollon , ho-

noré à Phyllos.

|

PHYLLIUS , jeune Béolien ,

favori de Cycnus, roi d'Hyria,

par son ordre et pour mériter

sesbonnesgrâces , mit à mort

un énorme lion , prit vivants

deux vautours monstrueux ,

et sacrifia sur l'autel de Ju-

piter un taureau sauvage qui

ravageait le pays.

PHYLLOBOLIE , usage des

anciens de jeter des feuilles

et des fleurs sur les tombeaux

des morts. Les Romains qui

avaient emprunté cette cou-

tume des Grecs , joignaient

aux fleurs quelques flocons

de laine. R. phyllon , feuille ,

et ballein , jeter.

PHYLLODOCE, unedes nym-

phes compagnes de Cyrene.

PHYLLIS , fille de Lycurgue, PHYLLOS , ville de 'T'hessa¬

roi de Thrace , n'avait pas lie , où Apollon était parti-

vingt ans lorsqu'elle perditculièrement révéré.
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PHYLO , la troisième des

suivantes d'Hélène .

PHYLOBASILES , magistrats

athéniens , avaient sur chaque

tribu l'intendance de tout le

culte.

PHYSCOA , fille de la basse

Elide , aimée de Bacchus , eut

de lui un fils nommè Narcée.

Ce fils , devenu puissant dans

l'Elide , établit le premier des

sacrifices à Bacchus son père,

et institua , en l'honneur de

sa mère , un chœur de mu-

sique.

PHYSCUS, fils d'Etolus et pe-

tit-fils d'Amphictyon , donna

sonnom àuneville deLocride.

PHYSICUS , Jupiter pris

physiquement pour l'éther.

PHYSIQUE. Cochin l'a re-

présentée par une femme oc-

cupée des expériences de la

machine pneumatique et

entourée d'instruments de

physique.

•

PHYTALIDES , descendants

de Phytalus. Ce fut par eux

que Thésée se fit purifier ,

après avoir souillé ses mains

du sang de Sinis son proche

parent. Ce prince leur donna

dans la suite l'intendance

d'un sacrifice.

1. PHYTALMIUS , Neptune

honoré à Trézène , parce que

ce dieu , dans sa colère , avait

inondé tout le pays , et fait

périr tous lesfruits de laterre.

R. phyton, plante , racine.

2. Jupiter, auteur de toutes

les productions de la nature.

PHYTALUS , habitant du

bourgdes Lacides en Attique ,

ayant reçu Cérès chez lui , la

déesse , par reconnaissance ,

lui fit présent de l'arbre qui

porte des figues.

PHYTIA, surnom sous le-

quel Latone avait chez les

Phéastiens , une fête nommée

Ecdysie .

1. PHYXIUS, fugitif; Jupi-

ter, dieu tutélaire de ceux qui

fuyaient , et cherchaient un

asile contre les malheurs qui

les menaçaient . 2. Surnom

d'Apollon.

-

PIACULUM , sacrifice expia-

toire , le même chez les Latins

que le Katharma chez les

Grecs.

PICOLLUS , divinité des an-

ciens habitants de la Prusse ,

qui lui consacraient la tête

d'un homme mort , et brû-

laient du suif en son honneur.

"

PICUMNUS , frère de Pilum-

nus , et fils de Jupiter et de

la nymphe Garamantide

avait inventé l'usage de fumer

les terres , d'où il fut sur-

nommé Sterquilinius. Tous

deux présidaient aux auspices

des mariages. Picumnus était

particulièrement révéré chez

les Etrusques. Il présidait aux

augures , à la tutelle des en-

fants et aux mariages. V. Pi-

LUMNUS.

PICUS , fils de Saturne , et

roi des Aborigènes , fut un

prince accompli . Circé le

changea en pivert , pour lui

avoir préféré la nymphe Ca-

nente. Picusfut honoré après

sa mort, et mis au nombre

des dieux indigètes.

PIDYTES, capitaine troyen,

tué par Ulysse.

PIEDS DE CHÈVRE. V. PAN ,

SATYRES.

PIELUS, fils de Pyrrhus et

d'Andromaque , succéda à

son père surle trône d'Epire.
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PIERA , fontaine sacrée sur

le chemin d'Elis à Olympie.

PIERIA, femme de Danaus,

dont elle eut six filles.

PIERIDES , filles de Piérus ,

roideMacédoine.Elles étaient

neufsœurs , et excellaient dans

la musique et la poésie. Fières

de leur nombre et de leurs

talents, elles osèrent défier les

Muses , furent. vaincues et

métamorphosées en pies.

PIERIS , concubine de Mé-

nélas et méredeMégapenthès.

PIERIUS, montagnedeThes.

salie consacrée aux Muses.

PIERRE DE TOUCHE. V.

BATTUS.

PIERRERIES. V. RICHESSES,

FORTUNE , AChille .

-

----

1. PIERRES. V. DEUCA-

LION. 2. QUARRÉES . Les

plus anciens simulacres des

dieux étaient sculptés en

pierres quarrées , auxquelles

on ajouta successivement la

tête , les bras , les jambes ,

etc. V. TERME. 3. QU'UN

HOMME DÉVORE. V. ABADIR ,

SATURNE. 4. TOMBÉES DU

CIEL. Elles étaient au nombre

des prodiges qui effrayaient

beaucoup les anciens , et pour

lesquels ils ne manquaient pas

de faire des expiations .

me envers son semblable. On

lui offrait des sacrifices , par-

ticulièrement chez les Athé-

niens . Communément on la

voit sous la figure d'une fem-

me assise, couverted'ungrand

voile , tenant une corne d'a-

bondance de la main droite ,

et posant la gauche sur la tête

d'un enfant ; à ses pieds est

une cigogne.

PIEUX , paliterminales. Les

Romains plantaient des pieux

pour servir de bornes aux

héritages , et les consacraient

au dieu Terme. On les or-

nait de festons , de bande-

et de vin , et on adorait le

lettes ; on les oignait d'huile

dieu devant ces pieux.

PIGÉE , une des nymphes

Ionides , qui avaient un tem-

ple près du fleuve de Cythère .

PIGEONS. V. VÉNUS.

PILE, figures d'hommes

faites de laine qu'on sacrifiait

aux dieux Lares dans les Com-

pitales.

I. PILEATI FRATRES , les

frères qui ont des chapeaux ;

Castor et Pollux , représentés

avec un bonnet sur la tète.

dont la tête était rasée et tou-

-2. Sacrificateurs des Goths,

1. PIERUS , prince macédo- jours couverte d'un bonnet ,

nien, venu à Thespie , avait même pendant les cérémo~

neuf filles , et leur donna lesnies religieuses , à la diffé-

noms des Muses.-2 . Fils de rence du reste de la nation ,

Magnès , rendit la muse Clio qui s'appelait Capillati.

mère d'Hyacinthe.
PILOSI, velus ; espèce d'in-

cubes de la nature des Dusii.PIETE , divinité qui prési-

dait elle-même auculte qu'on PILUMNUS , frère de Picum-

lui rendait , à la tendresse des nus , avait inventé l'art de

parents pour leurs enfants, moudre le blé : aussi était-il

aux soins respectueux des en- particulièrement honoré par
fants envers leurs parents , et les meuniers. Il reçut dans

à l'affection pieuse d'un hom- ses Etats Danaé, fille d'Acri-
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sius , fugitive , et eut d'elle | Thésée , voulut mesurer ses

Daunus , père de Turnus. forces avec lui ; mais quand

PIMPLA , PIMPLEÏUS , PIM- Ces deux héros furent en pré-

PLEUS , montagne consacrée

aux Muses .

PIMPLÉENNES , PIMPLIDES ,

nom des Muses , pris d'une

montagne ou d'une fontaine

de Macédoine , ainsi nommée

à cause de la légèreté de ses

eaux.

PIN, arbre favori deCybèle.

On le trouve ordinairement

prèsdes imagesde cettedéesse .

Le pin était aussi consacré à

Sylvain. Properce le donne au

dieu Pan. On se servait de cet

arbre pour la construction des

bûchers. La pomme de pin

était encore employée dans

les sacrifices de Bacchus et de

Cybèle , les orgies , pompes ,
processions , etc.

PINARIUS et POTITIUS , deux

vieillards à qui Hercule en-

seigna comme il voulait qu'on

lui sacrifiât.

sence , ils s'embrassèrent au

lieu de se battre , et sc jurè-

rent une amitié éternelle .

Pirithous devint le fidèle

compagnon de Thésée . Ils

formèrent le projet d'aller

ensemble enlever la belle

Hélène. Hélène échut à

Thésée , qui s'engagea d'aller

avec Pirithoüs enlever Pro-

serpine , femme de Pluton .

Ils descendirent done aux

enfers pour exécuter leur té–

méraire projet ; maisCerbère

se jeta sur Pirithoüs , et l'é-

trangla. Pour Thésée , il fut

chargé de chaînes , et détenu

prisonnier par l'ordre de

Pluton jusqu'à ce qu'Hercule

le vint délivrer.

PIRUS , capitaine troyen,

fils d'Imbrasus, commandait

les Thraces au siége de Troie,

et fut tué par Thoas

PINDE , montagne de la PISAUS , Jupiter , honoré

Grèce entre l'Epire et la à Pise en Elide , dans le voisi-

Thessalie , consacrée à Apol- nage de laquelle on célébrait

lon et aux Muses.
les jeux olympiques.

PION , descendant d'Her-

cule, bátit en Mysie la ville

de Pionie , où onlui sacrifiait

comme à un dieu ; et alors

une fumée miraculeuse sor-

tait de son tombeau.

PIRÉE, filsde Clytius, com-

pagnon fidèle de 'I élémaque.

I. PIRÈNE , fille de Danaus.

2. Fille d'Achelous et

d'Asope. Neptune la rendit

mèrede Cenchrias ; et Diane,

après avoir tué son fils , la

changea en fontaine.

PIRITHOUS , fils d'Ixion ,

roi des Lapithes , frappé du

récit des grandes actions de

1. PISANDRE, capit. trøyen ,

fils d'Antimaque , et frère

d'Hippolochus. 2. Autre ,

tué par Ménélas , au siége de

Troie. - 3. Capitaine grec ,

fils de Mémalus , commandait

sous Achille un corps consi-

dérable de troupes. - 4. Fils

de Bellerophon, appelé aussi

Isandre. 5. Poursuivant

de Pénélope , tué par Philoc-

tius. 6. Autre , amant de

Pénélope. -7. Héros dont

Homère a décrit la hache.

8. Poëte grec , Rhodien , plus

ancien qu'Homère, et qui avait

aussi chanté la guerredeTroie.

--

-
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PISCATORIENS , jeux ro-

mains en l'honneur de ceux

des pêcheurs sur le Tibre ,

dont le gain était porté dans

le temple deVulcain , comme

un tribut payé aux morts.

1. PISE, ville d'Italie , fon-

dée par les Piséens du Pélo- |

ponèse , partis pour
ur la guerre

de Troie avec Nestor , et je

tés, les uns vers Métaponte ,

et les autres vers le territoire

de Pise. -2. Ville d'Elide ,

disputa à celle d'Eléé le droit

de célébrer les jeux olym-

piques , prétention qui causa

sa perte. V. PISÆUS.

1. PISENOR , père de Chitus,

compagnon de Polydamas.

2. Un des Centaures qui pri-

rent la faite dans le combat

avec les Lapithes.

-
2.

1. PISIDICE , mère d'Ixion

qu'elle cut de Mars.

Fille de Nestor. 3. Fille

de Pélias , roi de Méthymne ,

proposa à Achille de trahir

son père, à condition qu'il

Pépouserait. L'offre futaccep-

tée ; mais le héros, maître de

Méthymne , la fit lapider , en

punition de sa perfidie.

PISIDIE , fille d'Eole ,

femme de Myrmidon ,

mère d'Actor.

et petit-fils d'Eole , fonda-

teur de Pise , en Elide.

2. fils d'Apharée et d'Iréné ,

frère d'Idas et de Lyncée.

PISTOR , boulanger ; sur-

nom deJupiter. V. PANARIUS .

PITHECUSE, File auxsinges;

petite île dans le golfe de Na-

ples. Jupiter , pour punir les

habitants de leur méchan-

ceté , les changea tous en

singes.

nus ,

I. PITHO , nom grec de la

Persuasion. Cette déesse , re-

gardée comme la fille de Vé-

setrouve ordinairement

dans son cortége ou à ses cô-

tés avec les Grâces , pour

marquerqu'elles doivent s'en-

tr'aider réciproquement. V.
SUADA . -2. Une des Grâces.

- 3. Surmom de Diane.

PITHEGIES , fète qui faisait

partie des Anthestéries . R.

pithòs , tonneau ; oighein ,

ouvrir.
cour

1. PITHYOCAMPTE ,

beur de pins ; surnom du

brigand Sinis , ou Gercyon.

R. pithys et camptein . V. CEP-

cYON. - 2. C'est aussi le nom

d'un fameux brigand dont

Hercule la terre.
purgea

et PITTHEE , fils de Pélops et

d'Hippodamie , roi de Tré-

zène , fit alliance avec Egée ,

roi d'Athènes , à qui il donna

Ethra sa fille , en mariage ,

et se chargea de l'éducation

de son petit-fils Thésée

qu'il garda auprès de lui jus-

qu'à ce que le jeune homme

fût en état de se signaler. Ce

fut aussi sous les yeux dusage

Pitthée que le jeune Hippo-

lyte , son arrière-petit-fils

fut élevé. Il y avait à Trézène

un lieu consacré aux Muses ,

1. PISISTRATE , fils aîné de

Nestor , jeune prince ami de

Télémaque qu'il accompagna

dans ses voyages. Homère

vanté son humanité , sa pru-

dence et sa justice. 2. Roi

d'Orchomène , éprouva le

sort de Romulus , et devint

dieu de la même manière.

PISTIUS , surnom de Ju-

piter , vengeur des traités. R.

pistis , foi.

I. PISUS, fils de Périérès ,
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où Pitthée enseignait , dit- que. Les modernes le per-

on , l'art de bien parler.

PITTHEIS , Ethra , fille de

Pitthée.

PITYS , jeune nymphe , fut

aimée de Pan et de Borée

en même temps. Borée , ir-

rité de ce que Pitys avait plus

d'inclination pour son rival ,

la jeta , de rage, contre un

rocher avec tant de violence ,

qu'elle en mourut. Pan ,

touché de son malheur , pria

la Terrede faire revivre Pitys

sous la forme d'un pin , pytis,

arbre , qui semble pleurer

encore par la liqueur qu'il

jette lorsqu'il est agité par le

vent Borée.

PIVERT , oiseau sous la tu-

telle de Mars , depuis que ,

Rémus et Romulus étant

enfants un pivert volait

tous les jours vers leur ca-

verne, leur portant dans son

bec la nourriture dont ils

"

avaient besoin.

sonnifient par un beau jeune

homme couronné de roses et

de myrte , les cheveux frisés

et de couleur d'or , des ailes

au dos , à demi couvert d'une

draperie légère de couleur

changeante, tenant une har-

pe ou une lyre d'une main ,

de l'autre , une pierre d'ai-

mant : une Sirène lui pré-

sente une coupe ; et deux

colombes , les ailes à demi

étendues , se becquètent à ses

pieds.

PLANCTER , errant , vaga-

bond; épith. de Bacchus. R.

plancin , errer.

PLANTES . Les Egyptiens les

adoraient , et sur-tout celles

qui croissaient dans les jar-

dins. V. CISSUS , CROCUS

MENTHE , ARCHÉMORE .
PLASTÈNE , divinité regar-

dée comme la mère des dieux ,

avait une chapelle sur le som-

met du mont Sipyle.

PLATANE , arbre spéciale-PIXIUS , surnom de Jupi-

ter , répond au mot sabin , ment consacré au génie de

Sanctus ou Sangus.

PLACIA , ancienne ville de

Mysie , où Cybèle était par-

ticulièrement révérée ; d'où

Placiana mater.

PLACIDA , surnom sous le-

quel Vénus avait un petit

autel à Rome. Les amants

brouillés la chargeaient de

leur raccommodement.

chaque individu . On lui fai-

sait des couronnes de ses

feuilles et de ses fleurs ; on en

ornait ses autels .

2PLATANISTIUS Apollon ,

honoré près du bourg d'llée ,

dans le Péloponèse , dans un

bois de platanes.

PLATEA fille du fleuve

Asope , donna son nom à la

PLACIDUS , Termes de Ju- ville de Platée , où l'on voyait

le, monument héroïque de

cette princesse. V. ČYTHÉ,

piter, dont le visage indique

la bonté unie à la dignité .

Ces Termes ont le plus sou-

vent une barbe droite et

pointue , et des boucles pen-

dantes sur les épaules et sur

le dos.

RON.

>PLATÉE , ville de Béotie

célèbre par le temple de Ju-

piter-Libérateur.

PLATEENS , jeux quinquen

PLAISIR , divinité allégori- naux qui se célébraient à Pla-
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tée , et dans lesquels on cou-

rait tout armé autour de l'au-

tel de Jupiter . Ces jeux

étaient appelés les jeux de la

liberté , à cause de la célèbre

victoire que les Grecs avaient

remportée en ce lieu sur les

Perses.

PLEBEIENS , jeux que le

peuple romain célébrait en

mémoire de la paix qu'il fit

avec les sénateurs , après son

retour du mont Aventin.

PLEXARIS , une desHyades.

PLEXAURE , Océanide , et

une de celles qui présidaient

à l'éducation des enfants mà-

les avec Apollon et les fleuves.

1. PLEXIPPE , frère d'Al-

thée , tué par son neveu Mé-

léagre. -2 . Fils d'Egyptus ,

tué par sa femme. 3. Fils

de Phinée et de Cléopâtre ,

et frère de Pandion , roi d'A-

thènes.

PLINTHIUS , fils d'Athamas

" croyant tuer le fils

1. PLISTHÈNE , un des fils

de Pélops , père d'Agamem-

non et de Ménélas , recom-

manda en mourant ses deux

fils encore jeunes à son frère

Atrée qui les fit élever

comme ses propres enfants :

c'est ce qui leur fit donner

le nom d'Atrides. -2. Fils

de Thyeste , tué par Atrée.

PLEIADES , filles d'Atlas et et de Thémiste. Celle - ci le

de Pléione , étaient au nom- tua

bre de sept : Maïa , Electre , d'Ino.

Taygete Astérope , Mé-

rope , Alcyone et Céléno.

Elles furent aimées des plus

célèbres d'entre les dieux et

les héros , et en eurent des

enfants aussifameuxque leurs

pères , et qui devinrent les

chefs de bien des peuples.

Elles forment le signe deleur

nom dans la tête du Taureau,

et sont dites avoir été méta-

morphosées en étoiles , parce

que leur père avait voulu lire

dans les secrets des dieux .

PLEIAS , lapléiade ; Maïa,

la plus brillante de toutes ses

sœurs

PLEIONE , mère des Pléia-

des , fille de l'Océan et de

Tethys , et femme d'Atlas .

PLEMNEUS , fils de Sicyon ,

élevé par Cérès , bâtit un

temple en son honneur.

9

PLONGEON V. EGYPTUS .

PLOUTODOTER qui donne

les richesses ; épith. d'Apol-

lon.

PLUIE D'OR V. ACRISE ,

DANAE.

PLUSIUS , riche; surnom de

Jupiter.

PLUTO, Océanide , cutTan-

tale de Jupiter.

PLUTON, frère de Jupiter

et de Neptune , troisième fils

deSaturne ou de Chronos , et

PLESTORUS divinité à la d'Ops ou Rhée , avait eu le

quelle les Thraces immo- sort des ses autres frères , et

laient des victimes humaines. comme eux revit le jour :

1. PLEURON , fils d'Etolus , aussi n'oublia-t-il rien pour

mari de Xantippe , et père seconder son frère , et le faire

d'Antenor , fondateur d'Eto- triompher des Titans. Après

lia. 2. Ville d'Etolie ,

dont les habitants allèrent au

siége de Troie.

--
la victoire , Pluton eut pour

son partage la région des en-

fers . Ce dieu était si difforme ,
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et son royaume si triste ,

qu'aucune femme ne consen-

tit à partager sa couronne ;

de sorte qu'il fut obligé d'en-

lever Proserpine fille de

Dio ou de Cérès. Il était gé-

néralement haï et redouté ,

ainsi que tous les dieux înfer-

naux , parce qu'on le croyait

inflexible. Aussi ne lui éri-

geait-on ni temple ni autel ,

et l'on ne composait point

d'hymnes en son honneur.

Les Romains l'avaient mis

non - seulement au nombre

des douze grands dieux , mais

parmi les huit dieux choisis ,

les seuls qu'il fût permis de

représenter en or , en argent,

en ivoire. Pluton est ordinai-

rement représenté enlevant

Proserpine , et la portant éva-

nouie de terreur sur le char

qui doit la conduire dans son

royaume. On lui donne une

barbe épaisse et un air sévère .

Souvent if portè un casque sur

la tête . C'était un présent des

Cyclopes , dont la propriété

était de le rendre invisible ;

et c'était sur-tout lorsqu'il

portait cette armure , qu'on

le surnommait Orcus , le Té-

nébreux. La tête de ce dieu est

quelquefois surmontée d'un

vase semblable à celui de Sé

rapis , mais recourbé dans le

haut comme une cucurbite.

Il paraît souvent assis sur son

trône d'ébène ou de soufre ,

tenant tantôt un sceptre de

la main droite , tantôt des

clefs , pour exprimer que les

portes de la vie sont fermées

sans retour à ceux qui par-

viennent dans son empire.

Souvent on le voit dans un

char de forme antique , traî-

né par quatre chevaux noirs

et fougueux. L'un des attri-

buts qu'on place le plus sou-

vent auprès de lui , c'est le

cyprès , dont le feuillage

sombre et lugubre a tou-

jours semblé consacré à la

mélancolie et à la douleur.

Ceux qu'on lui dévouait en

étaient couronnés , et les

prêtres de ce dieu portaient

toujours des vêtements parse-

més de feuilles de cet arbre.

Dans le nombre des plantes

qui lui étaient consacrées ,

outre le narcisse , la capil-

laire et les feuilles de l'ébé-

nier , on distinguait encore

le satyrion , plante que les

anciens nommaient sérapion,

parce qu'on la plaçait sur les

autels de Sérapis , le même

que Pluton.

PLUTONIENS, gouffres dont

on ne pouvait mesurer la

profondeur.

PLUTUS , dieu des riches-

ses , était mis au nombre des

dieux infernaux , parce que

les richesses se tirent du sein

de la terre , séjour de ces di-

vinités. Aristophane , dans sa

comédie de Piutus , dit que

ce dieu , dans sa jeunesse ,

avait une très bonne vue ;

mais qu'ayant déclaré à Ju-

piter qu'il ne voulait aller

qu'avec la Vertu et la Science,

le père des dieux , jaloux des

gens de bien , l'avait aveuglé

pour lui ôter les moyens de les

discerner. Lucien ajoute que

depuis ce temps- là il va pres-

que toujours avec les mé-

chants. On représente Plutus

sous la forme d'un vieillard

qui tient une bourse à la

main. Il venait suivant les
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thus et de Balius , deux che-

vaux qui allaient aussi vite

que les vents.

1. PODARGUS , conducteur

du char d'Hector. 2. Che-

val de Ménélas et de Dio-

mède.

-

PODASIME . fils d'Egyptus.

PODES, fils d'Eétion , fa-

vori d'Hector ; tué d'un coup

de javelot lancé au hasard par

Ménélas.

anciens , à pas lents , et il s'en

retournait avec des ailes

parce que les biens s'acquiè

rent difficilement et s'éva-

nouissent avec promptitude.

PLUVIALIS , PLUVIUS ou

HYETIUS , Jupiter invoqué

pour avoir de la pluie : on le

reconnaissait aux Pléiades

placées près de lui . Il était

représenté sous la figure

d'unvieillard à longue barbe ,

qui a des ailes , qui tient les

deux bras étendus , et la main

droite un peu élevée ; l'eau

sort à grands flots de ses POMENIS , bergère, chienne

bras et de sa barbe , et les d'Actéon , qui sans doute

Pléiades sont à côté de lui. avait gardé les troupeaux.

PLYNTERIES , fêtes athé- PŒNA , déesse de la Puni-

niennes en l'honneur de Mi- tion , adorée en Afrique et en´

nerve Agraule. On y dépouil- Italie.

lait la statue de la déesse ;

mais on la couvrait aussi-tôt

pour ne pas l'exposer nue

et on la lavait. R plynter ,

celui qui lave .

PNOCUS , fils d'Ixion et de

la nuée qui ressemblait à

Junon.

Pô, V. ERIDAN.

PODAGRA , surnom de

Diane.

PAN, père de Philoctète.

PEANTIADES , Philoctète ,

fils de Pœan.

PENÉ , monstre vengeur

qu'Apollon suscita contre les

Argiens, et qui arrachait les

enfants du sein de leurs mè-

res pour les dévorer . V. Co-

RECUS.

POONIA , surnom de Pal-

las , ayant pour attribut le ser-

pent , emblème de l'art de

guérir. V. HYGIEA.

9

POESIE. On la peint sous la

1. PODALYRE , fils d'Escu- figure d'une jeune nymphe

lape et frère de Machaon , couronnée de laurier , une

habile médecin , accompagna lyre en main , l'air inspiré

Agamemnon au siége de le visage animé , les yeux au

Troie , et rendit aux Grecs ciel : près d'elle est le mé-

les plus grands services par daillon d'Homère ; à ses côtés

ses talents dans l'art de gué- sont les attributs des héros

rir. -2. Capitaine troyen , dont elle célèbre la gloire.

tué par le berger Alsus. POISSONS . Ces animaux fu-

1. PODARCE , premier nomrent l'objet d'un culte supers-

de Priam . 2. Capitaine titieux chez les Egyptiens ,

grec , fils d'Iphiclus , com- les Syriens , et dans plusieurs

mandait dix vaisseaux au siége villes de Lydie. Les poissons

de Troie. qui forment la constellation

ou le douzième signe du zo-

diaque , sont ceux qui por-

PODARGE Harpyie , que

Zéphyre rendit mère deXan-
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tèrent sur leur dos Vénus et | sans consulter l'équité ; mais

l'Amour , fuyant la persécu- pour celle qui n'a d'autre

tion du géant Typhon ou règle de sa conduite qu'un

Typhoé. odieux machiavélisme , Vol-

taire la présente sous ces

traits ,:

POLEMOCRATE , fils de Ma-

chaon , avait un temple à

Ena , ville du Péloponese ,

et guérissait aussi les mala-

dies.

POLENOR , Centaure tué

par Hercule avec une flèche

empoisonnée , lava sa bles-

sure dans le fleuve Anigrus ,

qui depuis ce temps eut une

odeur infecte.

POLIADE , citoyenne ; sur-

nom Sous lequel Minerve

avait à Tégée un temple des-

servi par un seul prêtre , qui

n'y entrait qu'une fois l'an ,

Fille de l'Intérêt et de l'Ambition,

D'où naquirent la Fraude et la Séduc-
tion ;

Ce monstre ingénieux , en détours si

fertile ,

Accablé de soucis , paraît simple et

tranquille ;

Ses yeux creux et perçants, ennemis

du repos ,

Jamais du doux sommeil n'ont senti

les pavots.

elle abuse
Par ses déguisements , à toute heure

regards éblouis de l'Europe con-Les
fuse ;

Toujours l'autorité lui prête unprompt
secours ;

et un autre temple à Ery- Le Mensonge subtil règne en tous ses

thrès , en Achaïe . R. polis ,

ville.

9

POLICHUS , fils de Lycaon.

POLIÉES fêtes chez les

hébains en l'honneur d'A-

pollon Polius, le Gris , parce

que ce dieu était représenté

dans cette ville avec des che-

veux gris .

POLIÉUS , protecteur de la

ville. Jupiter avait un temple ,

sous ce nom , dans la cita-

delle d'Athènes.

1. POLITE , le plus prudent

des compagnons d'Ulysse , et

pour cette raison , le plus

cher à ce prince. 2. Un

des fils de Priam , tué

Pyrrhus aux pieds du roi son

père .

par

POLITÈS , citoyen; Bacchus

honoré en Arcadie.

POLITIQUE . On lui a donné

des balances , et ce symbole

lui convient très-bien quand

on veut exprimer cette poli-

tique sage qui ne fait rien

discours ;

Et pour mieux déguiser son artifice
extrême ,

Elle emprunte la voix de la Vérité

même.

,
POLIUCHOS surnom de

Minerve protectrice de

Sparte. R. echein , avoir ,

conserver.

POLIUS, V. POLIÉES .

POLLENTIA , déesse de la

adoréepuissance

Romains.

par
les

POLLUCTUM , festin fait aux

peuples à l'occasion des di-

mes , ou dixième partie des

biens consacrée à Hercule.

POLLUX , fils de Jupiter ,

frère de Castor , Argonaute ,

se distingua par sa
force

athlétique. Il était supérieur

au pugilat , comme Castor

dans l'art de dompter les che-

vaux , et vainquit au combat

du ceste Amycus , roi de Bé-

brycie , et fils de Neptune ,
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le plus redouté des athlétes de

son temps.

POLUS , un de ceux qui les

premiers apportèrent aux

Mégapolitains les mystères

des grandes déesses , et leur

apprirent comment on les cé-

lébrait à Eleusis.

POLYALUS , fils d'Hercule

et d'Eurybie.

-

I. POLYBE , fils de Mercure

et de Chthonophile , régna

à Sicyone , et maria sa fille

Lysianasse à Talaüs , roi des

Argiens. Il eut pour succes-

seur Adraste , qui , chassé

d'Argos , s'était réfugié à sa

cour. - 2. Capitaine troyen ,

fils d'Anténor. 3. Pour-

suivant de Pénélope , tué par

Eumène. 4. Habitant de

Thèbes d'Egypte , qui fit de

riches présents à Ménélas .

5. Roi de Corinthe , éleva

commeson fils le jeune Edi-

pe. 6. Fils de Mercure et

d'Eubée , père du dieu marin

Glaucus.

-

1. POLYBÉE , déesse qu'on

croit la même que Cérès.

2. Nom de Proserpine. R.

poly, beaucoup ; boiein ou

boskein , nourrir. 3. Sour

d'Hyacinthe.

parlesrévéré comme un dieu

Messéniens. 2. Fils de ·

Butès , épousa Evachmé, fille

d'Hylpus.

1. POLYCASTE , femme d'I-

carius, et mère de Pénélope .

-2. La plus jeune des filles

de Nestor.

POLYCOMOS , qui se trouve

souventdans les festins , dans

lesparties de débauche ; épith.

de Bacchus. R. comos , festin.

POLYCTOR , héros qui , avec

Ithacus et Néritus , avait

fondé Ithaque , et y avait fait

une belle fontaine .

POLYCTORIDE, un des pré-

tendants à la main de Péné-

lope.

2.

1. POLYDAMAS , Troyen

qu'on soupçonna , en même

temps qu'Anténor , d'avoir

livré Troie aux Grecs. Ho-

mère le peint comme moins

brave , mais comme plus sage

qu'Hector , et lui attribue

exclusivement la connaissance

de l'avenir et du passé.

Fameux athlète de la Thessa-

lie , était l'homme de la plus

haute stature qu'on ait vu

dans les temps héroïques.

Sur le mont Olympe , il tua,

sans armes , un lion furieux ,

péril auquel il s'était exposé

pour imiter Hercule vain-

queur du lion de Némée.

Une autre fois , se trouvant

au milieu d'un troupeau , il

POLYBOTÈS , un des géants ! prit un fort taureau par un

qui voulurent escalader lede ses pieds de derrière , et

ciel . Neptune , le voyant fuir

au travers des flots , qui ne

lui venaient qu'à la ceinture ,

l'écrasa sous la moitié de l'île

de Cos , qui couvrit le corps

du géant.

POLYBETE , prêtre de Cé-

rès , fut rencontré par Enée
dans les enfers au lieu

qu'habitaient les fameux

guerriers.

1. POLYCAON , fils de Lélex , |

le tint si bien , que , quelque

effort que fit cet animal dans

sa fougue , il ne put se débar-

rasser des mains de Polyda-

mas, qu'en lui laissant la corne

du pied par lequel il le tenait.

On dit aussi qu'en prenant
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-
grecs sur le rivage de Troie.

2. Fille de Pélée et d'An-

tigone , épousa Borus , dont

elle eut Ménesthius. - 3. Fille

de Périérès , épouse de Pélée .

d'une seule main le train de

derrière d'un char qui courait

avec la plus grande vitesse ,

il l'arrêtait tout court. A la

fin, il périt par trop de con-

fiance en ses propres forces. -4. Danaïde , que le fleuve

Un jour étant entrédans une Sperchius rendit mère de

grotte pour y prendre le frais Dryops.

avec quelques amis , le roc

s'entr'ouvrit.Polydamas resta,

et de ses mains voulut soutenir

la roche qui se détachait ;

mais la montagne venant à

s'écrouler , il fut enseveli sous

ses ruines.

POLYDAMNA, femme de

Thonis, roi d'Egypte , fit pré-

sent à Hélène d'une poudre

qui assoupissait la douleur ,

calmait la colère , et faisait

oublier tous les maux.

POLYDECTE , roi de l'ile de

Sériphe , accueillit chez lui

Danaé et son fils qui fuyaient

la persécution d'Acrisius ;

après avoir fait élever le jeune

Persée avecbeaucoupde soin,

il devintamoureux de Danaé,

et la contraignit de l'épouser

Persée , au retour de ses

voyages , se rendit à Sériphe,

désola toute l'ile , et en pétri-

fia le roi en lui montrant la

tête de Méduse.

POLYDECTOR, fils d'Egyptus.

POLYDEGMENOS , celui qui

reçoittous les mortels dans son

empire; Pluton.

POLYDÉMON , fut renversé

par Persée , dans le combat

qui se donna à l'occasion de

son mariage avecAndromède.

1. POLYDORA , fille de Mé-

léagre, et petite fille d'Enéus,

la même que Laodamie ,

épouse de Protésilas , qui , le

premier, s'élança des vaisseaux

1. POLYDORE, fi's de Cad-

mus et d'Harmonie , succéda

à son père sur le trône de

Thèbes. V. LABDACUS , NYC-

TEUS. 2. Fils de Priam et

d'Hécube. Priam , craignant

les armes des Grecs , avait en-

voyé le jeune Polydore , avec

une partie de ses trésors ,

chez Polymnestor , roi de

Thrace , à qui il avait donné

sa fille Ilione en mariage.

Celui-ci fit périr le jeune

prince ; et ce fut par un pro-

dige qu'Enée apprit cette

horrible perfidie. Débarqué

sur la côte de Thrace , il veut

arracher des plantes incon-

voix lamentable , celle de

nues ; le sang coule , et une

l'ombre de Polydore , l'ins-

truit de ce qui s'est passé.

3. Fils d'Hippomédon , un

des héros épigones qui prirent

Thèbes , dix ans après Etéo-

cle et Polynice. 4. Petit-

téus et d'Autonoé.

fils de Cadmus , fils d'Aris-

POLYÉMON , père de Hamo-

paon, qui périt sous les coups

de Teucer.

9 Hamo-POLYEMONIDÈS

paon, fils de Polyémon.

POLYGIUS , Mercure ho-

noré à Trézène.

POLYGONE , fils de Protée ,

fut tué avec son frère Télé-

gone , par Hercule qu'ils

avaient osé provoquer à la

course.



POL POL 527

POLYHYMNO, une des

Hyades.

1. POLYIDE , devin , apprit

à Minos 2 que son fils

Glaucus s'était noyé dans un

tonneau de miel. Le roi le fit

enfermer auprès du corps ,

avec ordre de le rendre à la

vie. Le devin, sachant que ce

prodige excédait son pouvoir,

irrita un serpent qui se pré-

senta , dans le dessein de périr

de sa piqûre ; mais n'ayant

réussi qu'à le tuer , il en pa-

rut un autre , tenant une

herbe dont il toucha le rep-

tile mort qui ressuscita . Po-

lyide , frappé de l'effet de la

plante, l'appliqua à Glaucus

avec le même succès. Le

jeune prince , rendu à la vie ,

ne permit point au médecin

de retourner à Argos , sa pa-

trie , qu'il ne lui eût appris

l'art de la divination ; mais ,

avant de partir , il exigea de

son élève qu'il lui crachât

dans la bouche ce qui dé-

truisit tout l'effet de ses le-

çons. 2. Fils d'Eurydamas ,

fut tué par Diomède ausiége
de Troie.

--

POLYLAUS , fils d'Hercule

et d'une des Thestiades.

POLYMÈDE , fille d'Auto-

lycus , et mère de Jason , ne

survécut que de quelques

jours à son époux Eson.

POLYMEDON, undes enfants

naturels de Priam.

1. POLYMÈLE , fille de Phy-

las , princesse d'une grande

beauté, eut de Mercure un

fils nommé Eudorus ; puis

épousa Echéclès , filsd'Actor.

2. Fille d'Eole , séduite

par Ulysse.

I. POLYMELUS, fils d'Argéas,

2.

capitaine troyen , tomba sous

les coups de Patrocle.

Fils de Pélée , que quelques

uns disent père de Patrocle.

POLYMENA , fille de Priain.

POLYMETUS, fils de Priam.

POLYMNESTE , un des prin-

cipaux de l'ile de Théra ,

épousa Phronyme , fille d'E

téarque , dont il eut Battus.

PoLYMNESTOR, roi deThrace

à l'époque du siége de Troie.

Priam lui confia son fils Po-

lydore , avec de grandes ri-

chesses , qui tentèrent sa cu-

pidité . Lorsque la fortune eut

trahi les efforts des Troyens ,

il fit périr le jeune prince ,

dont la mère , Hécube , lui

arracha les yeux .

POLYMNIE , POLYMNÉIE ,

POLYHYMNIE , Muse de la

rhétorique. ( Etym. poly ,

beaucoup ; et ymnos, hymne

ou chanson , ou mnasthai , se

ressouvenir , comme prési-

dant à la mémoire , et à l'his-

toire qui en dépend. ) Elle

est couronnée de fleurs , quel-

quefois de perles et de pier-

reries , avec des guirlandes .

autour d'elle , habillée de

blanc ; la main droite en ac-

tion pour haranguer , et un

sceptre dans la gauche. Des

rouleaux à ses pieds , portent

les noms de Cicéron et de

Démosthène.

POLYNICE, fils deJocaste et

et d'Edipe , sortit de Thèbes

du vivant de son père , et ré-

fugié à Argos , épousa la fille

d'Adraste. Après la mort

d'Edipe , il revint à Thèbes ;

mais n'ayant pu s'accorder

avecson frère, il en sortit une

seconde fois ; et quoique puis-

samment aidé par son beau-
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caverne , se plaça de façon

que les moutons ne pouvaient

passer qu'un à un entre ses

père , fit une tentative qui fut |
malheureuse. V. ETÉOCLE.

1. POLYPEMON, lemême que

Procuste. - 2. Père d'Aphi- jambes ; et lorsqu'il entendit

das , roi d'Alybas.

POLYPEMONIDES , Aphidas ,

fils de Polypémon.

Ulysse et ses compagnons

dehors , il les poursuivit , et

leur jetá à tout hasard un ro-

POLYPHAGUS, surnom d'Her- cher d'une grosseur énorine ;

cule , pris de son extrême vo-

racité. V. ADEPHAGUS et BU-

PHAGUS.

mais ils l'évitèrent aisément ,

et s'embarquèrent , après n'a-

voir perdu que quatre d'en-

1. POLYPHÈME , fils deNep- tr'eux , que le géant avait

tune et de Thoosa , Cyclope mangés. Polypheme devint

d'une grandeur démesurée , amoureux de la nymphe Ga-

n'avait qu'un œil au milieu latée , éprise elle-mème du

dufront , et ne se nourrissait berger Acis. Le Cyclope , ja-

que de chair humaine. Ulysse loux de cette préference , ob-

étant jeté par la tempête sur serva les deux amants , et ,

les côtes de la Sicile qu'habi- les ayant surpris ensemble ,

taient les Cyclopes , Poly- écrasa d'un rocher le jeune

phème l'enferma , avec tous Acis, qui fut transformé en

ses compagnous et des trou- fleuve. -2. Princequ'Homère

peaux de moutons , dans son dit être égal aux dieux. - 3.

antre , pour les dévorer ; mais Thessalien , fils d'Elatus

Ulysse le fit tant boire , en Argonaute.

l'amusant par le récit du siége POLYPHIDÉE , fameux de-

de Troie , qu'il l'enivra. En- vin , fils de Mantius . Apollon

suite, aidé de ses compagnons, le rendit le plus éclairé des

il lui creva l'œil avec unpieu. devins , après la mort d'Am-

Le Cyclope se sentant blessé, phiaraus. C'était à Hypérésie,

poussa des hurlements ef- ville d'Argos , qu'on venait le

froyables ; tous ses voisins , consulter,

élant accourus , lui deman-

dèrent le nom de celui qui

l'avait blessé ; il répondit que

c'était Personne(car Ulysselui

avait dit qu'il s'appelait ainsi) :

alors ils s'en retournerent ,

croyant qu'il avait perdu l'es-

prit . Cependant Ulysse or-

donna à ses compagnons de

s'attacher sous les moutons

pour n'être point arrêtés par

le géant , lorsqu'il menerait

paitre son troupeau. Ce qu'il

avait prévu arriva ; car Poly- méprisée , la rendit éprise

pheme ayant ôté une pierre d'un ours, dont elle eut deux

qui bouchait l'entrée de sa fils très-méchants , Agrius et

1. POLYPHONTE , tyran de

Messénie , tué par Téléphon ,

fils de Cresphonte et de Mé-

rope , qui avait échappé à sa

fureur , lorsqu'en usurpant le

trône il massacra tous les

princes de la famille royale.

2. Héraut de Laïus , tué

par Edipe , lorsqu'il com-

battit son père sans le con-

naître. - 3. Fille d'Hipponus

et de Thrassa , compagne de

Diane. Vénus , qu'elle avait



POL
529

POM

Oréius , ( sauvage et manta- clides , commandait au siége

gnard). Jupiter envoya Mer- dix vaisseaux montés par des

cure pour les punir de leur Epéens .

méchanceté; mais Mars, cont

ils descendaient , changes la

mère et les fils en oiseaux

POLYPETE , de la race les

Lapithes, fils de Pirithoüs et

d'Hippodamie , partit pour

le siége de Troie à la tête de

quarante vaisseaux , et fit du-

rant ce siége plusieurs actions

mémorables. Aux funérailles

de Patrocle , il remporta le

prix du disque.

1. POLYXO , femme de Tlé-

polème. Hélène s'étant ré-

fugiée à Rhodes auprès d'elle,

Polyxo , pour venger la mort

de son mari tué au siége de

Troie, lui envoya dans le

bain deux femmes qui la pen-

dirent à un arbre. V. DEN-

DRITIS , HELENEION.

Prêtresse d'Apollon dans l'ile

de Lemnos, excita les femmes

de l'ile à tuer leurs maris ,

POLYSTEPHANOS, qui reçoit , parce que ceux- ci étaient allés

ou pore- heaucoup de guirlan- chercher d'autres femmes dans

des; épith. Bacchus. On la Thrace. 3. Femme de

Sait les buves étaient Danaus.
que 4. de Nyctée

dans l'usage de se counner

de fleurs.

POLYTECHNE , gendre de

Pandarée. V. PANDAREE.

POLYTHERSE , père de Cté-

sippe, un des poursuivants de

Pénélope.

I. POLYXÈNE, fille de Priam.

Achille , l'ayant vue pendant

une trève , en devint amou-

reux , la fit demander en ma-

riage , et consentit même à

aller secrètement épouser Po-

lyxène en présence de sa fa-

mille , dans un temple d'A-

pollon , entre la ville et le

camp des Grecs. Pâris et Déi-

phobe s'y rendirent avec

Priam , et, dans le temps que

Déiphobe tenait Achille em-

brassé , Pâris lui porta un

coup mortel. Une autre tra-

dition porte que Polyxène fut

immolée par les Grecs sur le

tombeau d'Achille .

-

-

-

2.

5.

Une des Hyades. 6. Vieille

confidente d'Hypsipyle, lui

cueillade bien accueillir les

Argona tes.

POMMES. . DISCORDE ,

THÉTIS , ATALANTE , HESPÉ

RIDES , PARIS , de pin. V

BACCHUS , CYBELE , ESGU

LAPE , etc.

POMERIUM , espace , tant

en dedans qu'en dehors des

murailles de la ville , où il

n'était pas permis de bâtir , et

où les augures consultaient

les auspices.

POMONALIS FLAMEN , prêtre

de Pomone. Il lui offrait des

sacrifices pour laconservation

des fruits de la terre.

POMONE , nymphe remar--

quable par sa beauté , autant

que par son adresse à cultiver

les jardins et les arbres frui-

tiers. Tous les dieux cham--

pêtres se disputaient sa con-

1. POLYXENUS , fils de Jason quête ; mais Vertumne , sur-

et de Médée . 2. Fils d'A- tout , chercha les moyens de

gasthène et patit-fils du roi lui plaire , et y réussit , après

Augée , du sang des Héra- l'avoir emprunté différentes

23
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métamorphoses . Elle eut à

Romeun temple et des autels .

Les poëtes la dépeignent cou-

ronnée de feuilles de vigne et

de grappes de raisins , et te-

nant dansses mainsune corne

d'abondance ou une corbeille

remplie de fruits.

POMPÉENS. V. APOPOM-

PÉENS , AVERRUNCUS .

POMPÉION, bâtiment splen-

dide d'Athènes , qui servait

de dépôt à tous les ustensiles

sacrés en usage pour les diffé-

rentes fètes. R. pompe , pompe

sacrée.

blancles bordées de pourpre

qu'on appelait prétextes , et

que portaient les magistrats

curues.

de

PONTIFE (le grand) , ainsi

appilé par excellence , parce

qu'i était à la tête de tout le

colege des pontifes , avait

l'intendance universelle de

toutes les cérémonies , tant

publiques que particulières ,

la direction des vestales , l'ins-

pection sur tous les ordres

des prêtres , et sur les mi-

nistres des sacrifices ; le droit

de présider aux adoptions .

POMPILIUS, pêcheur de l'île de conserver les annal~

de prendre
d'Icarie , fut métamorphosé régler l'année.
en une espèce de poisson qui connaissan de certaines cau-

ressemble au hon , et que les ses qui gardaientlemariage.

matelots avaient en grande e pouvait habiter que dans

une maison publique ; il lui

était défendu de convolerà de

secondes noces , de regarder

ou de toucher un cadavre , et

celac'est pour l'on plan-que

tait un cyprès devant la mai-

son d'un mort , de peur que

le pontife n'entrât dans une

maison qui pût le souiller.

vénération.

PONTÉE , jeune Phacien ,

bien fait et dispos , disputa le

prix à la cour
d'Alcinous.

PONTIA , marine ; Vénus

avait sous ce nom un temple

dans le territoire de Corinthe.

PONTIFE , nom général de

ceux qui avaient la principale

direction des affaires de la re-

ligion chez les Romains ; qui

connaissaient de tous les dif-

férends qu'elle occasionnait ;

qui en réglaient le culte et les

cérémonies. Ils formaient à

Rome un college d'abord

composé de patriciens , mais

où les plébeiens eurent accès

parlasuite.Les pontifes étaient

regardés comme des personnes

sacrées , avaient le pas sur tous

les magistrats , et présidaient

à tous les jeux du cirque , de

l'amphithéâtre et du théâtre ,

donnés en l'honneur des divi-

nités. Leur habillement con-

sistait en une de ces robes

PONTONOUS , héraut d'Al-

cinous , roi des Phéaciens ,

dont la fonction était de verser

du vin aux convives.

PONTUS , fils de Neptune ,

donna son nom à la mer

Noire , dite Pont - Euxin , et

à une grande contrée de l'A-

sie mineure,

POPANA , gâteaux sacrés,

qu'on offrait à Esculape .

POPES , sorte de ministres

chez les Romains : ils con-

duisaient la victime à l'autel ,

apprêtaient les couteaux, l'eau

et les autres choses nécessaires

pour le sacrifice. Les popes

portaient une espèce de cou-
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ronné sur la tête ; mais ils

étaient à demi nus , ayam les

épaules , les bras et lehautdu

corps découverts jusqu'au

nombril ; le reste du corps

était couvert jusqu'à mi-jan- |

bes d'un tablier de toile eu

de peaux de victimes.

POPULIFUGIE , fête romaine

célébrée au mois de juin , en

mémoire de l'expulsion des

rois , ou en l'honneur de la

déesse FUGIA , qui avait favo-

risé la déroute des Fidénates ,

lorsqu'ils voulurents'emparer

de Rome , le lendemain que

le peuple s'en fut retiré.

POPULONI Junon consi-

dérée comme aasse de la

fécondité , ou plutôt déesse

champêtre, dont les Romains

imploraient le secours contre

les dégâts et les ravages de

l'ennemi , des élémens , ou

des saisons.

7

-2

1. PORCA , truie , animal

qu'on immolait à Cérès , soit

parce qu'il semble avoir ap-

pris aux hommes l'art de la-

bourer, soit à raison du dom-

mage qu'il causeauxmoissons,

en fouillant la terre.

SUCCEDANEA , truie que sacri-

fiaient à Cérès , par forme

d'expiation, avant la moisson,

ceux qui n'avaient pas rendu

exactement les derniers de-

voirs à quelqu'un de leur fa-

mille , ou qui n'avaient pas

purifié le logis où il y avait eu

un mort.

POREVITH , divinité des an-

ciens Germains , présidait à

laguerre. Ils la représentaient

avec six têtes , dont une était

placée sur la poitrine.

PORPHYRION, un des géants

qui firent la guerre aux dieux ,

et

allait faire violence à Junon .

si Jupiter avec la foudre ,

Hercule avec ses flèches , ne

lui eussent ôté la vie.

PORRIGI , entrailles de la

victime , que les prêtres je-

taient dans le feu après les

avoir considérées pour

tirer de bons ou de mauvais

présages.

en

PORRIMA , sœur ou com-

pagne de Carmenta , mère

d'Evandre , présidait aux évé-

nements passés. V. POSTVERTA.

PORSYMNA, fille du fleuve

Astérion , est comptée avec

ses sœurs Acræa et Eubée ,

parmi les nourrices de Junon.

PORTES D'ENFER. Ce sont ,

dans Virgile , les deux portes

du Sommeil , l'une de corne,

l'autre d'ivoire. Par celle de

corne passent les songes véri-

tables , et par celle d'ivoire

lesvaines illusions et les songes

trompeurs.

PORTHMEUS , PORTITOR , le

nocher par excellence , Cha-

ron .
PORTUMNALES , fête ro-

maine en l'honneur de Por-

tumnus.

"
PORTUMNUS , PORTUNUS

divinité romaine , présidait

aux ports. C'était Mélicerte

ou Palémon. On le voit re-

présenté sous la figure d'un

vieillard respectable , qui s'ap-

puie sur un dauphin , et tient

une clef dans ses mains . Il

était l'objet d'un culte parti-

culier chez les Etrusques.

PORUS , dieu de l'Abon-

dance , fils de Métis , déesse

de la Prudence. A la náis

sance de Vénus , les dieux

célébrèrent une fète à laquelle

se trouva , comme les autres,

6
23.



532
POUPOT

Porus , dieu de l'Abondance. | déesse qui présidait au boire

Quand ils furent hors de table, des enfants. V. EDeca, Edusa.

la Pauvreté , ou Pénie se mit PTAMIDES , nymphes des

adroitement à ses côtés, et , fleures et des rivières. R. po-

quelque temps après , donna tamos , fleuve.

naissance à l'Amour. Comme

il a pour père l'Abondance ,

et la Pauvreté pour mère , il

tient également de l'une et de

l'autre.

1.POSEIDON,brise-vaisseau;

nom grec de Neptune. -2.

Mois attique , consacré à

Neptune .

POSEIDONIES, fêtesgrecques

en l'honneur de Neptune.

POSTRIDIANI, les lendemains

des calendes , des ides et des

nones de chaque mois, étaient

mis au nombre des jours

noirs et funestes, parune suite

du préjugé qui , chez

Romains , attachaite in-

fluence funeste au motpost ,

qui exprimait chez eux ce

que nous nommons le lende-

main.

POSTULATIONS sacrifices

accompagnés de demandes ou

prières propres à fléchir les

dieux irrités .

POSTULIO , nom donné à

Pluton sur les bords du lac

Curtius , parce que la terre

s'étant entr'ouverte en ce lieu,

les aruspices prétendirent que

le roi des ombres demandait

des sacrifices .

POSTVERTA , POSTVERSA ,

POSTVORTA, une des divinités

qui présidaient aux accouche-

ments difficiles. C'était une

des Carmentes, V. ANTE-

VORTA. On la confond quel-

quefois avec une divinité du

même nom qui présidait aux

événements futurs.

POTA , POTICA , POTINA,

POTAMON, fils d'Egyptus.

POTESTAS , la Puissance ,

fille de Pallas et du Styx. Les

Grecs l'appelaient Kratos , et

les Latins Robur.

Pотnos , le Désir , divinité

adorée des Samothraces.

POTITIENS , prêtres d'Her-

cule. V. PINARIENS .

POTNIADES , Glaucus , fils

de Sisyphe , roi de Potnie.

1. POTNIADES , cavale qui

mirent en pièces Graucus.

2. Déesses que l'on croyait

propre a inspirer la fureur ,

ut onvoyait les statues dans

les ruines de Potnie , ville de

Béotie. 3. Surnom des

Bacchantes.

-

POTNIE , ville de Béotie ,

près de laquelle était un puits

dont l'eau rendait les cavales

furieuses.

POUDREUX. Jupiter avaft

sous ce nom un temple à Mé-

gare dans l'Attique , appa-

remment parce que le temple

était sans couverture , et par

conséquent la statue pou-

dreuse .

POULETS SACRÉS . Poulets

que les prêtres romains éle-

vaient, et qui servaient à tirer

les augures. On n'entrepre-

nait rien de considérable dans

le sénat , ni dans les armées ,

qu'on n'eût auparavant pris

les auspices des poulets . S'ils

mangeaient avec avidité le

grain qu'on leur présentait ,

en trépignant et en l'écartant

çà et là , l'augure était favo-

rable ; s'ils refusaient deman-



PRA 533PRA

ger et de boire , l'auspice était | Romains ne consultaient que

mauvais , et on renonçait à le vol . F. OSCINES , ALITES.

l'entreprise pour laquelle on

consultait.

POULYPOTES , quiboit beau-

coup; épith. de Bacchus. R.

poly , beaucoup ; poton , bois-
son.

PRÆCENTIO , l'intonation ;

c'était la fonction du grand

pontife dans la pompe du cir-

que , et en général de celui

qui présidait à une solennité ,

quel qu'il fût. R.præ, devant;

et canere , chanter.

PREDATOR, Jupiter à qui

l'on consacrait une partie des

dépouilles.

PREIRE , terme dereligion.

Quand il s'agissait d'un vou,

d'un serment , d'une consé-

cration , d'une dédicace , le

prêtre dictait la formule , la-

quelle était répétée mot pour

mot par celui qui faisait le

vœu ou le serment : c'est ce

qu'on appelait præire verbis ,

dicter les termes solennels .

un

PRESALTOR , PRÆSUL , chef

des Saliens , à præsiliendo ,

parce qu'il dansait à la tête

de ces prêtres de Mars.

PRÆSICIA , partie des en-

trailles des victimes que l'on

coupait pourl'offrir aux dieux .

PRÆSTANA , nom de Lu-

perca , nourrice de Romulus ,

laquelle on rendait les hon-

neurs divins .

PRÆSTITES , gardiens des

portes ; surnom des dieux

Lares, quòd stantpræ foribus.

PRATIQUE . Gravelot donne

à sa figure une équerre et un

compas .Un œildans une main

placé sur la pierre qui lui sert

de table, exprime la recherc

qu'exige une exécution finie ;

la lampe et la tortue sont les

symboles du travail et de l'as-

siduité ; le cercle tracé sur

une table est celui de la per-

fection où elle doit tendre.

1. PRAXIDICE , divinité des

anciens , marquait aux hom-

1. PRENESTE ( Dieu de ) . mes le juste milieu qu'ils doi-

Pluton Sérapis , honoré sur- vent garder dans leurs dis-

tout à Præneste , dans cours et dans leurs actions .

temple superbe appelé Séra- Hésychius , qui la définit la

pée , et bâti dans le goût égyp- divinité qui met la dernière

tien. -2. Petit-fils d'Ulysse ,

fondateur de Præneste , ville

d'Italie.

PRENESTINA DEA , la For-

tune ; de son temple à Præ-
neste.

main aux actions et aux paro-

les , dit que ses statues consis-

taient en une seule tête , pour

marquer que c'est à la tête

seule de régir l'homme. Par

la même raison, on ne lui

PREPES DEUS , le dieu au offrait que les têtes des vic-

volrapide, Cupidon. Jovis , times.On lui donne pour père

l'aigle de Jupiter. Medu- Soter ou le dieu conservateur,

saus , Pégase . Seul , est et pour filles Homonoé (la

pris quelquefois pour la Vic-

toire , et exprime alors sa ra-

pidité.

―

-

-

PRÆPETES, oiseaux dont les

Concorde ) , et Arété ( la

Vertu ) . On remarque que

cette déesse avait tous ses

temples découverts, pour mar-
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quer son origine qu'elle tirait | qui avait un bec et une anse,

du ciel , comme de l'unique comme nos aiguières , et qui

source de la sagesse. R. pra- conenait du vin ou toute

zis , action ; dike , justice. aute liqueur.

2. Nymphe , mère de

Cragus.

PREJUGE. Cochin le peint

sous l'emblème d'un homme

environné de nuages , regar-

dant les objets au travers d'un

verre coloré , qui en change

la véritable apparence.

PREMICES , premiers fruits

de la terre , offerts aux dieux ;

usage reçu chez tous les

peuples.

1. PRAXIDICES . Les Aliartiens

connaissaient plusieurs déesses

de ce nom , qui avaient un

temple dans leur pays. Ils ju-

raient par ces divinités , et le

serment fait en leur nom était

inviolable. — 2. Nourrices de

Minerve. C'étaient les filles

d'Ogygės , savoir : Alalco- PRÉSAGES. Cettefaiblesse, qui

mène , Aulis et Thelsinie.

PRAXIERGIDES , nom athé-

nien de prètres qui , le jour

des Plynteries , célébraient des

mysteres fort secrets.

PRAXIS. Vénus avait un

temple à Mégare , sous ce

nom. R prattein , agir.

consistait à regarder comme

des indices de l'avenir, les

événements les plus simples et

les plus naturels , est une des

brauches les plus considé-

rables des superstitions an-

ciennes. Il est à remarquer

qu'on distinguait les présages

1. PRAXITHÉE , fillede Phra- des augures , en ce que ceux-

sime et de Diogénée , femme ci s'entendaient des signes re-

d'Erechthée dont elle eut trois cherchés et interprétés suivant

fils , Cécrops , Pandare et Mé- les règles de l'art augural , et

lion , et quatre filles , Pro- que les présages qui s'offraient

cris , Créuse , Chthonie et fortuitement , étaient inter-

Orithyie. - 2. Fille d'Erech- prétés par chaque particulier,

thée , fut sacrifiée pour satis- d'une manière plus vague et

faire à l'ordre d'un oracle. · plus arbitraire. On peut les

3. Fille de Thestius , cut plu- réduire à sept classes , savoir :
sieurs enfants d'Hercule.

1º . Les paroles for:uites , que

PRECIDANEES, victimes qu'on les Grecs appelaient phemen

immolait la veil'e des grandes et klédona , et les Latins omen

solennités. V. PORCA.
pour orimen. Ces paroles for-

PRÉCIES , OU PRÉCLAMI- tuites étaient appelées voix di-

TEURS , officiers qui précé- vines lorsqu'on en ignorait

daient le flamen diale quand

il allait dans les rues de Rome,

pour avertir les ouvriers de

cesser leur travail , parce que

le culte divin aurait été souillé,

si ce pontife eût vu quelqu'un |

travaillant.

PRÉFÉRICULE, vase en usage

dans les sacrifices des anciens,

l'auteur , et voix humaines

lorsqu'on le connaissait , et

qu'elles n'étaient pas censées

venir immédiatement des

dieux. 2º . Les tressaillements

de quelques parties du corps ,

principalement du cœur , des

yeux et des sourcils. 3º. Les

tintements d'oreilles , et les
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pour la déesse Cybèle ; et en-

fin les vestales .

bruits que l'on croyait en- nom de Sodales titienses ; et

tendre. 4. Les éternunents . le roi des sacrifices , appelé

Ce présage était équivoque , Rex sacrificulus. Les autres

et pouvait être bon ou mau- prêtres avaient chacun leurs

vais ,
suivant les occasions. divinités particulières , tels

C'est pourquoi l'on saluait la que les flamines , les saliens ;

personne qui éternua , et ceux appelés Luperci, Pinarii,

lon faisait des souhaits pour Potitii , pour Hercule, d'au-

sa conservation , dont lafor- tres nommés aussi Galli ,

mule était Jupiter te conserve !

et cela afin de détourner ce

qu'il pouvait y avoir de fâ-

cheux. 5°. Les chutes impré-

vues. Si l'on heurtait le pied

contre le seuil de la porte en

sortant , si l'on rompait le

cordon de ses souliers , ou

qu'en se levant de son siége ,

l'on se sentit retenu par la

robe , tout cela était pris pour

mauvais augure. 6°. La ren- nait de jeunes personnes qui

contre de certaines personnes

et de certains animaux. 70.

Les noms. On employait avec

soin dans les cérémonies de

la religion , et dans les affaires

publiques et particulières , les

noms dont la signification

marquait quelque chose d'a-

gréable.

PRÊTRESSES. Les anciens

qui avaient des femmes pour

divinités ne pouvaient man-

quer d'en avoir pour prê-

tresses. Les plus célèbres

étaient celles qui rendaient

des oracles. V. PYTHONISSES ,

BACCHANTES , VESTALES , etc.

En certains endroits on pre-

n'avaient contracté aucun en-

gagement ; ailleurs on revê-

tait du sacerdoce des femmes

mariées.

PREUGÈNE , fils d'Agénor ,

averti en songe d'enlever de

Sparte la statue de Diane-

Limnatis , l'emporta à Mé-

PRÉTENDANTS , princes qui oce , en Achaïe , où il fit

préténdirent à la main d'Hip- On lui rendait les honneurs
temple à la déesse .

podamie , d'Hélène et de Pé-

nélope.

bâtir un

héroïques.

PREUX , c'est -à-dire vail-

lant ; les princes qui entre-

prirent deux fois le siége de

Thebes , à la tête desquels

était Adraste , roi d'Argos.

PRÉVENTION. B. Picart l'a

caractérisée par un vieillard

obstiné qui se bouche les

oreilles.

PRÊTRES DES ROMAINS . I's

étaient distingués en deux

classes. Les uns n'étaient atta-

chés à aucun dieu en particu-

lier ; mais ils offraient des

sacrifices à tous les dieux :

tels étaient les pontifes , les

augures , les quindécemvirs ,

qu'on nommait Sacrisfaciun-

dis ; les auspices , ceux qu'on PRÉVOYANGE . Les anciens

appelait Fratres anales; les lui ont souvent donné deux

curions, les septemvirs, nom- visages , comme à Janus ,

més Epulones ; les féciaux ; pour nous faire entendre que

d'autres à qui on donnait le la connaissance exacte du
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passé mène à la prévoyance de Dáphobe , et en général

de l'avenir.
de la ace de Priam.

1. PRIAM , fils de Laomé- PRIPE , fils d'une nymphe

don , emmené en Grèce avec nomnéeNaïade , ou Chioné ;

sa sœur Hésione , par Her- et , selon d'autres , de Vénus

cule ,futracheté dans la suite: et de Bacchus. Junon , ja-

de là le nom de Priam; prias- louse , nuisit , par des en-

thai , racheter. Ce prince re- chartements , à l'enfant que

bâtit Troie qu'Hercule avait portait Vénus dans son sein

ruinée , et étendit les limites et le fit naître avec une dif-

de son royaume , qui devint formité extraordinaire. Aussi-

très-florissant. Paris , un de tôt que Vénus lui eut don-

ses enfants, ayant enlevé Hé- né la naissance , elle le fit

lène, les Grecs allèrent assié- élever loin d'elle à Lampsa-

ger les Troyens dans leur que , où il devint la terreur

ville , qu'ils prirent et détrui- des maris : mais les habitants ,

sirent entièrement. La nom- affligés d'une maladie extra-

breuse famille de Priam périt ordinaire , crurent y voir-

avec ce prince infortuné , et une punition du mauvais

tous ses enfants eurentun sort traitement qu'ils avaient fait

funeste . Priam fut tué par au fils de Vénus , le rappe-

Pyrrhus, au milieu de ses lèrent , et dans la suite, il y

dieux. On sait que ce roi devintl'objet de la vénération

avait eu beaucoup d'enfants publique . Priape était le dieu

de ses femmes et de ses mai- des jardins , et on croyait

tresses . D'Hécube, sa seconde que c'était lui qui les gardait

femme, il eut Hector , Paris , et qui les faisait fructifier.

Déiphobe , Hélénus, Politès ,

Antiphus , Hipponous , Poly-

dore , Troïle , et Créuse ,

femme d'Enée , Laodice ,

Polyxène , et Cassandre. Ho

merelepeintcommeunprince

sage, équitable , poli , mais

aveuglé par sa faiblesse pour

son fils Pâris. 2. Fils de

Politès , et petit- fils du pré-

cédent , compagnon d'Enée.

PRIAMEIS , Cassandre , fille
de Priam.

PRIAMETUS , A , UM; tout

ce qui appartient à Priam :

ses enfants , son palais , ses

Etats , ses trésors , ses ar-

mées , etc.

PRIAMIDES , nom patrony-

mique de Paris , d'Hector ,

Aussi les Romains plaçaient

sa statue dans leurs jardins ,

soit d'utilité, soit d'agrément.

Il est aussi souvent pris ,

comme Pan , pour l'embleme

de la fécondité de la nature ,

Ce dieu était particulière-

ment honoré de ceux qui

nourrissaient des troupeaux

de chèvres ou de brebis

des mouches à miel. On le

représente le plus souvent en

7 ou

forme d'Hermès ou de Ter-

me , avec des cornes de

bouc , des oreilles de chèvre ,

de vigne ou de laurier . Ses

et une couronne de feuilles

statues sont quelquefois ac-

compagnées des instruments-

du jardinage , de paniers

pour contenir les fruits,
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ner ,

PRIMA , première fille de

Romulus et d'Hersilie.

1. PRIMIGENIA, la Fortune

chez les Romains qui lui attri-

d'une faucille pour moisson-

d'une massue pour écar-

ter les voleurs , ou d'une

verge pour faire peur aux

oiseaux : ce qui le fait nom- buaient l'origine de leur ville .

mer par Virgile, custosavium

atque ferarum.

PRIAPÉES , fêtes en l'hon-

neur de Priape.

PRIAPÉUS , surnom d'Apol-

lon , de Priapus où il avait

un temple et un oracle cé-

lèbres.

PRIAPINA , surnom de

Diane à laquelle on attribua

la victoire de Lucullus sur

Mithridate , parce que les

soldats de ce prince avaient

pillé le temple, et enlevé la

statue de la déesse.

2. Proserpine , honorée à

Athènes.

PRINCEPS DEARUM , Junon ,

la première des déesses.

avec

PRINTEMPS , une des quatre

saisons de l'année , était prin-

cipalement consacré aux Mu-

ses. On lui donne une tuni-

que blanche ou verte ,

une draperie couleur de rose ,

et on le place au milieu des

Jeux et des Plaisirs qui vol-

tigent autour de lui . SACRÉ.

Le vœu du printemps sacré

était celui par lequel on con-

sacrait aux dieux tout

qui devait naitre depuis le

er de mars jusqu'au 1er

de mai . Des peuples d'Ita-

lie y comprenaient aussi les

et enfants.9

PRIÈRES. C'était chez les

anciens , une partie du culte

sacré. Les Romains priaient

debout , la tête voilée , afin

de n'être pas troublés par

quelque face ennemie

pour que l'esprit fût plus at-

tentif aux prières. Les sup-

pliants embrassaient quelque-

fois les genoux des dieux ,

parce qu'ils regardaient les

genoux comme le siége de la

miséricorde. Ils portaient

aussi leur main à leurbouche ,

d'où vient le mot d'adoration.

Enfin ils se tournaient ordi-

nairement du côté de l'orient

pour prier. Les Grecs fai-

saient aussi leurs prières de-

boutou assis , et les commen-

çaient toujours par des béné-

dictions, ou par des souhaits ;

et lorsqu'ils les allaient faire

dans les temples , ils se pu-

rifiaient auparavant avec de

l'eau lustrale. Homère a per--

sonnifié les Prières. V. LI-

TES.

ce

PRIOLAS , petit-fils de Tan-

tale , tué par Amycus.

PRION , prince des Gètes ,

tué par Jason.

PRISTIS , un des vaisseaux

d'Enée , monté par Mnes-

thée
ainsi nommé parce

qu'il avait la poupe ornée

d'un grand poisson appelé

Pristis.

>
PRIVATA , OU PROPRIA

noms sous lesquels la Fortune

avait une chapelle dans la

cour du palais de Servius

Tullius.

PRIVERNUS , chef latin , tué

par Capys.

PROACTURIES. V. PROARO-

SIES.

PROAO, divinité des anciens

Germains , présidait à la jus-

tice. Elle était représentée
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tenant d'une main une pique | par les augures des événe-

environnée d'une espèce de ments extraordinaires .

banderole , et de l'autre un

écu d'armes .

PROCYON, Constellationfor-

mée de trois étoiles , et qui

précédait la Canicule.PROA ROSIES sacrifices

qu'on faisait à Cérès avant les PRODICE , une des Hyades.

semailles. R. aroein, labourer. PRODIGALITE Onladépeint

PROBITE. La figure sym- aveugle , ou un bandeau sur

bolique est d'un maintien les yeux , tenant une corne

grave, et a sa main posée sur d'abondance remplie d'or

la poitrine , l'exacte probité d'argent, de diamants , etc. ,

ayant unjuge plus sévère que qu'elle laisse tomber , ou

les lois etles mœurs , c'est-à- qu'elle répand à pleines

dire le sens intérieur ou la mains ; à côté , des Harpyies

conscience . Elle est assise , et lui en dérobent.

tient une règle entourée d'une

bandelette sur laquelle est

écrit : Ne faitespointà autrui

ce que vous ne voudriez pas

qu'on vousfit.

PRODIGIALIS . On sacrifiait

sous ce nom à Jupiter , pour

détourner les malheurs dont

on se croyait menacé par des

prodiges , regardés comme

des marques de la colère desPROCHARISTERIES , fête

Athénienne célébrée au dieux."

printemps , en l'honneur de

Minerve.

PROCLÉE , fille de Clytius ,

et femme de Cycnus , fils de

Neptune.

PROCLUS , roi d'Argos , que

quelques uns confondent avec

Prœtus.

PROCNE. V. PROGNÉ.

"PRODOMÉES dieux qui

présidaient à la construction

des édifices , et qu'on invo-

quait avant de mettre la main

à l'œuvre.

PRODOMIE , surnom de

Junon dans le territoire de

Sicyone.

PRODROMOI avant-cou-

PROCRIS , fille d'Erechthée, reur ; épith. de Zéthès et de

roi d'Athènes , et femme de

Céphale. V. CÉPHALE.

Calaïs , vents qui précédaient

de huit jours le lever de la

Canicule. R. pro , devant , et

dremein , courir. V. ZÉTHÈS

et CALAIS .

PROCRUSTE , PROCUSTE , Ou

DAMASTE , brigand tué par

Thésée , faisait étendre ses

hôtes sur un lit de fer , leur PRETIDES,, filles de Pro-

coupait les extrémités des tus. Ces princesses , nom-

jambes lorsqu'elles dépas- mées Iphianasse , Iphione et
saient le lit , ou les faisait Lysippe , ayant osé comparer

tirailler avec des cordages leur beauté à celle de Junon

jusqu'à ce qu'elles en attei- en furent punies par une

gnissent la longueur. V. Scr- folie qui leur fit croire qu'elles

étaient changées en vaches

PROCURARE PRODIGIA , dé- et parcourir les campagnes

tourner ce qu'il y avait de en poussant des mugisse ..

sinistre dans les présages tirés ments. Mélampe les guérit

RON. >
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PROMACHORMA , Minerve ;

honoré sur le sommet du

mont Buporthmos dans le

Péloponèse.

1. PROMACHUS , défenseur;

-

fils

avec de l'ellebore noir , ap- |

pélé depuis de son nom Mé-

lampodion, et en épousa une.

I. PACETUS , frère d'Acri-

sius , détrôné par son frère ,

se réfugia chez le roi de Ly- surnom de Mercure , protec-

cie , son beau-père , qui lui teur des Tanagréens. R. ma-

donna des secours avec les chomai je combats. 2.

quels il remonta sur le trône Hercule , honoré à Thèbes.

d'Argos. Ce prince avait 3. Chefbéotien , tué par

épousé Sthénobée , et vivait Acamas au siége de Troie.

six générations avant le siége 4. Un des Epigones ,

de Troie. C'est le Jupiter de Parthénopée. 5. Fils
qui séduisit Danaé. Il fut tué d'Eson , tué par Pélias.

par Persée , pour avoir usur- 6. Frère d'Echéphron , fils

pé letrône d'Argos sur Acri- d'Hercule et de la sicilienne

sius ; mais Megapenthe, son Phégia.

fils , vengea sa mort sur Per-

sée. 2. Fils de Nauplius ,

et arrière- petit-fils de Danaus

comme le premier , dont il

était contemporain . 3. Fils

de Thersandre , époux d'An-

tia , cousin-germain de Bel-

lérophon.

-

pour

1. PROMETHEE , fils de Ja-

pet et de Clymène , fut le pre-

mier qui forma l'homme du

limon de la terre . Minerve

l'enleva au ciel , d'où il ravit

le feu céleste animer son

ouvrage . Jupiter , indigné de

ce larcin , ordonna à Mer-

cure de l'attacher sur le mont

Caucase , où un aigle , fils

de Typhon et de l'Echidna ,

devait lui dévorer éternelle-

ment le foie. -2. L'un des

Cabires. 3. Dieu égyptien

PROFANUS , qui n'est pas

initié , ou qui reste devant le

fanum ; Mercure honoré

dans l'acropole d'Athènes.

PROFERA , déesse dont on

ne sait que le nom.

PROFUNDA JUNO , Proser--de la deuxième classe .

pine.

-

1. PROMETHEES, nom donné

PROFUNDUS JUPITER , Plu- aux Athéniens , inventeurs

ton.

PROGNE , sœur de Philo-

mèle , fils de Pandion , roi

d'Athènes , fut mariée à Té-

rée , roi de Thrace , et de-

puis changée en hirondelle.

7. PHILOMELE.

PROLOGIES , fêtes célébrées

en Laconie , avant la recolte.

avant ; legein , cueil-R. pro ,

lir.

>

de la fabrique de vases de

terre. 2. Fête en l'honneur

de Prométhée qui avait

rendu les lampes utiles en dé-

robant le feu du ciel , la même

que les Lampadophories.
PROMÉTHIDES , PROME

THIS , Deucalion , fils de Pro-

méthée.

"PROMÉUS chef daulien ,

vaincu par l'argonaute Idas.

PROMITOR , dieu romain ,PROMACHIES , fêtes où les

Lacédémoniens se couron- présidait aux dépenses.

naient de roseaux. promus , dépensier.

R.
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PROMULUS , capitaine jen se mariant , une victime

troyen , tomba sous les coups dont le fiel avait été ôté ;

de Turnus. symbole de la douceur qui

doit régner entre les époux .

PROOPSIUS , prévoyant ;

Apollon , honoré sur le mont

Hymette.

ou

PROMYLEE , divinité qui

présidait aux meules

qu'on plaçait au- devant des

môles , des ports , et à la-

quelle les navigateurs adres-

saient des vœux pour un heu- thée.

reux retour.

PRONAIA , Minerve placée

dans le parvis des temples . R.

pro, devant , naus , temple.

PRONAUS , Mercure à Thè-

bes en Béotie , où sa statue

était à l'entrée du temple

d'Apollon.

PROPIASIS , fille d'Epimé-

PROPOETIDES , femmes qui

nièrent la divinité de Vénus .

La déesse les punit , en al-

lumant dans leurs cœurs le

feu de l'impudicité ; et ayant

perdu toute honte , elles fu-

rent changées en rocher.

PROPUGNATOR , défenseur ;

Mars , en cette qualité , tientPRONAX , fils de Talaüs et

de Lysimaché , et frère d'A- le bouclier d'une main , la

draste , roi d'Argos. lance de l'autre , et porte

PROPYLEA , qui veille à la

garde de la ville ; Diane ho-

norée à Eleusis.

PRONEUS , fils de Priam. l'égide avec la tête de Mé-

PRONO , OU PROWE , divi- duse.

nité Slavonne regardée

comme la deuxième après

Swétowid. Sa statue , placée

sur un chêne grand et touffu , PROPYLÉUS , Mercure ho-

autour duquel il y avait mille noré à Athènes , à l'entrée

idoles à deux ou trois visages , de la citadelle . R. pile ,

tenait d'une main une char- porte.

et de l'autre un épieu

ou un étendard. Sa tête por-

tait une couronne; ses oreilles

étaient saillantes , et sous un

de ses pieds était suspendue

une clochette.

rue ,

PRONOÉ, fille de Phorbas ,

et mère de Calydon et de

Pleuron.

PRORSA, PORRIMA, OU PRO-

SA, droite ; divinité que l'on

invoquait pour donner aux

enfants une bonne situation

dans le sein de leurs mères.

PROSCLYSTIUS , surnom de

Neptune chez les Argiens

en mémoire de ce que ce

dieu , ayant inondé leurs

PRONOEA , prévoyante ; sur- terres , retira ses eaux à la

nom de Minerve qui avait un prière de Junon. R. prosely-

temple aux portes de Del- zein , s'écouler.

phes.

1. PRONOUS capitaine

troyen , tué par Patrocle.

2. Fils de Phlégias , tué par
le fils d'Alcméon.

PRONUBA , Junon , déesse

du mariage. On lui offrait ,

PROSERPINE , fille de Cérès

et de Jupiter , fut enlevée

par Pluton , dieu des enfers ,

lorsqu'elle cueillait des fleurs,

et malgré la résistance opi-

niâtre de Cyané sacompagne.

Cerès , affligée de la perte
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de sa fille , voyagea long-

temps pour la chercher.

Ayant appris le nom du ra-

visseur , elle demanda que

Jupiter la fit revenir des en-

fers ; ce que ce dieu lui accor-

da , pourvu qu'elle n'y eût

encore rien mangé . Ascala-

phe ayant déposé qu'elle avait

mangé quelques grains degre-

nades , Proserpine fut con-

damnée à rester dans les en-

PROSTASIS, prète à secourir;

Céres honorée dans un

temple entre Sicyone et

Phliunte. R. proisthemi , stare

pro , secourir.

PROSTATERIUS , prêt à se-

courir; Apollon à Mégare.

PROSTROPHOI , esprits mal-

faisants qu'il fallait supplier

avec ferveur pour éviter

leur colère. K. prostrophe ,

supplication .

PROSTYLE , temple qui n'a-

vait de colonnes qu'à la face

devant ;antérieure. R. pro ,

stylos . colonne.

-

1. PROSYMNA , surnom de

Cérès.
2. Junon , d'une

des nymphes qui prirent soin

de son enfance .
PROTECTEUR surnom de

Jupiter.
PROTÉE , dieu marin , fils

fers , en qualité d'épouse de

Pluton , et de reine de l'em-

pire des ombres. La Sicile lui

rendit un culte solennel. On

lui attribua le droit d'y faire

naître à son gré la stérilité ou

l'abondance ; et les Siciliens

ne pouvaient assurer la fidé-

lité de leurs promesses par un

serment plus fort qu'en ju-

rant par cette déesse . On lui

immolait des chiens comme à

Hécate , et sur-tout des gé- de l'Océan et de Téthys , né

nisses stériles. Cette déesse est à Pallene , en Macédoine "

ordinairement représentée à était le gardien des troupeaux

côté de son époux , sur un de Neptune , appelés phoques

trône d'ébène , portant un ou veaux marins ; et son

flambeau qui jette une flam- père , pour le récompenser

me mêlée d'une fumée noi- des soins qu'il en prenait ,

râtre , ou sur un char traîné lui avait donnéla connaissance

par des chevaux noirs . Le du passé , du présent et de

pavot est son attribut ordi- l'avenir . Pour le consulter ,

naire. Souvent elle tient à la il fallait le surprendre pen-

main des fleurs de narcisse , dant qu'il dormait , et le lier

parce qu'elle était occupée à de manière qu'il ne pût s'é-

en cueillir lorsque le roi des chapper , car il prenait toutes

enfers l'enleva. sortes de formes pour épou-

vanter ceux qui l'appro-

chaient ; mais si l'on persévé

rait à le tenir bien lié, il re-

prenait enfin sa première

forme , et répondait à toutes

les questions qu'on lui faisait.

V. TMOLUS et TÉLÉGONE.

PROSPERITÉ. On la dépeint

par une femme richement

vêtue , qui tient d'une main

une corne d'abondance rem-

plie d'or , et de l'autre une

branche de chêne , symbole

de longévité; des fleurs , des

épis de bled , des pampres ,

despalmes , des lauriers , etc.

PROTÉLIES , sacrifice à

Diane , à Junon , à Vénus et
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précédaient les sacrifices of-

ferts à Esculape. R. thyein ,

sacrifier. V. Bous , POPANA ,

GÂTEAUX.

aux Grâces, qui précédait la

célébration du mariage.

PROTENOR , guerrier tué à

la cour de Céphée .

PROTESILAS , fils d'Iphi- PROTODAMAS, fils de Priam.

clus , roi d'une partie de PROTOGENEA , fille de Ca-

l'Epire , abandonna , le len- lydon et d'Eolie eut de

demain de ses noces une Mars un fils nommé Oxylus.

épouse dout il était cheri ,

pour se joindre aux Grecs ,

quoiqu'un oracle eût promis

la mort au premier guerrier

qui descendrait sur le rivage

ennemi ; personne n'osant

s'y exposer , il se sacrifia pour

ses compagnons , et fut tué

par Hector. V. LAODAMIE.

PROTÉSILÉES , fêtes ou jeux

grecs institués en l'honneur

de Protésilas , et célébrés à

Phylacé , lieu de sa nais-

sance.

,
PROTERVIA restes des

grands festins qui , ne méri-

tant d'être ni resserrés pour

le lendemain , ni abandonnés

aux esclaves , étaient brûlés

et jetés au feu , ce qui formait

une sorte de sacrifice.

PROTHEON , fils d'Egyptus

et d'Egyptia.

PROTHOE , Amazone , avait

tué sept ennemis en combats

singuliers , et fut tuée par

Hercule.

PROTOGENIA, PROTOGENIS ,

fille de Deucalion et de Pyr-

rha d'autres disent sœur de

Pandore. Jupiter eut d'elle

Ethlius , qu'il plaça dans le

ciel , d'où ce demi-dieu , ayant

manqué à Junon, fut préci-

pité dans les enfers.

PROTOTHRONIA, surnom de

Diane.

PROTRYGÉES , fètes avant

les vendanges , en l'honneur

de Bacchus et de Neptune.

R. tryx , trygos , vin nou-

veau.

PROVIDENCE. Elle avait un

temple dans l'ile de Délos.

Les Romains l'honoraient

comme une déesse , et lui

donnaient pour compagnes

Antevorta et Postvorta. Les

modernes la symbolisent sous

la figure d'une femme cou-

ronnée d'épis et de raisins ,

qui de la main gauche tient

une corne d'abondance , et

de la droite un sceptre qu'elle

PROTHOENOR , fils d'Arily- étend sur le globe , indice des

cus , un des cinq chefs qui soins que la Providence étend
conduisirent les Béotiens au sur tout l'univers. On luivoit

siége de Troie , tomba sous encore un gouvernail dans la

les coups de Polydamas . main , et à ses pieds un globe

PROTHOON , capitainetroyén , etune corne d'adondance . Un

tué par Télamon. œil ouvert , placé dans une

PROTHOUS , fils de Tenthré- sphère rayonnante au - dessus

don , capitaine grec , com- de la figure symbolique dé-

mandait les quarante vais- signe que rien ne lui est ca-

seaux qui portèrent les Ma- ché.

gnètes au siége de Troie. PRUDENCE , divinité allégo-

PROTHYMATA , gâteaux qui rique , à laquelle les anciens
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donnaient une tête à deux

visages , pour désigner la

connaissance du passé et le

calcul de l'avenir. Les mo-

dernes lui donnent pour sym-

bole un miroir entouré d'un

serpent.

1. PRYTANIS, capitaine

troyen , tué par Ulysse. -2.

AutreTroyen tué parTurnus.

PRYTANITIDES. Veuves

chargées du soin de garder

en Grèce le feu sacré de

Vesta.

PSALACANTHE nymphe

amoureuse de Bacchus , fit

présent à ce dieu d'une belle

rouronne ; mais , s'en voyant

méprisée et sa couronne

passée sur la tête d'Ariane sa

rivale , elle se tua de déses-

poir , et fut changée en une

fleur.

"

PSALTÈS , PSALMOCHARÈS ;

qui touche , qui se plait à tou-

cherdu luth ; épith . d'Apol-

lon.

1. PSAMATHÉ , Néréide

eut Phocus d'Eaque , roi d'E-

gine. 2. Fille de Crotope ,

roi d'Argos , rendue mère

par Apollon , fit exposer l'en-

fant , qui fut dévoré par les

chiens du roi . Apollon , ir-

rité , suscita contre les Ar-

giens un monstre vengeur

qui arrachait les enfants du

sein de leurs mères , et les dé-

vorait. V. CORBUS.

les peuples crurent qu'ils

étaient inspirés des dieux , et

rendirent à Psaphon les -hon-

neurs divins après sa mort.

PSECAS, nymphe de la suite

de Diane.

au-

en

PSEUDODIPTÈRE temple

ancien qui avait huit colon-

nes à la face de devant ,

tant à celle de derrière , et

quinze à chaque côté ,

comptant celles des coins .

PSEUDOPÉRIPTÈRE , temple

où les colonnes des côtés

étaient engagées dans les

murs.

PSEUSISTYGES , qui hait les

mensonges ; épith. d'Apollon.

R. pseudesthai , mentir ; sty-

gein , haïr.

PSEUSTES , qui trompe ; épi-

thète de Bacchus.

PSILAS , ailé ; surnom de

Bacchus à Amyclée en Laco-

nie. Le vin rend agiles ceux

qui en boivent avec modé-

ration.

PSITHYROS , quiparle beau-

coup ;surnom de Vénus et de

Cupidon.

PSOPHIS , fille d'Eryx , roi

de Sicanie , eut d'Hercule ,

Echéphron et Promachus ,

qui , dans la suite , donnè-

rent à la ville de Phégée le

nom de Psophis leur mère.

PSOPHOMÉDÈS , qui se plait

aux cris des Bacchantes ;

épith . de Bacchus. R. pso-

phos , bruit ; medesthai , avoir

soin.

9

PSAPHON un des dieux

qu'adoraient les Libyens
dut sa divinité à un strata-

PSYCHAGOGUES
gème. Il avait appris à quel-

prêtres

ques oiseaux à répéter ces grecs consacrés au culte des

mots : Psaphon est ungrand Mânes , ou plutôt sorte de

dieu ; et il les lâcha ensuite magiciens qui faisaient pro-

dans les bois , où ils le répé- fession d'évoquer les ombres

térent si souvent , qu'à la fin des morts.
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vie ; épith . d'Apollon.

ou

PSYCHOMANTIE , espèce de

divination ou de magie ,

l'art d'évoquer les morts. C'é-

tait ordinairement dans des

caveaux souterrains et dans

des antres obscurs qu'on fai-

sait ces sortes d'opérations

sur-tout quand on désirait

voir les simulacres des morts ,

et les interroger. Mais il y

avait encore une autre ma-

pelée aussi psychomantie :

c'était de passer la nuit dans

certains temples , de s'y cou-

cher sur des peaux de bètes ,

et d'attendre en dormant l'ap-

parition et les réponses des

morts. Les temples d'Escu-

lape étaient surtoutrenommés

pour cette cérémonie.

PSYCHAGOGUE , conducteur PSYCHODOTER , quidonne la

d'ames; surnom de Mercure.

PSYCHÉ , jeune princesse

que sa grande beauté fit ai-

mer de l'Amour même. Psy-

ché , par le conseil de l'ora-

cle que ses parents avaient

consulté avant de la marier ,

fut mise sur le haut d'un pré-

cipice. Ce fut de là que le

Zéphir , par ordre de Cupi-

don , la transporta dans un

palais somptueux , où elle en-

tendait des voix harmonieu- nière de les consulter , ap-

ses ; elle y était servie par des

nymphes invisibles. Son

époux s'approchait d'elle

dans l'obscurité , et se retirait

à la pointe du jour , pour

éviter d'en être aperçu , lui

recommandant de ne point

souhaiter de le voir. Une

nuit qu'il était endormi à ses

côtés , elle se leva si adroite-

ment , qu'il ne se réveilla

point , alluma la lampe , et

vit à sa lueur , au lieu d'un PSYLLES , peuples de Libye ,

monstre, Cupidon , qu'une dont la présence seule char-

goutte d'huile tombée mal- mait le poison le plus subtil

heureusement réveilla sur-le- des serpents les plus redou-

champ. Il s'envola aussi-tôt , tables. Ils prétendaient aussi

en luireprochant sa défiance. guérir la morsure des serpents
Vénus courroucée contre avec leur salive ou par

elle de ce qu'elle avait eu la simple attouchement. Héro-
témérité d'enchaîner l'A- dote dit que les anciens Psylles

mour même , ne cessa de la périrent dans la guerre insen-

persécuter , jusqu'à ce que la sée qu'ils entreprirent contre

mort l'eût soustraite à sa puis- le vent du midi , indignés de

sance. Jupiterlui rendit la vie , voir leurs sources desséchées.

et lui donna l'immortalité en V. MARSES .

faveur de Cupidon . Psyché 1. PTÉLÉE, villes de Grèce ,

eut de ce mariage la Volupté l'une en Thessalie , l'autre

pour fille . Elle.est représen- dans le Péloponèse , dont les

tée avec des ailes de papil- habitants allerent au siège de

lon aux épaules. Troie. - 2. Hamadryades.

PSYCHODAÏKTÈS , quidétruit

la vie ; épith. de Bacchus. R.

daicin , brûler , détruire.

PSYCHOPLANÈS , qui égare

l'ame ; épith. de Bacchus. R.

planein , faire errer.

leur

PTÉLÉON, amant deProcris,

la séduisitau moyend'une cou-

ronne d'or; ce qui l'engagea
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à fuir Céphale , son époux ,

ou plutôt ce fut Céphale qui

prit les traits de ce Ptéléon ,

pour éprouver sa femme.

partie , servent encore à la

caractériser .

PUDICITÉ. Les Romains

avaient fait de cette vertu une

déesse. On la distinguait en1. PTÉRÉLAS, fils de Taphius

père d'une fille nommée Co- patricienne et plébéienne. La

méto , passait pour être petit-

fils d'Hercule , qui lui promit

l'immortalité. -2. Aile, chien

d'Actéon.

Pudicité était représentée par

une femme assise , revêtue de

la stola , tenant de la main

gauche une haste en travers ,

qui porte la main droite et le

pour montrer que c'est prin-

cipalement sonvisage , sesyeux

et son front , qu'une femme

pudique doit composer.

1. PTOLIPORTHE , destruc-

teur de villes ; surnom d'U- doigt index vers son visage ,

lyssse.-—2. Fils qu'Ulysse eut

de Pénélope après son retour

de Troie. 3. Fils de Télé-

maque et de Nausicaa . R.

ptolis , pour polis ,
ville ;

perthein, ravager.

PrOOPHAGUS , chien

rion.

-

PUELLA, surnom sous lequel

Téménus bâtit à Junon un

d'O- temple à Stymphale.

PUGILAT, combat à coups

1. Prous , fils d'Athamas et de poing. Souvent les antago-

de Thémiste, avait donné son nistes s'armaient de cestes ,

nom à un temple d'Apollon . espèce de gantelets garnis de

2.Apollon adoré àAcreph- fer , qui les mettaient dans la

nie. Avant l'expédition d'A- nécessité de se garnir la tête

lexandre contre Thèbes , ce d'une calotte nommée ampho-

dieu y rendait des oracles qui tide , dont le principal usage

netrompaientjamais.-3. Fils était de garantir les tempes et

d'Apollon et d'Evippe , donna les oreilles . Ce dernier combat

son nom à une montagne de était meurtrier, et se terminait

Béotie , où Apollon rendait rarement sans la mortde l'un

des oracles . des deux athlètes .

PUBLICA, surnom sous

lequel la Fortune avait un

temple à Rome , sur le mont

Quirinal.

PUDEUR. Les Grecs en

avaient fait une divinité . Elle

quitta la terre avec Némésis ,

indigné des vices et de la cor-

ruption des hommes. Les ico-

nologistes lui donnent un lis

pour

PUGNO , fils d'Egyptus.

PULLAIRES , ceux qui gar-

daient et nourrissaient les pou-

lets et les oiseaux dont on se

servait pour les auspices.

PULVINAR , lit sur lequel on

mettait les statues des dieux

dans les festins appelés lectis-

ternes.

PURIFICATION, pratique de

attribut. Une rose , dont religion très commune chez

le rouge tendre exprime si les anciens , qui l'appelaient

bien celui de la pudeur , lui ablution, ou expiation, ou lus-

conviendrait mieux. La mo- tration. Il y en avait de deux

destie de son attitude , et le

voile blane qui la couvre en

sortes , les unes générales et

les autres particulières , qu'on
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PUSILLANIMITÉ . On l'ex-

prime par une femme coiffée

d'une tête de lièvre , attentive,

inquiète , et regardant autour

d'elle. Elle marche courbée

et avec précaution , quoique

sur un terrain uni , et se serre

dans ses vêtements. Enfin elle

voit des fantômes dans les

nuages.

peut considérer encore comme | quelles on juraît dans les plus

ordinaires et extraordinaires. importantes affaires : du reste

Les purifications générales ces peuples ignoraient quels

ordinaires avaient lieu quand, étaient ces dieux ; ou c'était

dans une assemblée , avant les un secret qu'ils ne révélaient

sacrifices , un prêtre après pas.

avoir trempé une branche de

laurier , ou des tiges de ver-

veine, dans l'eau lustrale , en

faisait aspersionsur le peuple.

Les purificationsgénérales ex-

traordinaires se faisaient dans

des temps de peste , de famine ,

ou de quelque autre calamité

publique. Les purifications

particulières ordinaires con-

sistaient à se laver les mains , PUSTER, idole des anciens

avec quelque acte de religion , Germains , découverte dans

avec de l'eaucommune, quand un château de Thuringe. Elle

cetactesefaisaiten particulier, paraît s'appuyer sur le genou

et avec de l'eau lustrale , à droit, et à la main droite sur

l'entrée des temples et avant la tête, laquelle est percéed'un

les sacrifices. Les purifications trou vers le sommet et d'un

particulières extraordinaires autre à la bouche . Si l'on

avaient lieu pour ceux qui remplit en partie d'eau , en

avaient commís quelquegrand partie de matière combus-

crime , comme l'homicide , tible , la cavité de cette idole ,

l'inceste , l'adultère , etc. La et qu'après avoir exactement

matière le plus ordinairement bouché les deux trous avec des

employée pour les purifica- chevilles de bois , on la pose

tions était l'eau naturelle.

Celle de la mer , quand on en

pouvait avoir, était préférée à

tout autre ; et ce n'était qu'à

son défaut qu'on se servait de

celles desfleuves et des fontai-

nes mais on avait soin d'y

mettre du sel , et quelquefois

du soufre.

PURPUREUS , géant , fils de

la Terre , dont les Romains

trouvèrent les images chez les

Carthaginois dans le cours de

la guerre Punique .

sur le feu , on la voit au bout

de quelque temps couverte

d'une sueur universelle ; après

quoi , si l'on augmente le feu ,

les deuxbouchons sont chassés

avec impétuosité des ouver-

tures qu'ils remplissaient , et

il en sort des flammes avec

grand bruit. Ainsi Puster n'est

autre chose qu'une espèce

d'éolipyle.

PUTA , déesse romaine , in-

voquée par ceux qui émon-

daient les arbres. R. putare ,

PURS (Dieux ) . A Pallan- émonder.

tium , en Arcadie , on voyait PUTEAL , endroit où la

sur une hauteur un temple foudre était tombée , et qui

bâti à ces divinités , par les- devenait sacré. V. BIDENTAL.
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PYANEPSIES , fètes athé- sous terre ; ils coupaient leurs

niennes en l'honneur d'A- bleds avec des cognées

pollon , et en mémoire de
l'heureuxretour deThésée. R.

pyanon, fève ; epsein , faire

cuire ; parce que Thésée avait

offert des fèves , et les avait

mangées cuites avec ses com-

pagnons.

PYCTÈS , Apollon , vain-

queur à la lutte du brigand

Phorbas . R. pyx, à coups de

poing.
1

comme s'il eût été question
d'abattre uneforêt.Unearmée

de ces petits hommes attaqua

Hercule endormi après la

défaite du géant Antée. Le

héros se réveille , et riant du

projet de cette fourmilière ,

les enveloppe tous dans sa

peau de lion, et les porte àEu-

rysthée. Les Pygmées avaient

guerre déclarée contre les

grues , qui tousles ans venaient

de la Scythie les attaquer ; et

ceux-ci , montés sur des per-

drix, ou sur des chèvres et des

PYGAS , reine des Pygmées,

changée en grue par Junon ,

pour avoir eu la présomption

de se comparer à la reine des

dieux , fit depuis sa métamor- béliers, d'une taille propor

phose une guerre continuelle

à son peuple. V. PYGMÉES.

PYGMEA MATER , Pygas ,

reine des Pygmées.

I.

tionnée à la leur , s'armaient

de toutes pièces pour aller

combattre leurs ennemis.

PYLAGHANTUS , Troyen dis-

tingué , tué par Achille.PYGMALION, fils de Bélus,

roi de Tyr , et frère de Didon PYLADE , fils de Strophius ,

et d'Anna , tua Sichée , son roi de Phocide , et d'Anaxibie

beau-frère , pour s'emparer sœur des Atrides ; élevé avec

de ses trésors. 2. Fameux Oreste , son cousin , lia avec

statuaire , révolté contre le lui , dès cetemps-là une amitié

mariage par l'infâme prosti- | qui les rendit inséparables .

tution des Propœtides , se

voua au célibat ; mais il de-

vint amoureux d'une statue

d'ivoire , ouvrage de son ci-

seau, et obtint de Vénus ,

à force de prières , de l'ani-

mer. Son vœu étant exaucé ,

il l'épousa , et eut d'elle un

fils appelé Paphus.

PYGMEES , peuple fabuleux

de Thrace ; c'étaient des

hommes qui n'avaient qu'une

coudée de haut : leurs femmes

accouchaient à trois ans , et

étaient vieilles à huit. Leurs

villes etleurs maisons n'étaient

bâties que de coquilles d'œufs :

àlacampagne , ils se retiraient

dans des trous qu'ils faisaient

its

Après qu'Oreste eut tué

Egisthe et Clytemnestre avec

l'aide de Pylade , il donna sa

sœur Electre en mariage à

son ami. Ils allèrent ensemble

dans la Taurìde pour enle-

ver la statue de Diane ; mais ,

surpris tous deux

furent chargés de chaînes

pour être immolés à Diane.

Cependant la prêtresse offrit

de renvoyer l'un des deux

dans la Grèce, un seul suffi-

sant pour satisfaire à la loi :

Pylade fut celui qu'elle voulut

retenir . Ce fut alors qu'on vit

ce généreux combat d'amitié

si célébré par les anciens , et

dans lequel Oreste et Pylade
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offrirent leur vie l'un pour | plaçait l'image au-dessus des

l'autre. portes des villes .

PYLUS , fils de Mars .

PYRA, lieusitué sur le mont

Oéta , où l'on brûla le corps

PYLEA , Cérès , honorée

aux Thermopyles.

PYLAGORE , Cérès , ainsi

nommée parce que les Am- mortel dont Hercule s'était

phyctions , avantde se rassem- dépouillé.

bler , lui offraient un sacrifice

aux portes de la ville . R. pyle,

porte; agora , marché.

PYLAON , fils de Nélée et de

Chloris , tué par Hercule .

PYRACMON , Cyclope , un

des forgerons de Vulcain. R.

Pyr , feu ; akmon , enclume.

PYRACMUS, guerrier , tomba

sous les coups de Cénée .

PYRAME, jeune Assyrien ,
PYLARÈS , Troyen tué par célèbre par sa passion pour

Ajax.

PYLÉES , fète grecque en

l'honneur de Cérès ; elle se

célébrait aux Thermopyles.

1. PYLÉMÈNE , général pa

phlagonien , tué par Ménélas

au siége de Troie.

de Méonie , envoya Mnesthés

et Antiphas , ses fils , à la

guerre:

-- 2. Roi

PYLENE , ville d'Etolie

dont les habitants allèrent au

siège de Troie.

Thisbé. Comme ses parents

et ceux de Thisbé les genaient

dans leurs amours , ils proje-

tèrent un rendez-vous hors

de la ville, sous un mûrier

blanc. Thisbé , couverte d'un

voile , arriva la première ,

la gueule ensanglantée , prit

aperçut une lionne qui avait

la fuite et laissa tomber son

pièces , et teignit de sang.

voile , que l'animal mit en

Pyrame arrivé
ramassa

PYLÉONS couronnes et voile , et croyant Thisbé dé-

guirlandes dont les Lacédévorée , se perça de son épéc .
moniens ornaient la statue de Thisbé revint un moment

Junon.

1. PYLEUS , chef troyen , rant , ramassa l'épée fatale ,

après , trouva Pyrame expi-

tué par Achille. -2 Fils de
et se la plongea dans le cœur.

Clyménus , roi d'Orchomène. On rapporte que le mûrier

3. Frère d'Hippothoüs , fut teint du sang de ces amants,

conduisit avec son frère au et que les mûres qu'il portait

siége de Troie les Pélasgiens devinrent rouges , de blanches

de Larisse .
qu'elles étaient auparavant.I. PYLIUS, Nestor, roi d'une

contrée de l'Achaïe , dont

Pylos était la capitale .
2.

PYRAMIDES , Symbole ordi-

naire de la gloire des princes.

Chez les Egyptiens , c'était

Héros qui avait adopté Her- un emblème de la vie hu-

cule , pour que ce demi-dieu maine , dont le commence-

pût être initié aux grands ment était représenté par la

mystères des Atheniens.
base , et la fin par la pointe :

PYLON, Troyen tué par Po- c'est pour cela qu'ils les éle-

lypœtès. vaient sur des sépulcres.

PYLOTIS , Minerve , dont on 1. PYRECME, roi de Péonie,
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auxiliaire des Troyens , tué

par Patrocle. 2. Tyran de

l'île d'Eubée , tué par Her-

culepour avoir fait uneguerre

injuste aux Béotiens .

PYRÉES , temples du feu ;

nom que les Perses donnaient

aux lieux où ils enfermaient

le feu sacré.

1. PYRENE , nymphe que

Mars rendit mère de Cycnus.

2. Fille de Bébrycius , roi

d'Espagne , forcée par Her-

cule , prit la fuite , se réfugia

dans une forêt , où elle devint

la proie des bêtes féroces , et

donnason nom aux Pyrénées.

3. Fontaine consacrée aux

Muses, avait sa source au bas

de la citadelle de Corinthe.

avec le Cocyte , dans le ma-

rais Aréthuse , et dont le nom

signifie brûlant ; ce qui en a

fait faire un fleuve d'enfer .

PYRIPNOUS , géant qui , avec

son frère Anonymus , attaqua

Junon , et qu'Hercule mit

en fuite .

PYRIPPE , une des filles de

Thespius .

PYRISOUS , sauvé du feu ;

premiernom d'Achille , parce

qu'au cri que jeta son père

effrayé de le voir dans le feu ,

où Thétis , sa mère , l'avait

mis pour le purifier de ce

qu'il avait de mortel, il en

fut retiré avec précipitation.

PYRODES , fils de Clias , le

premier qui fit sortir du feu

des veines d'un caillou .

PYRODULIE, culte du feu;

propre aux disciples de Zo-

roastre.

PYROïs , un des chevaux

du Soleil.

PYROMANTIE, divination par

1. PYRÉNÉE, roi de Phocide,

ayant un jour rencontré les

Muses , leur offrit de venir

se reposer dans son palais .

Mais à peine y furent- elles

entrées , qu'il en fit fermer

les portes. Alors elles prirent

des ailes avec le secours d'A- le moyen du feu. La couleur,

pollon , et s'enfuirent à tra- l'éclat , la direction , la len-

vers les airs. Pyrénée montateur ou la vivacité de cet élé-

sur le haut d'une tour , et ment dans les sacrifices , tout

crut pouvoir voler comme était matière à observation et

elles ; mais il se précipita du à prophétie.

haut en bas , et se tua.-2 . Vé-

nus adorée dans les Gaules.

PYRÈS , Lycien tué par Pa-

trocle.

PYRÉTUS , monstre moitié

homme , moitié cheval , tué

par le Lapithe Périphas.

PYRGO , nourrice des en-

fants de Priam.

PYRIGÈNE, né dufeu ; Bac-

chus , dont Jupiter vint voir

la mère , armé de la foudre

qui la consuma .

PYRIPHLÉGÉTHON, fleuve de

la Thesprotie, qui se jette ,

PYRONIA. Diane , sous ce

nom , avait un temple sur le

mont Crathis , où les Argiens

allaient chercher dufeu pour

leurs fêtes de Lerna.

PYROPHORES , hommes qui

marchaient à la tête des ar-

mées , et tenaient dans leurs

mains des vases remplis de

feu , comme le symbole d'une

chose sacrée. Ils étaient si

respectés, que c'eût été un

grand crime, même aux en-

nemis , de les attaquer.

PYRPOLE, un des noms de
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Ethalidès , fils de Mars , et ,

depuis ce siège , successive-

ment Hermotime , Délius ,

etc.

PYTHIADE, espace dequatre

ans révolus depuis une célé-

bration des jeux pythiques

jusqu'à l'autre. Les Pythiades

commencèrent 580 ans avant

J. C

l'ile de Délos , où le feu avait | brée à Argos , en mémoire

été trouvé , ainsi que la ma- des torches qu'allumèrent

nière de le produire. Lyncée et Hypermnestre

1. PYRRHA. V. DEUCALION. Pour s'avertir réciproque-

2. Achille , déguisé enfille , ment que chacun d'eux était

fut caché sous ce nom à la hors de danger.

cour de Lycomède , pour ne PYTHAGORE , célèbre philo-

pas aller au siège de Troie. sophe , auteur du système de

V. ACHILLE. la métempsycose ; pour l'ac-

PYRRHASUS , ville de Thes- créditer , prétendait avoir été

salie , dont les habitants allè- ausiègedeTroie , sous le nom

rent au siège de Troie. d'Euphorbe , après avoir été

PYRRHIDES , nom patrony-

mique des descendants de

Néoptolème , en Egypte.

PYRRHUS , fils d'Achille et

de Déidamie , fut élevé à la

courde Lycomède , son aïeul

maternel, jusqu'à la mort de

son père. Ce fut lui qui tua

le malheureux Priam; qui

précipita le jeune Astianax ,

fils d'Hector, du haut d'une PYTHIE , la prêtresse de

tour ; qui demanda le sang de l'oracle d'Apollon à Delphes.

Polyxène pour l'immoler aux Dans les commencements de

mânes de son père . V. POLY. la découverte de l'oracle de

XÈNE. Dans le partage des es- Delphes , plusieurs frénéti-

claves , il eut Andromaque , ques s'étant précipités dans
veuve d'Hector , qu'il aima l'abime , on chercha les

jusqu'à la préférer à Her- moyens de remédier à un pa-.

mione , son épouse . Unjour reif accident. On dressa sur

que Pyrrhus était allé à Del- le trou une machine qui fut

phes, Oreste , qui aimait Her- appelée trépied , parce qu'elle

mione, s'y rendit , et fit cou- avait trois barres sur lesquel-

rir lebruit que Pyrrhus y était les elle était posée ; et l'on

venu pour enlever les trésors commit une femme pour

dutemple. A l'instant les Del- monter sur le trépied , d'où

phiens armés assiègent Pyr- elle pouvait , sans aucun ris-

rhus de toute part , l'accablent que, recevoir l'exhalaison

de traits, et le tuent au pied prophétique. On éleva d'a-

de l'autel . Pyrrhus laissa trois bord à ce ministère de jeunes

fils d'Andromaque , Molos filles encore vierges , à cause

sus, Piélus et Pergamus; le deleurpureté , et parce qu'on

seul Molossus régna après lui , les jugeait plus propres , dans

encore ne fut-ce que sur une un âge tendre , à garder les

petite partie des Etats d'A- secrets des oracles. Cette cou-

chille. tume dura très long-temps ;

PrASON, EORTÉ, fête célé- maisune Pythie extrêmement
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mal articulées , quel es prêtrés

recueillaient avec soin : ils les

arrangeaient ensuite , et leur

donnaient , avec une forme

métrique , une liaison qu'elles

n'avaient pas en sortant de la

bouche de la Pythie. L'oracle

belle ayant été enlevée par un

Thessalien , on fit une loi

qu'à l'avenir on n'élirait ,

pour monter sur le trépied ,

que des femmes qui eussent

passé cinquante ans ; et afin

de conserver la mémoire de

l'ancien usage, on les habil- prononcé , on la retirait du

lait comme de jeunes filles .

La Pythie ne rendait ses

oracles qu'une fois l'année ,

vers le commencement du

printemps. Pour se préparer

à ses fonctions , elle jeunait

trois jours , et , avant de

monter sur le trépied , se

baignait dans la fontaine de

Castalie . Elle buvait aussi

une certaine quantité d'eau

trépied pour la conduire dans

sa cellule , où elle demeurait

plusieurs jours pour se re-

mettre de ses fatigues.

PYTHIONICE , surnom de

Vénus.

PYTHIQUE , flûte dont on

accompagnait les péans.

PYTHIQUES , jeux qui se cé-

lébraient à Delphes en l'hon-

neur de Jupiter Pythien ou

Pythius. Dans les commence-

ments , ces jeux ne consis-

taient qu'en des combats de

chant et de musique. Le prix

se donnait à celui qui avait
de

fait et chanté le plus bel

hymne en l'honneur du dieu ,

pour avoir délivré la terre du

la suite , on y admit les autres

monstre qui la désolait . Dans

exercices du pancrace , tels

qu'ils étaient aux jeux olym-

piques.

divine com- PYTHIS , fils de Delphus ,

donna son nom à la ville de

Delphes.

de cette fontaine, à laquelle

on croyait qu'Apollon avait

communiqué une partie de

sa vertu. Après cela , on lui

faisait mâcher des feuilles de.

laurier , cueillies près

cette fontaine. Ces préam-

bules achevés , Apollon aver-

tissait lui-même de son ar-

rivée dans le temple , qui

tremblait jusque dans ses fon-

dements. Alors les prêtres

conduisaient la Pythie, et la

plaçaient sur le trépied . Dès

que la vapeur

mençait à l'agiter , on voyait

ses cheveux se dresser , son

regard devenir farouche , sa
PYTHIUS , Apollon , depuis

bouche écumer, et un trem- sa victoire sur le serpent Py-

blement subit et violent s'em- thon,

parer
de tout son corps. Dans 1. PYTHO, une des Hyades ,

cet état , elle faisait des cris et filles d'Atlas et d'Ethra.

des hurlements qui remplis- 2. Un des noms de la ville de

saient d'une sainte frayeur Delphes.

PYTHOCTONOS , qui tua le

serpent Python; Apollon.

PYTHON , serpent , ou dra-

tous ceux qui étaient présents.

Enfin nepouvantplus résister

au dieu qui l'agitait , elle s'a-

bandonnait à lui , et proférait gon monstrueux, produit par

par intervalles des paroles [ la terre , après le déluge de
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Deucalion Junon se servit

de ce monstrueux dragonpour

empêcher l'accouchement de

Latone , aimée de Jupiter ; ce

qui l'obligea de se sauver dans

l'ile d'Astérie , nommée de-

puis Délos , où elle mit au

monde Apollon et Diane.

Python ayantattaqué ces deux

enfants dans le berceau , Apol-

lon le tua à coups de fléches ,

d'oùluivint lenomdePythien,

et en mémoire de quoi onins-

titua les jeux Pythiques.

PYTHONISSES. Nom de toutes

les femmes qui faisaient

le métier de devineresses ,

parce qu'Apollon , dieu de la

divination , était surnommé

Pythien . V. PYTHIE.

PYTHONS, esprits qui aidaient

à prédire les choses futures

ou personnes qui en étaient

possédées.

:1 ( ..1

"

•

f.
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I. QUADRICEPS , du Qua-

DRATUS , qui a quatre tetes ;

Mercure , dieu de la four-

berie et de la duplicité.

Janus.

2.

QUADRIFRONS QRADRI-

FORMIS , qui a quatre faces ;

Janus
considéré comme

dieu de l'année , divisée en

quatre saisons .

QORAN, ore. Ce mot arabe quefois sous la forme d'une

désigne la collection des pré- pierre carrée .

ceptes de Mahomet. Les mu-

sulmans prétendent que Dieu

envoya le Qôran à leur pro-

phète, par le ministère de

l'ange Gabriel. La vénération

pour ce livre est si grande

parmi les Turcs , que celui

qui y toucherait sans avoir

purifié ses mains serait crimi-

nel ; et si un juif ou un chré-

tien lesy portait , il ne pour- QUADRIGES , chars attelés

rait éviter la mort qu'en se de quatre chevaux defront.

faisant musulman. L'opinion On en attribue l'invention à

la plus généralement reçue , Erichthon ou à Minerve. Les

estque
Mahomet composa le Grecs et les Romains se ser-

Qoran avec le secours de vaient de ces chars dans leurs

Batiras, hérétique jacobite , jeux et dans leurs triomphes.

de Sergius, moine nestorien , C'était aussi un supplice dont

et de quelques juifs. Le pre- on regardait Hercule comme

m'er des deux points princi-

paux qui forment la base de QUATERNARIUS NUMÉRUS .

sa doctrine est la prédestina- Le nombre quatre était ré-

tion. Le deuxième , que la

religion mahométane doit

être établie sans miracle

sans dispute et sans contra-

diction ; en sorte que celui

qui y résiste doit être mis à

mort, et qu'un musulman qui

tue celui dont elle est rejetée

mérite le paradis. Tant que

Mahomet vécut , le Qôran

fut conservé sur des feuilles

volantes. On en fit des copies,

où se trouvèrent des diffé-

rences ; et de là se formèrent

les quatre sectes qui subsistent

actuellement.

l'auteur.

•véré des Pythagoriciens

parce qu'avec le nombre

trois , il formait celui de sept

auquel ils attachaient une in-

finité de vertus.

QUENOUILLE. V. Parques ,

HERCULE , OMPHALE.|

QUERQUETULANES , nym-

phes qui présidaient à la con-

servation des chênes ; de

quercus les mêmes que les

Dryades.

QUIES , déesse du repos ,

était adorée à Rome. Il y a

toute apparence que c'était

une déesse des morts. Ses

prêtres étaient nommés silen·QUADRATUS DEUS , le dieu

Terme, qu'on révérait quel- ¦ cieux.

24
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QUIETALIS , surnom de

Pluton ; de quies , repos ,

parce que la mort nous fait

jouir d'une tranquillité pro- même état où elle était .

fonde.

taines offrandes promises aux

dieux , si , cinq ans après , la

république se trouvait dans le

QUINQUEVIRS , collège de

QUINCTILIENS. Les Luperces prêtres destinés à faire des

étaient divisés en trois col- sacrifices pour les âmes des

léges , savoir des Fabiens , morts . Ils s'appelaient Quin -

des Quinctiliens et des Ju- quevirs des mystères et des

liens ; ce dernier en l'hon- sacrifices de l'Erèbe .

:

neur de J. César.

QUINDECEMVIRS , quinze

magistrats préposés pour con-

sulter les livres des Sibylles .

On les créait de la même

manière que les pontifes.

Ces magistrats étaient de plus

chargés de la célébration des

jeux séculaires etdesjeux apol-

linaires. Leurs filles étaient

exemptes d'être prises pour

vestales.

QUIRINAL , petit mont ou

colline dans l'enceinte de

Rome ; de Quirinus ,

nom de Romulus , qui y avait

un temple.

sur-

QUIRINALES , fète instituée

par Numa en l'honneur de

Quirinus.

QUIRINALIS FLAMEN, grand

pontife de Quirinus . Il devait

être tiré du corps des patri-

ciens.

QUINQUATRIES , jeux insti- 1. QUIRINUS , dieu des an-

tués par Domitien en l'hon- ciens Šabins , représenté sous

neur de Minerve , et qui la forme d'une hache ou pi-

se célébraient tous les cinq que , quiris. Les Sabins , réu-

ans sur le mont Albain . Le nis aux Romains , donnè-

premier jour, on ne répan- rent ce nom à Romulus , mis

dait point de sang , parce au rang des dieux. Numa ,

qu'on le regardait comme le son successeur , lui assigna

jour de la naissance de Mi- un culte particulier.

Surnom de Jupiter et de

Mars.

nerve.

― 2.

QUINQUENNALES , jeux qui

se célébraient tous les cinq QUIRIS , QUIRITA, Junon ,

ans en l'honneur des empe- ainsi nommée par lesfemmes

reurs. Auguste en fut l'inven- mariées lorsqu'elles se met-

teur. Ces jeux avaient quel- taient sous sa protection.

que ressemblance avec les Une des cérémonies du ma-

jeux olympiques des Grecs.riage était de peigner la

1. QUINQUENNAUX , jeux nouvelle épouse avec une

fondés à Tyr, à l'imitation pique , quiris , tirée du corps

des Olympiques. -2. (Vaux), d'un gladiateur terrassé et

consistaient à Rome en cer- tué.
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annonce que le fruit de cette

victoire est la paix de l'âme .

Cochin lui donne un peson ,

ou balance romaine , pour

exprimer qu'elle doit peser

toutes choses.

RADEGASTE , idole que les , image des passions qu'elle doit

Slavons regardaient comme combattre et dominer. L'oli-

la divinité tutélaire de leur vier qui croît derrière elle ,

ville. Elle avait la poitrine

couverte d'une égide , où

était représentée la tête d'un

bœuf; une lance armait sa

main gauche ; et son casque

était surmonté d'un coq aux

ailes déployées. C'est vrai-

semblablement le même que

la mythologie scandinave fait |

le dieu de la guerre .

RADIALE , OU RADIÉE,

(couronne). Elle se donnait

aux princes mis au rang des

dieux , parce qu'elle n'était

propre qu'à une déité.

RAGE. V. LYSSA.

RAJEUNISSEMENT. V. TI-

THON , PÉLIAS , ESON , ME-

DÉE.

RAMADAN , ou RAMAZAN ,

nom du grand jeûne ou ca-

rême des mahométans , ainsi

que de leur neuvième mois,

pendant lequel dure cette abs-

tinence religieuse. Il ne leur

est pas permis , pendant ce

RAILLERIE, injure déguisée . mettre quoi que ce soit dans
temps-là , de manger ou de

On met entre les mains de
leur bouche , tant que le so-

cette figure allégorique , dont

leil est sur l'horizon ; mais
le regard est plein de mali-

gnité , un trait à deux poin- ché , et que les lampes qui sont
seulement après qu'il est cou-

tes pour faire entendre que
autour du clocher des mos-

la raillerie , plus offensante

que la médisance même
quées sont allumées. Alors ils

porte deux coups à la fois ,
se livrent à la joie et à la

l'une à l'homme et l'autre à
bonne chère . Ils font d'ail-

leurs
l'amour-propre.

presque toutes leurs

affaires la nuit , et passent le

RAISIN. Les anciens don- jour à dormir et à se reposer ;

naient à Bacchus et aux Bac- de sorte qu'à proprement par-

chantes une couronne com- ler, leur jeûne n'est autre

posée de feuilles de vigne , et chose qu'un changement du

de raisins. V. BACCHUS , BAC- jourà la nuit. I's appellent ce

CHANTES , SILÈNE , STAPHY- mois saint et sacré, et disent

que, pendant ce temps , les

RAISON. Une femme ar- portes du paradis sont ou-

mée , dont un diadême orne vertes , et celles de l'enfer

le casque , met un lion sous fermées. Le jeûne du Rama-

le joug, ou le tient enchaîné ; | dan est d'une telle obligation ,

LUS .

24.
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qu'il en coûterait la vie à qui-

conque oserait le rompre.

RAMALES , fêtes romaines

en l'honneur de Bacchus et

d'Ariane. Onyportait en pro-

cession des ceps de vigne char-

gés de leurs fruits. R. ramus ,

branche.

et marche à grand pas , re-

gardant derrière elle si elle

est poursuivie . On lui donne

aussi pour attribut un loup

qui s'enfuit avec une proie.

>
RAPSODOMANTIE divina-

tion qui se faisait en tirant

au sort dans Homère ou Vir-

RAME , OUAVIRON. V. CHA- gile , et prenant l'endroit sur

RON , SATURNE. lequel on tombait pour une

prédiction de ce que l'on vou.

lait savoir.

RAMEAUD'OR. La sibylle de

Cumes en fit prendre un à

Enée , pour lui ouvrir la

route des enfers. Enée , à

l'aide de deux colombes en-

voyées par Vénus , trouva cet

heureux rameau l'arracha

sans peine de l'arbre , et le

porta à la sibylle. Quand ils

furent arrivés au palais de

Pluton , Enée attacha ce ra-

meau à la porte.

RAMEAUX. Les rameaux

verts faisaient anciennement

une grande partie de la dé-

coration des temples , surtout

dans les jours de fète. On en

offrait de chêne à Jupiter ,

de laurier à Apollon , d'oli-

vier à Minerve , de myrte à

Vénus, de lierre à Bacchus,

de pin à Pan , et de cyprès

à Pluton. C'était aussi , disent

quelques auteurs, la première

nourriture des humains avant

la découverte du blé.

RANTHOS , un des chevaux

dont Neptune fit présent à

Pélée , à l'occasion de son

mariage avec Thétis. V. BA-

LIOS.

RAPINE. On la représente

armée et portant sur son

casque un milan ou autre

oiseau de proie. Elle tient de

la main droite une épée nue ,

et sous son bras gauche un

RAPSOIDON EORTÉ,fêtedes

Rapsodies ; partie des Dio-

nysies , oufêtes de Bacchus ,

où l'on récitait des tirades de

vers , en passant devant la

statue du dieu.

RAPTA DIVA, ladéesse en-

levée ; c'est Proserpine.
RASOIR. V. OCCASION .

RATIA , une des filles de

Protée et de Torone , sœur

de Cabéréa et d'Idothéta.

nus ,

RATITA , monnaie de Ja-

ainsi nommée , parce

qu'elle portait d'un côté sa

tête , et au revers , un navire

ou la proue d'un vaisseau.

RATS. V. CRINIS . -

RÉBELLION. On l'exprime

par une femme robuste , au

regard féroce , à la physiono-

mie sinistre , mal vêtue , et

armée en désordre. Elle tient

une pique une fronde ;

sous ses pieds est un livre

déchiré et des balances rom-

pues.

RECARANUS , OU CARANUS ;

surnom d'Hercule.

RÉCINIUM , fête annuelle à

Rome , le vingt-quatre fé-

vrier, en mémoire de l'ex-

pulsion des Tarquins. V. RÉ-

GIFUGE.

REDAMPTRUARE, mot em-

paquet enveloppéd'uneétoffe, ployé dans les danses des
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Saliens. Celui-ci sautait , amp-

truabat ; et la troupe répon-

dait par des sauts seinblables ,

redamptruabat.

:

REDARATOR , dieu qui pré-

sidait à la deuxième façon

qu'on donnait aux terres.

REDDITION, troisième par-

tie du sacrifice : elle consistait

à rendre les entrailles de la

victime après les avoir consi-

dérées , et à les remettre sur

l'autel c'est ce qu'on appe-

lait reddere et porricere exta.

REDICULUS , dieu en l'hon-

neur duquel on bâtit une

chapelle à l'endroit d'où An-

nibal , frappé tout à coup

d'une terreur panique , re-

tourna sur ses pas , et s'éloi-

gna de Rome , dont il se dis-

posait à faire le siége ; de

redire , retourner.

REGIFUGE , fête à Rome

en mémoire de la fuite de

Tarquin le Superbe , lorsque

la ville recouvra sa liberté.

RÉGION , terme d'augure ;

partie du ciel. Les augures

le divisaient en quatre ré-

gions, lorsqu'ils voulaient tirer

des présages.
REGLE à la main d'un

homme. V. SERAPIS.

REGNATOR , Synonyme de

Jupiter.

-

- 2.

i. REINE. Junon , reine des

dieux , eut sous ce nom une

statue au mont Aventin. Les

dames romaines avaient beau-

coup de vénération pour cette

statue , à laquelle le prêtre

seul pouvait toucher .

Fille aînée d'Uranus , sur-

nommée la Reine par excel-.

lence. V. BASILÉE . 3. DES

1. REDUX , épith. de la ASTRES , Junon , et plus ordi-

Fortune : sous ce nom , Do- nairement la Lune , sur-tout

mitien lui avait consacré une avec l'epith. bicornis , qui dé-

chapelle. -2. Qui ramène ; signe ses croissants . 4. DES

surnom de Mercure. DIEUX , Junon . 5. DES

MYSTÈRES. V. Roi. -6. DES

SACRIFICES , l'épouse du roi

des sacrifices. 7. DU CIEL,

divinité syrienne. On croit

que c'est la Lune.

RÉFLEXION . C'est une ma-

trône assise et livrée à ses

pensées . Elle tient sur ses

genoux un miroir , sur le-

quel frappe un rayon de

lumière qui part de son

cœur , et qui réfléchit à son

front.

REGIA, épith. de la Fortune.

REGIA PONTIFICUM , palais

où le roi Sacrificulus offrait

les sacrifices , et où le grand

pontife assemblait ses col-

lègues , pour y faire leurs cé-

rémonies. On y portait tous

les ans la tête du cheval Oc-

tober, immolé dans le Champ

de Mars en l'honneur du

dieu auquel ce champ était

consacré.

-

-

-

RELIGIEUX , jours mis au

nombre desjours malheureux .

RELIGION ( en général ) .

Plusieurs médailles la carac-

térisent par une femme , ou

un petit enfant ailé , pros-

terné devant un autel sur

lequel il y a des charbons

embrasés. Son attribut le plus

ordinaire est l'éléphant , que

les anciens croyaient adorer

le soleil levant.

RELIQUIE , cendres ou

ossements des morts , que les

anciens recueillaient religieu
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sement dans des urnes , pour

les enfermer ensuite dans des

tombeaux.

REMORDS. Le vautour ,

rongeant les entrailles de

Prométhée , est pris pour son

sonne de la trompette , et

tient de la main droite une

branche d'olivier , symbole

carastéristique des actions

vertueuses que cette déesse

s'empresse de publier. -2.

(Mauvais). Cochin l'exprime

REMURES , oiseaux d'un par un homme qui a des ailes

mauvais présage qui retar- noires , et qui , enveloppé

daient l'exécution d'une en-

treprise.

emblème.

REMPHAM , l'Hercule des

Syriens. D'autres croient que

c'était Vénus. V. RIMMON.

de son manteau , cherche à

se cacher dans un nuage

obscur. Il n'a point de trom-

pette ; mais des cornets re-

courbés le poursuivent.

1. REMULUS ou NUMANUS , RENOMMÉE , messagère de

capitaine rutule, avait épousé Jupiter. Les Athéniens lui

la plus jeune des sœurs de avaient élevé un temple , et

Turnus , et fut tué par Asca- l'honoraient d'un culte réglé.

gne , fils d'Enée. 2. Capi- Furius Camillus , chez les

taine de Tibur, dont les ar- Romains , lui fit bâtir un

mes firent partie du butin temple. Les poëtes la dépei-

d'Euryale . 3. Sylvius , roignentcommeune déesse énor-

d'Albe que Jupiter foudroya me , qui a cent bouches et

à cause de son impiété. cent oreilles , avec de longues

ailes garnies d'yeux en des-REMURIA , endroit à Rome

sur le mont Aventin , où Ré- sous.

mus prit l'augure du vol

des oiseaux , et où il fut en-

terré.

REMURIES , la même fête

que Lémuries.

1. REMUS , frère de Ro-

mulus. 2. Un des chefs

de Turnus , tué par Nisus.

-

RESPICIENS , favorable ; la

Fortune , représentée tour-

nant la tête du côté des spec-

tateurs.

RESPICIENTES DII , dieus

qui se retournentpour regarder.

On les adorait comme des

divinités propices , qui n'é-

taient occupées qu'à rendre

les hommes heureux.

RENARD de Thèbes , chan-

gé en pierre. Un renard en-

voyé par Bacchus , faisait de RETHENOR , un des com-

grands ravages aux environs pagnons de Diomède , chan-

de Thèbes. Céphale prêta à gés en oiseaux , à cause de

Amphitryonson chien , nom- leur mépris pour Vénus.

mé Lélaps , pour donner lå

chasse à ce renard ; et au

moment où Lélaps allait le

prendre , ils furent tous deux

changés en pierre.

1. RENOM (Bon) . On le

représente sous les traits

d'une femme agréable . Elle

RHABDOMANTIE, divination

par les baguettes. Les Scythes

et les Alains devinaient par le

moyen de certaines branches

de saule ou de myrte. Les

Germains coupaient en plu-

sieurs pièces une branche

d'arbre fruitier , et, les mar:
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quant de certains caractères ,

les jetaient au hasard sur un

drap blanc. Alors le père de

famille levait ses branches

les unes après les autres , et

en tirait des augures pour

l'avenir, par l'inspection des

caractères. Quelques auteurs

en attribuent l'invention aux

nymphes nourrices d'Apol-

lon. R. rhabdos , verge ou

baguette.

RHACIUS , Crétois , épousa

Manto fille de Tirésias ,

dont il eut Mopsus.

RHARIA, Cérès , de Rha-

rus , père de Céléus , dans

le champ de qui elle montra

la manière de semer et re-

cueillir le blé.

RHARUS , fils de Cranais ,

et père de Céléus.

1. RHEA , fille du Ciel et

de la Terre , sœur des Titans ,

femme de Saturne`, et mère

de Jupiter, que Saturne au-

rait dévoré si Rhéa n'eût

substitué à son fils une pierre

emmaillotée qu'il engloutit

sur-le-champ . 2. Eut d'A-

pollon , Anius , roi de Délos.

3. SYLVIA. Amulius , roi

d'Albe , après avoir tué à la

chasse son neveu Enitus , fils

de Numitor , contraignit sa

nièce Sylvia , sœur de ce der-

nier , à se faire prêtresse de

Junon. Elle devint cependant

enceinte , et déclara que le

dieu Mars était le père des

deux fils jumeaux dont elle

RHADAMANTIE , fils de Ju-

piter et d'Europe , était frère

de Minos. Son amour pour

la justice le fit mettre au

nombre des juges de l'enfer ,

où il juge les peuples d'Asie

et d'Afrique. On avait une

si haute opinion de son

équité , que lorsque les an-

ciens voulaient exprimer un

jugement juste , quoique sé-

vère , on l'appelait unjuge- accoucha , et qui furent nom-

ment de Rhadamanthe. Il est més Rémus et Romulus.

ordinairement représenté te- RHÉCIUS ou CERCIUS , et

nant un sceptre , et assis AMPHITUS conducteurs du

sur un trône , près de Sa-

turne , à la portedes Champs-

Elysées.

RHADIUS , fils de Nélée .

RHAMNÈS , augure du

camp de Turnus , tué par

Nisus.

RHAMNUSIA, RHAMNUSIS ,

Némésis ; du culte célèbre

qu'on lui rendait à Rhamnus ,

ville de l'Attique. Elle y

avait un temple superbe ,

placé sur une éminence , et

où l'on accourait de toutes

les parties du Péloponèse

pour y admirer sur-tout sa

chef- d'œuvre destatue ,

l'art.

char de Castor et Pollux.

"1. RHÉNÉ maitresse de

Mercure. —2. Nymphe dont

Oïlée eut Ajax.

RHENOCHORES , qui danse

au milieu des troupeaux ;

épith. de Bacchus. R. rhen,

troupeau.

RHESCYNTIS , surnom de

Junon d'une montagne de

Thrace où elle avait untemp.e

célèbre.

RHESUS , roi de Thrace ,

vint au secours de Troie la

dixième année du siége . Un

oracle avait déclaré aux

Grecs , que cette ville ne pou-

vait être prise , à moins qu'on
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n'empêchât les chevaux de

Rhésus de boire de l'eau du

Xanthe et de manger de

l'herbe des champs de Troie.

Il résolut donc de n'arriver

que de nuit , et campa près

de Troie , pour y entrer le

lendemain matin. Les Grecs ,

avertis par Dolon , l'espion

des Troyens envoyèrent

cette même nuit Ulysse et

Diomède , qui , sous la pro-

tection de Minerve , surpri-

rent et tuèrent Rhésus en- il sort de l'eau .

dormi , et emmenèrent ses

chevaux .

comme une divinité ; ils

croyaient que c'était lui qui

leur inspirait le courage et

la force pour défendre ses

rives aussi l'invoquaient-ils

souvent au milieu des dan-

gers. Il est représenté par un

vieillard à longue barbe , à

moitié nu , assis au pied de

plusieurs hautes montagnes ;

de la main gauche il s'appuie

sur un vaisseau , et de la

droite il tient une corne d'où

mence ,

RHINOCOLUSTÈS , coupeur de

nez; surnom donné à Her-

cule , lorsqu'il fit couper le

nez aux hérauts des Orcho-

méniens , qui osèrent venir

RHETORIQUE. Cochin l'a

dessinée sous les traits d'une

femme richement vêtue, dans

l'action de parler avec véhé- en sa présence demander le

et sur la robe de tribut aux Thébains. R. rhin,

laquelle sontbrodés ces mots, rhinos nez ; et kolouein ,

ornements , persuasion : près mutiler.

d'elle un Génie tient plusieurs

hommes par des fils qui vont

jusqu'à leurs oreilles.

RHETUS , un des guerriers

qui périrent à la cour de

Céphée , à l'occasion du ma-

riage de Persée avec Andro-

mède.

1. RHEXÉNOR , fils de Nau-

sithoüs , et frère d'Alcinoüs ,

fut tué par Apollon. 2.

Père de Chalciope , femme

d'Egée , roi d'Athènes.

-

RAEXIKELEUTHOS , qui ou

vre le chemin aux voyageurs ;

épith. d'Apollon . R.rhessein ,

briser , rompre ; heleuthos ,

chemin.

RHEXINOOS qui corrompt

l'ame ou qui la brise ; épith.

de Bacchus.

RHIGMUS , fils de Pirée de

Thrace , tué par Achille.

RHIN, fleuve que les an-

ciens Gaulois honoraient

RHIPEUS , Troyen renom-

mé par sa justice , périt dans

la dernière nuit de Troie .

RHIPHEUS , Centaure , fils

d'Ixion et de la Nue.

RHODE , nymphe ,

de Phaeton.

mère

RHODES , île de la Médi-

terranée , rendait un culte

particulier à Minerve et aux

Tełchines.

RHODIA , Océanide , aimée

d'Apollon , donna son noin

à l'ile de Rhodes.

RHODOCHROOS , couleur de

rose; épith. d'Apollon.

RHODOPE , reine de Thrace,

métamorphosée en une mon.

tagne de son nom . V. HẺ–

MUS.

RHODOPEIUS , Orphée : de

Thrace , où est le mont Rho-

dope.

RHODOS , fille de Neptune

et de Vénus , nymphe de
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l'ile de Rhodes , amante d'Atourait de lanières tressées ,

pollon , eut de lui sept fils

appelés Héliades .

RHODOSPHYROS , à la

jambede rose ; épith. de l'Au-

rore.

RHŒBUS cheval de Mé-

zence.

"

à

l'aide desquelles on le faisait

pirouetter. Les magiciens pré-

tendaient que le mouvement

de cette toupie magique avait

la vertu de donner aux hom-

mes les passions et les mou-

vements qu'ils voulaient leur

inspirer.
I. RHŒCUS RHŒTUS

RHÉTUS , Centaure fils

d'Ixion. 2. Géant tué par

Bacchus , et changé en lion .

3. Roi d'une contrée d'I- penesthai , travailler.

talie , dont le fils Anchémole

se réfugia auprès de Turnus,

et fut tué par Pallas , fils d'E-

vandre.

RHYSIPONOs , qui metun

terme aux travaux ; épith. de

Bacchus. R. rhyein ,
délier ;

RHOEO , RHOIO , fille de

Staphylus et de Chrysothé-

mis , aimée d'Apollon et en-

ceinte , fut enfermée par son

père dans un coffre , et jetée

à la mer. Le coffre ayant été

guidé vers l'île de Délos , il

en sortit avec la mère un

enfant mâle qu'elle nomma

Anius , et qu'elle déposa sur

l'autel. Apollon le reçut , et

lui apprit la divination. V.
HÉMITHÉE , PARTHENIE.

RHETEIUS , Enée ; de

Rhotéum , ville et promon-

toire de la Troade.

1. RHŒTUS , promontoire

de la Troade , sur l'Helles-

pont , près duquel le corps

d'Ajax était enterré. -- 2.

Roi des Marrubiens , père

d'Archemore , et dont la

femme Caspériafut violée par

son fils. 3. Rutule tué la

nuit par Euryale. -4. Ethio-

pien tué par Persée.

RICHESSE , divinité poé-

tique , fille du Travail et de

l'Epargne. On la représente

sous la figure d'une femme

superbement habillée , toute

couverte de pierreries , tenant

en sa main une corne d'abon-

dance remplie de pièces d'or

et d'argent. Quelquefois on

la dépeint aveugle , pour dé-

signer qu'elle répand ses fa-

veurs sans avoir égard au mé-

rite . V. PLUTUS.

RICNODES, qui brise laterre;

épith . de Bacchus.

RIDENS , une des épith. de

Vénus , qui naquit , dit-on ,

en riant.

RIMMON, idole de Damas

en Syrie. Comme ce mot

signifie en hébreu grenade ,

fruit consacré à Vénus , on

croit que Rimmon est la

même que la déesse des

amours.

RIPHEUS , épith. du vent

Eurus , prise des Riphées ,

montagnes de la Scythie où

régnaient des vents violents.

RISUS , dieu des ris et de

RHOMBUS , instrument ma- la gaieté. Les Lacédémoníens ,

gique des Grecs ; c'était une qui l'honoraient comme le

espèce de toupie de métal ou plus aimable de tous les dieux ,

de bois dont on se servait plaçaient toujours sa statue

dans les sortiléges ; on l'en- lauprès de celle de Vénus ,
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avec les Grâces et

Amours.

pourles l'expulsion des rois ,

faire les sacrifices qu'ils

avaient coutume de faire.ROBE empoisonnée P.

CREUSE , GLAUCE ; parsemée

d'étoiles , v. NUIT ; noire , v.

MORT.

ROMA , Troyenne , venue

en Italie avec Enée , épousa

Latinus. Elle en eut deux

ROBIGALIES , fètes en l'hon- enfants , Rémus et Romulus ;

neur du dieu Robigus. On lui

offrait en sacrifice une brebis

et un chien , avec du vin et

de l'encens.

ROBIGO , RUBIGO , déesse ;

ouplutôt ROBIGUS , dieu qu'on

invoquait pour la conserva-

tion des blé , afin qu'il les

préservât de la rouille ou de

la nielle.

ROBUR (la Force) , fille de

Pallas et de Styx. "

ROCHER. V. AJAX,ARIANE,

CYANÉE , GALATÉE , PHLE-

GYAS , POLYPHÊME .

ceux - ci bâtirent une ville

qu'ils nommèrent Rome , du

nom de leur mère. On ra-

conte autrement la fondation

de Rome. V. ROMULUS.

autre-

ROMANA, épith. de Junon.

ROMAINS (JEUX) ,

ment les grands jeux , parce

que c'étaient les plus célèbres

de tous , avaient été institués

par le premier Tarquin. On

les télébrait en l'honneur

de Jupiter , de Junon et de

Minerve.

ROMANUS , fils d'Ulysse et

de Circé.RODIGAST , divinité des an-

ciens Germains , portait une ROME , capitale de l'Em-

tête de bœuf sur sa poitrine , pire romain , honorée sous

un aigle sur la tête , et tenait le titre de déesse. On lui bâ-

une pique de la main gauche. tissait des temples ; on lui

Roi, titre de Jupiter. élevait des autels , non-seu-

Après que les Athéniens eu- lement dans Rome mais

rent chassé les rois , ils éle- aussi dans d'autres villes de

vèrent une statue au maître

du tonnerre sous le nom de

Jupiter Roi , pour faire con-

naitre qu'ils n'en voulaient

point d'autre à l'avenir.

l'empire. On la peignait ordi-

nairement très-ressemblante

à Minerve , assise sur un roc,

ayant des trophées d'armes à

ses pieds , la tête couverte

d'un casque , et une pique àROI DES SACRIFICES . Le

deuxième magistrat d'Athè - la main .

nes ,oule deuxième archonte, ROME , la force et la bra-

s'appelait Roi ; mais il n'avait voure personnifiées . La les-

d'autres fonctions que celles bienne Erinnal'appelle la fille

de présider aux mystères et de Mars , la reine habile à la

aux sacrifices ; de même que guerre , la reine à la ceinture

sa femme , qui avait le nom d'or , et qui habite l'Olympe.

de Reine avec les mêmes Mara, oula Parque , lui confia

fonctions. Il y avait aussi à le pouvoir de gouverner à son

Rome un roi des sacrifices , gré la terre et la mer. Elle

qui était à la tête de tous les seule donne naissance aux

prêtres , et qui fut créé après guerriers vaillants , et fait
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qu'on peut recueillir les fruits

de la campagne.

ROMULA, nom donné au fi-

guier sous lequel furent troue

vés Rémus et Romulus. V.

RUMINAL.

n'avait eu recours à l'artifice

pour enlever les filles des Sa-

bius , qu'il fit épouser à´ses

nouveaux sujets. Cet outrage

occasionna des guerres san-

glantes terminées par la mé-

diation des Sabines , dont le

roi Tatius partagea le trône

avec Romulus . Quelques sé-

ditieux s'étant élevés un jour

contre lui , pendant qu'il ha-

ranguait le peuple , on dit

que les sénateurs , profitant

du tumulte , le mirent en

pièces , et que , pour éloigner

d'eux le soupçon d'un tel at-

tentat , ils subornèrent un

certain Proculus , qui jura

avoir vu monter au ciel Ro-

mulus, et que ce prince avait

ordonné qu'on lui rendit les

honneurs divins. Aussi-tôt on

bâtit un temple en son hon-

neur , et on créa pour lui un

prêtre particulier , appelé

Flamine Quirinale; sa fète se

nommait Quirinalia. Il avait

régné trente-sept ans.

1. ROMUS, fils de Jupiter.

2. Fils de Latinus.

Fils d'Ulysse . 4. Fils d'E-

Romulus en traça le plan surnée et de Lavinie. 5. Fils

le mont Palatin ; et lorsqu'elle d'Emathion .

fut achevée , il assembla le

peuple pour établir la forme

du gouvernement. La royauté

ROMULIDE , les Romains ;

descendants de Romulus .

ROMULUS etREMUS , frères,

passaient pour les fils de Mars

et de la vestale Rhéa Sylvia.

Lorsqu'ils furent exposés ,

deux animaux consacrés à

Mars , une pie et une louve ,

les nourrirent. Ces enfants ,

devenus grands , battirent les

bergers du roi d'Albe , qui

exerçaient des brigandages ;

et cette querelle les ayant fait

arrêter et conduire àla cour ,

ils furent reconnus par Amu-

lius qu'ils tuerent , mirent

Numitor sur le trône , et

par son conseil , résolurent

de bâtir une nouvelle ville

dans l'endroit où ils avaient

été exposés et élevés . Rémus

fut assassiné par son frère

parce qu'il avait sauté , par

mépris , au-delà du fossé qui

entourait sa nouvelle ville .

cagne.
-

-

--

-

3.

10.

6. Fils d'As-

7. Fils d'une fille

d'Enée. 8. Fils d'Italus et

d'Electra , fille de Latinus.

lui fut déférée d'un consen- 9. Fils d'Alba , fille de

tement unanime. Pour aug- Romulus fils d'Enée .

menter le nombre des habi- Filsde Mars et de RhéaSylvia.

tants , il ouvrit un asile , ROSE, fleur qui faisait les

entre le mont Palatin et le délices des anciens ; ils en or-

Capitole , aux esclaves fugi- naient les statues de Vénus et

tifs , aux banqueroutiers et de Flore. Elle était particu-

aux malfaiteurs. Cette troupe lièrement consacrée à Vénus,

de brigands et d'aventuriers , comme teinte du sang
d'Ado-

méprisée par tous les peuples nis , ou de cette désse même ,

voisins , n'eût pu trouver à qu'une de ses épines avait bles-

se multiplier , si Romulussée . C'était aussi l'ornement
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desGrâces, parce que, comme

elle , ces déesses brillent de

leur propre éclat , sans pa-

rure étrangère. Cette fleur

était le symbole de la mollesse,

de la volupté et d'une vie

courte.

ROSEA DEA, la déesse aux

doigts de rose, l'Aurore.

ROSEAUX. Le barbier de

Midas s'étant aperçu que ce

roi avait des oreilles d'âne , et

n'osant confier ce- secret à

personne, fit un trou dans la

terre , y déposa le fardeau qui

le tourmentait, recouvrit le

trou , et s'en alla. Peu après

il y crut des roseaux , lesquels,

agités par le vent , articulaient

des paroles , et apprirent à

tout lemonde que Midas avait

des oreilles d'âne. Les ro-

seaux sont undes attributs des

fleuves et des nymphes.

―

RUMIA, RUMILIA, RUMINA ,

déesse qui , chez les Romains,

présidait à la nourriture des

enfants à la mamelle. On la

représentait sous la forme

d'une femme tenant sur son

sein un enfant qu'elle

garais-sait vouloir allaiter. On lui

présentait ordinairement pour

offrande du lait et de l'eau

mêlés avec du miel. R. ruma,

mamelle.

RUMINAL, le figuier sous

lequel on trouva Rémus et

Romulus, qu'une louve allai-

tait.

RUMINUS , Jupiter , dieu

nourricier de tout l'univers.

RUNCINA , déesse que les

Romains invoquaient au mo-

ment de la moisson.

RURINA, RUSINA , déesse ,

présidait au ménage des

champs.

général à tout ce qui doit être

renouvelé.

ROSÉE. Elle se peint sous RUSOR , surnom dePluton.

la figure d'unejeune fille sou- Ceux qui avaient perdu quel-

tenue dans les airs , à peu de que chose l'invoquaient pour

distance de la terre , et au- le retrouver. Il présidaít en

dessus d'une prairie. Sa dra-

perie est aurore. On la coiffe

de rameaux , et dansses mains

elle en tient d'où distillent

des gouttes d'eau. Au-dessus

de sa tête est une lune dans

son plein.

ROUE . V. FORTUNE , IXION,

OCCASION.

RUANA, divinité romaine ,

honorée par les moissonneurs,

pour qu'ils ne laissassentpoint

échapper les grains des épis .

On la représentait tenant à

la main un tuyau de blé ,

dont les épis étaient intacts .

RUMANEES , déesses mères ,

adorées à Rumaniem , dans

le pays de Juliers.

RUSTIQUES (Dieux), pré-

sidaient à l'agriculture. On les

distinguait en grands et en

petits : les grands étaient Ju-

piter , la Terre, le Soleil , la

Lune, Céres, Bacchus, Flore,

Minerve , etc., etc.; les petits

étaient Fauna, Palès , Po-

mone , Sylvain, Vertumne ,

Priape , et sur-tout le dieu

Pan : des modernes mettent

aussi du nombre les Faunes ,

les Silènes et les nymphes.

RUTULES , peuples d'Italie ,

célèbres par la guerre qu'ils

soutinrent , sous la conduite

de Turnus , contre Enée.
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SABADIUS , un des dieux des de la mer Caspienne , et dont

Thraces , le même que Sa- les incursions avaient souvent

basius. désolé la Perse.

Jupiter.

Perses.

-

-

3. Le Mithras des

I. SABASIEN , surnom de SACELLUM , diminutif de

Bacchus ; des Sabes , peuples Sacrum , petite chapelle fer-

de Thrace , dont il était par- mée de murailles , mais sans

ticulièrement honoré. 2. toit. Les Grecs avaient aussi

des chapelles , les unes bâties

hors des temples , et les autres

dans les temples mêmes . En

outre , ils étaient dans l'usage

de consacrer à leurs divinités,

comme ex-voto , de petites

chapelles , ou de petits tem-

ples d'orfévrerie , qu'ils pla-

caient dans leurs temples , et

qui en faisaient un des plus

SABASIES , fètes en l'hon-

neur de Bacchus Sabasius .

On les célébrait par des dan-

ses, des courses , et avec des

transports de fureur .

SABASIUS , fils de Jupiter et

de Proserpine . Orphée ditque

c'est lui qui sut coudre Bac-

chus dans la cuisse de son

père.

SABBA , devineresse qu'on a

mise au nombre des Sybilles.

On croit que c'était celle de

Cumes.

SABEISME , culte que l'on

rend aux éléments et aux

astres.

SABINUS , SABOS , SABIS, OU

SABIM, dieu des Arabes.

riches ornements.

SACERDOCE. Il appartenait

anciennement aux chefs des

familles , d'où il passa aux

chefs des peuples. Il y eut

ensuite des familles entières

à qui seules appartenaient le

soin et l'intendance des sacri-

fices et du culte de certaines

divinités. V. DADUCHES , Lx-

COMÈDES. Chez les Romains ,

l'institution des prêtres com-

mença avec le culte des dieux.

D'abord , on ne confia cette

auguste fonction qu'à des pa-

triciens ; mais les tribuns du

peuple firent tant par leurs

brigues et leurs clameurs ,

SACÉES , espèce de Satur- qu'enfin les plébéiens parta-

nales babyloniennes , consa- gèrent presque toutes les par-

crées à la déesse Anaïtis , en ties du sacerdoce avec les

mémoire d'une victoire im- nobles.

portante remportée par le

monarque des Perses sur les

Saces, quihabitaient les bords

SABUS , ancien roi d'Italie ,

apprit aux habitants à cultiver

la vigne ; ce bienfait le fit

mettre au rang des dieux , et

fit donner son nom au peuple

qu'il gouvernait.

SACERDOTAUX , jeux que les

prêtres donnaient au peuple

dans les provinces.
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SACRANIENS , peuples du

Latium , auxiliaires de Tur-

nus. Ils descendaient des Pé-

lasges.

SACRARIUM , chapelle dans

les maisons particulières, con-

sacrée à quelque divinité. Elle

était distincte du Lararium.

C'était aussi dans les temples

un lieu où l'on déposait les

choses sacrées.

l'autel ; un autre , nommé

Cultrarius , la frappait avec

une hache, et l'égorgeait aussi-

tôt on recevait le sang dans

des coupes , et on le répan-

dait sur l'autel. Quand la vic-

time était égorgée , onla met-

tait sur la table sacrée , encla-

bris , et là on la dépouillait et

disséquait : quelquefois on la

brûlait tout entière ; mais le

SACRIFICE . Les cérémonies plus souvent on la partageait

observées dans cet acte de re- avec lesdieux. Le sacrifice fini,

ligion , regardaient les per- les sacrificateurs lavaient leurs

sonnes qui sacrifiaient , les mains , disaient des prières ,

animaux qu'on devait immo- et faisaient de nouvelles li-

ler , et les sacrifices mêmes : bations , après lesquelles on

on exigeait d'abord que les était congédié par la formule

personnes fussent pures et ordinaire : Licet, ou Extem-

chastes, qu'elles n'eussentcon- plo. Les Grecs , dans leurs sa-

tracté aucune souillure. L'ha- crifices , suivaient à peu près

bit du sacrificateur devait être les mêmes cérémonies et les

blanc , et il portait outre cela mêmesusages que lesRomains,

des couronnes faites de l'arbre Abstemium , sacrifice sans li-

consacré au dieu auquel il sa- bation de vin , que faisait , à

crifiait. Les animaux destinés la manière des Grecs , lareine

au sacrifice se nommaient Sacrificula , en l'honneur de

victimes ou hosties . Elles de- Cérès. · Ambarvale. V. AM-

vaientêtre belles et saines , et BARVALES. Anniversarium

chaque dieu en avait de favo- ou annuum, sacrifice qui se

rites , qu'on était obligé de lui faisait tous les ans à un temps

immoler. Lorsque l'on com- marqué. Canarium , sacri-

mençait le sacrifice , un hé- fice d'une chienne rousse

raut faisait faire silence ; on dans le temps de la canicule ,

chassait les profanes , et les pour les biens de la terre.—

prêtres jetaient sur la victime Commune , offert à tous les

une pâte faite de farine de dieux en général. Curio-

froment et de sel , cérémonienium, celui que chaque curion

appelée immolatio. Le sacri- faisait pour sa curie, toujours

ficateur goûtait ensuite le vin , suivi d'un festin public.

en donnait à goûter àceux qui Depulsorium , celui que l'on

étaient présents , et le versait faisait pour détourner les

entre les cornes de la victime; maux dont on était menacé.

puis il faisait les libations : on

allumait le feu ; et lorsque

l'encens était brûlé, les valets

appelés Pope , à demi nus ,

amenaient la victime devaní

--

--

T

Domesticum, celui qu'of-

frait chaque père de famille ,

et que l'on appelait aussi fa-

miliare ougentilitium.- Mion-

tanum , sacrifice qu'offraient
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-
défendu de violer sous les plus

grandes peines. On appelait

aussi Sacrum, Sacra, les sa-

crifices et toutes les cérémo-

nies religieuses du ressort du

collége des pontifes , auquel

Numa avait attribué l'inten-

dance de tout ce qui concer-

nait la religion.

les habitants des collines de

Rome. Municipale, ceux

qu'offraient les villes munici-

pales avant que d'avoir reçu

le droit de bourgeoisie.

Nuptiale , sacrifice qu'offrait

la nouvelle mariée, après être

entrée dans la maison de son

époux. On immolait , entre

autres animaux , une truie , SADDER , un des livres qui

symbole de la fécondité que contiennent la religion des

Fon souhaitait à la mariée. Parsis ou Guèbres. La charité,

Nyctelium , sacrifice nocturne la piété filiale , la fidélité aux

dans la cérémonie des noces , serments , sont les principales

et que les Romains défendi- vertus que ce livre recom-

rent à cause des abominations mande. Il n'approuve pas

qui s'y commettaient. - Pe- qu'on tue les animaux , prin-

regrinum , sacrifice aux dieux cipalement les bœufs , dont

transportés des villes con- les travaux contribuent à la

quises à Rome. Populare , nourriture de l'homme ; les

sacrifice lepour peuple. brebis , qui se dépouillent

Privatum, sacrifice offert pour pour le couvrir ; les chevaux ,

chaque homme enparticulier, qui lui épargnent la fatigue

ou pour une famille. Prop- des chemins ; et les coqs , qui

ter viam, sacrifice à Hercule l'avertissent de recommencer

ou à Sancus , pour obtenirun ses travaux. Il enjoint aux

bon voyage. Solemne ou fidèles de respecter la terre ,

Statum , sacrifice qui s'offrait de ne point la souiller en y

dans un temps et en un, lieu enterrant des cadavres , et de

marqué. ne pas même la toucher avec

les pieds nus. Il déclame con-

tre les principaux vices aux-

quels les hommes sont sujets,

et recommande de se purifier

fréquemment des souillures

qu'on est sujet à contracter.

SEVADEA, ladéesse cruelle;

Diane.

―

-

SACRILEGE. C'est unhomme

furieux et lescheveux hérissés,

qui foule aux pieds l'encen-

soir et les vases sacrés , ren-

verse les autels et brise les

statues , emblèmes des divi-

nités ou des vertus. Près de

lui est un porc qui foule aux

pieds des roses.

SACRIMA , oblation à Bac-

chus , du raisin et du vin

nouveau .

SACRUM. Les anciens appe-

laient ainsi tout ce qui était

consacré aux Dieux , et que

l'on déposait , pour plus de

sûreté , dans les temples des

dieux , lieux sacrés qu'il était

SAFRAN, V. CROCUS.

SAGARIS , capitaine d'Enée ,

tué par Turnus.
SAGARITIS nymphe du

fleuve Sangarus en Phrygie.

SAGÈS , un des capitaines

de Turnus.

SAGESSE. Les anciens re-

présentaient la Sagesse sous la

figure de Minerve , avec un



568 SAI SAL

rameau d'olivier à la main ,

emblème de la paix intérieure

et extérieure. Son symbole

ordinaire était la chouette ,

oiseau qui voit dans les té-

nèbres ; ce qui marque que

la vraie sagesse n'est jamais

endormie. Cochin l'exprime

parune femme peu vêtue , un

soleil sur la poitrine, qui re-

soit un rayon du ciel , vers

lequel elle tend les bras. Elle

ne touche point la terre , et

sous ses pieds sont des sceptres

et des couronnes.

SAGITTA (laFleche), cons-

tellation. Selon les uns , c'est

celle dont Hercule tua l'aigle

de Prométhée ; selond'autres,

celle dont Apollon tua les

Cyclopes.

SAIS et SAITES , Minerve

et de l'autre une faucille.

L'Automne a dans ses mains

des grappes de raisin, ou un

panier de fruits sur la tête.

L'Hiver , bien vêtu et la tête

couverte , est auprès d'un

arbre dépouillé de verdure;

il tient d'une main des fruits

secs et ridés , et de l'autre des

oiseaux aquatiques. Les an-

ciens ont encore caractérisé

le Printemps par Mercure ;

l'Eté , par Apollon ; l'Au-

tomne , par Bacchus ; et l'Hi-

ver , par Hercule.

SALACIA , femme de Nep-

tune , une des divinités de la

mer , ainsi nommée de salum,

l'eau salée , la mer.

SALAMANDRES , une des

nations élémentaires ,quatre

à laquelle les cabalistes assi-

gnent pour séjour l'élément

du feu.

SAGITTAIRE , Constellation ,

ou neuvième signe du zodia-

que. Il est représenté moitié

homme et moitié cheval , te-

nant un arc et tirant une SALAMBO, divinité dont la

flèche . Les uns prétendent fête était célébrée en Syrie

que c'est Chiron le Centaure; avec de grandes marques de

d'autres , que c'est Crocus , deuil . Les mythologues pré-

fils d'Euphémé , nourrice des tendent que ce n'est qu'un

Muses. surnom donnéàVénus , com-

me remplissant l'âme de trou-

adorée à Saïs, ville d'Egypte.bles et d'inquiétude. R. salos ,

SAISONS . Les anciens les agitation.

avaient personnifiées. Sur les

anciens monuments, les qua-

tre Saisons sont communé-

ment symbolisées par des en-

fants ailés , qui ont des attri- frères Dactyles. V. DACTYLES.

buts particuliers à chaque sai-

son. Le Printemps , par exem- de Méthone , conduite par

ple , est couronné de fleurs , Neptune , dans une île de la

et a auprès de lui un arbris- mer Egée , qui depuis lui dut

seau qui pousse des feuilles son nom , devint mère d'un

il tient à lamain un chevreau, fils nommé Cenchrée.

ou trait une brebis . L'Eté ,

couronné d'épis de blé , tient

d'une main unfaisceau d'épis,

SALAMINIUS, Jupiter honoré

dans Salamine, île de laGrèce,

vis-à-vis de celle d'Eubée.

SALAMINUS , un des cinq

SALAMIS , fille d'Asopus et

SALETE, nom égyptien de

la seconde Minerve, fille du

Nil.
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SALGANEUS , Apollon , Sal-

ganéum , en Béotie.

SALI VIRGINES , vierges

qui assistaient aux sacrifices

des Saliens, et les servaient

dans leur ministère.

-

SALISUBSULUS , surnom de

Mars , pris des danses guer-

rières des Saliens.

SALIUS , Arcadien , établit

en Italie les Saliens , anté-

rieurement à Numa.

SALMACIS , fontaine de Ca-

rie , près d'Halicarnasse , la-

quelle avait la réputation de

rendre mous et efféminés ceux

qui s'y baignaient. V. HER-

MAPHRODITE.

SALMONÉE , frère de Sisy-

phe , fils d'Eole , roi d'Elide ,

eut la témérité de vouloir

passer pour un dieu. Pour Y

parvenir , il fit faire un pont

d'airain , sur lequel il pous-

sait un chariot qui imitait le

bruit du tonnerre ; de là, il

lançait des torches allumées

sur quelques malheureux. Ju-

piter le foudroya , et le préci-

pita dans le Tartare.

SALIENS , prêtres de Mars

institués parNumaau nombre

de douze , à l'occasion de la

peste qui ravageait la ville .

Tous les ans , à la fète dudieu ,

les Saliens portaient par la

ville les boucliers sacrés , en

dansant et sautant. R. salire ,

sauter.Ce sacerdoce était très-

auguste à Rome, et les prim-

cipaux de la ville tenaient à

grand honneur d'être agrégés

au college des Saliens. Depuis

l'institution de ces premiers

Saliens , on en multiplia le

nombre ; ce quifait qu'ils sont

connus sous différents noms.

- Albani , institués par Tar-

quin , et peut-être ainsi nom-

mésd'une chapelle sur le mont

Albain.
· Antoniani , ceux

qui furent établis en l'hon - nom sous lequel Minerve avait

neur de Caracalla.- Collini,

avaient pour fondateur Tul-

lus Hostilius , qui , sur le

point de livrer une bataille

aux Sabins , fit vœu de dou-

bler le nombre des Saliens .

Ils avaient un temple sur le

mont Quirinal , d'où leur

vient le nom de Quirinales et

Agonales. Palatini étaient

les plus anciens , et les mêmes

que Numa institua pour faire

le service du dieu Mars sur

le mont Palatin.

-

SALIGENA , Vénus sortie de

la mer.

SALISUBSULES , tous ceux

qui chantaient et dansaient au

son de la flûte , comme dans

les sacrifices d'Hercule .

SALMONIS , Tyro , femme

de Salmonée.

SALPINX , trompette ; sur-

Argos un temple bâti par

Hégélaüs , fils de Tyrrhénus,

inventeur de la trompette.

SALSIPOTENS , le dieu qui

domine sur la mer , Neptune.

SALTATOR , danseur; titre

que PindaredonneàApollon.

SALUS , déesse de la santé ,

fille d'Esculape , la même

qu'Hygiée. Les Romains en

avaient fait une divinité . On

la représentait sous la figure

d'une jeune personne assise

sur un trône , couronnée

d'herbes médicinales , tenant

une patère de la main droite ,

et un serpent de la gauche.

Près d'elle était un autel au-

tour duquel un serpent faisait

un cercle , de sorte que sa
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1

tête se relevait au-dessus. V.

SANTÉ.

SALUTARIS DIVA, ISIS, On

croyait qu'elle indiquait aux

malades durant le sommeil ,

les remèdes qui leur conve-

naient.

SALUTARIS DIVUS , surnom

de Pluton , lorsqu'il rendait

une ombre à la vie , ou lui

faisait part de la divinité .

SALUTIFER PUER, Esculape.

SAMANEENS , philosophes

indiens qui formaient une

classe différente de celle des

Brachmanes, autre secte prin-

cipale de la religion indienne.

Ils embrassèrent la doctrine

d'un certain Butta , que les

Indiens ont placé au rang des

dieux , et qu'ils croient être

né d'unevierge . On leur attri-

buait le don de prédire l'a-

venir; et Saint Clément d'A-

lexandrie dit qu'ils avaient du

respect pour une pyramide

oùl'on conservait les os d'un

dieu.

bires. Il y avait un oracle

aussi fameux et aussi fréquenté

que celui de Delphes.

SAMUS , fils d'Ancée et de

Samia , petit-fils de Neptune.

1. SANCTUS , SANCUS , SAN-

GUS , roi des Sabins , déifié,

était pèrede Sabinus. D'autres

le confondent avec Hercule,

ou même Jupiter.
2. Pro-

pice, vénérable; épith. don-

née aux divinités.

------

SANDALARIUS , surnom d'A-

pollon; de son temple dans

le Vicus Sandalarius , habité

par des faiseurs de sandales;

ou plutôt de sa chaussure

efféminée.

SANDACUS , fils d'Astynous ,

épousa Pharnace , fille de Mé-

gassarès , et la rendit mère de

Cinyre.

SANEUS , SANÉTUS, Hercule

chez les Sabins .

SANG , OU JOURS DE SANG,

fêtes de Cybèle et de Bellone,

dans lesquelles leurs prètres

furieux se couvraient desang,

en se faisant des incisions parSAMBETHON, Sibylle appelée

la Chaldéenne, reçut leshon- tout le corps.

neurs divins.

SAMEDI, dernier jour de la

semaine , consacré à Saturne.

SAMIA, fille du fleuve

Méandre.

SAMIENNE. Junon en grande

vénération à Samos , dont les

habitants la croyaient née

dans leur île .

1. SAMIUS , Pythagore ; de
l'ile de Samos. 2. Neptune,

auquel les Samiens avaient

bâti un temple sur les bords
de leur île.

SAMOTHRACE , île de lamer

Egée , célèbre par le culte

qu'on y rendait à Cérès , à

Proserpine et aux dieux Ca-

SANGAR , fleuve de Phrygie,

père de la jeune Sangaride.

SANGARICUS , surnom du

Serpentaire. V. ce mot.

SANGARIDE , nymphe aimée

d'Atys , lui fit oublier ses en-

gagements avec Cybèle , et

causa la mort de son amant.

SANGARIUS PUER , Gany-

mède ; de la Phrygie où le

fleuve Sangar prend sa source.

SANGLIER. ( V. ADMÈTE ,

ADONIS, ADRASTE, HERCULE,

MELEAGRE. ) On l'immolait

à Diane. C'est le symbole de

l'intrépidité.

SANTE, divinitéallégorique.

Elle avait plusieurs temples à
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SARONIES , fète annuelle à

Trézène en l'honneur de

Diane Saronia .

Rome. C'est une jeune nym-

phe àl'œil riant , au teintfrais,

à la taille légère , dont l'em-

bonpoint est formé par la

chair, et, par cette raison ,

moins sujet à se flétrir. Elle

porte un coq sur la main

droite , et de l'autre tient un

bâton entouré d'un serpent.

SAON, celui qui , le pre- cie , vint au secours de Priam

mier, découvrit l'oracle de

Trophonius.

1. SAOTAS , OU SAOTES , sau-
veur; Bacchus à Trézène.

2. Jupiter à Thespie.

SARDESSIUS , surnom deJu-

piter, d'une ville de Syrie.

SARDO , fille de Sthélénus ,

fondatrice de Sardes.

SARDOPATER , SARDUS, fils

d'Hercule , mena une colonie

de Libyens dans l'ile qui reçut

de lui le nom de Sardaigne.

On lui érigea dans l'ile des

statues , avec cette inscrip-

tion Sardus Pater.

SARDORNE , nom celtique

de Saturne.

SARON , ancien roi de Tré-

zène, aimait passionnément la

chasse. Un jour qu'il chassait

un cerf, il le poursuivit jus-

qu'au bord de la mer, s'y jeta

après lui , se noya, fut mis au

rang des dieux de la mer

dans la suite devint le dieu

tutélaire des mariniers.

et

SARONIA , SARONIS , Diane

honorée à Trézène , dans un

temple que Saron lui avait

élevé.

SARONIDES. Ce nom des

Druïdes exprime le choix

qu'ils avaient fait de passer

leur vie parmi les chênes les

plus vieux et les plus cassés .

R. saronis , chêne dont l'é-

corce s'entr'ouvre.

1. SARPEDON , fils deJupiter

et d'Europe , etfrèredeMinos

et deRhadamanthe, mena une

colonie de Crétois dans l'Asie

mineure.-2. Fils de Jupiter

et de Laodamie , roi de Ly-

avec de nombreuses troupes ,

et fut un des plus forts rem-

parts de Troic . Après qu'il

eut été tué , il se fit un grand

combat autour de son corps .

Apollon , par l'ordre de Jupi-

ter , vint lui-même l'enlever

sur le champ de bataille , le

lava dans les eaux du fleuve ,

le parfuma d'ambrosie , le re-

vêtit d'habits immortels , et le

donna au Sommeil et à la

Mort, qui le portèrent promp-

tement en Lycie , au milieu

de son peuple. -3. Fils de

Nept , querelleur et assas-

sin , fut tué par Hercule.

SARPEDONIA, SARPEDONIUS,

surnoms de Diane et d'Apol-

lon en Cilicie.

SARRASTES, peuples de Cam-

panie , sur le Sarnus , auxi-

liaires de Turnus.

SARRITOR , dieu des sar-

cleurs. R. sarrire , sarcler . On

l'invoquait après que les bleds

étaient levés , parce qu'il pré-

sidait au travail qui consiste

à ôter les mauvaises herbes

qui naissent dans les terres

ensemencées.

SATIRE. Elle se fait aisé--

ment remarquer par son ris

moqueur , par le sifflet qu'elle

porte dans ses mains ,
et par

le petit Satyre qui est à ses

côtés.
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SATNIES , fils d'Enops et de

Néis , chef troyen , tué par

Ajax Oïlée.

SATOR, dieu des semailles.

R. serere, semer. Jupiter était

aussi appelé Sator hominum

et deorum, le père des dieux

et des hommes.

nu grand, fit la guerre à son

père, le vainquit , et , après
l'avoir traité comme Úranus

l'avait été par son fils , il le

chassa du ciel, ou le précipita

au fond du Tartare avec les

Titans qui l'avaient assisté

dans cette guerre. Outre ces

SATURNALES, fètes romaines trois fils , Saturne eut de

enl'honneurde Saturne. Elles Rhéa , Junon , épouse de Ju-

commençaient le16décembre . piter.Quelques-uns yajoutent

Tout ne respirait alors que le Vesta, Cérès , et un grand

plaisir et la joie ; les tribunaux nombre d'autres enfants qu'il

étaient fermés , les écoles va- eut de plusieurs femmes. Sa-

quaient ; il n'était permis d'en- turne , détrôné par son fils

treprendre aucune guerre , ni Jupiter , pour se dérober à
d'exécuter un criminel , ni sa poursuite, quitta l'Olympe,

d'exercer d'autre art que celui et vint se réfugier en Italie.

de la cuisine; chacun s'en- Il y rassemblaⓇles hommes

voyait des présents, et sedon- féroces , épars sur les mon-

nait de somptueux repas. Un tagnes , leur donna des lois

édit public faisait cesser tous et voulut qu'un pays où il

les travaux , et l'on se retirait s'était caché , et qui avait été

sur le mont Aventin , comme pour lui un sûr asile , portât

pour yprendre l'air de la cam- le nom de Latium. Ondit que

pagne. Il était permis aux son règne fut l'âge d'or. L'é-

esclaves de jouer contre leurs galité des conditions fut réta-

maîtres , et de leur dire tout blie , aucun n'était au service

ce qu'ilsvoulaient ; ceux-ci les d'un autre ; toutes choses

servaient à table , commepour étaient communes comme

faire revivre l'âge d'or. On si tous n'eussent eu qu'un

donnait sur-tout , durant ces mêmehéritage.C'était, dit-on,

fêtes , des combats de gladia-teurs, dans l'idée que l'ef- Pour rappeler la mémoire de

ces temps heureux , qu'on

fusion dusanghumainpouvait établit les Saturnales. Rome

seule honorer Saturne , et le et plusieurs autres villes de

rendre favorableaux vœux des l'Italie dédièrent des temples

mortels. à Saturne , et lui rendirent

un culte religieux . Il était com-

munément représenté com-

me unvieillard courbé sous le

SATURNE , fils d'Uranus et

de Vesta , ou du Ciel et de la

Terre , avait pour femme

Rhéa, dont il cut plusieurs poids des années , tenant une

fils ; et sachant qu'un d'en- faux à la main , pour marquer

tr'euxdevait lui ôter l'empire ; qu'il préside au temps et à l'a-

griculture.
il les dévorait tous d'abord

après leur naissance ; mais

Rhea sauva Jupiter , Nep-

tune et Pluton. Jupiter, deve: [ de Saturne.

fille
1. SATURNIA , Junon ,

-2.- TELLUS
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de Saturne.

SATURNIUS

I'Italie ; du nom de Saturne , I théâtre , et qui entraient dans

qui y avait régné. la symphonie des anciens.
SATURNIGENA

, Jupiter , fils SCALDES, poëtes et minis-

tres de la religion , qui étaient

épith. com- chez les Celtes , ce que les

mune à Jupiter , à Neptune druïdes étaient chez les Gau-

et à Pluton , comme fils de lois , et les bardes chez les

Saturne. Bretons. On leur rendait les

SATYRES , divinités cham- plus grands honneurs ; ils

pêtres , représentés commede étaient souvent de la nais-

petits hommes fort velus sance la plus illustre , et plu-

avec des cornes et des oreilles sieurs souverains se glori-

de chèvre, la queue, les cuisses fiaient de ce titre. Les rois en

et les jambesdumême animal: avaient toujours quelques-uns

quelquefois ils n'ont que les à leur cour , leur donnaient

pieds de chèvre. On les fait place dans les festins , parmi

naître de Mercure et de la les grands officiers de la cou-

nymphe Yphtimé; ou bien de ronne , et les chargeaient sou-

Bacchus et de la Naïade Nicé , vent des commissions les plus

qu'il avait enivrée en chan- importantes. Lorsque

geant en vin l'eau d'une fon- princes marchaient à quelque

taine où elle buvait ordinaire- expédition , ils se faisaient

ment.

SAUROCTONOS , tueur de

lézards; statue antique de la

villa Borghese , qui repré-

sente Apollon perçant des

lézards avec un stilet.

SAURUS , brigand qui rava-

geait une contrée de l'Elide ,

fut tué par Hercule .

SAUS , fils de Mercure et

de Rhènè , donna son nom à

Samos.

ces

accompagner de scaldes , qui ,

témoins oculaires de leurs

exploits , les chantaient sur

le champ de bataille , et ex-

citaient les guerriers aux

combats .

SCAM ANDRE, rivière de

Phrygie , près de Troie , qui

sort du mont Ida , et va se

jeter dans la mer , près du

promontoire de Sigée . On en

attribue l'origine à Hercule.

Ce héros , pressé de la soif,

se mit à fouir la terre , dont

il fit sortir la source d'un

fleuve qui dutson nom à cette

circonstance, R. skamma an-

dros , fouissement d'homme.

Ses eaux avaient , dit-on ,

la propriété de rendre blonds

les cheveux des femmes qui

s'ybaignaient. Le Scamandre

SCABELLES , OU SCABILLES , avait un temple et des sacri-

espèces de castagnettes dont ficateurs. Il était tellement

on se servait dans les cé- respecté dans tout le pays ,

rémonies de religion et sur le que toutes les filles , la veille

SAXANUS , surnom d'Her-

cule , ou pour avoir aplani

des montagnes et ouvert des

routes au travers , ou parce

qu'on lui dédiait des mon-

ceauxdepierres sur les grands

chemins , ou enfin parce que

Jupiter avait fait tomber sur

les Liguriens , ses ennemis ,

une pluie de pierres.
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ses eaux. -

de leurs noces , avaient cou- | qu'une corne et qui repré-

tume d'aller se baigner dans sente Hermès ou Mercure.

2. Fils de Co-

rybas , donna son nom au

fleuve du Scamandre , où il

se jeta après avoir perdu le

sens dans la célébration des

mystères de la mère des

dieux.

SCARPHE , mère de Jason.

1. SCÉE , Danaïde , femme

de Daïphron. — 2. Porte de

la ville de Troie , où était le

tombeau de Laomédon. R.

skaios , gauche.

1. SCEPTRE , attribut ordi-

1. SCAMANDRIUS , premier naire de l'autorité , de la

et vrai nom d'Astyanax , fils philosophie , de la monar-

d'Hector et d'Andromaque. chie. V. EOLE , MELPOMÈNE ,

2. Un 'des capitaines de POLYMNIE. 2. D'AGA-

Priam , fils de Strophius , fut MEMNON.Ce sceptre avait une

tué par Ménélas. grande réputation parmi les

Grecs. On l'adorait Ché-

1. SCHUDIUS , fils d'Iphitus ,

conduisit avec Epistrophus

les Phocéens sur quarante

vaisseaux contre Troie.

Autre chefdes Phocéens , fils

de Périmèdes , fut tué par

Hector au siége de Troie.

-2.

SCHÉNÉE. V. ATALANTE .

SCHOENEIA VIRGO , SCHO-

NEIS , Atalante , fille de Sché-

née.

SCARABEE , ou ESCARBOT ,

insecte célèbre dans la reli- ronée , où on lui offrait tous

gion des Egyptiens , qui lui les jours des sacrifices.

rendaient un culte divin. Il

parait qu'ils en adoraient trois

espèces. La plus remarquable,

la seule même dont il nous

reste des monuments , est

celle à laquelle les naturalistes

ont donné le nom de scara-

bæus sacer, le scarabée sa-

cré , qui est gravé sur les

colonnes et les pyramides en

Egypte. Il fallait que le bœuf

qu'on prenait pour Apis , en

eût l'impression sous la lan-

gue. Ce culte , chez les Egyp-

tiens , était symbolique. Cet

insecte était pour eux l'image

du soleil . C'est de là qu'on le

voyait représenté avec la tête |

d'un soleil rayonnant. Une

autre espèce de scarabée à

deux cornes , était consa-

crée à Isis qui représente la

lune. Les anciens préten-

daient que cet insecte roulait

sa boule pendant vingt-huit

jours , c'est-à-dire , pendant

lenombre des jours oùlalune

achève sa révolution . Horus

Apollonparle d'une troisième

espèce de scarabée qui n'a

SCIADEPHORE S, femmes

étrangères qui demeuraient à

Athènes , étaient obligées de

porter aux Panathénées des

parasols pour garantir les

Athéniens du soleil ou de la

pluie . R. skia , ombre.

SCIATIS , Diane , sous ce

nom , avait un temple bâti par

Aristodème.

SCIENCE ( en général ) .

Elle est assez ordinairement

caractérisée par une femme

âgée qui a auprès d'elle une

sphère , un compas ,,

règle et des livres. Queique-

fois on lui fait tenir un flam-

beau.

une

SCIERIES , fète arcadienne
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enl'honneur de Bacchus dont |naient à la main des ceps de

on portait la statue sous un

dais ou pavillon.

vigne chargés de raisin."

"

SCIRON , vent furieux au-

quel on faisait des vœux

pour être garanti de ses ra-

vages.

SCILLON EORTE , fete des

ognons de mer. Cette fête

sicilienne consistait sur tout

dans un combat où les jeunes SCIRUS , prophète de Do-

gens se battaient avec des done , avait bâti un temple à

ognons de mer. La récom- Minerve Sciras.

pense du vainqueur était un

taureau.

SCILLUNTÈS , père d'Alé-

sius, fut un des prétendants

d'Hippodamie.

SCLAVIA , lieu situé à plus

de deux lieues au sud de Scio.

Une eau vive , fraîche , abon-

dante , sort au bas de quel-

ques rochers calcaires , et va

SCIOMANTIE , divination arroser des jardins qui se

qui consiste à évoquer les trouvent au-dessous . Ce lieu ,

ombres des morts pour ap- vraiment pittoresque , est en

prendre les choses futures . vénération dans le pays : on

SCIOPODE , OU MONOPODE , attribue une infinité de vertus

peuples fabuleux de l'Ethio- à ces eaux , et l'on croit que

pie , lesquels , n'ayant qu'un c'est autour de cette fontaine

pied , s'en servaient pour se que la belle Hélène venait se

mettre à l'ombre du soleil , baigner lorsqu'elle habitait

en se couchant par terre , et l'ile.

levant leur pied en l'air. R.

monos , seul ; pous , podos ,

pied.

SCIRAS , surnom sous le

quel Minerve avait un temple

à Phalère , port d'Athènes.

V. SCIRUS.

SCIRE. Les Solymes , peu-

ples qui habitaient le mont

Taurus , donnaient le nom

de Scire à trois de leurs prin-

cipaux dieux , Arsalus , Dryus

et Trosobius .

9SCIRES SCIROPHORIES

solennité d'Athènes , dans

laquelle on portait en pompe ,

par la ville , des tentes ou pa-

villons suspendus sur les sta-

tues des dieux , sur-tout de

Minerve , du Soleil et de

Neptune. On y faisait de pe-

tites cabanes de feuillage ; et ,

dans les jeux qui en faisaient

partie , les jeunes gens te-

SCOPAS , athlète thessalien ,

dont Simonide chanta les

exploits , mais qui rabattit du

prix convenu, parce que le

poëte avait fait entrer dans

son éloge celui de Castor et

de Pollux. L'avare lutteur

renvoya le panégyriste aux

Tyndarides , pour être payé

du reste. Quelque temps

après, Simonide s'étant rendu

à l'invitation de l'athlète , on

vint lui dire pendant le repas

deux jeunes gens deman-
que

daient à lui parler. A peine

était - il sorti de la maison ,

qu'elle s'écroula , et écrasa

sous ses ruines le mauvais

plaisant et ses convives . On

ne douta pas que les deux

frères n'eussent puni l'insulte

de l'athlète , et récompensé

les éloges du poëte.

SCOPELISME , Sortilège qui



376
SCY SCY

SCORPION , un des douze

signes du zodiaque , entre le
signe de la Balance et celui

du Sagittaire. Les poëtes

disent que c'est le scorpion

qui , par ordre de Diane ,

piqua vivement au talon le

fier Orion , lequel se vantait

de défier les animaux les plus

féroces , et avait voulu violer

la chaste déesse.

se pratiquait principalement ] n'ayant pu la rendre sensible,

en Arabie , en jetant des il eut recours à Circé. Cette

pierres enchantées dans un fameuse magicienne composa

champ , pour l'empêcher de un poison qu'elle jeta ensuite

rapporter. R. scopulus , pierre dans la fontaine où la nymphe

ou rocher. avait coutume de se baigner.

A peine Scylla y fut-elle en-

trée , qu'elle se vit changée

en un monstre qui avait

douze griffes , six gueules et

six têtes ; une foule de chiens

lui sortaient du corps autour

de la ceinture , et par des

hurlements continuels frap-

paient d'effroi tous les pas-

sants. Scylla , effrayée elle-

même de sa figure , se jeta

dans la mer , près de l'endroit

où est le fameux détroit qui

porte son nom. Mais elle se

vengea de Circé , en faisant

périr les vaisseaux d'Ulysse

son amant. 2. Fille de

Nisus , roi de Mégare , chan-

gée en alouette , en punition

d'une insigne perfidie envers

son père. ( V. NISUS. ) — 3.

Danaïde , épouse de Protée.

SCOTIA , ténébreuse ; sur-

nom sous lequel Hécate avait

un temple superbe sur les

bords du lac Achéruse en

Egypte.

SCOTIOS , ténébreux ; nom

Sous lequel Jupiter avait un

temple près de Sparte.

SCRIBE QUINDECEMVIRAL ,

officier au service des quin-

décemvirs, chargé de la garde

des livres sibyllins .

-

SCYLLIUS , Jupiter , adoré

en Crète sur le mont Scyllé-

tus.

SCROBE , SCROBICULE , fosse

dans laquelle on faisait des

sacrifices et des libations en

l'honneur des dieux des en- tune fit naître d'une pierre.

fers.

SCYPHIUS , cheval que Nep-

SCYRIAS , Déidamie , fille

de Lycomède , roi de Scyros.SCULPTURE. Elle est vêtue

à la légère , le marteau et le SCYRON , fameux brigand

ciseau qu'elle tient servent à qui désolait l'Attique. Thésée

la faire reconnaître. Autour le défit , et brûla ses os dont

d'elle sont le Torse , l'Apol- il fit un sacrifice à Jupiter.

lon, le Laocoon , etc. , com- Ovide dit que ce héros les

me les monuments de la plus jeta dans la mer, et qu'ils

parfaite imitation de la belle furent changés en rochers.

SCYROS , ile de l'Archipel ,

1. SCYLLA, fameux mons- habitée d'abord par les Pélas-

tre de la mer de Sicile , avait ges et les Cariens , théâtre de

été autrefois une belle nym- la mort de Thésée ( ». Lyco-

phe, dont Glaucus , dieu MÈDE ) , et célèbre sur-tout

marin , fut amoureux ; mais pour avoir servi d'asile à

nature.
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Achille déguisé en fille. Pal- piter , lorsqu'on l'honorait en

las en était la protectrice .

SCYTHA , où SCYTHÈS , fils

d'Hercule et d'une femme

moitié serpent nommée

Echidna , donna son nom à

la Scythie.

"

SCYTHES , peuples qui ha-

bitaient les bords de la mer

Noire. Ils adoraient Vesta ,

Jupiter et la Terre qu'ils

croyaient sa femme , Mars

et Hercule.

SCYTHITES , Bacchus à La-

cédémone.

SCYTHON. Ovide lui donne

l'épith. ambiguus , parce qu'il

pouvait se changer enfemme ,

et reprendre à son gré sa

forme naturelle .

SEBADIES , fêtes ; les mêmes

que les Sabasies. V. SABA-

SIUS.

SÉBASIUS , respectable ; sur-

nom de Jupiter.

SEBASTIONIQUE , vainqueur

aux jeux augustaux. R. sebas ,

auguste.

SEBETHIS , nymphe , mère

d'Œbalus.

SECESPITA couteau fort

long dont on se servait pour

égorger la victime , ou pour

tirer ses entrailles .

particulier. R. secerno.

SÉCULAIRES (JEUX) . Fêtes

solennelles célébrées de cent

ans en cent ans avec une

grande pompe , vers les ap-

proches de la moisson , pen-

dant trois jours et trois nuits

consécutifs , en l'honneur de

Diane et d'Apollon. L'appa-

reil de ces jeux était fort con-

sidérable. On envoyait des

hérauts dans les provinces ,

pour inviter les habitants

à la célébration d'une fête

qu'ils n'avaient jamais vue , et

qu'ils ne reverraient jamais .

Les poëmes séculaires étaient

chantés par cinquante-quatre

jeunes gens, partagés en deux

chœurs , dont l'un était com-

posé de vingt-sept garçons , et

l'autre de vingt-sept filles.

SECURI DII.On trouve dans

une inscription securis diis ,

ce qui peut s'entendre des

dieux qui procurent la santé

de l'âme où du corps.

SEGETIA, SEGESTA, divi-

nité champêtre, avait soin des

blés au temps de la moisson.

Les laboureurs l'invoquaient

alors pour obtenir d'abon-

dantes récoltes. R. seges ,

moisson.

blés encore enfermés dans le

sein de la terre.

SECRET. Gravelot le person-

nifie sous les traits d'une ma- SEIA , divinité champêtre ,

trone grave , qui pose un an- veillait à la conservation des

neau sur les lèvres , comme

pour les sceller , tandis que

son autre main est placée sur

sa poitrine dans l'action de

renfermer en elle-même ce

qui lui est confié. Près d'elle

se voient la figure d'Harpo-

crate , et celle du Sphinx ,

hieroglyphe du secret chez

les Egyptiens.

re-

SEINE , unedes plus grandes

rivières de France. On la

connaît principalement au

cygne qui est à ses côtés.

SETS , nymphe dont Endy-

mion eut Etolus.

SEISACHTHEIA , l'action de

secouer unfardeau ; sacrifice

SECRETUS , surnom de Ju- public à Athènes en mémoire

25
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de la loi de Solon , qui avait

remis les dettes aux pauvres ,

ou du moins enavait diminué

les intérêts , et empêché les

créanciers de se saisir de leurs

personnes. R. seiein , mou-

voir; achthos, fardeau.

SELAÉGÉNETÉS , père, de la

lumière; épith. d'Apollon. R.

'selas , clarté.

SELAGE , plante que les

Druïdes cueillaient avec des

pratiques superstitieuses,com-

me le samolus.

SELAMANÈS, nom syrien de

Jupiter. V. MADBACCHUS .

SELASIE , surnom de Diane.

SELASPHORE , porte-flam-

beau; Diane honorée sous ce

nom chez les Phlyens.

d'où naissaient des Géants

d'une grandeur énorme .

SÉLIMNUS, fleuve d'Achaïe ,

avait son embouchure près

d'une fontaine appeléeArgyre.

SELINUNTIUS , surnom d'A-

pollon à Selinus.

SELINUS , fils de Neptune

et père d'Hélice .

SELLI , les prêtres , qui ,

dansle principe , rendirent les

oracles à Dodone ; de Selles ,

ville d'Épire , ou de la rivière

Selléis .

SELLISTERNES , festins que

l'on donnait aux déesses , dont

on mettait les statues sur des

siéges appelés sella, pour faire

allusion à leur ancienne fru-

galité .

SELECTI , choisis. Le con- SEMALEUS , celui qui en-

seil de Jupiter était composé voie aux hommes des présages

de douze dieux nommés Con- des événements futurs ; sur-

sentes ; mais les Romains s'i- nom de Jupiter.

maginant que ce nombre ne

suffisait
pas

du monde , l'augmentèrent de

huit nouveaux conseillers

qu'ils appelerent Selecti ; sa-

voir : Génius , Janus , Sa-

turne , Bacchus , Pluton , le

Soleil , la Lune , et Tellus.

SEMELE , fille de Cadmus

au gouvernement et d'Harmonie , ayant plu à

Jupiter , devint enceinte de

Bacchus , et mourut embrasée

par la foudre de Jupiter qui

était venu la visiter dans tout

l'éclat de sa gloire. (V. BAC-

CHUS.) Quand Bacchus fut

grand , il descendit aux en-

fers pour en retirer sa mère,

et obtint de Jupiter qu'elle

serait au rang des immor-

telles , sous lenomde Chioné.

SELENÉ , fille d'Hypérion

et de Rhéa, ayant appris que

son frère Hélion , qu'elle ai-

mait tendrement , avait été

noyédans l'Eridan , se préci-

pita du haut du palais . On pu-

blia que le frère et la sœur

avaient été changés en astres ,

et qu'ils étaient le soleil et la

lune.

SELENES , gâteaux larges et

cornus , en forme de demi-

lune , employés dans les sacri-

fices offerts à la lune.

SEMELEGENETÈS , fils de

Sémélé. Epith. de Bacchus.

SEMELEIA PROLES, Bacchus,

fils de Sémélé.

SÉMENTINES, féries annuel-

les en l'honneur de Cérès et

de Tellus , pour obtenir de

bonnes semailles.

SEMIFER , le centaure Chi-

SÉLÉNITIDES , femmes d'Aron , moitié homme et moitié

sie qui pondaient des œufs cheval.
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SEMONES , dieux inférieurs

qu'on voulait distinguer des

dieux célestes , quasi semiho-

mines ; tels étaient Janus ,

Pan , les Satyres , les Faunes ,

Priape , Vertumne , et même

Mercure.
SEMOSANCTUS , dieu ro

main , un des Indigètes. V.

SEMON.

SEMIRAMIS , née à Ascalon , | sacrés à son service. R. scm-

ville de Syrie , vers l'an du nos, vénérable ; Théos, Dieu.

monde 2754 , 1250 avant J.C. SEMON, dieu qu'on croit

La fable la fait fille de la déesse le même que Fidius et que

Dercéto ou Atergatis. Ex- Sancus . On donnait aussi ce

posée à sa naissance , elle fut nom à Mercure et à plusieurs

nourrie par des colombes , ce autres.

qui la fit appeler Sémiramis ,

nom syriaque de cet oiseau

aussi la colombe lui fut- elle

chère durant sa vie . Ninus

laissa en mourant le gouver-

nement de son royaume à

cette reine , qui gouverna

comme ungrand prince. Elle

fit construire Babylone , ville

superbe , dont on a beaucoup

vanté les murailles , les quais ,

et le pont construit sur l'Eu-

phrate . Semiramis , ayant em-

belli Babylone, parcourut son

empire , laissant par-tout des

marques de sa magnificence .

On rapporte qu'elle se déroba

à la vue des hommes, dans

l'espérance de jouir des hon-

neurs divins ; d'autres attri-

buent , avec plus de vraisem-

blance, sa mort à Ninias. Elle

fut honorée après sa mort, par

les Assyriens , comme une di-

vinité , sous la forme d'une

colombe.

SEMITALES , dieux romains,

auxquels était confiée la gardé

des chemins. R. semita,

nin.

che-

SEMNE , vénérables; nom

athénien des Furies .

SEMNES , secte de Gymno-

sophistes composée d'hommes

et de femmes, qui faisait son

étude de la vérité , et se piquait

de lire dans l'avenir.

SENES , nom des Druï

desses , et en particulier des

vierges de l'île de Sain. Les

Gaulois croyaient qu'animées

d'un génie particulier , elles

pouvaient par leurs vers ex-

citer des tempêtes dans les

airs et sur les mers , prendre

la forme de toute espèce d'a-

nimaux , guérir les maladies

les plus invétérées , et prédire

l'avenir. Elles n'exerçaient

leur art que pour les naviga-

teurs qui se mettaient en mer

dans le seul but de les con-

sulter.

SENIUS, dieu qui présidait

à la vieillesse .

SENS . Ils sont allégorisés

par des génies ou des nymphes,

et chacun a un attribut diffé-

rent qui sert à le faire con-

naître . On donne des fruits au

Goût, des fleurs à l'Odorat ,

des instruments à l'Ouïe : le

Toucher porte un oiseau qui

le becquète ; la Vue est dé-

SEMNOTHÉES . Ce nom donné signée par un miroir qu'elle

auxDruïdes, marquait la pro- tient dans ses mains ; quelque-

fession qu'ils faisaient d'ho- fois on met derrière elle uu

norer Ditu , et d'être con- arc-en-ciel , pour marquer la

25.
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diversité des couleurs , objets | fils de Créon , fut désigné par

de la vue.

SENTA, fille de Picus, épousa

Faunus , son frère ; c'est la

mème que Fauna , ou la

Bonne Déesse.

le sort. Son père voulut en

vain s'opposer à l'exécution

de cette destinée ; le jeune

Ménacée se précipita volon-
tairement du haut des murs.

SENTIA , déesse tutélaire de Des sept héros de l'armée des

l'enfance . Elle lui inspirait des Argiens , Adraste seul put

sentiments et des sensations . se sauver , grâce à la rapidité

SENTINUS , dieu des senti- de son cheval Arion . Créon ,

ments et des sens.
qui s'était emparé du trône

SEPT CHEFS DEVANT THE- de Thèbes, défendit de rendre

BES. Voici l'histoire succincte les honneurs de la sépulture

de cette guerre. Etéocle et aux Argiens morts dans le

Polynice , fils d'Edipe , ayant combat , et condamna au sup-

chassé leur père du trône , se plice Antigone , qui avait in-

désunirent entr'eux. Etéocle humé son frère Polynice.

refusa de céder le trône à son Adraste s'adressa alors aux

frère , et Polynice se vit obligé Athéniens , pour implorer

de fuir. Il emporta le collier leur secours. Ceux-ci forcè-

et le manteau d'Harmonia , rentlesThébains de permettre

présents de Vulcain, mais qu'on inhumât les morts.

funestes à celui qui s'en pa- SEPTEMBRE. Vulcain était

rait , et se réfugia à la cour le dieu tutélaire de ce mois.

d'Adraste , où Tydée venait Ses statues le représentent

d'arriver aussi. Adraste , re- presque nu , ayant seulement

gardant ces deux princes com- sur l'épaule une espèce de

me ceux que l'oracle avait dé- manteau. Ausone lui fait te-

signés pour être ses gendres , nir un lézard , et place au-

donna aPolynicesa filleArgia, près de lui des cuves et autres

et àTydée son autre fille Déi- vases préparés pour la ven-

phile. Il leur promit en même dange. Les modernes le pei-

temps de les réintégrer dans gnent le visage riant , couron-

la possession de leurs Etats. né de pampres , vêtu de pour-

D'abord on résolut d'entre- pre , à raison de ses magni-

prendre l'expédition contre fiques présents ; tenant d'une

Thebes , à laquelle devaient main le signe de la Balance ,

assister tous les principaux parce que l'équinoxe d'au-

héros des Argiens. Arrivés tomne ramène dans ce mois

devant les murs , ils envoyè l'égal partage des heures entre

rent Tydée comme ambassa- le jour et la nuit , et de l'autre

deur. Etéocle , ayant consulté une corne d'Amalthée , pleine

le devin Tirésias sur ce qu'il de raisins , de pêches , de

y avait à faire pour la con- poires , etc. Un enfant qui

servation de la ville , eut pour foule le raisin , et une treille,

réponse qu'il fallait qu'un des désignent la principale ri-

Spartes se sacrifiât pour le chesse de ce mois.

bien de la patrie. Ménœcée, SEPTENTRION , le vent du
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nord. Onlui donne les mêmes | consacrés à ce dieu ; le plus

renommé était à Canope , et

le plus ancien à Memphis. Il

n'était pas permis aux étran-

gers

traits qu'à Caurus , vent du

nord-ouest , c'est-à-dire , un

habit fourré , une longue

barbe , et l'extérieur de la

vieillesse. Mais il n'a pas com-

me lui de vase dans les mains.

SEPTERIES , fète annuelle à

Delphes en mémoire de la

victoire qu'Apollon remporta

sur le serpent Python.

SEPTIMIANUS , surnom de

Janus, honorédansun temple

bâti par Septime Sévère.

SEPTIMONTIUM , fète ro-

maine , instituée après que la

septième montagne eut été

renfermée dans la ville. Ce

jour était un jour de bon au-

gure pour les Romains , qui

s'envoyaientmutuellement des

présents.

SERA , une des divinités

qui présidaient aux semailles.

R. serere, ensemencer.

SERAPEON , SERAPION , tem-

ple que les Égyptiens avaient

consacré à Sérapis.

d'entrer dans celui-ci ;

les prêtrès eux-mêmes n'a-

vaient ce droit qu'après avoir

enterrélebœufApis . LesGrecs

et les Romainshonorèrentaussi

Sérapis , et lui consacrèrent

des temples. Il y en avait à

Athènes et dans plusieurs

villes de la Grèce. Les Ro-

mains lui en élevèrent un dans

le cirque de Flaminius , et

instituèrent des fètes en son

honneur. V. APIS , OSIRIS ,

SERPENT .

SERENUS, Jupiter considéré

comme l'éther.

SERGESTE, Troyenquisuivit

Enée en Italie , et que Virgile

fait auteur de la famille des

Sergius .

SÉRIPHE, île de la mer Egée,

dont Persée pétrifia les habi-

tants en leur montrant la tête

de Méduse .

foudre en main , prêt à la

lancer contre ceux qui viole-

raient leurs serments. V. Ju-

REMENTS , FIDIUS , STYX .

SERAPIS . C'était le grand SERMENTS. Jupiter prési-

dieu des Egyptiens on le dait aux serments ; ce qui lui

prenait souvent pour Jupiter avait fait donner le surnom

et pour le Soleil . Le symbole de Jupiter aux serments. Un

ordinaire de Sérapis est une des plus ordinaires était : Par

espèce de panier ou de bois- Jupiter Pierre. Dans Olympie

seau , appelé en latin cala- on voyait ce dieu tenant la

thus , qu'il porte sur la tête ,

pour signifier l'abondance que

ce dieu pris pour le Soleil ,

apporte à tous les hommes.

Lorsqu'il est Sérapis - Pluton,

il a à la main une pique , ou

un sceptre , et à ses pieds le

Cerbère , chien à trois tètes .

Serapis était considéré com-

me un des dieux de la santé .

On cite de lui plusieurs gué-

risonsmiraculeuses.Les Egyp-

tiens avaient plusieurs temples

SERPENT. Cet animal estun

symbole ordinaire du soleil ,

de la médecine et des dieux

qui y président , commeApol-

Fon et Esculape. Le serpent

plié en rond est le symbole

de la réflexion. On le donne

pour attribut à la Santé , à

l'Envie , aux Remords , aux
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que c'était le dragon du jardin

des Hespérides , tué par Her-

cule, et queJunonplaça parmi

les astres. V. OPHIUCHUS.

SESAC, divinité desBabylo-

niens, selon les critiquessacrés.

SESABA, fille de Célée , roi

d'Eleusis , et sœur de Trip-

tolème.

Chagrins , etc. Aux pieds de

la Paix , il signifie la guerre

et la discorde. Les Egyptiens

l'employaient dans tous leurs

mysteres. Il faisait partie de SERRANUS, undes capitaines

la coiffure d'Isis. Le cercle de Turnus , tué par Nisus.

dont ces peuples se servaient SERVARE DE CELO ; terme

pour désigner l'Etre-Suprême d'augure , pris des phéno-

était toujours accompagné mènes qui paraissaient dans

d'un ou de deux serpents . Le les airs , comme des éclairs ,

sceptre d'Osiris était entre- du tonnerre , et autres signes

lacé d'un serpent. Ils lui don- extraordinaires et subits , que

naient des ailes et une tète les augures remarquaient dans

♦ d'épervier , lorsqu'ils l'em- | le ciel.

ployaient pour représenter SERVATOR , Sauveur; sur-

l'Etre -Suprême. Le serpent nom de Jupiter et de Bacchus.

n'était pas moins en honneur SERVATRIX , Surnom de

chez les Grecs et chez les Ro- Proserpine.

mains. Dans Epidaure , on

rendait à ce reptile un culte

particulier. Les Athéniens en

conservaient toujours un en

vie , comme le protecteur de

leur ville . On attribua aux SESSIES , déesse qu'on invo-

serpents une vertu prophé- quait quand on enseménçait

tique. On observait religieu- les terres. On en comptait au-

sement la sortie , la rentrée , tant qu'il y avait de semailles

les plis , les allées et venues de différentes.

ces animaux , comme des si-

gnes de la volonté des dieux.

Les poëtes ont imaginé que

les serpents étaient nés du

sang des Titans , répandu

dans la guerre qu'ils eurent

contre Jupiter, et qui , tombé

sur la terre , produisit tous

les animaux venimeux , les vi-

pères , etc. D'autres les attri-

buent au sang de Python ou

de Typhon, V. ACHELOUS ,

ARISTÉE, CADMUS , CADUCÉE,

DISCORDE , ENVIE , ESACUS ,

EUMÉNIDES, EURYDICE, LAO-

COON, LATONE, MÉDUSE, PRU-

DENCE , PYTHON , SALUS , SA-

TURNE , TIRÉSIAS .

SESTIAS , Héro, néeà Sestos.

SESTOS , ville de Thrace sur

les bords de l'Hellespont , cé-

lèbre par les amours d'Héro

et de Léandre.

SÉTA , une des maîtresses

de Mars , et sœur de Rhésus .

SÉTHON, prêtre de Vulcain,

roi d'Egypte , fut attaqué par

les Assyriens , et délivré par

une multitude immense de

rats qui , en une seule nuit ,

rongèrent les cordes de tous

les arcs ennemis. En mémoire

de ce prodige , Séthon se fit

élever une statue qui le repré-

sentait tenant un rat à la main,

avec cette inscription ; « Que

SERPENTAIRE , une des cons- >> mon exemple apprenne à

tellations. Les poëtes ont feint » révérer les Dieux ! »
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SEVERES , ou les Déesses sé-

vères. Oncroit qu'elles étaient

les mêmes que les Furies ,

parce qu'on les représentait

avec les mêmes attributs .

SEVIRS AUGUSTAUX . Les six

plus anciens des sacrificateurs

d'Auguste , créés par Tibère

au nombre de vingt-un.

plus grand nombre des sa-

vants , distingue dix Sibylles ,

qu'il nomme en cet ordre :

la Persique , c'est celle qui ,

dans les vers sibyllins sup-

posés , se dit bru de Noé ; on

la nommait Sambêthe la

Libyenne, qu'on disait être

fille de Jupiter et de Lamia ,

SHIVA, une des trois per- et qui voyagea en plusieurs

sonnes de la trinité indienne, endroits , à Samos, à Delphes,

ou plutôt la divinité elle- à Claros , etc.: la Delphique,

même, considérée commedé- fille de Tirésias , Thébain ;

truisant, ou changeant les après la prise de Thèbes , elle

formes. Sous ce dernier rap- fut consacrée au temple de

port , elle aune foule de noms , Delphes par les Epigones , et

dont les plus communs sont fut la première qui , selon

I'sa ou I'swora, Rudra, Hora, Diodore , eut le nom de Si-

Sambhu , Mahadeva ou Ma- bylle , parce qu'elle était sou-

he'sa , etc. Ce dieu a aussi vent éprise d'une fureur di-

quelques rapports avec le Ju- vine : la Cumée , qui faisait sa

piter Altitonans , foudroyant résidence ordinaire à Cumes

les géants. Dans un combat en Italie : l'Erythréenne , qui

tout pareil avec les Doityas prédit le succès de la guerre

ou enfants de Diti , qui se de Troie , dans le temps que

révoltèrent souvent contre le les Grecs s'embarquaient pour

ciel , Brahma , dit-on , pré- cette expédition : la Samienne,

senta à Shiva des traits redou- dont on avait trouvé les pro-

tables , comme l'aigle pré- phéties dans les anciennes an-

senta la foudre à Jupiter . On nales des Samiens : la Cu-

le peint avec trois yeux , ce mane , née à Cumes , dans

qui lui fait quelquefois donner l'Eolide ; c'est elle qu'on nom-
le nom de Trilochan.

ine Démophile , Hérophile,

et même Amalthée , et qui

vint présenter à Tarquin l'an-

cien ses neuf livres de pré-

dictions pour les lui vendre :

l'Hellespontine , née à Mar-

pèse dansla Troade , qui avait

prophétisé du temps de Solon

et de Cyrus : la Phrygienne,

qui faisait son séjour à An-

cyre , où elle rendait ses

oracles enfin la Tiburtine,

nommée Albunée , qui fut

honorée comme une divinité

à Tibur ou Tivoli sur le Té-

véron,

SIBOE , une des filles de
Niobé , tuée par Diane.

SIBYLLES. Les anciens ont

appelé de ce nom certaines

femmes auxquelles ils attri-

buaient la connaissance de

l'avenir , et le donde prédire .

Ce nom fut d'abord particu-

lier à la prophétesse de Del-

phes , et pris d'un mot grec

qui signifie inspiré ou con-

seillé par les dieux. Il devint

ensuite commun à toutes les

femmes qui rendaient , des

oracles. Varron , suivi par le
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SICARBAS OU SICHEE , fils

de Bélus et frère de Didon et

de Pygmalion, que ce dernier

tuaentraître , pours'emparer

de ses trésors. V. DIDON.

les petites paillettes en brûlant.

R. sideron, fer.

SIDONIS , Didon ,

cienne.

Phéni-

SIDONIUSHOSPES, Cadmus,

SICELIDES , épith . que Vir- de Phénicie , où était Sidon.

gile donne aux Muses qu'il SIGA , SINGA , noms phéni-

suppose avoir inspiré Théo- ciens de Minerve , dont Cad-

crite, natif de Sicile , dont le mus enleva le simulacre , qu'il

poëte latin a imité les Buco- plaça dans la ville de Thèbes.

liques. SIGALION, lemême qu'Har-

SICILE , grande ile de la Mé- pocrate , dieu du silence . R.

diterranée , fertile en grains ,

est ordinairement représentée

couronnée d'épis , et tenant

une faucille .

Sigán , se taire, et laos,

peuple ; comme si ce dieu eût

imposé silence au peuple.

SIGALOEIS , dont la beauté

SICINNIS danse accom- tient tout le monde dans le si-

pagnée de chants, et pratiquée

par les Phrygiens , dans les

fêtes de Bacchus Sabasius.

SIGINUS OU SIKINUS , fils de

la naïade ŒŒnoé , et deThoas ,

roi de Lemnos , seul mâle de

l'île, qui se sauva par l'adresse

de sa fille Hypsipyle.

SICULUS , fils de Neptune ,

régna dans la Sicile , à la

quelle il donna son nom.

SICYON, petit - fils d'Erech-

thee , donna son nom à une

ville et à une contrée du Pé-

loponèse.

SICYONIA, surnom dePallas,

à Sicyon.

SIDE, femme d'Orion.

SIDEREUS CONJUX , le mari

changé en astre; Lucifer ,

mari d'Alcyone..

SIDERO, belle-mèredeTyro,

mise à mort par Pélias .
SIDÉROMANTIE , divination

qui se pratiquait avec un fer

rouge , sous lequel on plaçait

avec art un certain nombre

de petites paillettes ; le devin

annonçait les évènements d'a-

près les figures , les écarts ,

les étincelles que rendaient

lence et l'admiration ; épith.

d'Apollon,

SIGÉE , promontoire de la

mer Egée , sur lequel était le

tombeau d'Achille.

SIGILLA , petites statuesque

les anciens plaçaient dans des

niches , pour orner leurs

maisons , et qu'ils honoraient

comme des dieux , quand ils

les avaient fait consacrer.

ainsi appelée des petits pré-

SIGILLAIRES , fête romaine ,

sents , tels ' que cachets , an-

neaux , gravures , sculptures ,

qu'on s'envoyait. Elle suivait

immédiatement lesSaturnales.

SIGILLATEURS , prêtres égyp-

tiens , chargés de marquer les

victimes destinées aux sacri-

fices , en imprimant leurs ca-

chets sur la terre sigillée qu'ils

lui appliquaient.

SIGILLÉE. La terre sigillée

de Lemnos était regardée

comme sacrée ; les prêtres

seuls avaient le droit d'y tou-

cher : on la mêlait avec du

sang de chèvre , après quoi

on y imprimait un cachet,
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Cette vénération subsiste en- ville et rivière de Sicile , dans

core .

SIGNARE VOTA ; attacher

avec de la cire , aux pieds ou

aux genoux de quelque dieu ,

le parchemin sur lequel on

avait écrit un vou.

SIGNES DU ZODIAQUE. V.

ZODIAQUE.

le voisinage desquelles les frè-

res Palices étaient nés.

SIMILE , bosquet près de

Rome , où se célébraient les

bacchanales.

SIMOïs , ancien fleuve de

l'Asie mineure dans la petite

Phrygie , avait sa source au

SILENCE , divinité allégo- mont Ida , et se jetait dans le

rique , connue sous la figure Xanthe. Ce fut sur ses bords

d'un jeune homme qui tient que Vénus donna le jour à

le doigtsur la bouche , ou qui Enée. Pendant le siège de

l'a fermée d'un bandeau , et Troie , il fit déborder ses eaux,

de l'autre main fait signe de pour s'opposer avec le Sca-

se taire. V. HARPOCRATE , mandre aux entreprises des

MUTA, TACITA. Grecs.

SILENE , nourricier de Bac-

chus , fils de Mercure ou de

Pan , et d'une nymphe. On

lui donne une tête chauve ,

des cornes , un gros nez re-

troussé , une petite taille ,

maisune corpulence charnue.

On le représente tantôt assis

sur un âne , sur lequel il a

bien de la peine à se soutenir ,

tantôt marchant , appuyé sur

un bâton ou sur un thyrse.

On le reconnaît aisément à

sa couronne de lierre , à la

tasse qu'il tient , à son air

joyeux , et même un peu go-

guenard.

SILENES . On donnait ce

nom aux Satyres , lorsqu'ils

étaient vieux. On les peignait

presque toujours ivres. On

entendait aussi par Silènes des

Génies familiers , tels que ce-

lui dont Socrate se vantait

d'être accompagné.

SILICERNIUM, festinfunèbre

qui terminait la cérémonie des

funérailles .

SIMETHIUS HEROS , Acis, fils

de la nymphe Siméthis.

SIMETHUS , ou SYMÉTHUS

SIMOÏSIUS , jeune Troyen ,

né sur les bords du Simoïs

fut tué par Ajax , fils de Té-

lamon.

SIMON , un des Tyrrhé-

niens changés en dauphins

pour avoir voulu enlever

Bacchus.
SIMPLUDIAIRES , honneurs

funèbres qu'on rendait aux.

morts. Festus dit que c'étaient

les funérailles accompagnées

dejeux où ne paraissaient que

des danseurs , des sauteurs ,

des voltigeurs.

SIMPULATRICES , vieilles

femmes qui avaient soin de

purifier les personnes dont le

sommeil avait été troublé par

des visions nocturnes et des

songes effrayants.

SIMPULE , SIMPUVION , petit

vase de terre ou de bois ,

dont le cou était fort étroit ,

en usage chez les anciens pour

des libations.
SIMULACRE statue à la-

quelle on rend un culte re-

ligieux. Les Egyptiens n'eu-

rent d'abord que des temples

sans statues. Les Grecs , qui
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empruntèrent d'eux leurs cé-

rémonies de religion , se pas- pire sur

sèrent aussi d'abord de ces

représentations sensibles ; et ,

à leur exemple , les Romains

honorèrent les dieux pendant

plus de cent soixante-dix ans ,

sans leur consacrer des sta-

tues. L'usage néanmoins de

cette superstition est de la

plus haute antiquité chez les

Grecs. Cécrops , roi d'Athè-

nes , introduisit le premier

en Grèce le culte des idoles.tation. On l'a donné pour

Avant lui , ces peuples gros-

siers adoraient des figures

informes. Peu à peu ils leur SINIS , SINNIS , SCINIS , ou

donnèrent une figure , et SCHINIS , fameux brigand ,

choisirent celle de l'homme , vraisemblablement le même

sous laquelle ils se représen- que Cercyon , qui désolait les

taient la divinité. On fit d'a- environs de Corinthe.

bord ces simulacres de simple SINISTUS , nom du grand

bois , et les Romains n'en prêtre chez les Bourgui-

n'eurent que de cette sorte gnons ; il était à vie , et jouis-

jusqu'à la conquête d'Asie ; sait comme tel de la plus haute

puis d'argile. On les fit en- considération .

calme , la candeur qui res-

son visage , inspi-

rent l'amour et la confiance.

SINGES. Ces animaux

étaient en grande vénération

en Egypte , d'où ils passè-

rent dans l'île de Pithecuse ,

qui leur dut son nom . Chez

les Romains , au contraire ,

c'était un mauvais présage de

rencontrer un singe en sor-

tant de sa maison. Cet ani-

mal est le symbole de l'imi-

9

"

attribut à la comédie. V.

THALIE , HANUMAN.

SINOïs , surnom de Pan ; de

Sinoé.

suite de marbre d'ivoire , SINOE, nymphe, prit soin de

d'argent et d'or. On couron- l'éducation de Pan.

nait ses statues , et on choi-

sissait pour faire la couronne ,

la matière agréable à chaque SINON , fils de Sisyphe et

divinité , et sous sa protection . petit- fils du voleur Autolycus ,

Les Romains consacraient se laissa prendre adroitement

les statues des dieux avec par les Troyens , comme s'il

certaines cérémonies et désertait du camp des Grecs.

croyaient , d'après cela , que Quand il eut gagné la con-

les dieux venaient les habiter ; fiance des Troyens, il leur

ce qui leur faisait donner à persuada d'introduire dans

ces simulacres les noms leur ville ce grand cheval de

mêmes des dieux qu'ils s'i - bois que les Grecs avaient

maginaient résider dans les laissé sur le rivage comme

temples. une offrande à Minerve , les

assurant que leur ville serait

imprenable si ce cheval y

était une fois introduit. Le

conseil fut suivi , et le fourbe

Sinon , au milieu de la nuit ,

alla ouvrir les flancs du 'che-

SINCERITE. Ripa l'exprime

par une femme vêtue d'étoffe

d'or , qui porte un cœur sur

sa main , et presse de l'autre

contre son sein une colombe.

Ses traits nobles , son air
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val, et en fit sortir tous les

guerriers qui s'y trouvaient

renfermés .

SIPYLENE , surnom de Cy-

bèle , honorée à Sipylum en

Méonie.

qu'elles pourraient arrêter

tous les passants ; mais que ,

dès qu'un seul passerait sans

être arrêté par le charme de

leur voix et de leurs paroles ,

elles périraient. Ulysse

averti par Circé , boucha les

oreilles de tous ses compa-

gnons avec de la cire , et se

fit attacher au mât du navire

par les pieds et par les mains

9

SINOPE , fille d'Asope , fut

aimée d'Apollon , dont elle

eut un fils nommé Scyrus.

SINTIENS , nation thrace

qui habitait Lemnos , quand

Vulcain fut précipité du ciel

SIPHNOS , une des Cyclades.

Il y avait des mines d'or et

d'argent qu'Apollon détruisitafin que , si , charmé par les

par une inondation , parce doux sons et les attraits des

que les habitants avaient , par Sirènes , il lui prenait envie

avarice , cessé d'en déposer de s'arrêter, ses compagnons ,

la dime dans son temple. qui avaient les oreilles bou-

SIPONTUM , SIPUS ou SE- chées , loin de condescendre

PUS , ville maritime de l'A- à ses désirs , le liassent plus

pulie , fondée par Diomède , fortement avec de nouvelles

après son retour de la guerre cordes , selon l'ordre qu'il

de Troie. leuren avaitdonné. Cette pré-

SIPYLEIAGENITRIX , Niobé , caution nefut pas inutile , elle

mère de Sipylus. sauva Ulysse ; et les Sirènes ,

de dépit se précipitèrent

dans la mer , à un endroit

depuis appelé de leur nom

Sirénide , ou Sirénusse , où

elles furent changées en ro-

chers. Les Sirènes , selon

l'opinion des anciens , avaient

la tête et le corps de femme

jusqu'à la ceinture ; et la

SIRENES , fille du fleuve forme d'oiseau, de la ceinture

Achélous et de la muse Cal- en bas , ou tout le corps d'oi-

liope. On en compte ordinai- seau et la tète de femme ;

rement trois , que les uns car on les trouve représen-

nomment Parthénope , Leu- tées de ces deux manières.

cosie et Ligée ; d'autres On leur met à la main des

Aglaophone , Thelxiépie et instruments : l'une tient une

Pisinoé , tous noms pris de lyre , l'autre deux flûtes , et

la douceur de leur voix et du la troisième un rouleau

charme de leurs paroles . comme pour chanter. On

Elles habitaient des rochers les peint aussi tenant un mi-

escarpés sur les bords de la roir.

mer , entre l'ile de Caprée et

la côte d'Italie. L'oracle avait

prédit aux Sirènes qu'elles

viyraient autant de temps

SIPYLI SAXUM , Niobé,

mère de Sipylus , changée en

rocher.

SIPYLUS , le premier des

sept fils de Niobé qui périt

sous les traits d'Apollon.

9

SIRENUSSE , promontoire

de la Lucanie , séjour des

Sirènes.

SIRIUS , une des étoiles qui
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forment la constellation de | et particulièrement dans les

la Canicule. Les anciens en fêtes qui se célébraient quand

redoutaient si fort les influen- le Nil commençait à croître.

ces , qu'ils lui offraient des

sacrifices, pour en détourner

les effets. C'est aussi un nom

du Soleil.

SIRONA , SIRONIA , déesse

dont le nom se trouve sur

une inscription nouvellement

trouvée à Oppenheim , dé-

partement du Mont- Ton-

nerre, avec des bains romains.

Deo Apolliniet Sirona , Julia

Frontina V. S. L. L. M. Sur

cette inscription ou sur deux

autres conservées par Gruter,

elle est accolée à Apollon ,

sous la protection duquel

étaient les eaux thermales en

sa qualité de dieu de la mé-

decine.

SISOÉ , tresse de cheveux

que les voisins des Hébreux

offraient à Saturne , supers-

tition que la loi de Moise

défendait sévèrement aux

Juifs.

I. SISYPHE , fils d'Eole et

petit-fils d'Hellen , bâtit la

ville d'Ephyre , qui , dans la

suite , fut nommée Corinthe.

Il épousa Mérope , fille d'At-

las , et en eut Glaucus , dont

naquirent Bellerophon , Or-

nytion , Thersandre, Almus.

2

2. Fils d'Eole et frère

de Salmonée , régna à Co-

rinthe , après que Médée se

fut retirée. Les poëtes le

mettent dans les enfers , et le

condamnent à un supplice

particulier, quiconsiste à rou-

ler incessamment une grosse

roche au haut d'une mon-

tagne d'où elle retombe

aussitôt parsonpropre poids,

et il est obligé sur-le-champ de

la remonter par un travail

qui ne lui donne aucun relâ–

che. On donne plusieurs

raisons de ce supplice. Les

uns ont dit que c'était pour

SISTRE , instrument de avoir révélé les secrets des

musique dont les Egyptiens dieux. Jupiter ayant enlevé

se servaient à la guerre et Egine , fille d'Asopus , celui-

dans les sacrifices qu'ils ci s'adressa à Sisyphe pour

offraient à la déesse Isis . Cet savoir ce qu'était devenue sa

instrument était ovale , fait fille ; Sisyphe , qui avait con-

d'une lame de métal son- naissance de l'enlèvement ,

nant. La partie supérieure promit à Asopus de l'en ins-

était ornée de trois figures , truire à condition qu'il

qui étaient celle d'un chat à donnerait de l'eau à la cita-

face humaine , placée dans delle de Corinthe. Sisyphe ,

le milieu , la tête d'Isis du côté à ce prix , révéla son secret ,

droit , et celle de Nephthys et en fut puni dans les enfers.

du côté gauche ; quelquefois , D'autres mythologues , sans

au lieu du chat , on y voyait avoir égard au portrait avan

un sphinx , ou une fleur de tageux qu'Homère fait de Si-

lotus , ou un globe. On l'em- syphe , ont dit qu'il exerçait

ployait dans les sacrifices toutes sortes de brigandages

pour signifier que tout était dans l'Attique , et qu'il fai-

enmouvementdans l'univers, sait mourir de divers sup-

2



SOC 589SOL

plices tous les étrangers qui

tombaient entre ses mains ;

que Thésée , roi d'Athènes ,

lui fit la guerre , et le tua

dans un combat , et que les

dieux le punirent dans le

Tartare pour tous les crimes

qu'il avait commis sur la

terre.

SITIINIDES , nymphes ori-

ginaires du pays de Mégare.

L'une d'entr'elles eut une

fille dont Jupiter eut Méga-

rus , fondateur de Mégare.

SITHON , roi de Thrace

condamna Pallène , sa fille ,

à être brûlée vive pour avoir

fait périr Dryas , rival de Cli-

tus son amant ; mais Vénus

envoya une pluie abondante

qui éteignit le feu.

SITHONIA , SITHONIS ,

la Thrace.

SITO , surnom de Cérès.

R. sitos , vivres.

SKIRTETES , danseur ; épith.

de Bacchus. R. skairein, dan

ser.

dédié à la Vénus de Baby-

lone.

SOCIÉTÉ. Gravelot l'a re-

présentée par une femmete-

nant d'une main une grenade,

symbole de l'union , et s'ap-

puyant de l'autre sur ce qui

fixe l'état et les ' devoirs du

citoyen , la loi . L'enfant qui

paraît faire de vains efforts

pour rompre un faisceau , ex-

prime la force de l'union ; et

cette force , doublement dé-
signée par le bouclier et l'é-

‚ pée , lui assure la paix et l'a-

bondance , dont on voit les

symboles groupés avec eux.

SMILAX , nymphe méprisée

du jeune Crocus, fut chan-

gée , aussi bien que lui , en un

arbrisseau dont les fleurs sont

petites , mais d'une excellente

odeur. V. CROCUS.

SMINTHEUS , surnom d'A-

pollon . V. CRINIS .

1. SMYRNA , plus souvent

appelée Myrrha fille de

Cinyre et de Cenchréïs , ou

de Thoas et d'Arithya. Vé-

nus , qu'elle avait offensée ,

la punit en lui inspirant une

passion incestueuse.

Amazone , donna son nom à

la ville de Smyrne.

SMYRNE , ville de l'Ionie ,

bâtie par Tantale.

2.

SOCHOTHBENOTH , temple

SOCIGENA , Junon , mère

e la Société , comme prési-

dant à l'union conjugale.

SOCLEUS , fils de Lycaon.

SOCORDIA , nonchalance ;

fille d'Ether et de la Terre.

1. Socus , jeune Troyen

dont Homère vante la taille

avantageuse et le courage ,

fut tué par Ulysse.

Surnom de Mercure.

- 2.

SODALES , ministres ou prê-

tres d'un même college , et

particulièrement prêtres char-

gés de desservir les autels

d'un empereur mis au rang

des dieux.

SOIR. Il ne saurait être

mieux exprimé que sous la

figure de Diane , déesse de la

chasse. Elle tient de la main

droite un arc de l'autre ,

une laisse , à l'aide de la-

quelle elle mène plusieurs

chiens.

"SOLANUS génie du vent

d'est. Il est représenté jeune,

tenant dans son sein diffé-

rentes sortes de fruits , tels

que pommes , pêches , gre-

nades , oranges etc. , et
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antres productions de la

Grece , ou des contrées plus

orientales.

signé le coucher du Soleil,

par Apollon qui vient se re-

poser dans le sein de cette

divinité.

SOLITAUR ILIA. V. SUOVE-

TAURILIA.

SOLVIZONA , épith. de Diane,

de Junon et de Vénus

SOLYMUS , fils de Jupiter et

de Chaldena , donna sonnom

aux Solymes.

SOLEIL. Cet astre a été le

premier objet de l'idolâtrie .

C'était le Bel ou Baal des

Chaldéens le Moloch des SOLITUDE. Une femme

Chananéens, leBeelphegor des assise , vêtue simplement ,

Moabites , l'Adonis des Phé- s'appuie sur un livre , parce

niciens ou des Arabes , le Sa- que l'amour de la simplicité ,

turne des Carthaginois , l'O- de la tranquillité et de la

siris des Egyptiens , le Mi- méditation , engage à cher-

thras des Perses , le Diony- cher la solitude. Elle est dans

sius des Indiens , et l'Apollon un lieu désert , et son attribut

ou le Phabus des Grecs et est un passereau.

des Romains. On a prétendu

même que tous les dieux du

paganisme se réduisaient au

Soleil , et toutes les déesses à

la Lune. Mais le Soleil a été

encore adoré sous son pro-

pre nom. Les anciens poëtes

ont distingué ordinairement

Apollon du Soleil , et les

ont reconnus comme deux

divinités différentes . Le So-

leil avait aussi ses images , ses

représentations ; on le dési-

gnait par un homme qui porte

un sceptre ou un fouet. On

l'exprimait encore par un

œil . Le Soleil est représenté

dans nos tableaux , sous la

figure d'un jeune homme à

blonde chevelure , couronné

de rayons , et parcourant le

zodiaque sur un char tiré par

quatre chevaux blancs. Il a

très -souvent un fouet à la

main , pour désigner la ra-

pidité de sa course. Lorsqu'on

a voulu exprimer d'une ma-

nière plus poétique le leverphée, son principal ministre ,

du Soleil , on a représenté le veille pour prendre garde

blond Phoebus qui , brillant qu'on ne fasse du bruit. Nos

et radieux , sort de la couche artistes peignent ce dieu sous

de Tethys , la divinité des la figure d'un jeune homme

eaux. Ona pareillement dé- enseveli dans un profond re-

SOMMEIL, fils de l'Erèbe et

de la Nuit , et père des Son-

ges. Son antre est impéné-

trable aux rayons du soleil.

Jamais les coqs , les chiens ,

ni les oies , n'en troublent la

tranquillité. Le fleuve d'Ou-

bli coule devant le palais , et

on n'y entend point d'autre

bruit que le doux murmure

de ses eaux. A l'entrée ,

croissent des pavots et autres

plantes dont la Nuit recueille

les sucs assoupissants pour les

répandre sur la terre. Au

milieu du palais est un lit

d'ébène , couvert d'un rideau

noir ; c'est là que repose sur

le duvet le tranquille dieu

du Sommeil. Autour de lui

dorment les Songes noncha-

lamment étendus ; et Mor-
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et ne voulant pas avoir la

douleur de le voir expirer

sous ses yeux , elle s'avança

dans le lac , et le plaça sur le

bouton d'une fleur qui lui

ouvrit aussi-tôt son sein , et le

referma dès qu'elle eut reçu

ce précieux dépôt . Il eut

presque en naissant la science

infuse , et posséda toutes les

connaissances humaines , et

d'autres plus sublimes et ré-

ses contemporains par l'éclat

de ses vertus ; et dans tous les

corps qu'il habita , que l'on

fait monter à cinq cent cin-

quante , il fut toujours un

modèle de sainteté et de pé-

nitence. Etant roi , il se dé-

voua souvent pour le salut de

ses sujets , et leur sacrifia sa

vie . Dans d'autres occasions ,

ildonna des exemplesillustres

de désintéressement , de pa-

tience et de charité.

pos , la tête appuyée sur

des pavots ; ou d'un enfant

assoupi , qui a des ailes au

dos , et tient une corne d'a- |

bondance d'où sortent des

pavots et une espèce de va-

peur. Quelquefois aussi ils le

représentent assis sur untrône

d'ébène , la tête environnée

de pavots , et tenant de la

main droite un sceptre de

plomb ou une espèce de ba-

guette , symbole de son pou- servées àla divinité . Il étonna

voir sur tout ce qui respire

SOMMONA-CODOM , législa-

teur des Siamois et leur

principale divinité. L'histoire

de ce personnage est enve-

loppéedefables etd'absurdités

qui ne permettent pas de dire

rien de bien certain sur ce

qui concerne sa vie . Il paraît

probable qu'il était originaire

des Indes , et que c'était un

des Samanéens , ou Sham-

mans , habitants de la pres-

qu'ile en deçà du Gange ,

comme son nom semble l'in-

diquer. Cependant les Sia-

mois disent que son véritable

nom était Codom , et qu'ayant

embrassé la profession de ta-

lapoin , il prit le nom de

Sommona , lequel en langue

Baliesignifie talapoindes bois.

Les Siamois lui donnentpour

mère une vierge qui devint

enceinte par la vertu du so-

leil. Confuse de l'état où elle

se trouvait , elle alla cacher

sa honte dans une épaisse

forêt . Etant sur le bord d'un

lac , elle mit au monde un

enfant d'une beauté ravis-

sante , sans avoir éprouvé les SONGES, enfants du Som-

douleurs ordinaires de l'en- meil. Ovide les peint en aussi

fantement .Ne pouvant nour- grand nombre que les grains

rir son enfant, faute de lait , de sable sur le bord de la

Sommona- Codom , sanc-

tifié par des actions si méri-

toires , mit le comble à sa

perfection en se faisant tala-

poin. Sa mort fut singulière ,

comme l'avait été sa nais-

sance ; car il disparut tout à

coup , semblable à une étin-

celle qui s'évanouit dans l'air.

SOMNIALIS. On honorait

Hercule sous ce nom , quand

on croyait avoir reçu de lui

des avertissements en songe.

On envoyait les malades dor-

mir dans son temple , pour

avoir en songe l'agréable pré-

sage du rétablissement de leur

santé.
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Enopée , quifait le vin.

SORANUS , nom de Platon

chez les Sabins , chez qui ce

mot signifiait cercueil.

SORODÆMONES , les mêmes

que les Lémures .

SORORIA , nom sous lequel

Horace , vainqueur des Cu-

riaces , érigea un autel à Ju-

non , pour expier le meurtre

de sa sœur.

mer , nonchalaniment éten- 1 plante des pieds d'une drogue

dus autour du lit de leur sou- qui empêchait l'action du feu.

verain , et en défendant les SORADEUS , un des dieux

approches. Trois principaux , des Indiens. Ce mot répond

Morphée , Phobetor , Phan- à

tase , n'habitent que les pa-

lais ; les autres ne fréquen-

tent que le peuple , sous des

formes tantôt agréables

lantôt effrayantes . Les uns

sont faux , les autres vrais ;

les premiers sortent des en-

fers par une porte d'ivoire ,

les deuxièmes par une porte

de corne. On les représen-

tait avec de grandes ailes de

chauve - souris toutes noires .

SONNA OU SUNNA. C'est la

loi orale des mahométans :

elle contient les paroles et les

actions de Mahometnon con-

tenues dans le Qôran , mais

d'abord conservées par tradi-

tion , et ensuite par écrit .

Le Qoran et la Sonna com-

posent aujourd'hui le droit

canon et le droit civil des

hométans.

ma-

SOOTER , sauveur;surnom
d'Hercule chez les Thasiens.

SOPHAX , fils d'Hercule

fondateur de Tingis en Mau-

ritanie.

SOPOR, profond sommeil.

Des auteurs le distinguent de

somnus, le sommeil. Virgile ,

qui l'appelle frère de la Mort,

le place dans le vestibule des

enfers .

SORACTE, montagne d'Ita-

lie , célèbre par le culte

qu'ony rendait à Apollon. Ce

dieu y avait un temple dont

les prêtres marchaient sans

crainte sur des charbons ar-

dents ; mais Varron dit qu'ils

se frottaient auparavant la

SORT. Les Romains l'ont

représenté sousla figure d'une

femme , parce que sors , en

latin , est féminin. Ovide la

dit fille aînée de Saturne ;

il paraît même qu'on lui ren-

dait des hommages ainsi

qu'au Destin ou à la Desti-

née.

mensonge,

SORTILEGE, Moyen surnatu

rel et illicite que l'on suppose

communiquéparlediablepour

produire quelqu'effet sur-

On peut voir dans le dialogue

prenant et toujours nuisible.

de Lucien, intitulé Philopseu

des ou l'ami du

combien les philosophes les

plus célèbres étaient entêtés

des prestiges de la magie . Les

Grecs et les Romains n'ont

pas été défendus de cette su-

perstition ridicule par les

lumières de la raison , et les

ouvrages de leurs écrivains les

plus sensés sont remplis de

prodiges opérés par cet art

frivole , quoique méprisé et

abandonné aux vieilles fem-

mes , aux Médées en Grèce ,

aux Canidies à Rome, etc.

SORTS , genre de divination.

Ces sorts étaient le plus sou-
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vent des espèces de dés sur sait les doigts , et les obli-

lesquels étaient gravés quel- geait à lui céder la victoire.

ques caractères ou quelques SOTER, conservateur, atrice;

ter à Diane , à Proserpine.

V. SOSPES , SOSPITA .

SOTERES conservateurs ;

surnom de Castor et de Pol-

lux.

SOTÉRIES , fêtes qui se célé-

braient en action de grâces ,

quand on était délivré dé

quelque péril public ou par-

ticulier.

mots dont on allait chercher surnoms particuliers à Jupi-

l'explication dans des tables

faites exprès. Les usages

étaient différents sur les sorts :

dans quelques temples on les

jetait soi-même ; dans d'au-

tres , onlesfaisait sortir d'une

urne , d'où est venue cette

manière de parler si ordinaire

aux Grecs : le sort est tombé.

Ce jeu de dés était toujours

précédé de sacrifices et de SOTHIS , nom égyptien de

beaucoup de cérémonies. Les la constellation Sirius , à la-

plus célèbres entre les sorts quelle l'Egypte rendait les

étaient à Préneste et à An- honneurs divins.

tium , deux petites villes d'I- SOTTISE. On la coiffe d'une

talie à Préneste était la masse de plomb , et on lui

Fortune , et à Antium les fait regarder une girouette

Fortunes. V. STOICHÉIOMAN- qui excite ses éclats de rire.

TIE .

SOSIANUS , surnom d'Apol-

lon.

I. SOSIPOLIS , Sauveur de la

ville; surnom de Jupiter.

2. Dieu des Eléens , dont

l'apparition leur avait fait

remporter la victoire. On le

représentait sous la forme

d'un enfant , avec un habit

de plusieurs couleurs et semé

d'étoiles , tenant d'une main

une corne d'abondance.

Près d'elle est un dindon qui

fait la roue.

SPARIANTIS , fille d'Hya-

cinthus , immolé pour le salut

des Athéniens.

"SPARTA, fille d'Eurotas

roi de Laconie , épousa La-

cédémon , qui donna à sa

capitale le nom de sa femme.

SPARTEUS , fils de Jupiter

et de la nymphe Himalie.

LEX .

"

SPARTE , ville célèbre du

Péloponése et capitale de

SOSPES , SOSPITA , conser- la Laconie. Junon y était par-

vatrice ; surnoms de Junon , ticulièrement révérée . V.LE-

de Diane , de Minerve , etc.

1. SOSTRATE , jeune Grec SPARTES nom commun

de Palée en Achaïe , ami aux guerriers qui naquirent

d'Hercule , avait dans le lieu des dents du dragon tué par

de sa mort les honneurs hé Cadmus. R. speirein , semer.

roïques. 2. Célebre pan- SPARTON , frère de Pho-

cratiaste de Sicyone , sur- ronée , donna son nom à

nommé Acrochersite , parce Sparte.

qu'il tenait les mains de ses

antagonistes si serrées entre

les siennes , qu'il leur écra-

SPATALE , nymphe ; de spa.

talion , bracelet.

SPECULAIRES, magiciens ou
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» pieds le matin , deux sur le

midi , et trois le soir ? » Déjà

plusieurs personnes avaient

été victimes dumonstre , lors-

qu'Edipe devina l'énigme :

devins qui faisaient voir dans

un miroir les personnes ou

les choses qu'on désirait con-

naître. R. speculum , miroir.

SPECULATRICE , Diane , à
Elis , ville du Péloponèse. il dit que cet animal était

SPELÆUM , caverne où les l'homme , qui , dans son en-

soldats étaientinitiés aux mys- fance , qu'on devait regarder

tères du dieu Mithra. comme le matin de sa vie ,

SPELAÏTE , Hercule , Mer- se traînait souvent

cure et Apollon , honorés dans

un antre sacré. R. spelaion ,

grotte , antre .

SPERCHIUS , fleuve de la

Phthiotide , révéré commeun

dieu .

SPERMO , fille d'Anius .

SPHALTÈS , surnom queBac-

chus reçut lorsque Télèphe se

blessa en tombant sur un cep

de vigne. R. sphallein , tom-

ber.

SPHELUS , fils de Bucolus,

Athénien , dont le fils Jasus

sur les

pieds et sur les mains ; vers

le midi , c'est-à-dire , dans la

force de son âge, il n'avait

besoin que de ses deux jambes,

mais le soir , c'est - à - dire ,

dans sa vieillesse , il avait be-

soin d'unbâton , comme d'une

troisième jambe , pour se sou-

tenir. La Sphinx, outrée de

dépit de se voir devinée , se

cassa la tête contre un ro-

cher.

SPHRAGITIDES , nymphes du

mont Cytheron ; de Sphrag

sacré.

fut le chefdes guerriers d'A- dium , antre qui leur était con

thènes au siége de Troie.

SPHERUS , écuyerde Pélops ,

fils de Tantale .

SPICIFERA DEA , la déesse

qui porte des épis ; Cérès.

SPHINEIUS , fils d'Athamas SPINENSIS DEUS , le dies

et de Thémisto ; d'autres l'ap- des épines. On l'invoquait

pellent Schoenéus. pour qu'il les empêchât de

croître dans les champs ense-

mencés.

SPINTURNICION , ŚPINTUR-

NIX , le même que le Sphinx.

SPLANCHNOTOMOS, quicoupe

les viscères ; dieu qui , en

Chypre , avoit obtenu des au-

tels en reconnaissance de ce

qu'il avait appris aux hommes

se réunir dans des festins.

R. splanchnon , viscères ; tem-

nein, couper.

SPHINX , monstre fabuleux

auquel les anciens donnaient

ordinairement un visage de

femme avec un corps de lion

couché. La Sphinx la plus fa-

meuse dans la fable , est celle

de Thèbes, qu'Hésiode fait

naître d'Echidna et deTyphon.

Junon , irritée contre les Thé-

bains , envoya ce monstre dé- à

soler le territoire de Thèbes.

Il exerçait ses ravages sur le

mont Phicée , d'où se jetant

sur les passants , il mettait en

pièces ceux qui ne pouvaient

expliquer cette énigme : «Quel

» est l'animal qui a quatre

SPODIUS , de cendres ; sur-

nom d'Apollon. R. spodios.
SPODOMANTIE divination

par les cendres. V. TÉPHRA-

MANCIE.
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SPONDALIES, airs composés

sur la mesure spondaïque ,

dont on se servait dans les

actes de religion , pour con-

firmer les dieux dans leur

bonne volonté par des mélo-

dies prolongées.

SPONDULA , joueur de flûte

ou de tout autre instrument ,

qui durant le sacrifice jouait à

l'oreille du prêtre quelque air

l'empêcher

de rien écouter qui pût le dis-

convenable

traire .

pour

d'Assyrie qui fit un bon

accueil à Bacchus.

STASIMON , air ou cantique

que chantait un chœur après

les sacrifices. Les personnes

qui le composaient se tenaient

tranquilles devant l'hôtel. R.

sthemi , stare.

STATA , déesse qu'on invo-

quait pour qu'elle arrêtât les

incendies , ut incendia starent.

On l'honorait à Rome dans

le marché public , en allu-

mant de grands feux en son

honneur.SPONDÉ , une des Heures .

SPONDIUS , qui préside aux STATOR , Surnom que les

traités. R. sponde , traité. Romains donnèrent à Jupi-

Apollon Spondius avaitàThè- ter , parce qu'il avait arrêté

bes un autel fait de la cendre

des victimes , par laquelle se

pratiquait une divination.

SPONSA, Surnom sous lequel

Thésée bâtit un petit temple à

Vénus , lorsqu'il enleva ‘Hé-

lène.

l'armée romaine dans sa fuite.

STATUE . L'origine en re-

monte aux temps les plus re-

culés . D'abord on n'en fit que

pourhonorer les morts ; mais

bientôt ce témoignage de res

pect dégénéra en culte supers-

titieux, et l'on finit par adorer

ce qu'on avait aimé. Les Grecs

perfectionnèrent l'art, après

SPONSOR, garant; surnom

Sous lequel Sp. Postumius

avait dédié un temple à Ju- l'avoir reçu des Egyptiens , et

piter.

STABILINUS, STATANUS, STA-

TILINUS , STATINA , dieu et

déesse , auxquels on faisait des

vœuxquand les enfants com-

mençaient à pouvoir se sou-

tenir sur leurs pieds.

STABILITOR , qui soutient ,

qui affermit ; nom de Ju-

piter.

STAPHYLÈ , nymphe que

Bacchus métamorphosa envi-

gne , ou en grappe de raisin .

R. staphyle , raisin .

1. STAPHYLUS, père d'Anius,

fils de Bacchus et d'Erigone

que ce dieu trompa sous la

forme d'une grappe de raisin .

Fils de Silène. - 3 . Roi-2,

eurent autant de statues qu'ils

avaient de dieux ; ils les pla-

caient au milieu des temples

dédiés à ces divinités , sur un

endroit élevé et fermé de tous

côtés. La coiffure ordinaire de

ces statues consistait à relever

leurs cheveux sur le front , et

à les y retenir avec un ban-

deauenpointe. Onleur mettait

aussi à la main une espèce de

bâton courbé par le haut , un

des_attributs de la divinité.

V. PALLADIUM , PYGMALION

PÉNATES , ANCHISE , THOAS ,

COLOSSE , LAODAMIE.

STELLE , STELLIO. Cérès ,

cherchant sa fille accablée

de soif et de lassitude , alla
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habiles forgerons de Vulcain.

2. Fille d'Atlas , femme

d'Enomaüs , roi de Pise.

3. Nymphe , femme de Mars.

- 4. Fille de Parthenon , et

mère des Sirènes. 5. 6. 7.

frapper à la porte d'une ca-

bane , d'où il sortit une vieille

femme , nommée Baubo , à

qui elle demanda à boire.

Cette bonne femme lui ayant

présenté un breuvage la

déesse l'avala avec tant d'a- 8. 9. Filles d'Acaste , de Cé-

vidité , que Stellio jeune brion , de Céphée , de Da-

enfant qui était dans la ca- naus , et de Pleuron.

bane , éclata de rire. Cérès ,

"

2

STEROPÉGÉRÈTE

Fulgurator.

-

surnom

piquée , jeta sur lui ce qui grec de Jupiter , qui répond

restait dans levase , et le chan- à

gea en lézard . R. stellio

espèce de lézard .

> STÉSICHORE , Poëte lyrique

de Sicile , dont il ne nous

STENTOR, Grec dont la reste que quelques fragments.

voix était plus éclatante que Ce poëte ayant fait des vers

l'airain , et qui seul se faisait contre Hélène , les Tynda-

entendre de plus loin que cin- rides ses frères le rendirent

quante hommes des plus ro-
bustes ; sa voix servait de

trompette à l'armée.

2

aveugle.Il chanta la palinodie,

et recouvra la vue.

STHÉNÉLAUS , fils d'lthé-

mène ; Patrocle le tua de-

vant Troie.

1. STHÉNÉLÉ , femme de

Ménétius , mère de Patrocle.

2. Fille d'Acaste.-

STHENELEIA PROLES , Cyc-

nus , fils de Sthénélus.

STHÉNÉLETUS , Eurysthée ,

fils de Sthénélus .

-

STEPHANOPHORES prêtres

ou pontifes particuliers d'un

ordre distingué , qui portaient

une couronne de laurier , et

quelquefois d'or , dans les cé-

rémonies publiques. Ce sacer-

doce était établi dans plusieurs

villes d'Asie , à Smyrne , à

Sardes , à Magnésie du Méan-

dre , à Tarse , et ailleurs . R.

stephanos , couronne.

STERCULIUS , STERCUTIUS ,

STERCUTUS , ŚTERQUILINUS

divinités qui présidaient aux

engrais. Quelques uns croient

que c'était un surnom de Sa-

turne , comme inventeur de

l'agriculture ; d'autres y re-

connaissent la Terre elle-

même. On y trouve aussi

Faunus avec les deux der- se trouva aussi au siége de

niers surnoms. Troie , où il commandait les

STERNOMANTIS, un des Argiens , avec Diomède et

noms de la Pythie , le même Euryale. -4. Fils d'Egyptus.

qu'Engastrimythe. R.slernon, 5. Père de Cométès ,
qui

poitrine , sein.
séduisit l'épouse de Diomède.

- 6. Père de Cycnus.1. STEROPE , un des plus

1. STHÉNÉLUS , roi d'Argos

et de Mycènes , fils de Persée

et d'Andromède . 2. Fils

d'Actor , un des compagnons

d'Hercule dans son expédition

contre les Amazones,
fut

tué d'un coup de flèche , et

enterré sur la côte de Paphia-

gonie. — 3. Fils de Capanée ,

un des Epigones qui renou-

velèrent la guerre de Thèbes,

--

--

y

--
7.
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Un des fils de Mélas , tués

par Tydée. 8. Fils d'An-

drogéüs , devint le prisonnier

d'Hercule dans l'ile de Paros,

et l'accompagna avec son

frère Alcée , dans son expé-

dition contre les Amazones.

STHENIADE , déesse de la

force ; Minerve , honorée à

Trézène. R. sthenos , force .

STHENIES , fète argienne ,

probablement en l'honneur

de Minerve Sthéniade .

STHENIUS , fort , robuste ;

Jupiter à quiThésée consacra

un autel sous ce surnom ,

parce que ce dieu lui avait

donné des forces pour lever

la pierre sous laquelle étaient

cachés les objets qui devaient

faire reconnaître à Egée le

fils qu'il avait eu d'Ethra.

STHÉNO , une des Gorgones.

STHENOBÉE, femme de Pro-

tus , roi d'Argos , porta son

mari à faire périr Belléro-

phon , parce que ce jeune

prince avait refusé de con-

Sentir à l'amour de cette prin-

cesse . V.

PROTUS.

BELLEROPHON

STICHIUS, Etolien , favori

d'Hercule , que le héros tua

dans sa fureur.

STILBE , fille du fleuve Pé-

née, eut d'Apollon deux fils ,

Centaurus et Lapithus.

STILBO , Mercure , réglant

le cours de la planète de ce

nom. R. stilbein , reluire.

STIMULA , déesse qui aiguil-

lonnait les hommes , et les

faisait agir avec impétuosité.

STIPHILUS OU STIPHEÏUS

Centaure tué aux noces de

Pirithoüs.

STIRITIS , Cérès honorée à

Stiris , en Phocide.

STоBEUS , Apollon ren-

dant ses oracles à Aba , dans

la Phocide .

STOICHEIOMANTIE , divina-

tion qui se pratiquait en ou-

vrant au hasard Homère ou

Virgile, etprenant pour un avis

des dieux le premier vers qui

se présentait. C'est ce qu'on

appelait aussi les sorts homeri-

ques ou virgiliens . R.stoichos ,

vers.

STOPHIES fêtes à Erétrie

en l'honneur de Diane , sur-

nommée Stophée.

STRATICUS , fils de Nestor.

STRATIUS , belliqueux; sur-

nom de Jupiter.

STRATOBATES , fils d'Elec-

tryon.

1. STRATONICE fille de

Thespius . — 2. Fille de Pleu-

ron.

1. STRENIA , déesse ro-

maine , présidait aux présents

strena ,

du premier jour de l'an. R.

étrenne . - 2. Déesse

qui présidait aux profits inat-

tendus.

STRENUA , déesse qui agis-

sait ou faisait agir avec vi-

gueur. Les Romains lui

avaient érigé un temple. V.

AGÉNORIE.

STRICTE , mouchetée ;

chienne d'Actéon.

STROPHADES , îles de la mer

Ionienne , sur la côte du Pé-

loponèse , habitées autrefois

par les Harpyies .

STROPHEUS , surnom de

Mercure qui désigne un

homme adroit dans les affai-

res. R. strophe , détour , ou

parce qu'on le plaçait auprès

des portes qu'on ouvre et
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ferme sans cesse ; ou parce

qu'il procure du bonheur
dans le commerce .

-

1. STROPHIUS, roi de Pho-

cide , eut Pylade d'Anaxibie ,

sœur d'Agamemnon. Il sauva

Oreste encore enfant , de

la cruauté d'Egisthe. 2

Fils de Pylade et d'Electre.

STROPPUS , couronne ou

bonnet que les prêtres met-

taient sur leur tête dans les

sacrifices et dans les cérémo-

nies religieuses.

STRUFERTAIRES hommes

préposés pour purifier les ar-

bres foudroyés. Cette purifi-

cation consistait à offrir des

gâteaux sous ces arbres.

STRYMO , fille du Scaman-

dre , et femme de Laomedon.

1. STRYMON , fleuve de

Thrace , sur les bords duquel

Orphée déplorait la mort

d'Eurydice 2 Fille de

Mars.

STUPIDITÉ. Les anciens en

avaient fait une déesse. L'é-

rable lui était consacré.

STYMPHALIE , Diane , ho-

norée à Stymphale, dans un

temple dont la voûte était or

née de figures d'oiseaux stym-

phalides.

STYMPHALUS , fils d'Elatus

et de Laodicé , roi d'Arcadie.

Pélops en guerre avec lui ,

l'attira par trahison et le fit

hacher enmorceaux. Sa mort

fut suivie d'unegrande séche-

resse que les prières d'Eaque

firent cesser.

STYRACITE , Apollon ,

noré sur le Styracion , mon-

tagne de Crète.

ho-

STYRUS , roi d'Albanie , au-

quel Eétes promit la main de

sa fille Médée , pour obtenir

ses secours contre les Argo-

nautes.

2

STYX, fontaine placée dans

le pays des ombres , était ,

ainsi que la plupart des autres

fleuves , située en Egypte.

Les poëtes en firent une

nymphe , fille de l'Océan et

de Téthys. Pallas fils de

Créius et d'Eurybie , en de-

STYGIUS , surnom de Ju- vint amoureux , et la rendit

piter , lorsqu'il représente mère de Zélus , de la Force

Pluton. et de la Victoire . Lorsque

STYMPHALE lac d'Arca- Jupiter , pour punir l'orgueil

die , sur lequel il y avait des des Titans , appela tous les

oiseaux monstrueux nom- immortels à son secours , ce

més stymphalides , dont les fut Styx qui accourut la pre-

ailes , la tète et le bec étaient mière avec cette famille re-

de fer , et les ongles extrê- doutable. Le maître des

mement crochus : ils lan- dieux , charmé de ce dévoue-

çaient des dards de fercontre ment , la combla de bienfaits.

ceux qui les attaquaient. Her- En jurant par le Styx , il

cule , ayant reçu de Minerve fallait , suivant Homère , que

une espèce de tymbales d'ai- les dieux eussent une main

rain propres à épouvanter ces étendue sur la terre , et l'au-

oiseaux , s'en servit pour les tre sur la mer. Les Arcadiens

attirer hors du bois où ils se donnèrent ensuite , par ana-

retiraient , et les extermina logie , le nom de Styx à une

coups. de flèches. fontaine de leur contrée , si-
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SUCCIN, ou l'ambre jaune,

qui se trouve dans le Pô ,

était le produit des larmes

des Héliades.

SuCCUBES, espèce de Songes

qui prenaient la forme de

femmes , au contraire des

Incubes qui prenaient celle

d'hommes. On les rangeait

dans la classe des dieux rus-

tiques.

tuée près de la ville de No- |

nacris . On en connaissait

encore une de ce nom près

du port Lucrin et du lac

Averne, en Italie, etune autre

au milieu de l'Arabie heu-

reuse. On représentait le Styx

sous la figure d'une femme

vêtue de noir , et se reposant

sur une urne dont l'eau s'é-

chappe à peine. C'était Isis ,

qui, par ordre de Jupiter ,

allait puiser cette eau redou-

table ; mais le poison qu'elle

contenait était si subtil , qu'il

brisait tous les vaisseaux où

on le renferinait excepté

ceux faits avec de la corne

de cheval. C'était encore

dans les eaux infectes du

Styx que les Grecs placèrent

les traîtres et les calomnia- Hyades.

teurs.

"

SUADA , SUADELA , déesse

de la persuasion et de l'élo-

quence , fille de Vénus , et sa

compagne chérie , une des

déesses qui présidaient au

mariage .

SUBDIALES , temples décou-

verts et en plein air , mais

dont l'enceinte était environ-

née de portiques. R. sub dio ,

à l'air. V. HYPÈTHRES .

SUBRUNCINATOR ou Su-

BRUNCATOR, un des dieux des

laboureurs.

SUBSOLANUS , vent d'est .

V. SOLANUS.

SUCCÈS , divinité à laquelle

les Grecs rendaient un culte

particulier , et avaient érigé

un temple et des statues. Ĉe

dieu était représenté tout

nu proche d'un autel ,

tenant une patère dans une

main , et dans l'autre des épis

et des pavots.

SUCHUS , crocodile appri-

voisé qu'on honorait à Arsi-

noé en Egypte. Les prêtres

l'ornaient magnifiquement le

jour de sa fête , et les dévots

à cette divinité venaient pré-

senter du pain et du vin.

SUCRON , Rutule tué par

Enée.

SUCULE , nom latin des

SUFFIBULUM voile blanc

dont les vestales se couron-

naient la tête en sacrifiant, ( R.

fibula) , parce que ce voile

était attaché avec une boucle

ou agrafe .

SUFFITIO , purification pra-

tiquée par ceux qui avaient

assisté à des funérailles ; elle

consistait à passerrapidement

sur du feu , ou à recevoir

une légère aspersion d'eau

lustrale.

SULÈVES , divinités cham-

pêtres , que l'on trouve au

nombre de trois sous un an-

cien marbre ; elles sont as-

sises , tenant des fruits et des

épis.

SULFI , divinités honorées

des Gaulois. On les croit

assez modernes , et peut-être

le modèle des Sylphes.

SULMON , un des capitaines

du Turnus , tué par Nisus.

SUMES , messagerdes dieux;
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nom carthaginois de Mer-

cure .

SUMMANALIA , gâteaux

de farine , faits en forme de

roue ; de Summanus , auquel

on les offrait.

n'était pas la même : ceux qui

sacrifiaient aux dieux infer-

naux recevaient seulement

l'aspersion ; et ceux qui sa-

crifiaient aux dieux du ciel se

lavaient tout-à-fait. On offrait

SUMMANUS , nom sous le- de l'encens et du vin aux pre-

quel les habitants du Latium miers , en leur adressant trois

invoquaient Pluton , et qui fois la parole ; et on ne pré-

signifiait le souverain des sentait que dulait aux autres,

Mânes , summus Manium. en les invoquant seulement

Les Etrusques lui attribuaient deux fois. Les victimes qu'on

les foudres nocturnes , et immolait à ceux- ci étaient

celles qui descendaient en noires en un nombre pair ;

ligne droite. Les tempêtes

nocturnes , dont on le croyait

auteur , plus redoutables que

celles du jour lui firent

rendre des hommages plus

respectueux qu'à Jupiter lui-

même. Sa fete se célébrait

le 24 juin. On lui immolait

deux moutons noirs, ornés de

bandelettes noires.

SUNIADE , Minerve ; ainsi

nommée du promontoire de

Sunium , où elle avait un

temple.

SUNIARATE , Neptune adoré

sur le promontoire de Su-

nium .

?

celles des dieux du ciel étaient

blanches et en nombre im-

pair. La victime des dieux

célestes avait la tête levée

quand on la frappait ; on l'é-

gorgeait par-dessus le cou

et cela s'exprimait parferrum

imponere on versait le sang

sur l'autel . Les libations se

faisaient en tenant le dedans

de la main en haut ; ce qui

s'appelait fundere manu su-

pina ; on parlait à haute voix

en regardant le ciel. Au con-

traire , dans les sacrifices aux

dieux infernaux , la victime

avait la tête baissée vers la

terre ; on l'égorgeait par-

dessous , et c'étaitferrum sup-

ponere ; le sang était versé

dans un trou qu'on faisait en

terre . On renversait la main

droite du côté de la gauche ;

ce qui s'appelait invergere : et

enfin les prières adressées à

SUOVETAURILIA , ou les sa-

crifices du bélier , du verrat

et du taureau : c'étaient les

plus grands et les plus consi-

dérables sacrifices que l'on

faisait à Mars. Ces sacrifices

avaient lieu pour la lustration

ou l'expiation des champs ,

des fonds de terre , des arces dieux se faisaient les mains

mées , des villes , etc. baissées et en frappant la

SUPERI. Les dieux du ciel terre avec les pieds , parce

différaient des dieux des en- qu'on croyait qu'ils faisaient

fers , 1º . par le nombre des leur demeure sous la terre.

autels : on en élevait toujours SUPERSTITION. On la repré-

trois aux premiers , et seule- sente par une vieille femme

ment deux aux deuxièmes. qui a une chouette sur la tête ,

2º. La manière de sacrifier une corneille à côté , un livre
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sous le bras , un cierge à la

main, des amulettes au cou ,

et qui contemple un tableau

où sont tracées les étoiles ,

dont elle croit les influences

dangereuses.

de dissipé , c'était une marque

que l'année devait être abon-

dante ; et dans le cas con-

traire , on ne devait compter

que sur une faible récolte. Le

prêtre répandait ensuite le

vin aux pieds de Swétowid ,

et , remplissant la corne ,

vait à la santé du dieu , et

lui demandait pour le peuple

?

bu-

SUPPLICATION , cérémonie

religieuse ordonnée par le sé-

nat romain pour apaiser les

dieux , les supplier d'être pro-

pices , ou pour les remercier l'abondance , la richesse et la

de faveurs reçues , telles victoire. Après avoir rempli

qu'unevictoire signalée . Une de nouveau la corne il la

jeune vierge , gracieuse , cou- remettait dans la main du

ronnée de laurier , à genoux dieu .Vers l'an 350 , Valdemar,

sur un lit, et parant un autel roi de Danemarck, ayant

d'une guirlande de fleurs , pris Acron , détruisit tous les

est l'allégorie de la Supplica- temples , et fit briser et ré-

duire en cendres la statue de

Swétowid.

tion.

SÛRETÉ. Cochin l'exprime

par une femme qui´ dort

appuyée sur une colonne , et

la pique à la main. Une porte

garnie de plaques , et de

clous de fer protège son

sommeil.

>

.1. SYBARIS , rivière de Lu-

canie , dont les eaux avaient

la propriété de rendre les

hommes plus vigoureux.

2. Compagnon d'Enée , tué

par Turnus.

-

SYCÉE , un des Titans ,

fuyant la colère de Jupiter

fut reçu dans le sein de la

terre , et changé en figuier.

SWETOWID , SWIATOWID 1. SYCA , nymphe que Bac-

et SWIATOWITSCH , dieu du chus transforma en figuier.

soleil et de la guerre , chez C'est pourquoi ce dieu est

les Slaves. Sa statue , d'une souvent couronné de feuilles

grandeur monstrueuse , avait de cet arbre. R. sykè , figuier.

quatre visages : emblème ap- 2. Fille d'Oxylus et d'Ha-

paremment des saisons de madryade.

l'année ; sa main gauche te-

nait un arc , et sa droite une

corne de métal. Le dieu était

au milieu d'un sanctuaire

placé au centre du temple ,

et fermé de tous côtés par des

rideaux d'une étoffe rouge SYCOMANTIE divination

et fort riche. Le jour de sa par les feuilles de figuier. On

fête , et qui n'arrivait qu'une y écrivait les questions sur

fois l'année , le prêtre prenait | lesquelles on voulait être

de la main du dieu la corne éclairci. La feuille séchait-

qu'il avait remplie de vin elle aussi- tôt après la de-

l'année précédente , et se pla- mande faite , c'était un mau-

çaitdevant la porte du temple. vais présage ; et un heureux ,

Quand il y avait peu de vin si elle tardait à sécher.

SYCITES , Bacchus , qui le

premier cultiva la figue.

26
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SYLEA , fille de Corinthus.

Polypémon la rendit mère du

brigand Sinnis.

SYLEUS , roi de l'Aulide ,

fils de Neptune , forçait tous

les étrangers à travailler dans

sa vigne. Il voulut y con-

traindre aussi Hercule ; mais

ce héros le tua ainsi que sa

fille Xénodice.

SYLLIS , nymphe aimée

d'Apollon , eut de lui un fils ,

Zeuxippe , qui régna à Si

cyone après Phestus fils

d'Hercule.

?SYLPHE , SYLPHIDE , pré-

tendus génies élémentaires de

l'air.

;

:

SYLVAIN , dieu champêtre ,

présidait aux forêts. en

distingue trois l'un dieu do-

mestique ou Lare ; l'autre ,

dieu champêtre , et le même

Faune le troisieme ,
que

dieu , oriental , ou Terme ;

celui - ci était proprement

Sylvain. Il est représenté avec

les cornes et la moitié du

corps de chèvre , portant de

la main gauche une branche

de pin , ce qui montre que

c'était l'arbre favori de ce

dieu , appelé pour cela Den-

drophore. Sylvain fut extrê-

mement honoré en Italie ,

où l'on croyait qu'il avait pris

naissance , et qu'il avait régné

pour le bonheur deshommes:

on lui immolait un porc. On

parait ses autels de branches

de cyprès ou de pin.

SYLVAINS , terme générique

qui comprenait les Faunes ,

les Satyres , les Silènes , les

Pans , les Egipans , les Ti-

tyres , etc.

SYLVESTRIS, Mars, invoqué

pour la conservation des biens

de la campagne.

par

SYLVIA , reine d'Albe , et

fille de Numitor , fut enfer-

mée avec les vestales

Amulius , son oncle, qui ne

voulait point de concurrent

au trône. Mais un jour , en

allant puiser de l'eau dans le

Tybre , elle s'endormit sur

le bord , réva que le dieu

Mars s'approchait d'elle , et

devint mère de Rémus et de

Romulus.

SYLVIUS , fils d'Enée , né

dans une forêt.

eut
SYMA , nymphe ,

Chthonius
, de Neptune

.

SYMBACCHI
, prêtres char-

gés de purifier Athènes
dans

la fête des Thargélies
.

SYMMACHIE , Vénus , auxi-

liaire des Romains à la jour-

née d'Actium , la mollesse

d'Antoine et sa passion pour

Cléopâtre luiayant fait perdre

la bataille .

SYMPLEGADES , îles ou

écueils situés près du canal

de la mer Noire , au détroit

de Constantinople , et si voi-

sins l'un de l'autre qu'ils sem-

blent s'entre-choquer : ce qui

a donné lieu aux poëtes d'en

faire deux monstres marins

redoutables aux vaisseaux. V.

CYANÉES.

SYNALLAXIS , une des nym-

phes Ionides.

SYNAULIE , Concert de flûtes

à Athènes durant les Pana-

thénées. R. aulòs , flûte.

SYNBOMOI , dieux qui ont

un même autel. R. bómos

autel , soit parce qu'on leur

consacrait le même autel

soitparce que les autels étaient

placés à côté l'un de l'autre.
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SYNTHRONE des dieux d'E- seaux , de bêtes féroces et

gypte , c'est-à-dire partici- d'autres animaux , ce qu'ils

pant au même trône ; surnom appelaient des lettres hié-

qu'Adrien donna à sonfavori rographiques , ou hierogly-

Antinous , lorsqu'il le mit au phiques.

rang des dieux.
SYRINX , nymphe d'Arca-

SYRIENNE (la déesse) , était die , fille du fleuve Ladon ,

adorée dans une ville de Sy- une des plus fidèles compa-

rie , qu'on nommait Sacrée , gnes de Diane , dont elle avait

ou Hierapolis. Cette déesse , les inclinations . Pan , qui l'ai-

qui avait les attributs de plu- mait , étant près de l'atteindre

sieurs autres , était , selon les sur les bords du Ladon , elle

uns, Dercéto, mère de Sémi- pria les nymphes ses sœurs

ramis , selon d'autres , Cy- de la secourir. Pan , au lieu

bèle , et suivant Vossius , la d'unenymphe, n'embrassa que

vertu générative ou produc- des roseaux , dont il fit cette

tive que l'on désigne par le flûte à sept tuyaux , qui porte

nom de Mère des Dieux. V. le nom de la nymphe.

DERCÉTO , SÉMIRAMIS , CY-

BÈLE , ASTARTĖ.

SYRIUS , Jupiter qui avait

une statue d'or dans le tem-

ple de la Déesse Syrienne.

SYRMÉES jeux établis à

Sparte le prix qu'on y rem-

portait consistait en unragoût

composé de sucre et de miel ,

appelé Syrmè.

SYRINGES , grottes souter-

raines et remplies de détours ,

que des hommes instruits des

rites de la religion avaient

creusées en divers lieux d'E-

gypte , dans la crainte que le

souvenir des cérémonies reli-
1. SYRUS , fils d'Apollon et

gieuses ne se perdit. Pour cet de Sinope , donna son nom

effet , ils avaient taillé sur la aux Syriens. 2. Chien

Kuraille des figures d'oi- d'Acteon.

26.
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T suspendu à la main d'un

homme, voyez OSIRIS ; à la

main d'une femme , voyez Io.

Les Egyptiens considéraient

cette lettre comme le symbole

de la vie.

TAAUT, TAAUTUS , descen-

dant des Titans , et le même

qu'Hermès Trismegiste , in-

venta le premier les lettres .

TABERNACULUM CAPERE ,

expression consacrée dans les

fonctions des augures, diviser

le ciel; ce quise faisait avec le

bâton augural .

Ꭲ .

TAL

et d'Eriméda , donna son nom

à la ville et au promontoire

de Ténare. 3. Fils de Ju-

piter et frère de Gérestus ,

donna aussi son nom à cette

ville.

TAGES, petit-fils de Jupiter,

et frère de Génius , enseigna

le premier aux Etruriens la

science des aruspices et de la

divination.

1. TAGUS , chef latin , tué

Nisus. 2. Chef troyen,

tué par Turnus.

par
-

TALAÏDITE , exercices grecs

en l'honneur de Jupiter Ta-
TABLEAUX VOTIFS , tableaux

que l'on exposait dans untem- laïos.

ple , en conséquence d'un

vœu fait dans un danger , et

sur lequel était représenté le

péril qu'on avait couru.

TACHYMÈNIS , prompt à se

mettre en colere ; épith . de

Bacchus. R. tachys , prompt;

mènis , colère.

TACITA , déesse du silence,

imaginée par Numa Pom-

pilius.

1. TEDIFERA , porte-flam-

beau , surnom de Lucine à

Egium . 2. Cérès , qui

chercha sa fille , des torches

--

à la main.

TÆNARIES, fêtes grecques

en l'honneur de Neptunesur-

nomméTænarius ; deTénare,

promontoire de Laconie , où

ce dieu avait un temple, qui

servait d'asile inviolable aux

malheureux .

1.TÆNARUS , fils d'Apollon

et de Mélia. 2. Fils d'Elatus

TALAIRE. V. ILAÏRE .

TALARIA , Talonnières. V.

MERCURE.

LASIUS ,

TA-TALASION , TALASSION ,

TALASSIUS , TALAS-

sus , jeune Romain nonmoins

recommandable par sa valeur

la suite , on fit un dieu de

l'innocence et des mœurs ,

queparses autres vertus . Dans

les Romainsinvoquèrent,que

comme les Grecs Hyménée.

TALAUS , roi d'Argos ,'et

père d'Adraste , perdit la cou-

ronne et la vie par les artifices

d'Amphiaraüs.

TALE , neveu de Dédale ,

autrement nommé Perdix,

guidé par son oncle , apprit

en peu de temps l'architec-

ture, et inventa l'usage de la

scie et du compas. Dédale ,

jaloux de ses progrès , le pré-

cipita du haut de la tour de
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mais cette déesse le CRIOPHORE , PROMACHUS ,

TRITON.

Minerve ;

changea en oiseau .

TALETON , édifice consacré

au soleil sur le sommet du

T'aygète , en Laconie .

TANAÏDE, Vénus , particu

lièrement honorée chez les

Arméniens. C'était la divinité

tutélaire des esclaves de l'un

et de l'autre sexe. Les per-

sonnes même de condition

TALTHYBIUS , héraut qu'A- libre consacraient leurs filles

gamemnon avait mené avec à cette déesse.

lui au siége de Troie .

TALOS, partisan de Turnus,

tué par Enée.

1. TANAIS , capitaine de

Turnus , tué par Enée

Fleuve , fils de Pontus et de

la Mer.

- 2.

TANFANA, déesse , qui ,

chez les Germains , présidait

à la divination par les ba-

TANFANES , temple des Mar-

ses , brûlé dans l'expédition de

Germanicus.

1. TALUS , géant , gardien

de l'ile de Crète , dont il fai-

sait le tour trois fois par an,

était d'ai. in et invulnérable ,

excepté au-dessus de la che-

ville. Ce monstre s'opposa au

débarquement des Argonau- guettes.

tes, en lançant dans la baie

des rocs couronnés de forêts ,

pourleurendéfendre l'entrée .

Médée , par ses enchante-

ments , lui fit rompre une

veine au-dessus de la cheville,

pendant qu'il errait sur le ri-

vage , et lui donna la mort.

2. Fils de Crétès , favori
de Rhadamanthe. 3. Fils

d'Enopion.

-

TAMASEA, belle plaine de

l'ile de Chypre , consacrée à

la déesse de la beauté.

TAMBOUR. V. CORYBANTES,

CYBELE.

TANAGRA , fille d'Eole et

d'Asope , donna son nom à la

ville de Tanagre en Béotie.

TANAGRE , ville de Béotie ,

dont les habitants allèrent au

siégedeTroie. LesTanagréens

passaient pour les peuples les

plus religieux de la Grèce , en

ce qu'ils avaient bâti leurs

temples dans un lieu séparé

du commerce des hommes ,

où il n'y avait point de mai-

sons , et où l'on n'allait que

pour adorer les dieux. V.

1. TANTALE , fils de Jupiter

et de la nymphe Plota , et roi

de Lydie , enleva Ganymède ,

pour se venger de Tros qui

ne l'avait point appelé à la

première solennité qu'on fit

à Troie. Pour éprouver les

dieux , il leur fit servir les

membres de son fils Pélops.

Homère , Ovide et Virgile le

peignent consumé d'une soif

brûlante, au milieu d'un étang

dont l'eau sans cesse échappe

à seslèvres desséchées , et dé-

voré par la faim sous des

arbres dont un vent jaloux

élève les fruits jusqu'aux nues,

chaque fois que sa main tente

de les cueillir . 2. Le fils―

que Thyeste eut d'Erope ,

femme de son frère Atrée ,

et dont celui- ci lui fit servir

les membres dans un festin.

3. Fils de Niobé.
---

TANTALIDES , Agamemnon

et Ménélas , arrière-petits -fils

de Tantale.
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TANTALIS , Niobé , fille de

Tantale.

TAPHIUS , TAPHUS, fils de

Neptune et d'Hippothoé , alla

s'établir dans une ile qu'il

appela Taphus , de son nom.

TARDIPES, Vulcain , parce

qu'il était boiteux.

TARPEIA, une des quatre

premières vestales instituées

par Numa pour le culte de

Vesta.

TARPEIENS , jeux institués

piter Tarpéius.

TAPISSERIES . V. ARACHNÉ, à Rome en l'honneur de Ju-

PENELOPE , PHILOMÈLE .

TARAN , TARANIS , ou TA-

noms sous lesquels

les Celtes adoraient Jupiter

comme ayant l'empire des

choses célestes .

RAMIS

TARANTEUS, Jupiter , adoré

à Tarentus en Bithynie.

TARPEIUS , Jupiter ; de son

temple sur le mont Tarpéien ,

depuis , le Capitole

TARQUITUS , fils de Faunus

et de la nymphe Dryope, tué

par Enée.

TARSIUS , surnom de Jupi-

ter , lorsque par son ordre le

Tibre creusa , dans le Forum,

le gouffre où Curtius se pré-

cipita .

TARAS , fils de Neptune ,

fondateur des Tarentins , qui

le mettaient sur leurs mé-

dailles sous la forme d'un

dieu marin , monté sur un TARSUS , Jupiter honoré à

dauphin comme sur un che- Tarse en Cilicie.

val, et tenant ordinairement TARTAK , déité des Avites ,

peuple de Samarie .le trident de son père.

TARAXIPPUS , génie qui

était l'effroi des chevaux , et

dont l'autel était placé près

de la borne du stade d'Olym-

pie . Aussi lui faisait-on des

vœux et des sacrifices pour

l'avoir favorable. Au reste ,

les Grecs ne sont nullement

d'accord sur ce génie. Lesuns

disent que c'est le monument

héroïque que Pélops érigea

à Myrtile pour apaiser ses

mânes ; les autres , que c'était

l'ombred'Enomaüsqui épou-
vantait ainsi les chevaux. La

pluscommune opinionest que

c'était unsurnom de Neptune

Hippius. -2 . Fils de Sisyphe,

foulé aux pieds de ses chevaux,

dans des jeux funèbres.

1. TARTARE , lieu distingué

des enfers , prison des impies

et desscélérats dont les crimes

ne pouvaient s'expier ; prison

d'une telle profondeur, dit

Homère , qu'elle est aussi éloi-

gnée des enfers , que les en-

fers le sont du ciel. Virgile la

dépeint vaste , fortifiée detrois

enceintes de murailles , et en-

tourée du Phlégéthon ; une

haute tour en défend l'entrée.

Les portes en sont aussi dures

quele diamant ; tous les efforts
des mortels et toute la puis-

sance des dieux ne pourraient

les briser. Tisiphone veille

toujours à la porte , et em-

pêche que personne ne sorte,
tandis que Rhadamanthe livre

TARCHON , chef des Etrus- les criminels aux Furies. —2.

ques, conduisit des troupes Il a été lui-même personnifié.

auxiliairesàEnée contre Tur- Il eut de la Terre , Typhon ,

nus. les Géants.
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1. TARTAREUS DEUS, le dieu | reaux , présent de Vu'cain ,

-
du Tartare; Pluton . 2. Cus-

TOS, le gardien du Tarlare ;

Cerbère.

TASIBIS , dieu des Tasibes ,

peuple qui demeurait sur les

sommets du mont Taurus.

TATIUS , roi des Sabins , fit

alliance avec Romulus, contre

lequel il avait fait pendant

long-temps la guerre depuis

l'enlèvement des Sabines.

qui avaient les pieds et les

cornes d'airain , et qui vomis,

saient des tourbillons de feu

et de flamme .-2. Jeunes gens

qui portaient des coupes dans

les fêtes célébrées à Ephèse

en l'honneur de Neptune .

TAUREUS , TAURIAS , Sur-

noms de Neptune. V. TAU-

RICEPS.

TAURICEPHALE , tête detau-

reau ; surnom de Bacchus.

TAURICEPS ; épith. de

l'Océan , de Neptune et des

fleuves mêmes.

TAURICORNE, TAUROCEROS ,

surnoms de Bacchus , repré-

senté quelquefois avec une

corne de taureau à la main .

TAURIDE, Chersonèse Tau-

rique. Cette presqu'ile , au-

>

TAUPE . Elle jouait autrefois

un rôle important dans la divi-

nation. Pline rapporte que

ses entrailles étaient consul-

tées avec plus de confiance que

celles d'aucun autre animal.

1. TAUREAU , un des douze

signes du zodiaque ce fut l'a-

nimal sous la figure duquel

Jupiter enlevaEurope , ce qui

le fit mettre au rangdes cons- jourd'hui la Crimée , était ha-

tellations. Selon d'autres , c'est bitée par les Scythes cruels

Io , que Jupiter enleva au ciel qui immolaient des victimes

après l'avoir changée en gé- humaines à Diane , de là

nisse. V. ACHELOUS, ADÉPHA- nommée Tauride , commeles

GUS, ARISTEE, DIRCE,EGESTA, Sacrifices qu'on lui offrait. On

EGON , EUROPE , MILON , PA- les appelait Taures et Tau-

SIPHAE , POLYDAMAS. -2. Furoscythes. Cefut là que Diane

RIEUX, dompté par Hercule. transporta Iphigénie, et qu'O-

Neptune , irrité contre les reste retrouva sa sœur.

Grecs , suscita autour de Ma-

rathon un taureau qui jetait

lefeu par les narines. Hercule,

envoyé par Eurysthée pour le

prendre, le dompta , et le lui

amena. Le laureau était la

victime la plus ordinaire dans

les sacrifices. On l'immolait à

Jupiter , à Mars , à Apollon ,

àMinerve, à Cérès, à Vénus,

aux Lares. On choisissait des

taureaux noirspour Neptune ,

Pluton , et les dieux infernaux

1. TAUREAUX d'AIRAIN. Ja

son, pour ravir la toison d'or,

mit sous le joug deux tau-

TAURIES , fêtes grecques

en l'honneur de Neptune ,

dans lesquelles on ne lui sa-

crifiait que des taureaux noirs .

TAURIFORME , TAUROMOR-

PHE , TAUROPOS , surnoms de

Bacchus , parce que le vin

pris avec excès rend les hom-

mes semblables à des taureaux

furieux.

TAURILIES , jeux religieux .

célébrés parles Romains pour

apaiser le courroux des di-

vinités infernales , institués

à l'occasion d'une épidémie

répandue parmi les femmes
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la fable du Minotaure. -2.

Un des fils de Nélée.

grosses sous le règne de Tar- | fils. C'est ce qui donna lieu à

quin le Superbe.

TAURIONE, Diane, honorée

enTauride, ou protégeant les

troupeaux , ou traînéecomme

Séléné dans un char attelé de
bœufs .

TAUROBOLE, nouveau genre

d'expiation que les païens in-

ventèrent dans les commen-

cements du christianisme ,

pour l'opposer au baptême

des chrétiens. V. CRIOBOLES.

TAUROBOLIATUS , le prêtre

qui faisait l'expiation , dite

Taurobole.

TAUROBOLIE , surnom de

Diane , pris des croissants

qu'on lui donne.¸*

TAUROCHOLIES , fête en

l'honneur de Neptune ; c'é

taient proprement des com-

bats de taureaux que l'on im-

molait aux dieux après les

avoir long-temps irrités. R.

chole , bile , colère.

TAUROPHAGE , mangeur de

taureaux;surnom de Bacchus,

peut-être parce qu'on lui sa-

crifiait plus souvent des tau-

reaux qu'aux autres dieux ,

peut-être aussi parce qu'on

donnait un taureau pour prix

des meilleurs dithyrambes.

TAUROPHONOS , tueurde

taureaux; surnom d'Hercule ,

pour avoir tué et mangé un

boeuf entier du laboureur

Hyllus.

en
TAUROPOLIES , fètes

l'honneur de Diane , appelée

Tauropole.

TAUROPOLIS , fils de Bac-

chus et d'Ariane.

1. TAYGÈTE , montagne de

la Laconie , où les femmes du

pays allaient célébrer les Or-

gies. 2. Une des Pléiades.

- 3. Fille d'Agenor , roi de

Phoenicie , sœur d'Europe.

TAYGÉTUS , fils de Jupiter

et de Taygète , avait donné

son nom à une montagne de

Laconie.

TECMESSE, fille de Teu-

thrantès , prince phrygien ,

devint captive d'Ajax , lors-

que les Grecs ravagèrent les

contrées voisines deTroie , et

eut de lui un fils , Eurysacès ,

qui régna dans Salamine

après la mort de Telamon .

9

TECTAME , fils de Dorus ,

et arrière- petit-fils de Deuca-

lion , conduisit une colonie

d'Etoliens et de Pélasges en

Crète. Il y épousa une fille

de Créthée , dont il eut Asté-

rius , et régna dans le pays .

TEGEA, Åtalante ; deTégée.

I.TEGEEA SACERDOS , Čar-

mente , originaire de Tégée,

ville d'Arcadie.- 2.-VIRGO,

Calisto ; 'de Tégée.

TEGEATES , fils de Lycaon ,

fondateur de Tégée.

TEGEATICUS ALES , Mer-

cure , honoré à Tégée.

TEGELN, Pan à Tégée.

TEGYREIUS , Apollon adoré

à Tégyra en Béotie.

TEIA MUSA, Anacréon ; de

Téium , en Paphlagonie.

TELAMON , fils d'Eaque et

d'Endéis , ayant tué par acci-

1. Taurus , capitaine cré- dent son frère Phocus , fut

tois , obtint les bonnes grâces chassé parsonpère , se réfugia

de Pasiphaé , femme de Mi- à Salamine dont il devint roi

Bos , et la rendit mère d'un par son mariage avec Glaucé,
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-2. Junon

-3. Sur-

sait pourlamère.

chez les Jalysiens .

| nom de l'ile de Rhodes.

pre- TELCHINIUS , surnom d'A-

pollon parmi les Rhodiens.

Ilépousa depuis Péribée dont

il eut Ajax , et Hésione , sœur

de Priam , dont Hercule lui

fit présent, pour avoir le

mier monté sur les murailles

de Troie. Télamon se signala

encore plusieurs fois à la suite

de ce héros , et envoya ses

deux fils , Ajax et Teucer , à

la guerre de Troie. Il vivait

encore quand les Grecs re-
vinrent de Troie , et vengea

lui-même la mort d'Ajax

Ulysse , qui en était la cause ,

ayant paru avec sa flotte sur

les côtes de Salamine , Téla-

mon sut l'attirer dans des ro-

chers , et fit périr une partie

de ses vaisseaux.

:

TELAMONIADÈS , TELAMO-

NIDES , TELAMONIUS HEROS,

Ajax , fils de Télamon.

TELCHIN, roi de Sicyone ,

fils d'Europs , tua Apis , roi
d'Argos.

1. TELCHINES , nés du So-

leil et de Minerve ; magiciens

qui charmaient parleurs sim-

plesregards , et faisaient pleu-

voir, grêler , neiger , à leur

gré. ils prenaient de l'eau du

Styx, et , en arrosant la terre,

produisaienttoutes sortes d'in-

commodités et de maladies , la

peste et la famine. Les Grecs

les nommaient , pour cette

raison, Destructeurs. A lafin,

Jupiter les ensevelit sous les

flots , et les changea en ro-

chers. Ilsfurent honorés dans

l'ile de Rhodes , où leur culte

devint célèbre .-2. On donne

aussi ce nom aux Curètes et

aux Galles , prêtres de Cybèle.

I. TELCHINIA, surnom de

Minerve à Teumesse en Béo-

tie ; pris des anciens Telchines

de Rhodes dont Minerve pas-

TELCHIUS , conducteur des

chars de Castor et de Pollux.

TÉLÉCLES , capitaine dolien ,

tué par Hercule.

TELEDAMUS, fils d'Ulysse et

de Calypso.

1. TÉLÉGONE , fils d'Ulysse

et de Circé , naquit dans l'ile

Ææa . Lorsque Télégone fut

grand , il s'embarqua pour

aller chercher son père , et

fut jeté sur les côtes de l'ile

d'Ithaque sans la connaître.

Ulysse vint le repousser ; et ,

mortellement blessé , se sou-

vint alors d'un oracle qui l'a-

vait averti de se méfier de la

main de son fils , reconnut

Télégone , et mourut dans ses

bras. 2. Géant , ami de

Tmolus. 3. Fils de Protée ,

tué par Hercule . 4. Roi

d'Egypte , épousa lo après

qu'elle eut recouvré sa pre-

mière forme.

-

TELEIA , TELEA , TELEIUS ,

TELEUS , Junon et Jupiter,

invoqués dans les cérémonies

dumariage. R.teleios, adulte.

TELEMAQUE, fils de Péné-

lope et d'Ulysse, ne faisait que

de naître lorsque son père

partit pour la guerre de Troie :

parvenu à l'adolescence , il se

mit en devoir d'aller chercher

Ulysse dans la Grèce , par le

conseil et sous la conduite de

Minerve sous la forme de

Mentor , s'embarqua de nuit

pour aller à Pylos chez Nes-

tor , et à Sparte chez Méné-

las. Les prétendants cons-

pirent contre la vie du jeune
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prince , et se mettent en em-

buscade pour le tuer à son

retour. Mais Télémaque re-

vient heureusement àlthaque,

et retrouve son père chez le

fidèle Eumée. Là, ils prennent

ensemble des mesures pour

exterminer les amants de Pé

nélope , et en viennent à bout

par la protection de Minerve

Télémaque , après la mort

d'Ulysse , épousa Circé , tan-

que Télégone son frère ,

et fils de Circé , épousa Pé-

nélope , et il eut de Circé un

fils nommé Latinus.

TELEMUS , fils d'Eurymus ,

Cyclope devin , prédit à Po-

lyphème le traitement qu'U-

lysse devait luifaire éprouver.

TÉLÉPHASSA , femme d'A-

genor , et mère de Cadmus ,

de Phénix et de Cilix , mou-

rut en Thrace , en cherchant

sa fille Europe enlevée par

Jupiter.

et

lébre dans son art et dans ce-

lui de deviner , fut misau rang

des dieux , et présidait spé-

cialement à la convalescence.

TELESSIGAMA, qui accom-

plit les mariages; surnom de

Vénus.

TELESTAS , fils de Priam.

TELESTOR , qui préside aux

divins ouvrages , ou qui ins-

pirel'activité quileurestnéces

saire , ou qui initie ; épith.

d'Apollon.

TELETE , rits solennels qui

se pratiquaient en l'honneur

d'Isis .

TÉLÉTHUSE , femme de

Lygdus , et mère d'Iphìs qui

de fille fut métamorphosée

en garçon .
TELEUTAGORAS , fils d'Her-

cule et de la thestiade Lysidice.

TELIFER PUER, l'enfantqui

porte des traits ; Cupidon .

TELLUMO, Pluton , à cause

de ses richesses renfermées

dans la terre.

TELLURUS , dieu de la terre.

TELLUS, déesse de la terre,

femme du Soleil ou du Ciel ,

parce que le Soleil , ou le

Ciel la rend fertile . On la

peignait comme une femme

avec quantité de mamelles.

Plusieurs la confondent avec

Cybèle. V. TERRE.

TELEPHE , fils d'Hercule et

d'Augé , avaitété exposé aussi-

tôt après sa naissance ,

nourri , dit-on, par une bi-

che. Teuthras, roi de Mysie ,

engagé dans une guerre dan-

gereuse , l'adopta pour son

héritier , et lui dut la victoire.

Lorsque les Grecs vinrent

pour assiéger Troie , Télé-

phe se battit contre Achille TELMESSE , ville maritime

dans les plaines du Caïque , aux extrémités de la Lycie ,

mais il y fut blessé dangereu - où tout le monde naissait de-

sement , et ne put être guéri vin.

qu'après avoir embrassé le TELMESSUS , fils d'Apollon

parti des Grecs , et mis sur la et fondateur de Telmesse. Ce

plaie un onguent fait de ladieu , métamorphosé en petit

rouille de la lance dont il

avait été blessé.

chien , ayant obtenu les fa-

veurs de la fille d'Agenor , lui

TÉLÈS , fils d'Hercule et de fit don , en reconnaissance ,

la thestiade Lanomène. du talent prophétique pour

TÉLESPHORE , Médecin cé- elle et pour son fils. Telmes-



TEM 611TEM

sus enseigna cet art à ses con- | et eut chez eux les honneurs

citoyens, et les rendit tous héroïques.

savants dans la divination.

TELON , roi de Caprée ,

épousa la nymphe Sébéthis ,

dont il eut un fils nommé

ŒEbalus.

TELPHISSE, nymphe , fille

de Ladon , donna son nom à

une fontaine dont l'eau était

si froide, que Tirésias mourut

après en avoir bu .

TEMBRIUS , Apollon adoré

à Tembrus, en Chypre.

TÉMÉNITES , surnom d'A-

pollon ; d'un endroit près Sy-

racuse où il était adoré.

1. TEMPE , vallée de Thes-

salie , entre les monts Ossa

et Olympe. C'étaitleplus beau

et le plus riant de tous les val-

lons . Les dieux et les déesses

l'honoraient souvent de leur

présence.- 2. Vallée en Béo-

tie , qu'Ovide caractérise par

l'épith. Cycneia , à cause de

la métamorphose qui s'y fit

de Cycnus en cygne.
TEMPÉRANCE . Attribut , un

frein ou une coupe. Cochin

lui donne des vêtements sim-

ples , un mors avec sa bride

dans une main , et dans l'autre

pendule d'une horloge , ou

le balancier d'une montre.

TEMPÊTE. Les Romains l'a-

vaient déifiée.

TEMENOS, portion de terres

et bois sacrés qui apparte- le

naient à un temple , et qu'on

exploitait pour servir à son

entretien et à celui des prêtres.

1. TEMENUS, fils de Phégée

et frère d'Arsinoé. V. ALC-

MÉON. - 2. Fils de Pélasgus ,

chargé de veiller sur l'enfance

de Jupiter , d'autres disent de

Junon.

-

TEMPÊTES ( Génie des ) .

Dans la Lusiade , lorsque la

flotte portugaise , commandée

par Vasco de Gama est près

de doubler le Promontoiredes

Tempêtes , depuis , le cap de

TÉMÉRITÉ . On l'exprime Bonne-Espérance, tout-à coup

par une femme qui , les yeux onaperçoit unpersonnage for-

couverts de sa main , marche midable qui s'élève du fond

sur une planche saillante , au- des mers ; sa tête touche les

dessus d'un précipice , et qui , nues : les tempêtes , les vents,

sansprécaution , s'élance vers les tonnerres sont autour de

des piques dirigées contre elle. lui ; ses bras s'étendent sur la

TEMERUS , brigand de Thes- surface des eaux. Ce génie es t

salie , cassait la tête aax pas- le gardien de cet océan , dont

sants, enlesforçant de heurter

la leur contre la sienne. Thé-

sée combattit contre lui et la

lui brisa.

TEMESEUS GENIUS , le

spectre de Témesse en Italie.

FLYBAS.

TÉMÉSIUS de Clazomène ,

fondateur de la ville d'Abdère,

fut mis par les Abdérites au

nombre de leurs demi-dieux ,

aucun vaisseau n'avait encore

fendu les ondes. Il menace la

flotte , se plaint de l'audace

des Portugais qui viennent lui

disputer l'empire de ces mers,

et leur annonce toutes les

calamités qui doivent tra-

verser leurs entreprises.

TEMPLES , édifices sacrés

élevés en l'honneur de quel-

ques divinités. Ils étaient par-
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TEMPS, divinité allégorique.

Il est allégorisé sous la figure

d'un vieillard sec et décharné,

et ayant la barbe et les che-

veux blancs , deux grandes

ailes au dos, une faux dans une

main , et une horloge de sable

dans l'autre.

TENARE , est un promon

toire de la Laconie, sur lequel

était un temple de Neptune

en forme de grotte , et à l'en-

trée une statue du dieu. Ovide

nous le représente comme un

abime et un soupirail des

enfers gardé par
Cerbère.

TENEATES. Apollon honoré

Ténéæ , bourg du territoire

de Corinthe.

tagés en plusieurs parties : la l'espace du ciel circonscrit par

première , l'aire ou le vesti- le baton augural.

buie , où était la piscine dans

laquelle on puisait l'eau lus-

trale pour expier ceux qui

voulaient entrer dans les

temples ; ce qu'on appelait

Naos , qui était comme la

nef de nos églises , où tout le

monde entrait ; et lelieu saint

ou l'Aditum , dans lequel il

n'était pas permis au peuple

d'entrer , et qu'il ne devait

même pas regarder. En cer-

tains temples , il y avait un

endroit qui était l'arrière-

temple . Ils avaient aussi quel-

quefois des portiques , comme

les temples de Diane. Autour

destemples régnaient des gale- à

ries couvertes , soutenues d'un

rang de colonnes , quelque- TENEDOS , ile de la mer

fois de deux, comme étaient Egée , proche le continent,

nos cloîtres. On montait aux vis -à-vis de Troie. Ce fut der-

temples par des degrés , et fortrière cette île que les Grecs

souvent ces degrés régnaient cachèrent leur flotte quand

tout autour , comme les gale- ils feignirent de quitter leur

ries. Les temples les plus cé- entreprise , tandis que les

lèbres dansl'antiquitépaïenne Troyens faisoient entrer le

ont été celui de Vulcain en cheval de bois dans leurs murs.

Egypte , que tant de rois eu- Il y avait à Ténédos un tem-

rentbien de lapeineà achever; ple d'Apollon Sminthéus.

de Jupiter Olympien ; d'A-

pollon à Delphes ; de la Diane

d'Ephèse ; le Capitole et le

Panthéon de Rome ; et enfin

le temple de Bélus à Baby-

lone, le plus singulier par sa

grandeur et sa structure. V.père que trompait sa marâtre,

BELUS, AUTELS , VULCAIN, enfermé dans un coffre et jeté

PANTHEON, CAPITOLE,DIANE, à la mer , arriva à l'île de

OLYMPIEN. Leucophrys , dont les habi-

TEMPLUM , en style d'au- tants le prirent pour leur

gure , espace de terre que les roi , et à laquelle il donna le

augures déterminaient en di- nom de Ténédos . Ténès vi-

sant certains mots , et d'où ils vait dans le temps du siége

pouvaient voir tous les côtés de Troie , et fut tué par

du ciel. Ce mot signifiait aussi | Achille.

TÉNERUS , fils d'Apollon et

de la nymphe Mélie, reçut de

son père le don de prédire

l'avenir. V. MÉLIE.

TENES, fils de Cycnus ,

ayant été par l'ordre de son
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TENITES , déesses des sorts ; bornes que l'on met dans les

de tenere, parce qu'elles te- champs , et vengeur des usur-

naient la destinée des hom- pations . C'est Numa qui in-

mes.

TEPHRAMANCIE , divination

dans laquelle on se servait de

la cendre du feu qui , dans les

sacrifices, avait consumé les

victimes.

TERAMBUS, fils de Nep-

tune , le meilleur musiciende

son temps . Fier de son ta-

lent , il osa insulter des nym-

phes , qui le changèrent en

un insecte semblable à l'es-

carbot.

venta cette divinité , comme

un frein plus capable que les

lois d'arrêter la cupidité. Le

dieu Terme fut d'abord re-

présenté sous la figure d'une

grosse pierre carrée ou d'une

souche : dans la suite on lui

donnaune tête humaineplacée

sur une borne pyramidale ;

mais il était toujours sans bras .

et sans pieds , afin , dit - on ,

qu'il ne pût changer de place .

Les sacrifices qu'on lui faisait

ne furent pendant long-tempsTÉRATOSCOPIE , divination

qui tire des présages de l'ap- que des libations de lait et de

parition de quelques spectres

vus dans les airs , tels que des

armées de cavaliers et autres

prodiges fabuleux dont par-

fent les historiens. R. teras ,

prodige.

TÉRÉAS , un des capitaines

d'Enée , tué par Camilla.

TÉRÉE , roi de Thrace , fils

de Mars, célèbre dans lafable ,

fut changé en épervier. V.

PANDION , PHILOMÈLE , PRO-

GNÉ, ITYS.

TERENA , fille de Strymon ,

eut Triballus , de Mars.

vin , avec des offrandes de

fruits et quelques gâteaux de

farine nouvelle . Dans la suite ,

on lui immola des agneaux et

des truies.

TERMINALES , fètes en l'hon-

neur du dieu Terme , et selon

d'autres , en l'honneur de Ju-

piter.
TERMINALIS , Jupiter , ho-

noré comme protecteur des

bornes.

TERPSICHORE , muse de la

danse. ( Etym. , qui aime la

danse.) Elle estpeinte comme

une jeune fille vive et enjouée ,

couronnée de guirlandes , et

tenant une harpe au son de

laquelle elle dirige ses pas en

cadence. Les plumes que le

vent agite sursa tête , sonpied

que lalégèretésoutient enl'air,

TERENSIS , déesse romaine ,

présidait aubattage des grains.

TERENTE , effrayant ; en-

droit duchamp de Mars , près

du temple de Pluton , où l'on

avait consacré aux Mânes un

' autel que l'on ne retirait de

terre que pendant la célébra- la joie qui brille dans ses yeux

tion des jeux séculaires , et caractérisent les danses et les

qu'on enfouissait après qu'ils ballets que l'on doit au génie
étaient finis . de cette muse. Des auteurs

fontTerpsichore mère des Si-

rènes ; d'autres disent qu'elle

eut de Strymon , Rhésus ; et

de Mars , Biston.

TERGEMINA . V.TRIFORMIS.

TERGEMINUS surnom de

Cerbère et de Géryon.

TERME, dieu protecteur des



614 TEUTER

TERPSICHOROS , épith . d'A- | trompette. Elle est coiffée et

pollon.

TERPSICRATE , une des filles

de Thespius.

vêtue d'une peau de lion , et

tient un bouclier sur lequel

est la tête de Méduse.

,TERRIGENE FRATRES les

frères nés de la Terre ; les.

Titans.

TÊTE hérissée de serpents ,

V. EUMENIDES , MÉDUSE

NEMESIS PERSÉE. Trois

tétes. V. HECATE , etc.

TERRE. Elle naquit immé-

diatement après le Chaos

épousa le Ciel , et fut mère

des dieux ct des géants , des

biens et des maux , des vertus

et des vices. On lui fait aussi

épouser le Tartare , et le Pont

ou la Mer, qui lui firent pro- TETHYS , fille du Ciel et de

duire tous les monstres que la Terre , épousa l'Océan son

renferment cesdeux éléments ; frère , et devint mère de trois

c'est-à-dire ,, que les anciens mille nymphes , appelées les

prenaient la Terre pour la Océanides . On lui donne en-

Nature, ou la mère univer- core pour enfants , non-seu-

selle de tous les êtres ; c'est lement les fleuves et les fon-

pourquoi on l'appelait com- taines , mais encore la plu-

munément la grande mère , part des personnes qui avaient

magna mater. Elle avait plu- régné ou habité sur les côtes

sieurs autres noms , Titée ou de la mer , comme Protée ,

Titéia , Ops , Tellus , Vesta , Ethra , mère d'Atlas , Persa ,

et même Cybele , avec la- mère de Circé , etc. Il ne

quelle on a souvent con- faut pas confondre cette Té-

fondu la Terre. Elle eut des thys avec la Thétis mère

temples , des autels, des sacri- d'Achille. Le char de la
pre-

fices , et même des oracles . mière était une conque d'une

Les modernes l'allégorisent merveilleuse figure , et d'une

sous les traits d'une matrone blancheur plus éclatante que

vénérable assise sur un globe , l'ivoire , traînée par des che-

emblème de sa forme sphé- vaux marins.

rique , et qui , couronnée de

tours , tient une corne d'abon- quatre colonnes de front.

dance remplie de fruits . Quel- 1.TEUCER , originaire de

quefois aussi elle est couron- l'ile de Crète , vint s'établir

née de fleurs . Près d'elle sont sur les côtes de l'Asie mi-

le boeuf qui laboure , le mou- neure , dans la petite Phry-

ton qui s'engraisse , et le lion gie , où , ayant épousé la fille

que les anciens donnent à de Scamandre , roi du pays ,

Cybèle. V. CYBELE , TELLUS. i ! Succéda à son beau-père

TERREUR, divinité , fille donna aux habitants le nom

de Mars et de Vénus , à la- de Teucriens , et eut pour

quelle Mars confiait , ainsi successeur Dardanus son

qu'à la Fuite , le soin d'at- gendre. -2. Fils de Téla-

teler son char. Elle se repré- mon et d'Hésione , alla avec

sente furieuse , marchant à douze vaisseaux au siége de

grands pas et sonnant de la Troie , et y donnades pr.uves

TETRASTYLE , temple à
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de son courage ; mais il père Acrisius d'un coup de

palet.ne vengea point l'affront

qu'on fit à son frère Ajax ,

fut chassé de Salamine par

son père , et se retira en

Chypre où il bâtit une ville

du même nom.

9TEUCRIE , TEUCRIENS la

Troade et les Troyens ; de

Teucer , un de leurs rois.

TEUCRIS , fille de Teucer ,

feinme de Dardanus.

TEUMESIUS LEO , le lion de

de la forêt Teumé-Némée ;

sus ,

,

où était son asile.

TEUT , TEUTATÈS , TAAU-

TÈS , THEUT THEUTHUS

THOT , THOYS , THOYT , TIS ,

ou Tuis , nom que les an-

ciens Germains donnaient au

dieu suprême , où, selon d'au-

tres , à Mercure. Les Druïdes

entendaient par ce nom le

principe actif l'âme du

monde , s'unissant à la

matière , l'avait mise en état

de produire les intelligences

qu
i
,

?

TEUTHIS, chefd'une troupe

d'Arcadiens qu'il conduisit

au siége de Troie , s'étant

brouillé avec Agamemnon

dans le temps que les Grecs

étaient arrêtés en Aulide par

les vents contraires , voulut

s'en retourner ; blessa dans

sa colère Minerve , qui , sous

les traits de Mélas , voulait le

retenir , et mourut à son re-

la déesse qui lui montrait sa

tour , après avoir vu en songe

blessure.

TEUTRANTIATURBA, les cin-

quante filles de Teuthras.

I. TEUTHRAS , ou TÉTHRAS ,

fils de Pandion , roi de Cili-

cie et de Mysie , avait cin-

quante filles qu'Hercule épou-

sa toutes. V. AUGĖ, THESPIS-

TÉLÈPHE. 2. Grec tué par

Mars ou par Hector , au

siége de Troie.

TEUTON. V. TUISTON.

THACAS , lieu où les augures

ou les dieux inférieurs " grecs faisaient leurs obser-

l'homme et les autres créa- vations , et prenaient leurs

tures.

TEUTADAMAS , père de Pé-

lasgus.

I. TEUTAME, roi d'Assyrie

ou de la Susiane , envoya au

secours de Priam vingt mille

hommes et deux cents chariots

de guerre , dont il donna le

commandement à Memnon ,

jeune princede racetroyenne.

-2. Fils de Dorus , eut d'As-

téria , fille de Créthéus , As-

térius , sous le règne duquel

Europe arriva en Crète.

,roi

auspices .

THALAME , ville de Laco-

nie , où étaient un temple et

un oracle de Pasiphae. On

allait coucher dans ce temple.

V. PASIPHAÉ .

THALAME , l'endroit des

temples où se rendaient les

oracles.

THALAMOS , deux temples

qu'avait à Memphis le bœuf

Apis , où le peuple l'allait voir,

et d'où il tirait des présages

et des augures.

TEUTAMIAS, TEUTAMIS ,I THALASSA , la mer; fille de

de Larisse , établit , en l'hon- l'Air et du Jour , et femme

neur de son père , des jeux de Pontus. Elle était au rang

où Persée tua son grand- des divinités .
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THALASSIUS , OU THALASSUS ,

dieu des noces , le même que

Hymen. V. TALASION.

THALEROS , qui préside à la

végétation; épith. d'Apollon.

R. thallein , germer.

1. THALIE , une des neuf

Muses, présidait à la comé-

die. C'est une jeune fille à

l'air folâtre , couronnée de

lierre , tenant un masque à la

main , et chaussée de brode-

quins. Quelquefois on place

un singe à ses côtés , symbole

de l'imitation. 2. La

deuxième des trois Grâces.

3. Néréide. 4. Nymphe ,

compagne de Cyrène , mère

d'Aristée .

--

d

1. THALLO, fille de Saturne

et de Thémis , une des Heu-

res , ou une des Parques.

2. Divinité qui présidait au

germe et à l'accroissement des

plantes.

THAMMUZ , Ou THAMUZ,

dieu ou prophète des Sa-

béens , oulemême qu'Adonis

THAMYRIS , poëte et musi-

cien , Thrace de nation , eut

la témérité de défier les Muses

elles - mêmes. Il ne manqua

pas de succomber dans un

combat si inégal ; et , livré à

toute la vengeance de ces

déesses irritées il en perdit

la vue , la voix , l'esprit , et

en même temps le talent de

jouer de sa lyre , qu'il jeta

de désespoir dans une rivière.

>

THANACE , fille de Méges-

sarès , mère de Cynire.

THANATUSIES , fètes des

morts à Athènes. ( V. NECY-

SIES. ) R. thanatos , mort.

THAON , un des géants qui

firent la guerre à Jupiter.

Les Parques lui ôtèrent la

vie.

THARGÉLIES , fètes athé

THALLOPHORES , vieillards niennes en l'honneur d'Apol

qui , aux processions des Pa- lon et de Diane , comme au-

nathénées , tenaient en main

des branches d'arbre.

THALPIUS , fils d'Eurytus ,

un des chefs Epéens au siége

de Troie , commandait dix

vaisseaux.

THALSINIE , fille d'Ogygès

et de Thébé , sœur de Cad-

mus.

THALYSIES , fête grec-

que , en action de grâces ,

après la moisson et les ven-

danges.

THAMIMASADE , le Neptune

des Scythes , ou la divinité de

l'eau .

teurs de tous les fruits de la

terre.

THARGELIOS , nom du so-

leil qui échauffe la terre.

THABOPS , aïeul d'Or-

phée , que Bacchus fit roi de

Thrace , parce qu'il lui avait

découvert les projets perfides

de Lycurgue.

THASIUS , Hercule honoré

à Thase.

THASSUS , fils d'Agénor ,

et roi des Phéniciens , passait

pour avoir peuplé l'ile de

Thase dans la mer Egée , et

lui avoir donné son nom.

THAUMANTEA , THAUMAN-

THAUMANTIAS , THAU-

MANTIS surnom d'Iris , tiré

de l'admiration qu'excitent

les belles couleurs de l'arc-

THAMIRAS , Cilicien , intro-

duisit le premier l'art des au- TIA ,

gures dans l'ile de Chypre

où sa famille le conserva du-

rant plusieurs années.
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mirer.

"en-ciel. R. thaumazein , ad- ] GESITHYMOS TELXIPHRON ,

qui adoucit l'âme ; épith.

1. THAUMAS fils de la d'Apollon. R. thelgein , adou-

Terre , père d'Iris et des cir.

Harpyies. 2. Centaure , 1. THELXIOPE , une des Si-

qui prit la fuite dans le com- rènes. -2. Quatrième Muse.

bat aux noces de Pirithoüs.

THEAGÈNE , athlète de

Thase , avait les honneurs

divins , et était invoqué sur-

tout par les malades.

THEALIE , nymphe de Si-

cile , fille de Vulcain , aimée

de Jupiter eut de lui les

frères Palices.

I.
THEANO, fille de Cissée ,

el femme d'Anténor , grande

prêtresse de Minerveà Troie ,

livra le Palladium aux Grecs.

2. Femme d'Amycus , et

mère de Minos.

THEATRICA , déesse ro-

maine. Les théâtres étaient

sous sa protection .

THEBAÏS surnom d'An-

dromaque. V. EÉTION.

?

1. THÉBÉ , fille de Jupiter

et d'Iodamé , eut plusieurs

enfants d'Ogygès. 2. Fille

d'Asope , et maîtresse de

Mars.

THEBES , ville de Béotie ,

fut fondée par Cadmus ; mais

l'honneur d'élever ses rem-

parts était réservé à Am-

phion , qui les bâtit au son de

sa lyre. V. CADMUS AM-

PHION.

TES .

THEMELIUCHUS , qui con-

serve le fondde la mer; sur-

nom de Neptune.

THEMIS , fille du Ciel et de

la Terre , sœur aînée de Sa-

turne et tante de Jupiter ,

mère des Heures et des Par-

ques , se distingua par sa pru-

dence , et par son amour

pour la justice. Jupiter la

força de l'épouser , et lui

donna trois filles , l'Equité ,

la Loi et la Paix. C'est un en -

blème de la justice , qui pro-

duit les loix et la paix , en

rendant à chacun ce qui lui

est dû. V. JUSTICE , EQUI
TE, etc.

THEMISTAGORA , Danaïde ,

épouse de Podasimus.

,

ou

THEMISTIADES nymphes

de Thémis prêtresses de

son temple à Athènes

nymphes qui prédisaient l'a-

venir ; de Carmenta , sur-

nommée Thémis ou Thé-

mista , fameuse devineresse .

9

1. THÉMISTO fille d'Hy-

séus , épousa Athamas , roi

de Thèbes , après que ce

prince eut répudié Ino , et
en eut deux fils. Jalouse de

THEEDYNATES . V. DIVIPO- sa rivale elle voulut faire

périr ses enfants , Léarque

et Mélicerte ; mais Ino ca-

chée sous les habits d'un es-

clave , donna les habits de ces

deux princes aux enfants de

Thémisto , qui massacra ses

propres fils , et se tua lors-

qu'elle eut reconnu són er-

reur.

THÉIA , fille du Ciel et de

la Terre , femme d'Hypé-

rion , et mère du Soleil , de

la Lune et de l'Aurore.

THEIAS , fils de Bélus.

THEIR, nom égyptien de

Mercure.

THELGESIMYTHOS THEL
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THEMISTONOÉ fille de

Céyx , épouse de Cycnus.

THEMITES , Apollon , chez

les Syracusains.

THENSES , châsses ornées

de figures , dans lesquelles

on portait les statues
des

dieux. On les faisait en forme

de char , de bois , d'ivoire , et

quelquefois d'argent.

THEOBULÉ , eut Myrtile de

Mercure.

THEOCLYMÈNE , devin des-

cendant du célèbre Mélam-

pus , réfugié à Itaque , prédit

a Télémaque et à Pénélope

le retour d'Ulysse.

THEENIES , fêtes athé-

niennes ; de Bacchus Thea-

nos , le dieu du vin , ou plu-

tôt le dieu Vin.

THEO GAMIES , fètes en

l'honneur de Proserpine , et

en mémoire de son mariage

avec Pluton. R. gamos , ma-

riage.

THEOGNETE , fille de Lao-

dicus et mère de Jason.

THÉOGONE ; Mars la rendit

mère de Tmolus.

1. THEOGONIE , branche de

la théologie païenne, qui en-

seigne la généalogie des dieux.
-

2. Chant religieux qu'en

tonnait le mage, et sanslequel

il n'était pas permis de faire

des sacrifices.

THEOMANTIE divination

qui se faisait par l'inspiration

de quelques divinités .

THEONOÉ , fille de Thestor ,

et sœur de Leucippe , enlevée

par des pirates et vendue à

Icare , roi de Carie , peu de

temps aprèsretrouva son père

et sa sœur. V. LEUCIPPE 2 .

2. Fille de Protée , amou-
----

reuse de Canope , pilote d'un
vaisseau grec.

THEOPHANE , enlevée par

Neptune et cachée par lui sous

la forme d'une brebis , mit

au monde le bélier à toison

d'or.

THEOPHANIES , fête de l'ap-

parition d'Apollon à Delphes.

R. phainesthai , paraitre.
THEOPROPIA, épith . que

les Grecs donnaient aux ora-

cles.

?

THEOPSIE , apparition des

dieux aux jours où l'on cé-

lébrait quelque fète en leur

honneur. R. optesthai , voir.

THEORES , Sacrificateurs

particuliers que les Athéniens

envoyaient à Delphes offrir

thien des sacrifices solennels.

en leur nom à Apollon Py-

THEORIE , députation so-
lennelle que les Athéniens

envoyaient , tous les ans , à

Delphes et à Délos.

THÉORIE. On la représente

par une femme qui monte

avec l'expression du désir

d'atteindre le point où elle

s'est proposé d'arriver. Le

sition des connaissances est

temps que demande l'acqui-

désigné par l'horloge de sable

qu'elle tient ; et les livres

qu'elle porte , ainsi que le

groupe de figures qui , dans
l'enfoncement , paraissent

converser ensemble , expri-

ment l'avantage qui résulte

du commerce des savants et

de la lecture de leurs ouvra-

ges. Elle a sur la tête un com-

pas ouvert , dont les pointes

sont tournées en haut , pour

signifier qu'elle peut mesurer

l'immensité.
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messe , ile voisine de la Si-

cile.

THERMIUS , auteur de la

THEORIUS, Apollon à Tré-

zène. R. théorein , voir.

THEOXÉNIES , jeux en

l'honneur d'Apollon Théo- chaleur ; surnom d'Apollon

xenius , à Pellene. Le prix

était une somme d'argent , et

les Pelléniens seuls étaient

admis à le disputer .

THERA , fille d'Amphion.

THERAMENÉ , nymphe que

Cyrnus rendit mère d'As-

tréus , donna son nom à l'ile

de Théraméné dans la mer

Egée.

ou du soleil à Olympie. R.

thermos , chaleur.

-

1. THERMODON , fleuve de

Thrace , célèbre par les Ama-

zones qui habitaient sur ses

rives. 2. Fils de Pontus et

de la Mer.
THERMUTIS

, l'Isis irritée

des Egyptiens , qui dictait

aux hommes la peine de

mort.THERAPHIM , dieux Pénates

des Chaldéens , ou plutôt fi- 1. THERO , femme de

gures astrologiques dont ils Thrace , nourrice , ou mère

se servaient pour la divina- du troisième Mars.. 2. Fille

tion. de Phylas et de Déiphile ,

1. THÉRAPNÉ , fille de Lé- belle comme Diane , sut char-

lex , donna son nom à la ville mer Apollon , et eut de lui

de Thérapné. 2. Endroit Chéron , fondateur de Ché-

de Lacédémone où Hélène ronée , ville de Béotie .

avait un temple auquel était

attachée la vertu singulière

d'embellir les femmes laides .

THÉRAPNÉENS , surnom de

Castor et de Pollux.

THERAS, fils d'Autésion ,

Lacédémonien après sa

mort , eut les honneurs di-

vins.

THEREUS , Centaure tué

par Hercule , dans le combat

auprès de la caverne de Pho-

lus.

THERIDAMAS , dompteurdes

animauxféroces ; chien d'Ac-

téon.

THÉRODAMAS , roi de Scy-

thie , nourrissait des lions

de sang humain ? pour les

rendre plus cruels , ce qui a

fait dire à Ovide , Theroda-

manlæos leones. R. damaein ,

dompter.

-

1. THERON , guerrier gi-

gantesque parmi les Latins ,

tué par Enée. 2. D'un as-

pectterrible ; chien d'Actéon .

THEROPHONOS, quifaitpérir

les animaux, soit à lachasse,

soit par l'excès de la chaleur;

épith. d'Apollon .

1. THERSANDRE , fils de

THERIMACHUS , fils d'Her- Polynice et d'Argie , roi de

cule et de Mégare , tué par

Hercule .

THERITAS , féroce ; Mars

honoré dans la Colchide. R.

ther, bête féroce.

THERMESIA , Cérès hono-

rée à Corinthe , où son culte

avait été apporté de Ther-

Thèbes , marcha à la tête des

Thébains au siége de Troie ,

maisfuttué en Mysie par Té-

lèphe. 2. Fils de Sisyphe.

·

THERSANON , fils du Soleil

et de Leucothoé , Argonaute .

I. THERSILOQUE , fils d'An-

ténor , tué au siège de Troie
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"
qu'il

THERSITE, misérable bouf-

fon , lâche et insolent , ne

s'occupait qu'à faire rire les

soldats , et à invectiver contre

les généraux. Achille ,

avait insulté le tua d'un

coup de poing. Ce Thersite

a fondé une espèce de pro-

verbe quand on veut parler

d'un homme mal fait , et qui

a l'esprit encore plus mauvais,

on dit : C'est un vrai Ther-

site.

par Achille. - 2. Compagnon | dont il découvrit les mauvais

d'Enée , tué par Turnus. desseins. Quelque temps

THERSIPPE , fils d'Agrius , après , Thésée se proposa

cbassa Enée du trône de Ca- d'affranchir sa patrie du hon-

lydon. teux tribut qu'elle payait à

Minos ; et l'amour qu'il ius-

pira à Ariane , fille de Mi-

nos , le délivra de tous les

dangers de cette entreprise.

V. ARIANE MINOTAURE

ASTÉRION. Paisible possesseur

du trône des Athéniens , il

travailla à réformer le gou-

vernement de l'Attique , et

rassembla en une seule ville

tous les habitants de ce pays

dispersés jusqu'alors en diffé-

rentes bourgades. Il institua

THESEE , dixième roi d'A- plusieurs fêtes religieuses , et

thènes , naquit à Trézène , y renouvela , en l'honneur de

fut élevé par les soins de sa Neptune , les jeux isthmiques,

mère Ethra , à la cour du comme Hercule avait renou-

sage Pitthéus , son grand- velé les jeux olympiques.

père maternel , et passa d'a- Après avoir exécuté tous ses

bord pour fils de Neptune. projets politiques , il se dé-

Pitthée , voulant cacher l'al- pouilla de l'autorité souve-

liance qu'il avait faite avec raine , et se mit à courir de

Egée, déclara , quand sa fille nouvelles aventures . Il se

fut grosse , qu'elle avait été trouva à la guerre des Cen-
visitée par Neptune la taures , à la conquête de la

grande divinité des Trézé- toison d'or , à la chasse de

niens. Thésée , à l'exemple Calydon , et aux deux guerres

d'Hercule , dont il était pa- de Thèbes. Il alla sur les bords

rent , se proposa d'aller cher- du Thermodon . chercher

cher des aventures , et com- les Amazones , les vainquit ,

mença par purger l'Attique et fit prisonnière leur reine

des brigands qui l'infestaient. Antiope , dont il eut le mal-

Après ces exploits , il vint à heureux Hippolyte . (V. Ax-
Athènes pour s'yfaire recon- TIOPE. ) Agé de plus de cin-

naître.Médée , qui gouvernait quante ans , il lui prit envie

sous le nom d'Egée, tâcha de d'enlever la belle Hélène ,

le rendre suspect au roi , et qui n'en avait alors que dis

convint même de le faire au plus. Mais les Tyndarides

empoisonner dans un repas. ses frères la reprirent, et en-

Mais au moment que Thésée levèrent à leur tour la mère

allait avaler le poison , Egée de Thésée , Ethra , qu'ils

reconnut son fils à la garde de firent esclave d'Hélène. ( V.

son épée , et chassa Médée ETHRA , HÉLÈNE. ) Enfin ,
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= s'étant engagé, avec Pirithous

son ami , d'aller enlever la

femme d'Aïdonée , roi d'E-

pire ou , selon la fable ,

Proserpine , femme de Plu-

ton , if y fut retenu prison-

nier jusqu'à ce qu'Hercule

vint l'en délivrer . Ces deux

héros étant descendus aux

enfers , et fatigués de la lon-

gue traite qu'ils avaient faite

pour y arriver , s'assirent sur

une pierre , sur laquelle ils

demeurèrent collés sans pou-

voir s'en relever. Le reste de

la vie de Thésée ne fut qu'un

enchaînement de malheurs.

Il avait eu trois femmes

Antiope , reine des Amazo-

nes , et mère d'Hippolyte ;

Ariane , fille de Minos , dont

il eut Enopion et Staphylus ;

et Phèdre qui laissa un fils

nommé Démophoon . Les

Athéniens , plusieurs siècles

après , tâchèrent de réparer

leur ingratitude envers Thé-

sée par les honneurs qu'ils

rendirent à ses cendres. On

lui bâtit un temple , et on lui

offrit des sacrifices .

THESEENNES , THÉSÉIES ,

fètes en l'honneur de Thésée.

THESEIA , lieu où les jeunes

Grecs consacraient à Delphes

leurs premiers cheveux , en

mémoire de Thésée qui en

avait donné l'exemple.

I. THESEIDES , THESIDES ,

les Athéniens de Thésée

2. Hippolyte , fils
-leur roi .

de Thésée.

THESMIA , Cérès , honorée

au bas du mont Syllène .
THESMOPHORE législa-

trice ; Cérès , parce qu'elle

avait appris aux hommes à

vivre en société , et leur avait

donné des loix. R. thesmos ,

loi ; phercin , porter.

THESMOPHORIES , fètes athé-

niennes en l'honneur de

Cérès législatrice , en recon-

naissance des lois sages qu'elle

avait données aux mortels.

"
THESPHATA un des noms

des oracles. R. phasthai ,

parler.

THESPIA , fille d'Asopus ,

donna son nom à Thespie.

1. THESPIADES , les Muses ,

honorées à Thespie.

Fils qu'Hercule eut des cin-

quante filles de Thespius.

- 2.

THESPIE , ville de Béotie ,

située au pied du mont Héli-

con , avait pris son nom de

Thespius , fils d'Erechthée .

Les Thespiens honoraient

sur-tout Cupidon et Her-

cule.

THESPIS , inventeur de la

tragédie chez les Grecs.

THESPIUS OU THESTIUS

roi d'Etolie , fils de Mars et

d'Androdice. Ses fils , frères

d'Althée , périrent en com-

battant contre Méléagre . Ses

mères par Hercule.

cinquante filles furent rendues

THESPROTIE, petite contrée

de l'Epire : c'est dans ce pays

qu'étaient l'oracle de Do-

done , et les fameux chênes

consacrés à Jupiter. On y

THESETUS HEROS , lemême. voyait aussi le marais Aché-

THESIMENES , fils de Par- rusien , le fleuve Achéron

thénopéus et de la nymphe et le Cocyte , dont l'eau était

Clymène , un des sept Epi- désagréable au goût.

gones. 1. THESPROTUS , fils de Ly
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-
caon , roi d'Arcadie . — 2. les plus grands dieux pour

Roi de l'Epire , chez lequel seamants, prit comme un autre

réfugia Thyeste avec sa fille Protée , différentes formes

Pélopia. pour éviter les recherches de

1. THESSALUS , fils d'Her- Pélée ; mais ce prince , par

cule et de Chalciope , donna le conseil de Chiron , l'atta-

son nom à la Thessalie. cha avec des chaînes. Les

2. Fils de Jason et de Médée , noces se firent sur le mont

échappa aux fureurs de sa Pélion avec beaucoup de ma-

mère , fut élevé parmi les gnificence , et tous les dieux

Corinthiens et s'empara y furent invités , excepté la

d'Iolchos. 3. Fils d'Hédéesse Discorde . ( V.DIS-

mon , donna son nom à la CORDE . ) Thétis eut plusieurs

Thessalie.

-

"

-

THESTALUS , fils d'Hercule

et d'Epicaste , fille d'Egée.

THESTIADES , Toxée et

Plexippe , fils de Thestius et

oncles de Méléagre .

enfants qui moururent en bas

âge , excepté Achille. ( V.

ACHILLE. Elle avait des

temples dans la Grèce , un

principalement à Sparte.

THEURGIE , espèce de ma-

THESTIAS , nom patro- gie par laquelle on prétend

nymique d'Althée , fille de

Thestius.

1. THESTOR , Argonaute ,

père de Calchas , et de deux

filles , Théonoé et Leucippe.

2. Chef troyen , tué par

Patrocle.

THESTORIDÈS , Calchas , fils

de Thestor.

THETIDÉE , endroit voisin

de Pharsale , où Thétis avait

fixé son séjour , depuis son

mariage avec Pélée.

THETIS , fille de Nérée et

de Doris , et sœur de Nico-

mède, roi de Scyros , était la

plus belle des Néréides. Jupi-

ter , Neptune et Apollon la

voulurent épouser ; mais ,

ayant appris que , suivant un

ancien oracle de Thémis , il

naîtrait de Thétis un fils qui

serait plus grand que son

père , ces dieux cessèrent

leurs poursuites , et cédèrent

la nymphe à Pélée . Thétis

peu contente d'un mortel

pour époux , après avoir eu

|

entretenir commerce avec les

divinités bienfaisantes. On

croyait que c'était par le pou-

voir de la théurgie qu'Her-

cule , Jason , Thésée , Castor

et Pollux , et tous les autres

héros , avaient opéré ces pro-

diges de valeur qu'on ad-
mirait en eux.

THEUTAT , OU THEUTATÈS ,

nom sous lequel les Celtes

adoraient la divinité connue

des Grecs et des Romains

sous le nom de Mercure .

THEUTH , dieu des Egyp-

tiens ; le même que le pré-

cédent.

THIASOTES , quiseplait aux

danses des Bacchantes ; épith.

de Bacchus.

THIENE , une des Hyades.

1. THIODAMAS , fils de

Mélampus , célèbre devin ,

successeur d'Amphiaraus

après que celui-ci eut été tué

dans l'expédition des sept

chefs contre Thèbes. - 2. Roi

des Dryopes , tué par Her-
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cule , pour avoir refusé à

manger à son fi's Hyllus.

THIONE , femme de Nisus ,

mère du cinquième Bacchus ,

qui institua les Triétérides .

-1. THISBÉ. V. PYRAME.

2. Fille d'Asopus , donna son

nom à la ville de Thisbé en

Béotie.

THISOA , une des nymphes

qui avaient élevé Jupiter sur

le mont Lycée , en Arcadie ,

donna son nom à une ville

située sur les frontières des

Parrhasiens. V. HAGNO ,

NEDA.

THOANTEA , Diane ; de

Thoas , roi de Tauride.

PYLE. -

I.
THOE , nymphe marine

fille de l'Océan et de Tethys ,

ainsi nommée de sa vitesse.

R. thoos , vite. -2. Jument

d'Admète.

THONIS , d'unegouverneur

province d'Egypte , livra à

son roi Paris abordé en

Egypte .

-

THONIUS , Centaure , fils

d'Ixion et de la Nue.

1. THOON, Troyen tué par

Ulysse. 2. Egyptien chez

lequel était Ménélas. Son

épouse , Polydamna , fit con-

naître à Hélène les vertus du

népenthès. 3. Géant , que

les Parques assommèrent

avec une massue de fer .

THOOSSA , nymphe , dont

Neptune eut Polyphème.

-

THOR OU ASA-THOR , LE

DIEU THOR , OU AKE-THOR ,

L'AGILE THOR , premier né

d'Odin et de Frigga , la plus

puissante et la plus grande de

toutes les divinités inférieures

ou des intelligences nées de

1. THOAS , roi de Lemnos ,

épousa Callicopis , fille d'O-

tréus , roi de Phrygie , que

l'on croit la Vénus mère d'E-

née dans la conspiration gé

nérale que formèrent les

femmes de Lemnos contre

tous les hommes de l'ile ,

Thoas fut sauvé par sa fille

Hypsipyle ; obligé de renon-

cer à son royaume de Lem- l'union des deux principes ,

nos , il en trouva un autre le médiateur entre Dieu et les

dans l'ile de Chio. V. HYPSI- hommes , lançait la foudre :

2. Roi de la Cherso- c'était lui qui régnait sur les

nèse Taurique , avait porté airs , distribuait les saisons ,

cette loi barbare , que tous excitait ou apaisait les tem-

les étrangers qui aborderaient pêtes. Regardé comme une

sur ses côtes seraient immo- divinité favorable , comme

lés à Diane , et fut tué par le protecteur des hommes

Qreste. 3. Fils d'André- contre les attaques des mau-

mon , roi de Calydon , con- vais génies et des géants , il

duisit les Etoliens au siége de a souvent été exposé à des

Troie , sur quarante vais- prestiges , à des pièges , à des

seaux. Virgile le met au nom- épreuves , à des persécutions>

bre des héros enfermés dans du mauvais principe , qui ont

le cheval de bois. 4. Capi- un grand rapport avec lestra-

taine d'Enée , tué par Halé- vaux d'Hercule. On repré-

sus. 5. Fils de Jason et sentait Thor à la gauched'O-

d'Hypsipyle. 6. Père d'A- din son père , une couronne

donis et de Myrrha. sur la tête , un sceptre dans

---

--

-
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une main , une massue dans

l'autre. Quelquefois on le

peignait sur un char traîné

par deux boucs de bois , avec

un frein d'argent et la tête

couronnée d'étoiles. Césarl'aprophète, commença par lui,

siris dans un temps de séche-

resse , déclara que cette cala-

mité cesserait , pourvu qu'on

sacrifiât tous les ans un étran-

ger à Jupiter. Busiris crut le

confondu avec Jupiter ; mais

Thor paraît avoir plus de

rapports avec le Mithras des

et continua de faire subir le

même sort à tous les étran-

gers, jusqu'à Hercule , qui ,

conduit aux autels chargés de

fers , brisa ses liens , saisit

Busiris avec Iphidame son

fils , et Chalbès son héraut,

et les immola tous sur le

Perses ou le Soleil.

THORAMIS , le Jupiter des

anciens Bretons.

THORATES OU THORNAX ,

surnom d'Apollon.

THORNAX , femme de Ja- même autel.

pet , eut de lui Buphagus .
1. THRASYMEDÈS fils de

2. Chef lycien ,THOTH, THAAUT, THEÜTH ,

signifie , selon Jablonski

une colonne. Les sages de

l'Egypte gravaient d'abord

leurs découvertes sur des co

lonnes. Dans la suite , on

parlait souvent de ces Thoth , phée ; de Thrace.

que l'on prenait pour jugés

des discussions . C'est ainsi que

peu à peu on a pris Thoth

pour un homme versé dans

toutes les sciences qu'il en-

seigna à Thamus , roi de

Thèbes. Les Grecs ont en-

suite confondu ce Thoth avec

leur Mercure.

Nestor.

tué par Patrocle.

THRAX , fils de Mars et de

donna aussi sonNériène

nom à la Thrace .

THREICIUS SACERDOS , Or-

1. THоus , prince troyen ,

de la famille de Priam , tué

au siége de Troie. -2. Léger

à la course; chien d'Actéon .

1. THOXÉE , fils d'Eurytus,

et frère d'Iole. 2. Fils de

Thestius .

THRACE, grande contrée de

l'Europe , à laquelle Thracia

donna son nom.

-

THREISSA , surnom d'O-

pis ; de Thrace.

lesTHREIX , adoré par

Thraces ; épith. de Bacchus.

THRÉSIPPE , fils d'Hercule

et de Panope.

THRIAMBUS , Bacchus , à

cause de sa pompe triom-

phale , thriambos.

THRIES , les trois nymphes

nourrices d'Apollon. C'est

apparemment du nom de ces

dela divination , qu'on appe-

nymphes , nourrice du dieu

lait aussi thries , les sorts que

l'on jetait dans une urne.

THULE, île que les anciens

regardaient comme l'extré-

1. THRACIA , fille de Mars. mité du monde. On croit que

2. Fille de Titan. 3. c'est l'Islande ; d'autres y ont

Fille de l'Océan et de Par- cru reconnaitre l'île de Féro.

thénope. THURAIRE , flûte dont on

THRASIUS, célèbre au- jouait pendant que l'on po-

gure , venu à la cour de Bu- sait l'encens sur l'autel , et que
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l'on n'immolait pas les vic- fut bientôt chassé par ses ne-

times. yeux , Agamemnon et Méné-

THYESTIADES , Egisthe , fils

de Thyeste.

THURAS , et THURIUS , sur- las.

noms de Mars, qui marquént

son impétuosité dans les com-

bats.

THURIBULUM , vaisseau dans

lequel les Romains brûlaient

l'encens pour les sacrifices .

THURIUS , Géant combattu

par Hercule .

THUSSES , nom que les Gau-

lois donnaient à leurs Satyres,

et qu'on a exprimé en latin

par Dusii.

THуA , maîtresse d'Apollon.

THYASES , danses convul-

sives des Bacchantes en l'hon-

neur du dieu qui les agitait .

V. BACCHANTES .

1. THYIA , fille de Deuca-

lion, eut de Jupiter Macé-

donia , qui donna son nom à

la Macédoine. 2. Fête de

Bacchus, à Elis.

-

THYAS , fille de Castalius ,

enfant de la Terre , fut la pre-

mière honorée du sacerdoce

de Bacchus , et célébra les

Orgies en l'honneur de ce

dieu de là le nom de Thyia-

des , donné à toutes les fem-

mes qui , éprises d'une sainte

ivresse, ont voulu depuis pra-

tiquer les mêmes cérémonies.

THYMBER. V. LARIDE.

I. THYMBREUS , Apollon ,

honoré à Thymbra, ville de

THYELLA, une des Harpyies.

THYELLIES , fêtes en l'hon

neur de Vénus invoquée dans

les orages. R. thyella , tem- la Troade : ce fut dans son

pête.

3.

Ami de Dardanus , fondateur

deThymbra. - 4. Fils de Lao-

coon.

THYMBRIS , maîtresse de Ju-

piter , et mère de Pan.

THYMETES , fils de Lao-

médon , pour se venger de

Priam qui avait fait périr sa

femme et son fils , persuada

aux Troyens de recevoir dans

leurs murs le cheval de bois.

2. Chef troyen tué par

temple qu'Achille fut tué en

THYESTE , fils de Pélops et trahison par Pâris. — 2. Chef

d'Hippodamie , prince am- troyen tué par Ulysse.

bitieux et féroce , après avoir

enlevé un bélier à toison d'or,

à la possession duquel étaient

attachés le bonheur de l'em-

pire et la prospérité de sa

famille , corrompit Erope ,

femme d'Atrée , et fille d'Eu-

rysthée , roi d'Argos. Atrée ,

ayant égorgé les enfants de

Thyeste , les fit couper par

morceaux , et servir à leur

lequepropre père . On dit

soleil se cacha pour ne point

éclairer une action aussi bar-

bare . Thyeste , ne respirant

que la vengeance , fit assas-

siner par Egisthe, fils né d'un

commerce incestueux , et le

seul qui lui restait , Atrée au

milieu d'unsacrifice , et monta

sur le trône d'Argos , d'où il

-.

Turnus.

THYMOLÉON , qui a un cou-

rage de lion ; épith . de Bac-

chus . R. thymos , courage.

THYNNIES , fêtes où les pê-

cheurs sacrifiaient des thons

àNeptune. R. thynnos , thon.

1. THYONEUS , surnom de

Bacchus , pris . de son aïeul

27
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-

ou de sa mère . 2. Un des

fils que Bacchus eutd'Ariane.

1. THYONÉ , mère de Sé-

mélé et aïeule de Bacchus.

2. Nom sous lequel Sémélé fut

mise par Jupiter au rang des

déesses , aprèsque son fils l'eut

retirée des enfers.

autrefois en usage chez les

Perses, les Arméniens , les

Phrygiens, etc. , qui servait aux

princes et aux sacrificateurs.

TIASA , fille du fleuve Eu-

rotas, donna son nom à une

rivière de la Laconie.

TIBERIADES , TIBÉRINIDES ,

nymphes qui habitaient les

bords du Tibre.

TIBERINUS, TIBERIS, fils de

Capétus , un des rois d'Albe,

THYOS , offrande faite aux

dieux, de glands , d'herbes ,

de fruits , seuls sacrifices usités

dans les premiers temps.

THYRUS , Apollon prési- se

dant aux portes. R. thyra ,

porte.

-
1. THYREE, fils d'Enée ,

roi de Calydon. 2. Fils de

Lycaon , roi d'Arcadie.

THYRIA, fille d'Amphino-

mus. Apollon la rendit mère

de Cycnus. La mère et le fils

se précipitèrent dans un lac ,

et furent changés en oiseaux.

THYRSE , lance ou dard en-

veloppé de pampres de vigne

ou de feuilles de lierre qui en

cachaient la pointe. On dit

que Bacchus et son armée le

portèrent dans les guerres des

Indes, pour tromper les es-

prits grossiers des Indiens qui

ne connaissaient pas les ar-

mes. C'est de là qu'on s'en

servait dans les fêtes de ce

dieu. Souvent au haut du

thyrse on voit une pomme de

pin avec des rubans.

THYRSOPHOROS, THYRSIGER,

quiporte le thyrse ; épith . de

Bacchus.

THYRXEUS. A Cyanée, en

Lycie , il y avait un oracle

d'Apollon Thyrxéus. En re-

gardant dansunefontaine con

sacrée à ce dieu, onyvoyaitre-

présenté tout ce qu'on avait

envie de savoir.

TIARE , ornement de tête

noya dans l'Albula , auquel

cette aventure fit donner le

nomdeTibre , fut mis au rang

des dieux, etregardé comme le

génie qui présidait au fleuve.

TIBRE OU TYBRE , fleuve

qui baigne les murs de Rome.

Il estpersonnifié sousla figure

d'un vieillard couronné de

fleurs et de fruits , à demi

couché ; il tient une corne

d'abondance , et s'appuie sur

une louve , auprès de laquelle

sont Rémus et Romulus en-

fants.

TIBURNUS , TIBURTUS , l'ai

né des fils d'Amphiaraüs ,

fondateur de la ville de Tibur,

eut dans le temple d'Hercule,

que cette ville honorait d'un

culte particulier , une cha-

pelle où on lui rendait de

grands honneurs.

TIEN le ciel suprême et

universel, que les Chinois

honorent sous ce nom et sous

celui de Chang-Ti.

TIGASIS , fils d'Hercule.

1. TIGRE , fils de Pontus et

de Thalassa , fleuve de l'Asie ,

a sa sourcedans la grande Ar-

ménie. On le représente ,

ainsi que les autres fleuves,

appuyé sur son urne ; mais

on lui donne un tigre pourle

distinguer. -2. Attribut de
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la colère et symbole de la

cruauté.

TILPHOSIUS , surnom d'A-

pollon ; d'une montagne et

d'une fontaine de ce noin en

Béotie.

TIMANDRA , fille de Léda et

sœurde Clytemnestre, épousa

Echémus, roi d'Arcadie , et

fut l'aïeule d'Evandre.

nymphe Chariclo. Ayant ren-

contré sur le mont Cyllene

deux serpents qui frayaient

ensemble , il les sépara avec

un bâton , et aussi- tôt devint

femme ; mais au bout d'un

certain temps il les rencontra

encore dansla mêmeposition,

et reprit son premier sexe.

Choisi pour juge d'un diffé-

rend qui s'éleva entre Jupiter

et Junon , Tirésias prononça

contre la déesse , qui en fut si

irritée qu'elle l'aveugla ; mais

il en fut dédommagé par le

don de prophétie qu'il reçut

de Jupiter , et par une vie

sept fois plus longue que celle

TIMARATE , une des trois des autres hommes. Tirésias

vieilles qui présidaient à l'o- fut honoré à Thèbes comme

racle de Jupiter de Dodone.

Elles furent changées en co-

lombes.

TIMANTHE, peintrefameux,

dans un tableau du Sacrifice

d'Iphigénie , après avoir don-

né à ses personnages les traits

de la plus vive douleur, n'en

trouvant point d'assez forts

pour Agamemnon , lui mit

un voile sur le visage.

TIMEAS , fils de Polynice ,

un des Epigones.

TIMESIUS, OU TIMESIAS ,

citoyen de Clazomène , fut

honoré comme unhérosdans

la ville d'Abdère , dont il

avait jeté les premiers fonde-

ments.

TIMIDITÉ . Elle se repré-

sente sous l'emblème d'un

jeune homme pâle et sans

expérience ; ses genoux flé-

chissent sous lui. Il a des ailes

aux pieds , et un lièvre pour

attribut.

un dieu , et eut à Orchomène

un oracle long-temps fameux.

TIRYNS , héros , ´fils d'Ar-

gus , et petit-fils de Jupiter ,

fonda la ville de Tirynthe ,

dont les Cyclopes élevèrent

les murs.

TIRYNTHIA , Alemène, mère

d'Hercule.

TIRYNTHIUS , un des sur-

noms d'Hercule , pris du sé-

jour fréquent qu'il faisait à

Tirynthe , oùl'on croyait qu'il

avait été élevé.

I. TISAMÈNE , célèbre de-

vin de Sparte , était d'Elis ,

de la famille des Jamides. Un

oracle, prononcé ensafaveur,

lui promit qu'il sortirait vic-

torieux de cinq combats cé-

lèbres. Les Lacédémoniens ,

TIMOR , dieu de la crainte ;

on le distinguait de Pavor.

TIMORIE, déesse particu-

lièrement adorée par les La- instruits de cet oracle , per-

cémoniens. suadèrent à Tisamène de ve-

TIPHYSA, fille de Thestius, nir chez eux pour les assister

eut Amestrias , d'Hercule. de ses conseils et de ses pré-

TIRESIAS , l'un des plus cé- dictions , et crurent lui avoir

lèbres devins de l'antiquité , obligation de cinq grandes

était fils d'Evère et de la victoires. 2. Fils d'Oreste

27.
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et d'Hermione , succéda au

royaumed'Argos et de Sparte;

mais sous son règne , les Hé-

raclides , rentrés dans le Pélo-

ponèse , le détrônèrent , et

l'obligèrent de se retirer avec

sa famille dans l'Achaïe , où

il régna . 3. Fils de Ther-

sandre , et petit-fils de Poly-

nice , fut placé sur le trône

de Thèbes

1. TISANDRE , fils de Ja-

son et de Médée , tué par sa

mère . 2. Un des Grecs ca-

chés avec Ulysse dans le che-

val de bois .

-

TISON. V. MÉLÉAGRE, OU

ALTHÉE.

TISPHONE , fille d'Alcmeon

et de Manto , devint parfaite-

ment belle , et fut épouséepar

Alcméon , qui ne la reconnut

que dans la suite .

TITATA, TITIA , Titée , fem-

Titans , reçut après sa mort

me d'Uranus , et mère des

les honneurs divins , et était

particulièrement honorée par

les Milésiens.

1. TITAN , fils du Ciel et de

Vesta , ou Titée , et frère aîné

de Saturne , lui céda ses droits

dition qu'il ferait périr tous

à la prière de sa mère , à con-

ses enfants mâles, afin que

l'empire du ciel revint à a

branche aînée ; mais , ayant

appris que l'adresse deRhéa

avait conservé et élevé ense-

avec sa

TISIPHONE , celle qui punit

leshomicides . R. tiein, punir ;

phonos , meurtre . C'est une

des trois Furies. Couverte

d'une robe ensanglantée , elle

est assise, et veille nuit et jour

à la porte du Tartare . Dès

que l'arrêt est prononcé aux
criminels , Tisiphone , armée cret trois des fils de Saturne ,

d'un fouet vengeur, les frappe il fit la guerre à son frère, le

impitoyablement, et insulte à vainquit , le prit

leurs douleurs ; de la main femme et ses enfants, etlestint

gauche elle leur présente des prisonniers , jusqu'à ce que

serpents horribles , et appelle Jupiter , ayant atteint l'âge

ses barbares sœurs pour la viril , délivra son
père, sa

seconder. C'est elle qui ré- mère et ses frères , fit la

pandait parmi les mortels la

peste et les fléaux contagieux .

Gette furie avait sur le mont

Cytheron un temple envi-

ronné de cyprès , où Edipe ,

aveugle et banni , vint cher-

cher un asile.

TISIS , fils d'Aleis , de Mes-

sénie, très -habile devin. Choisi

par les Messéniens pour aller

consulterl'oracle de Delphes,

il fut attaqué par les Lacédé-

guerre aux Titans , et lespré-

cipita aufond du Tartare.

2. Le Soleil , cru fils d'Hy-

périon , un des Titans , ou

pris pour Hypérion même.

I. TITANIA , Pyrrha , petite-

fille de Japet , un des Titans .

-2. Diane. 3. Circé, fille

de Titan.

-

Té-
TITANIDES, filles de Cœlus

et de la Terre , telles

thys , Thémis , Dioné, Mé

que

moniens à son retour , rap- mosyne, Rhéa ,Ops , Cybèle,

porta l'oracle aux Messéniens ,

et peu de jours après mourut

de ses blessures.

Vesta , Phœbé et Rhéa.

TITANIES , fêtes grecques

en mémoire des Titans.
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TITANIS, Latone , petite-

fille de Cœlus , un des Titans .

TITANOMACHIE. V. TITAN ,

JUPITER , SATURNE , HECA-

TONCHIRES.

TITIAS , un des héros de

l'île de Crète , que l'on disait

fils de Jupiter. Le bonheur

dont il jouit toute sa vie le fit

regarder comme un dieu , et

onl'invoqua pour avoir d'heu-

reuses destinées.

TITIENS , collège de prêtres

I. TITARĖSIUS , fleuve de

Thessalie , qu'Homère dit être

un écoulement des eaux du

Styx , parce que ses eaux en- romains nommés Titii Soda-

trent dans le Pénée sans s'y

mêler , et surnagent comme

de l'huile. -2. Vaillant La-

pithe.

les , dont les fonctions étaient

de faire les sacrifices , et les

cérémonies des Sabins.

TITYRES , génies qui figu-TITHENIDIES , fêtes lacédé-

raient dans la troupe bacchi-
moniennes où les nourrices
portaient les enfants mâles que : ils avaient la figure hu-

dans le temple de Diane Co- maine et une partie du corps

couverte de peaux de bêtes.
rythallienne, pendant qu'on On les représentait dans l'atti-
immolait à la déesse de jeunes tude de gens qui dansent en

porcs pour la santé de ces

enfants . R. tithene , nourrice. jouant eux-mêmes de la flûte .

TITHON , filsde Laomedon, TITYUS , fils de la Terre ,

et frère de Priam. L'Aurore dont le corps étendu couvrait

l'aima, et l'enleva dans son neufarpents , ayant eu l'inso-

char. Tithon obtint de Jupi- lence de vouloir attenter à

ter l'immortalité , à la prière

de l'Aurore ; maisayant oublié

de demander qu'il ne vieillit

pas , il devint caduc , et sou-

haita d'être changé en cigale ,

ce qu'il obtint.

TITHONIACONJUX, l'Aurore,

femme de Tithon .

THITHORÉE , une de ces

nymphes qui naissaient des

arbres , et particulièrement

des chênes , habitait la cime

du Parnasse , à laquelle elle

donna son nom.

TITHRAMBO , qui inspire la

fureur; surnom égyptien d'Hé-

cate. V. BRIMO.

TITHRAS , fils de Pandion .

TITHRONE , Minerve chez

les Myrrhinusiens , chez qui

le culte de la déesse avait

passé de Tithronium en Pho-

cide.

in-

l'honneur de Latone, fut tué

par Apollon et par Diane , à

coups de flèches , et précipité

dans le Tartare : là un

satiable vautour , attaché sur

sa poitrine , lui dévore sans

cesse le foie et les entrailles ,

qui renaissent éternellement

pour son supplice .

1. TLÉPOLÈME , fils d'Iler-

cule et d'Astyoché , mena au

siége de Troie les troupes

rhodiennes sur neufvaisseaux,

y fut tué par Sarpédon , et

rapporté dans l'ile de Rhodes,

où l'on établit une fête en son

honneur. 2. Fils de Da-

mastor , tué par Patrocle au

siége de Troie.

--

TLEPOLEMIES , jeux à Rho-

des , en l'honneur de Tlé-

polème. Les jeunes garçons

étaient seuls admis à se dis-
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-

TOMYRIS , reine desMassa-

gètes, celle quivainquitCyrus.

puter le prix , qui consistait en

une couronne de peuplier.

TLESIMÈNE , père d'Aulon. TONEES , fêtes argiennes.

1. TMOLUS , montagne de Elles consistaient à rapporter

Phrygie , fameuse par le sa- en grande pompe lastatue de

fran qu'on y récoltait , et par Junon , volée par les Tyrrhé-

le culte qu'on y rendait à niens , mais abandonnée en-

Bacchus. -2. Géant , ac- suite sur le rivage pour être

compagné d'un autre , nom- tout à coup devenue trop pe-

mé Télégone , massacrait les sante. La statue était environ-

passants ; mais Protée , trans- née de liens tendus , d'où la

formé en spectre , les épou- fète prit son nom. R. tonos,

vanta de telle sorte , qu'ils ne tension ; de teinein , tendre,

tuèrent plus personne. 3. TONITRUALIS , TONNANT ,

Roi de Lydie , fils de Mars et Jupiter , maître de la foudre.

de la nympheThéogène , pris TONNERRE. Les Slavons et

arbitre dans les Attes le regardaient commepar Midas pour

un défi que Pan avait fait à le premier des dieux. V.

Apollon , jugea en faveur de BIDENTAL , PUTEAL.

ce dernier , et fut récusé par

Midas , qui reçut alors des

oreilles d'âne pour prix de

son bon goût. Ayant unjour

poursuivi et violé Arriphé ,

nymphe de Diane , qui se tua

au pieddes autels de la déesse ,

il fut enlevé par un taureau

furieux , et retomba sur des

pieux , dont les pointes le

firent expirer dans des dou-

leurs cruelles.

TORCHES ARDENTES . V. CE-

RÈS , BACCHANTES, DISCORDE,

NEMESIS.

TORCULARIS , surnom de

Bacchus, le même queLeneus,

TORONE, femmede Protée,

et mère de 'Tmolus et de Té

légone.

TORREBIE , eut de Jupiter

Arcésilas et Carius.

TORTOR, bourreau ; sur-

nom d'Apollon , d'un temple

TOILE . V. ARACHNÉ , PE- qu'il avait à Rome , dans une

rue où l'on vendait les fouets
NELOPE , PHILOMÈLE.

TOISON D'OR. V. CHRYSO- les criminels . Il y était repré-
dont on se servait pour punir

MALLON , PHRYXUS , JASON , senté écorchant Marsyas.

HELLÉ , etc.

TOLUMNIUS , augure du

camp de Turnus , se distin-

guait dans les combats.

TOMBEAU. V ACHILLE ,

ANCHISE , MAUSOLE.

TORTUE , Symbole assez or-

dinaire de Mercure. Ce dieu ,

ayant trouvédevant sa caverne

unetortuequibroutait l'herbe,

la prit , vida l'intérieur , mit

sur l'écaille des cordelettes

TOMOS , ville du Pont , où faites de la peau d'un bœuf

Médée mit en pièces son qu'il venait d'écorcher, et en

frère Absyrthe. R. tomos , ac- fit une lyre , testudo. La tor-

tion de couper, de disséquer.tue était un symbole du si-

Cette ville fut depuis célèbre lence. La Vénus Pudique de

par l'exil d'Ovide. Ila villa Borghèse a aussi pour
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attribut une tortue. V. PUDI-

CITÉ , PARESSE.

TOUCHER, undes cinq sens.

On le représente par une

femme tenant à la main la

plante nommée sensitive. A

ses côtés est un singe , emblè-

me de l'attouchement. A ses

pieds sont une hermine et un

hérisson , qui expriment les

deux extrêmes des qualités des

corps.

TOUR. V. DANAE. Sur la

tète. V. CYBELE , ISIS.

ment Héraclée , ville de Thes-

salie.

TRAGIUS , Apollon adoré à

Trage , dans l'ile de Naxos.

TRAGOSCELÈS , surnom de

Pan pris de ses pieds de bouc.

R. tragos , bouc ; skelos ,

cuisse.

TRANQUILLITÉ , divinité dis-

tincte de la Paix et de la Con-

corde. Elle avait un temple à

Rome , hors de la porte Co!-

latine . LeBrunl'areprésentée ,

dans la grande galerie de Ver-

sailles , sous la figure d'une

femme assise et couronnée de

roses , qui appuie négligem-

ment sa tête sur une de ses

TOURTERELLE , symbole de

la fidélité entre amis , entre

époux , et même de celle des

peuples envers les princes , et

des armées envers les géné- mains.

raux.

Toux. Cette maladie , déi-

fiée chez les Romains , avait

un temple à Tibur.

TRAPÉZUS , fils de Lycaon,

donna son nom à une ville

d'Arcadie , près de l'Alphée.

I. TRAVAIL, fils de l'Erèbe

TOXARIDIES , solennité à et de la Nuit. Ónle représente

Athènes en mémoire de To- sous la forme d'un homme

xaris , héros scythe , qui mou- actif et robuste , les épaules

rut dans cette ville.
nues , et les bras fortement

TOXEE , fils d'Enée , tué musclés et colorés. Dans ses

par Méléagre son neveu . mains sont des instruments

TOXICRATE , fille de Thes- propres à différents travaux ;

pius.
on en voit d'autres à ses pieds.

TOXOPHORE, qui porle un

arc; surnom d'Apollon. R.

toxon , arc.

TRABEE , robe fort enusage

chez les Romains , et dont il

y avait trois sortes. La pre-

mière toute de pourpre , n'é-

taitemployéequedans les sacri-

fices aux dieux. La deuxième ,

mêlée de pourpre et de blanc,

était affectée aux rois , puis

aux consuls. La troisième ,

composée de pourpre et d'é-

carlate , était le vêtement

propre des augures.

TRACHINIUS , Ceyx , ainsi

nommé de Trachis , autre-

TRAVAUX d'HERCULE. V.

HERCULE.

TRÉBIANI , dieux que les

Romains avaient transportés

à Rome, après la conquête de

Trébie.

TRÉPIED SACRÉ, instrument

à trois pieds , qui entrait dans

les actes de religion chez les

païens. Les uns ont des pieds

solides ; les autres sont soute-

nus sur des verges de fer. H

y en avait qui étaient des

espèces de siéges , ou de tables,

ou bien en forme de cuvettes ;

il y enavait aussi qui servaient
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d'autels , et sur lesquels on

immolait des victimes.

2.

1. TREPIEDS DE DODONE.

L'airain qui résonnait dans

ce temple était , selon quel-

ques-uns , une suite de tré-

pieds posés l'un sur l'autre ,

en sorte que si l'on en tou-

chait un , les autres réson-

naient consécutivement : ce

qui durait long-temps .

DEVULCAIN. Lorsque la déesse

Thétis alla demander à Vul-

cain des armes pour son fils

Achille , ce dieu venait d'a-

chever vingt trépieds qui de-

vaient faire l'ornement d'un

magnifique palais. Il les avait

assis sur des roues d'or , afin

que d'eux-mêmes ils pussent

aller à l'assemblée des dieux ,

et s'en retourner.

un temple dans un canton

possédépar trois villes , Aroé,

Antée , Messatis. R. tris , ter;

et cleros , sort , héritage .

-2.

I. TRICOLONUS, fils de Ly-

caon , fondateur de Trico-

lone , ville d'Arcadie .

Descendant duprécédent , un

des prétendants d'Hippoda-

mie.

TRICOSUS , Hercule tout

velu. R. thrix , poil.

TRICTIRIES, TRICTYES, fètes

consacrées à Mars, surnommé

Enyalius , dans lesquelles on

lui immolait trois animaux ,

comme dans les Suovetaurilia

des Romains.

TRIDENT , Sceptre à trois

pointes , ou fourche à trois

dents , symbole de Neptune ,

qui marque son triple pou-

TRESTONIE , déesse invo- voir sur la mer , de la con-

quée contre la lassitude dans server , de la soulever , et de

les voyages.

TREVE. Elle est assise sur

un trophée d'armes et sans

casque mais elle a encore sa

cuirasse , pour marquer que

les hostilités ne sont que sus-

pendues , tient la maingauche

appuyée sur sa poitrine en

signe d'assurance , et de la

droite l'épée , dont la pointe

est baissée vers la terre.

TREZÈNE , fils de Pélops , bâtit

dans le Péloponèse une ville

à laquelle il donna son nom.

TRICCŒUS , surnom d'Es--

culape , né et honoré à Tricca.

1. TRICEPHALE , TRICEPS ,

Mercure , puissant au ciel

sur la terre , et dans les en-

fers. R. képhale, caput , tète.

2. Surnom de Diane. V.

TRIFORMIS.

TRICLARIA . Diane , ainsi

nommée, parce qu'elle avait

-

l'apaiser.

TRIDENTIFER , TRIDENTI-

GER , le dieu quiporte le tri-

dent ; Neptune.
TRIÉTÉRIDES , TRIÉTÉRI

QUES , TRIENNALES , fètes de

trois en trois ans qu'obser-
vaient les Béotiens et les

Thraces en l'honneur de

Bacchus et en mémoire de

l'expédition des Indes qui

dura troisans. Cesfêtes étaient

signalées par toutes sortes

d'excès et de débauches.

TRIFAUX, le chienaux trois

gosiers ; Cerbère. R. faux ,

cis , gosier.

TRIFORMIS DEA, la déesse

à trois faces ou à trois téles;

Hécate , présidant à la nais-

sance , s'appelait Lucine ; à la

santé , Diane ; à lamort , Hé-

cate . C'était aussi une épith.

de la Chimère.
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TRIGEMINA, Minerve , chez | dans lesquels on donnait des

les Egyptiens.

I. TRIGLA , endroit d'A-

thènes où l'on offrait à Hé-

cate un mulet , poisson de

mer, en grec trigla , d'où

vient son nom de Triglantine

ou de Triglina. 2. Nom

d'Hécate chez les Vandales

et les peuples de la Lusace ,

trépieds aux vainqueurs.

TRIOPS , fils de Neptune .

TRIOPUS , fils du Soleil

donna son nom à un pro-

montoire et à une ville de

la Carie.

TRI PHALLUS ,

Priape.

surnom de

TRIPHYLIUS , sous ce nom

à cause de ses trois têtes . Jupiter avait un temple ma-

TRIGONE , nourrice d'Es- gnifique en Elide.

culape.

TRINOCTIUS , surnom

d'Hercule , pris de la longueur

de la nuit où Alcmène le

conçut.

,

|

TRIPLICES DEE , les trois

Parques.

TRIPODIPHORIQUE , hymne

chanté par des vierges , pen-

dant qu'on portait un trépied

dans une fète en l'honneur

d'Apollon.

TRIONES , bœufs de charrue.

On donna ce nom aux étoiles

qui forment les constellations TRIPTOLEME , fils de Céléus

des deux Ourses comme si roi d'Eleusis et de Métanire .

ces étoiles étaient autant de Cérès indignée de l'enlève-

bœufs qui labourassent le ment de sa fille , errante par-

pôle Arctique , où on les mi les hommes , fut accueil-

voit toujours. Par septem lie de Céléus. En reconnais-

triones , on entend la grande sance de ses bons offices , elle

Ourse constellation dont nourrit de son lait Tripto-

les sept principales étoiles lème , qu'elle voulait rendre

forment ce qu'on appelle or- immortel en le faisant passer

dinairement le Chariot , les à travers les flammes ; mais

quatre premières paraissant Métanire , effrayée de yoir

faire les quatre roues , et les son fils dans le feu ,

trois autres le timon . V. CA- tira précipitamment , ce qui

empêcha l'effet de la bonneLISTO.

l'en re-

1. TRIOPAS , roi de Thessa- volonté de Cérès. La déesse

lie , père de Mérope. 2.

Fils de Neptune et de Ca-

nace , père d'Erésichthon.

TRIOPHTHALMOS , TRIOCU-

LUS, qui a troisyeux; Jupiter,

quelquefois représenté avec

un troisième ceil au milieu du

front , comme roi du ciel ,

de la terre et des enfers.

TRIOPIUS , TRIOPS , Apol-

lon , révéré à Triopie , ville

de Carie où l'on célébrait

en son honneur des jeux

apprit l'agriculture à Tripto-

leme , lui donna ensuite un

char tiré par deux dragons

l'envoya par le monde pour

y établir le labourage , et le

pourvut de bled à cet effet.

Les Athéniens honoraient

Triptolème comme un dieu :

ils lui avaient érigé un temple

et un autel , et lui avaient

consacré une aire à battre le

bled .

TRIPUDIUM , auspice par
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le moyen de poulets qu'on

tenait dans une espèce de

cage , à la différence des aus-

pices qui se prenaient quel-

quefois lorsqu'un oiseau libre

venait à laisser tomber quel-

que chose de son bec.

TRISMÉGISTE trois fois

grand , ou Hermès . philo-

sophe égyptien , qui , dans

cette langue , se nommait

Taüth , était conseiller d'O-

siris , roi d'Egypte , et d'Isis

son épouse. On lui attribue

l'invention d'une infinité de

choses utiles à la vie , entre

autres , de l'écriture ordinaire

ou hieroglyphique, des pre-

mières lois des Egyptiens ,

des sacrifices , de l'harmonie ,

de l'astrologie , de la lutte et

de la lyre. V. HERMÈS ,

MERCURE.

TRISOLYMPIONIQUES ,

athlètes qui avaient remporté

trois fois le prix aux jeux

olympiques.

TRISTESSE. On l'a caracté-

risée par une femme éplorée ,

ayant les cheveux abattus

et un serpent qui lui ronge le

sein.

TRITE , Danaïde , épouse

d'Encélade.

2

TRITIA , fille de Triton ,

prêtresse de Minerve , aimée

de Mars , eut de lui Ména-

lippe , qui bâtit dans l'Achaïe

une ville à laquelle il donna

le nom de sa mère.

TRITOGENIE, Pallas , née de

la tête de Jupiter.

à longue queue. C'était le

trompette du dieu de la mer,

dont il annonçait l'arrivée au

son de sa conque . Les poëtes

admettent plusieurs Tritons,

avec les mêmes fonctions et la

même figure. -2. Marais de

Béotie . V. TRITONIS .

2.

TRITONIA , Minerve , ado-

rée chez les Phénéates.

Vénus , portée par des Tri-

tons. 3. Athènes sous la

protection de Minerve.

-

I. TRITONIS , Minerve , éle-

vée sur les bords d'un marais

nommé Triton , en Béotie.

mis rendit mère de Cépha-

-2. Nymphe qu’Amphithé-

lion et de Nasamon.

TRITOPATORIES , solennité

dans laquelle on priait les

dieux pour la conservation

des enfants.

TRITOPATRÉUS , un des

Dioscures Anaces. . DIOS-

CURES.

TRIUMPHALIS,surnom sous

lequel Evandre érigea une

statue à Hercule .

TRIUMPHUs , surnom de

Bacchus.

TRIVESPER LEO , le lion des

trois nuits ; Hercule , conçu

dans une triple nuit.

TRIVIA, Diane ou Hecate ,

parce qu'on mettait sa statue

au point oùaboutissaient trois

chemins , ou la même que la

Lune.

TRIVIUS , Mercure prési

dant aux chemins.

TRIVIA ANTRUM , endroit

de la vallée d'Aricie , ou ré

1. TRITON , fils de Nep- sidait la nymphe Egérie.

tune et d'Amphitrite, était un

demi -dieu marin , dont la

figure offrait jusqu'aux reins

unhomme nageant , et , pour

le reste du corps , un poisson

TROADE , contrée de l'A-

sie Mineure , ainsi nommée

de la fameuse ville de Troie ,
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sa capitale. Elle comprenait

presque toute l'étendue du

pays que l'on entend sous le

nom de Mysie , et sous celui

de petite Phrygie.

TROCHOIS , lac de l'île de

Délos , près duquel étaient

nés Apollon et Diane.

TROEZENIUS HEROS , Lélex ,

né à Trézène.

1. TROIE , ville célèbre de

P'Asie Mineure , sur le bord

de la mer. Laomédon la fit

environner de si fortes mu-

railles , que l'on attribua cet

ouvrage à Apollon , dieu des

beaux-arts. Les fortes digues

qu'il fallut faire contre les

vagues de la mer , passèrent

pour l'ouvrage de Neptune.

Le siége de Troie dura dix

ans la destinée de cette

ville dépendait d'Hector ;

Troie devait se défendre tant

qu'il serait en vie . A la fin

de la dixième année , les

Grecs , lassés d'un si long

siége et rebutés de tant

d'attaques infructueuses , eu-

rent recours à un strata-

gême , dont le perfide Sinon

facilita le succès. V. SINON ,

LAOCOON.

TROILE , fils de Priam , tué

par Achille.

TROMPETTE. Il y avait à

Corinthe un temple sous le

titre de Minerve Trompette,

bâti par Hégélaüs , fils de

Tyrrhène , pour honorer la

mémoire de son père , inven-

teur de la Trompette. V.

RENOMMÉE , CLIO , MISÈNE..

En forme de conque , V..

TRITON.

TROPEA, et TROPÆUCHUS

Junon et Jupiter présidant

aux triomphes.

TROPEUS , surnom de Ju-

piter ( r. trepein , tourner ) ,

parce qu'il mettait en fuite les

ennemis. On le prend aussi

quelquefois dans le mêmesens

que Tropeuchus.

TROPHONIENS , jeux en.

l'honneur de Trophonius à

Lébadée , ville de Béotie .

"

1. TROPHONIUS , oracle fa-

meux dans la Béotie , lequel:

se rendait avec plus de céré-

monie celui d'aucun dieu,
que

et subsista même long- temps.

après que ceux de la Grèce

eurent cessé. Trophonius

dont l'oracle portait le nom

n'était cependant qu'un hé-

ros , et même , suivant quel-

ques auteurs , un brigand et

un scélérat . V. AGAMÈDE . La:

terre s'étant entr'ouverte sous' ,

ses pieds , il fut englouti tout

vivant . Ses oracles se_ren-

daient dans un antre affreux..

Ceux qui voulaient le con-

sulter commençaient par se

purifier. Après bien des céré

monies et des sacrifices , ils

entraientsuccessivement dans

dans la

TROIS , nombre mystérieux

chez les anciens , qui bu-

vaient trois fois en l'honneur

des trois Grâces. Le gouver-

nement du monde était par-

tagé en trois dieux , Jupiter ,

Neptune et Pluton. Diane

avait trois visages . Il y avait
trois Parques trois Har- deux cavernes

pyies , trois Hesperides , trois

Grâces , trois Sibylles.

deuxième desquelles ils se

sentaient entrainer avec ra

1. TROÏUS HEROS , Enée. pidité. C'était là que l'avenir

2. Esaque , fils de Priam. [' se déclarait mais non pas›1.



636 TUTTUB

à tous de la même manière :

les uns voyaient , les autres

entendaient. Au sortir de

l'antre , le consultant était

mis dans la chaise de Mné- dans un crible qu'elle porta

mosyne , où on lui deman-
dait ce qu'il avait

tendu ; il était obligé de l'é-

crire sur un tableau. On re-

marque que ceux qui avaient

une fois consulté l'oracle de

Trophonius , enremportaient

un fond de tristesse que rien

ne pouvait vaincre , et qu'il

n'arrivait à aucun d'eux de

rire le reste de leur vie.

2. Surnom de Jupiter. 3.

Surnom . de Mercure , qui

demeure sous la terre.

TUCCIA , TUCIA ou TUTIA ,

vestale , accusée d'avoir violé

son serment , prouva son in-

nocence en puisant de l'eau

du Tibre au temple de Vesta.
vu ou en- TUISTON , dieu né de la

Terre , ou de Tis ou Tuis ,

le dieu suprême , donna des

lois aux Germains , les po-

liça , établit parmi eux des cé-

rémonies religieuses , et fut

mis après sa mort au rang

des dieux.

-

-

TULLA compagne de l'a-

mazone Camilla.

TUMULTE , dieu guerrier ,

fils de Mars.

TURMS , nom étrusque de

TROS , fils d'Erichthonius , Mercure , paraît revenir au

et père d'Ilus , donna son motfax , flambeau , et dési-

nom à la ville de Troie , ap- gner l'astre qui répand la cha-

pelée auparavant Dardanie. leur et la lumière.

V. GANYMÈDE , TANTALE. TURNUS , roi des Rutules ,

TROUPEAUX DE MOUTONS ou fils de Daunus et de Vénilie ,

DE BOEUFS. V.ADMETE, AJAX, et neveu de la reine Amate ,
APOLLON , ARGUS , CACUS , fut élevé dans le palais de La-

MERCURE , POLYPHÈME. tinus , et se flattait d'épouser

TROYENS ( jeux) , inventés la princesse Lavinie. Voyant

par Enée et rétablis par Au- qu'on lui préférait Enée, il

guste, sepratiquaient à Rome se mit à la tête des Rutules ,

dans le Cirque par les jeunes et porta la guerre au sein du

gens de la première condi- Latium . Après deux batailles

tion , qui couraient à cheval , perdues contre les Troyens ,

divisés par escadrons. il consentit à un combat sin-

gulier avec Enée , et y perdit

avec la vie , Lavinie prix

la victoire , et l'empire du

Latium.

TRUIE , la victime la plus

ordinaire de Cérès et de la

déesse Tellus. On sacrifiait à

Cybèle une truie pleine.

Lorsqu'on jurait quelque al-

liance , ou qu'on faisait la

paix , elles étaient confirmées

par
le sang d'une truie.

TUBILUSTRE , fête romaine

où l'on purifiait les trom-

pettes militaires en sacrifiant

un agneau femelle à l'entrée

du temple de Saturne.

de

TURRIGERA, TURRITA,

Cybèle , ayant une tour sur

la tête.

TUSCULUS , fils d'Hercule ,

donna son nom une partie

de l'Italie , depuis appelée

Tyrrhénie. . TYRRHENUS.

TUTANUS , dieu qu'on invo-

quait entre les dieux tuté-
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laires , pour être préservé de | banni de sa patrie pour avoir

tout mal.

1. TUTELA, déesse que l'on

croit avoir été la patronne de

Bordeaux , plus particulière-

ment des négociants qui com-

merçaient sur les rivières.

— 2. La statue du dieu ou de

la déesse qu'on mettait sur la

proue d'un vaisseau pour en

être la divinité tutélaire .

tué par mégarde son frère

Ménalippus , se retira à Ar-

gos auprès d'Adraste , qui lui

donna en mariage sa fille

Déiphile
dont naquit le

vaillant Diomède. Cette

alliance l'engagea dans la

querelle de Polynice , comme

lui gendre d'Adraste. Envoyé

à Thèbes , pour tâcher d'ac-

TUTELAIRES , grands dieux commoder les deux frères

qui prenaient soin d'un peu- il vainquit les Thébains à tous

ple dont ils étaient principa-

lement honorés comme les

patrons du lieu. Telle était

Minerve à Athènes , Junon

à Samos et à Carthage

Mars dans la Thrace , Vénus

à Paphos et à Cythère.

9

9

TUTELINA , TUTILINA , TU-

TULINA TUTELA divinité

romaine , veilloit à la conser-

vation des moissons et des

fruits de la terre déjà recueil-

lis , sur-tout contre la grêle.

Aussi la représentait-on dans

l'attitude d'une femme

ramassait les pierres que Ju

piter venait de faire pleuvoir.

On lui avait érigé des statues ,

des autels et un temple sur le

mont Aventin .

les jeux , et se tira de tous les

pièges qui lui furent tendus.

Après beaucoup d'actions de

valeur , il fut tué devant

Thèbes, comme la plupart des

autres généraux ,

TYDIDÈS , Diomède ,

de Tydée.

fils

TYLLINUS , dieu des Bres-

sans en Italie , dont la figure

a été déterrée dans le dernier

siècle , près de Bresse.

TYMANDRA. V. EGYPIUS .

TYMPANUM , espèce de

tambour fait d'un cercle de

u- bois ou de métal , sur lequel

on étendit une peau , et qu'on

voit sur plusieurs monument
s

relatifs à Cybèle ou à Bac-

chus. C'est à cause de ce tym-

panum , qu'Orphée appelle

ce dieu Tympanoty
pos

, qui

frappe le tympanum. Cetins-

truinent signifie , selon Var

ron le globe de la terre

que les anciens ne se figu-

raient pas entièreme
nt

sphé-

rique.

TYBILENUS , nom du mau-

vais Génie chez les Saxons.

2.
1. TYCHÉ, nom grec de la

Fortune. Océanide ,

jouait avec Proserpine , lors-

qu'elle fut enlevée . -3. Une

des Hyades.

TYCHES , deuxième dieu

domestique des Egyptiens.

TYCHIUS , habile artiste , fit

le bouclier d'Ajax.

TYCHON , un des dieux de

l'impureté.

TYDEE , fils d'Enée , roi

de Calydon , et d'Althée 2

9

TYNDARE, fils d'Ebalus

roi de Sparte , et de Gor-

gophone rétabli sur son

trône par Hercule , eut de

Léda quatre enfants , Pollux

et Hélène , Castor et Cly-

temnestre. Lorsqu'il vit sa
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fille Hélène recherchée en

mariage par plusieurs princes

de la Grece , il assembla tous

les prétendants , immola un

cheval , et leur fit prêter ser-

ment sur la victime , que tous

vengeraient Hélène et son

époux , s'il arrivait jamais que

l'un ou l'autre fût outragé

V. LÉDA , HÉLÈNE , CLYTEM-

NESTRE , CASTOR et POLLUX .

TYNDARIDES , au sing.

Castor ; au plur. , Castor et

Pollux , ou les descendants

de Tyndare.

Jupiter avait mis seul Pallas

au monde , frappa la terre de

sa main , et en fit sortir des

vapeurs qui formèrent le re-

doutable Typhon , monstre à

cent tètes. De ses cent bou-

ches sortaient desflammes dé-

vorantes et des hurlements si

horribles , qu'il effrayait éga-

lement les hommes et les

dieux . Son corps , dont la

partie supérieure était cou-

verte de plumes et l'extré-

mité entortillée de serpents ,

était si grand , qu'il touchait

le ciel de sa tête. Il eut pour

femme Echidna , et pour en-

fants , la Gorgone , Géryon ,

Gerbère , l'Hydre de Lerne ,

le Sphinx , et tous les mons-

tres de la fable. Typhon , à

peine sorti de terre , résolut

de venger les géants terrassés,

s'avança vers le ciel , et épou-

vanta si fort les dieux par son

horrible figure , qu'ils prirent

tous la fuite en Egypte. Ju-

piter lui lança un coup de

un

TYPHÉE , OU THYPHOÉE ,

fils de la Terre et de Titan ,

un des géants qui voulu-

rent détrôner Jupiter , avait

cent têtes , et fut élevé dans

un antre de Cilicie. On le

confond avec Typhon. On

dit qu'il se sauva seul dans la

défaite des autres géants , et

qu'ensuite il recommença la

guerre contre Jupiter ; mais
enfin il fut vaincu , et acca-

blé sous les rochers de l'île

d'Inarime aujourd'hui Is- foudre , mais qui ne fit que

chia , vis - à - vis de Cumes. l'effleurer, 'fut saisi à son tour,

Avant sa défaite , épris de mutilé , enfermé dans

Vénus , il la poursuivit jusque antre , et, délivré par Mer-

sur les bords de l'Euphrate. cure et Pan , qui lui rendi-

Elle ne lui échappa que parce rent ses bras et ses mains.

que deux poissons la passèrent, Jupiter reprit ses forces

avec son fils , à l'autre bord. poursuivitTyphon , le frappa

Ces deux poissons furent mis de ses foudres , le terrassa

depuis au nombre des signes enfin et l'étendit sous le

du zodiaque. mont Etna , où le géant , de

rage , vomit continuellement

des flammes. On croit que

Typhon était frère d'Osiris ;

peu content de son partage ,

il en conçut contre son frère

une haine qui ne s'éteignit

qu'à la mort

TYPHIS , fils de Neptune ,

conduisit le vaisseau des Ar-

gonautes. Etant mort de ma-

ladie à la cour de Lycus , dans

le pays des Maryandiniens ,

le célèbre Ancée prit sa

place.1. TYPHON , géant fameux. Orus , fils d' lui donna.

Junon , indignée de ce que

Osiris , vengea

la mort deson père , et déli-
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TYRO , fille de Salmonée ,

amoureuse du fleuve Enipée ,

fut surprise sur ses rives par

Neptune , qui prit la figure de

son amant, et la rendit mère

et

aventure , Tyro épousa Cré-

théus , de la race des Eolidès ',

dont elle eut Eson , Phérès

et Amithaon.

TYROMANTIE , divination ,

dans laquelle on se servait de

fromage. R. tyros , fromage .
TYRRHENOLETES , qui fit

périr les matelots tyrrhéniens ;

vra l'Egypte de ce cruel tyran.

On le représentait quelque-

fois sous la figure d'un loup ,

quelquefois sous celle du cro-

codile , oud'un hippopotame ,

à cause de sa ressemblance de Pélias et de Nélée , dont

avec ces animaux également l'un régna à Iolchos ,

redoutables par leurs arti- l'autre à Pylos. Après cette

fices et par leur cruauté. V.

PYTHON, ORUS , OSIRIS.

2. Un des noms de Priape.

TYRANNIE . On la peint

sous la figure d'une femme

pâle , et dont la vue égarée

signifie que cet odieux excès

d'injustice et de cruauté est

toujours accompagné de

trouble et d'alarme. Sa cou- épith. de Bacchus.

ronne est de fer , son sceptre

est une épée nue : elle a une

cuirasse , présente un joug ,

et sa robe est tachée de sang.

A ses pieds sont des chaînes ,

des faisceaux déliés,des haches

et autres instruments de sup-

plice. On pourrait joindre à

ces emblèmes une couronne

de fer dont les pointes

entrent dans la tête , et l'épée

de Damoclès suspendue sur

la figure.

TYRBE , fête achéenne en

l'honneur de Bacchus , et

dans laquelle tout se passait

avec trouble et confusion. R.

tyrbè , trouble.

TYRBENUS , surnom d'A-

pollon.

TYRES , frère de Teuthras ,

compagnon d'Enée , dans la

guerre contre Turnus.

TYRIA, épouse de Danaus ,

eut de lui Ĉlitus , Sthénélus

et Chrysippus.

TYRIMNUS , divinité de

Thyatire , ville de Lydie.

TYRIUS , Hercule , adoré

à Tyr, ville de Phénicie.

1. TYRRHÉNUS , intendant

des bergers du roi Latinus

protégea la fuite de Lavinie

dans les bois après la mort

d'Enée , lui bâtit une cabane

connue de peu de personnes ,

lui garda un secret invio-

lable , et la présenta au peuple,

lorsque les soupçons de la

nation forcerent Ascagne de

la faire chercher pour sa

justification . V. LAVINIE.

2. Fils d'Atys , donna son

nom à une contrée de l'Italie

où il avait conduit une colonie

de Lydiens , dont les descen-

dants furent extrêmement

superstitieux.

TYRRHIDES , enfants de

Tyrrhus.

TYRRHUS , gardien des

troupeaux du roi Latinus. Un

cerf qu'il avait apprivoisé ,

ayant été tué par Ascagne ,

fut la première cause de la

guerre entre les Troyens et

les Latins.

TYRSIS , nom du palais de

Saturne , dans les iles Ba-

léares.
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UCALÉGON , un des princi- vaux au camp , détruisit le

cipaux Troyens que songrand tombeau de Laomédon ,

âge empêcha de combattre
contre les Grècs .

UDÉE , père d'Euripe , un

des ancêtres de Tirésias.

UFENS , un des princes

d'Italie , auxiliaires de Tur- héros furent adjugées à

nus , fut tué par un Troyen
nommé Gyas.

ULIUS , salubre; Apollon ,

à Milet et à Délos.

ULTIO , Vengeance , fille de

l'Ether et de la Terre.

ULTOR , vengeur; surnom

de Jupiter et de Mars.

ULTRICES DEE , les déesses

vengeresses ; les Furies.

força Philoctète , quoique son

ennemi , de le suivre au siége

de Troie avec les flèches

d'Hercule. Après la mort

d'Achille les armes de ce

Ulysse, de préférence à Ajax.
A son retour de Troie

une tempête le jeta d'abord

sur les côtes des Ciconiens ,

peuples de Thrace où il per-

dit plusieurs de ses compa-

gnons ; de là il fut porté au

rivage des Lotophages en

Afrique , où quelques uns de

ses gens l'abandonnèrent.

Les vents le conduisirent en-

suite sur les terres des Cy-

clopes en Sicile , où il courut

les plus grands dangers . ( V.

POLYPHÈME . ) De Sicile , il

alla chez Eole , roi des vents ;

de là chez les Lestrigons , où

il vit périr onze de ses vais-

seaux ; et avec le seul qui lui

ULYSSE , roi de deux pe-

tites îles de la mer Ionienne ,

Ithaque et Dulichie , était fils

de Laërte et d'Anticlée . Pour

s'exempter d'aller à la guerre

de Troie , il contrefit l'in-

sensé, laboura le sable sur le

bord de la mer , avec deux

bêtes de différentes espèces ,

et y sema du sel. Mais Pala- restait , se rendit dans l'ile

mède reconnut la feinte en d'Æa , chez Circé , avec la-

mettant le petit Télémaque quelle il demeura unan ; de

sur la ligne du sillon. Ulysse , là il descendit aux enfers ,

ne voulant pas blesser son pour y consulter l'âme de

fils , leva le soc de la charrue , Tirésias sur sa destinée. Il

et fit connaître par là que sa échappa auxcharmesde Circé

folie n'était que simulée. ( V. et des Sirènes , évita les gouf-

PALAMÉDE. ) I rendit de fres de Charybde et de Scylla ;

grands services aux Grecs mais une nouvelle tempête
dans cette guerre , découvrit fit périr son vaisseau et tous

Achille déguisé en fille , dans ses compagnons, et il se sauva

l'ile de Scyros, enleva le Pal- seul dans l'île de Calypso,

ladium avec Diomède , tua où il demeura sept ans. Enfin

Rhésus , et emmena ses che- la huitième année , la déesse
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découvert. Ce héros régna

ensuite paisiblement dans son

ile , jusqu'à ce que Télégone,

qu'il avait eue de Circé , le

tua sans la connaître. On dit

qu'après sa mort il reçut les

honneurs héroïques , et qu'il

eut même un oracle en Eto-

lie. . PENELOPE , TÉLÉMA-

QUE , AJAX , POLYPHÈME

CIRCE , CALYPSO , SIRÈNES

SCYLLA , TÉLEGONE , EURY-

CLÉE .

?

calmer leurs fureurs , de gué-

rir leurs morsures. Sa science

et sa dignité ne purent le ga-

rantir de la mort , qu'il reçut

de la main d'Enée dans la

guerre contre Turnus.

le renvoya sur un radeau. Il

eut bien de la peine à gagner

l'ile des Phéaciens , d'où ,

avec le secours du roi Alci-

nous, il aborda enfin à l'île

d'Ithaque , après une absence

devingt ans. Commeplusieurs

princes de ses voisins , qui

le croyaient mort , s'étaient

rendus maîtres de chez lui ,

et dissipaient son bien , il fut

obligé d'avoir recours au dé-

guisement pour les surpren-

dre. Télémaque fut le pre- UMBRON, grand-prêtre du

mier de qui son père se fit pays des Marses , avait l'art

reconnaître. Ils prennent en- d'endormir les vipères , de

semble des mesures pour se

défaire de leurs ennemis . A

la porte de son palais , il est re-

connupar un chien qu'il avait

laissé en partant pour Troie ,

et qui meurt de joie d'avoir

revu son maître . Ulysse en-

trelient Pénélope sans enêtre

connu , et l'assure qu'Ulysse

sera bientôt de retour. Péné-

lope lui raconte à son tour

comme elle a passé sa vie dans

les larmes et dans la douleur

de ne pas revoir son époux.

Ne pouvant plus éluder les

poursuites de ses amants , elle

leur a proposé pour le lende-

main , par l'inspiration de

Minerve , l'exercice de tirer

la bague avec l'arc d'Ulysse

et a promis d'épouser celui

qui viendrait à bout de tendre

cet arc. Tous , en effet , es-

saient en vain d'y réussir .

Ulysse , enfin , demande qu'il

lui soit permis d'éprouver

ses forces ; il bande l'arc aisé

ment ; et , en même temps ,

tire sur les poursuivants , qu'il

tue l'un après l'autre , aidé

de son fils et de deux fidèles

domestiques auxquels il s'était

UNAROTA , chariot qui n'a-

vait qu'une roue , et dont

Triptoleme fit le premier

usage afin de poursuivre Pro-

serpine.

UNCA, surnom de Minerve.

UNIGENA, née d'un seul ;

Minerve , née du cerveau de

Jupiter.

UNION , femme gracieuse ,

couronnée d'olivier , symbole

de paix ; et de myrte , hiéro-

glyphe de l'allégresse . Elle

s'appuie sur un faisceau de

baguettes étroitement liées

ensemble , sans les faire plier.

1. UNXIA,Junon , invoquée

dans une des cérémonies des

mariages , laquelle consistait

à frotter d'huile ou de graisse

les poteaux de la porte de la

maison où les nouveaux ma-

riés s'établissaient , pour

écarter les maux et l'effet des

enchantements. ( R. ungere ,

oindre . ) On croit que c'est

en
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de là qu'est

zor, donné à une femme ma-

riée.--2. Déesse particulière

qui présidait à l'usage des

dérivé le nom d'u-

essences.

UPINGES , hymnes consa-

crés à Diane.

1. UPIS , père d'une des

2. Surnom deDianes.

Diane.

-

UR , ville de Chaldée , où

l'on entretenait un feu sacré

en l'honneur du Soleil , dans

plusieurs temples découverts ,

mais fermés de toutes parts.

URAGUS , Pluton , ab uri-

gine et agendo, celui qui con-

duit ou dirige le feu.

URANIES, nymphescélestes,

qui gouvernaient les sphères

du ciel.

URANUS , eut dix-huit en-

fants de Titaïa , dont les prin-

cipaux furent Titan , Saturne,

Océanus. Ceux-ci se révol-

tèrent contre leur père, et le

mirent hors d'état d'avoirdes

enfants. Uranus mourut , ou

de chagrin , ou de l'opération

qu'il avait soufferte. V. TI-

TATA , SATURNE , BASILÉA,

RHÉA , CŒLUS.

URIUS , surnom de Jupiter,

qui répond au Pluvius des

Latins.

URNE. Vase où l'on mettait

URANIE , ou la Vénus cé- les cendres des morts après

leste , fille du Ciel et de la les avoir brûlés. (V. DESTIN,

Lumière , animait toute la MINOS. )On s'en servait aussi

nature et présidait aux géné- pour la divination. Ce motse

rations .Uranie n'inspirait que dit encore des vases sur les-

des amours chastes et dégagés quels sont appuyés les fleuves

des sens , au lieu que la Vé- que les artistes représentent

nus terrestre présidait aux sous une figure humaine.

plaisirs sensuels. 2. Muse

de l'Astronomie. ( Etym. ou

ranos , le ciel. ) On la peint

vêtue d'une robe de couleur Usous , le Neptune des

d'azur, couronnée d'étoiles , Phéniciens , enseigna le pre-

et soutenant des deux mains mier à ses compatriotes à s'ex-

un globe qu'elle semble me- poser aux flots sur un tronc

ou bien ayant près d'arbre creusé.surer ,

UROTALT , nom sous lequel

les anciens Arabes adoraient

Bacchus ou le Soleil .

d'elle un globe posé sur un UTERINA , une des déesses

trépied, et plusieurs instru- qu'on invoquait dans les ac-

ments de mathématiques. couchements.
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VALEUR. On la représente

sous le symbole de Mars ou

d'Hercule , armée de sa mas-

sue et couverte des dépouilles

d'un lion.

VACANA, VACUANA, Vacu-

NA, divinité romaine , pré-

sidait au repos des gens de

la campagne. Varron croitque

c'était la Victoire , sur-tout

lorsqu'elle couronne ceux qui VALLON SACRÉ , espace de

surpassent les autres en sa- la vallée où coulaient le fleuve

gesse. R.vacare, cesser d'agir, Permesse et la fontaine Hip-

pocrène , et où paissait le

VACERRES, classe de Druï - cheval Pégase. Ce vallon était

des , plus particulièrement consacré aux Muses.

vouée aux fonctions sacerdo- VALLONA,VALLONIA , déesse

tales. des vallées.

être en repos.

1. VAN, instrument pourVACHE. V. Io , IPHIANASSE.

VACUNALES , fètes en l'hon- nettoyer le grain, symbole

neur de Vacuna, au mois de

décembre, lorsque tous les

travauxde la campagne étaient

finis.

VADIMON,

rien de Janus.

surnom étru-

VAGITANUS , dieu qui pré-

sidait aux cris des enfants . On

le représentait sous l'image

d'un enfant qui pleure et qui

crie.R.vagire, crier, enparlant

des enfants. V. VATICANUS.

mystique de Bacchus , parce

que ceux - ci était initiés à

ses mystères avaient dû être

purifiés de leurs vices par les

épreuves qui précédaient l'i-

Initiation , comme le blé est

séparé de la paille par le

moyen du van. 2. Symbole

d'Orus , comme dieu du la→

bourage.

VASES SACRÉS , dont on se

Iservait dans les cérémonies

VAINE GLOIRE. Cochin lui religieuses; ils étaient de terre,

donne une coiffure de plumes même lorsque le luxe eut in-

de paon, qui laisse apercevoir troduit ceux d'or et d'argent

deux oreillesd'âne . On pour- dans les maisons des particu-

rait lui donner pour attributliers.

un corbeau , fier d'étaler une
fausse queue de paon.

VAISSEAUX . V.ARGO,ENÉE,

JASON , THÉSÉE , ULYSSE.

VALENTIA, déesse adorée

par les premiers habitants de

l'Italie . - premier nom de la

ville de Rome, qui en grec a

lemêmesens. R. valere , avoir

de la force.

1. VATES, classe de Druïdes

chargée d'offrir les sacrifices ,

et qui s'appliquait à connaître

et expliquer les choses natu-

relles. 2. Musicien qui

dans les fêtes de Mars , chan-

tait avec les Saliens le Carmen

sæculare.

---

VATICANUS , dieu qui ren-

dait des oracles dansun champ
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proche de Rome. On le con-

fond souvent avec Vagitanus .

VAUTOUR , oiseau consacré

à Mars et àJunon , peut-être

à cause des maux que ces deux

divinités faisaient aux hommes.

C'était un des oiseaux dont on

observait le plus exactement

le vol dans les augures.

VEDAMS. Ce sont les livres

sacrés les plus anciens et les

plus révérés des Indiens ; ils

les adorent comme la divinité

même , dont ils les croient

une émanation et une partie

tout ensemble. Ils craindraient

d'en profaner le nom , s'ils le

prononçaient autrement que

dans leurs prières. Ces ou-

vrages , selen eux , étaient

immenses et innombrables ;

la vie des hommes n'était pas

assez longue pour les ap-

prendre ; et l'ignorance nais-

sant de cette difficulté , le vrai

avait cessé d'exercer ses fonc-

tions.

VEÏENTANA . Junon avait

sous ce nom une statue que

les Romainsfirent transporter

de Veïes , dans le temple que

Camille lui avait élevé sur le

mont Aventin .

vi-VELLEDA, devineresse ,

vait du temps de Vespasien

chez les Germains , fut après

sa mort, révérée comme une

divinité , et lesGermains don

nèrent son nom aux prophé

tesses.

VENATRIX DEA , divinite

chasseresse ; Diane.

VENDREDI , sixième jour

de la semaine , consacré par

les anciens à Vénus.

VENGEANCE. On la repré-

épars , le visage enflammé , les

sente en furie , les cheveux

étincelants , se mordantyeux

la tête et un poignard à la

le poing , ayantun casque sur

main.

I. VENILIE , nymphe ,

femme de Daunus , sœur d'A-

enfants du Ciel et de la Terre,

VENTS, divinités poétiques,

dieu restait sans adorateurs .

Wishnou eut pitié des peuples

victimes des ténèbres dans les-

quelles ils étaient plongés , et
fit naître d'une partie de lui- mate, et mère de Turnus.

même Viasser, qui disposa de Neptune , et la même que
Quelques uns la disent fenime

par ordre et abrégea les Vé- Salacia. 2. Selon Saint-
dams ; il réduisit le tout en

quatre livres , et les enseigna l'espérance qui vient.

Augustin, est la déesse de

à quatre pénitents pour les

répandre dans le monde, et y

propager la croyanceindienne .
selon d'autres , d'Astréus

VEDIUS , VEJOVIS , VEJU- et d'Héribée . Homère et Vir-

PITER , le dieu méchant. Les gile établissent le séjour des

Romains honoraient Pluton Ventsdans les îles Eoliennes ,

sous cette dénomination , sans et leur donnent pour roi Eole,

espérance d'en recevoir des qui les tient enchaînés dans
biens , mais pour détourner

ses cavernes. La superstition ,

les maux qu'ils en appréhen- après avoir déifié ces terribles

daient. On le représentait puissances de l'air , crut pou-

voir désarmer leur courroux

VEFLAMEN , flamine qui par des vœux et des offrandes,

armé de flèches.

ou,
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tantôt montée sur un

dauphin ou sur une chèvre

marine , et escortée des Né-

réides et des Amours . Les

Grecs distinguaient trois Vé-

nus , la première était Vénus

Céleste , qui inspirait un

amour pur et dégagé des

cupidités corporelles ; la se-

conde , Vénus la Populaire,

qui marquait un amour dé-

réglé ; et la troisième , Vénus

Apostrophia , ou Préserva-

trice , qui détournait les cœurs

de toute impureté. De toutes

ces Vénus , et de plusieurs

autres encore dont les mytho-

culte qui passa de l'Orient

dans la Grèce. On leur avait

élevé à Athènes un temple

octogone , à chaque angle du-

quel est la figure d'un des

ents , correspondante au

point du ciel d'où il souffle.

Ces huit vents étaient le So-

lanus , l'Eurus , l'Auster , l'A-

fricus, le Zéphyre , Caurus, le

Septentrion, etl'Aquilon.Sur

le sommet pyramidal de ce

temple était un Triton de

bronze , mobile , et dont la

baguette indiquait toujours le

vent qui soufflait . Les Ro-

mains reconnaissaient quatre

vents principaux , Eurus, Bo- logues font mention , c'est la

rée, Notus ou Auster , et

Zéphyrus ou le Zéphyre. Les

autres étaient , Euronotus ,

Vulturne , Subsolanus , Ca-

cias , Caurus , Africus , Libo-

notus , etc.

Vénus Marine qui s'est attiré

presque toutle culte des Grecs

et des Romains. C'est elle dont

l'histoire a été chargée de la

plupart des galanteries écla-

tantes , comme les amours de

Mars et de Vénus, la nais-

sance d'Enée , etc ... Vénus

fut regardée comme une des

plus grandes déesses ; et com-

me elle favorisait les passions ,

VENULUS, un des princi-

paux d'entre les Latins , de-

manda en vain du secours à

Diomède contre les Troyens.

VENUS, une des divinités

les plus célébrées dans l'anti- on l'honora d'une manière

quité païenne , fut formée de digne d'elle . Amathonte , Cy-

l'écume de la mer et du sang thère , Paphos , Gnide , Ida-

des parties mutilées de Cœlus. lie , et les autres lieux con-

Les Heures , chargées dusoin sacrés spécialement à cette

de son éducation , la condui- déesse , se distinguèrent par

sirent dans le ciel , où tous les les désordres les plus infàmes.

dieux , charmés de sa beauté , Vénus présidaitaux mariages ,

la demandèrent en mariage. mais plusparticulièrement aux

Vulcain l'obtint en récom- commercesdegalanterie; c'est

pense des foudres qu'il avait pour cela qu'on lui donne

forgés pour Jupiter contre les communément une ceinture

géants. Les anciens monu- mystérieuse appelée le ceste

ments nous font voir cette de Vénus. On consacra à cette

déesse sortant de la mer , déesse , parmi les fleurs , la

tantôt soutenue sur une rose ; parmi les arbres , le

grande coquille par deux myrte ; parmi les oiseaux , les

Tritons, et tenant ses che- cygnes , les moineaux , et sur-

veux , dont elle exprime l'é- tout les colombes. V. ROSE,
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VERJUCODUMNUS , un des

MYRTE , PÉRISTÈRE. Entre la Vertu. Dans une estampe

les statues de Vénus qui nous allégorique , B. Picard a re-

restent, la plus belle est la présenté la Vérité par une

Vénus de Médicis , aujour- femme nue , posée sur un

d'hui à Paris. Les modernes cube , foulant aux pieds le

ont représenté Vénus se pro- globe terrestre , tenant de la

menant dans les airs , portée main droite un livre et une

sur un char tiré par des co- palme, symbole du triomphe;

lombes ou par des cygnes , et et de lagauche un soleil qu'elle

ayant à ses côtés deux co- regarde fixement.

lombes qui sebecquètent ; une

couronne de myrte et de roses

orne sa blonde chevelure. La

joie est dans ses yeux , le sou-

rire sur ses lèvres ; ils n'aug-

mentent point ses charmes ,

mais ils les mettent dans tout

leurjour.Mille petitsAmours,

qui badinent avec sa ceinture,

semblentapplaudir à sabeauté.

VERRA , autel à Rome , où

l'onvenait adresser des prières

aux dieux , pour obtenir que

les enfants ne naquissent pas.

VERDOYANTE. Cérès avait

à Athènes un temple sous ce

nom. (V. CHLOE. ) On lui

sacrifiait un bélier lorsque le

blé était vert.

VERGE , V. BELLONE , Ca-

DUCEE, MERCure.

VERGERE , terme usité dans

les sacrifices offerts aux dieux

infernaux , renverser la main

droite du côté de la gauche ,

par unusage contraire à celui

qui s'observait lorsqu'on sa-

crifiait aux dieux du ciel , en

l'honneur desquels on faisait

des libations , le plat de la

main tourné vers leur céleste

séjour.

VERGILIES , nom latin des

Pléiades , constellation qui

paraît au printemps , qui àvere

oriuntur.

VEBITÉ , fille de Saturne ,

et mère de la Justice et dé

dieux des Gaulois.

VERSEAU, onzième signe

du zodiaque. Selon la fable ,

c'est Ganimède enlevé au ciel

par Jupiter. Les Latins le

nommaient Aquarius.

VERTENS , surnom de la

Fortune. Tite - Live parle

d'une Fortuna vertens , dont

la tête était détournée des

spectateurs. V. RESPICIENS.

VERTICORDIA, Vénus, qui

tournait les cœurs à son gré.

VERTU, divinité allégorique,

fille de la Vérité. Les Romains

lui érigèrent un temple. Ilsen

avaient aussi élevé un àl'Hon-

neur , et il fallait passer par

l'un pour arriver à l'autre;

idée ingénieuse , par laquelle

ils voulaient faire entendre

que l'honneur n'était quedans

les actions vraiment vertueu-

ses. La vertu nous est repré-

sentée sous la figure d'une

femme simple et modeste ,

vêtue de blanc , dont le main-

tien commande le respect ,

assise sur une pierre carrée ,

et tenant une couronne de

laurier.

VERTUMNALES , fètes en

l'honneur de Vertumne.

VERTUMNE , dieu des jar-

dins et des vergers , présidait

à l'automne; et, selond'autres,

aux pensées humaines et au
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changement. Il avait le privi- | per. V. LUCIFER , NOCTURNUS.

lége de pouvoir changer à son

gré de forme. Il fit usage de

ce talent pour gagner le coeur

de la nymphe Pomone , et y

réussit , malgré la difficulté

de l'entreprise. Lorsqu'ils fu-

rent dans un âge avancé , il

se rajeunit avec elle , et ne

viola jamais la foi qu'il lui

avait promise. Cette divinité

était honorée chez les Etrus-

ques , et ce fut de chez eux

que son culte fut porté à

Rome. Comme ce dieu était

adoré sous mille formes ,

Horace dit au pluriel dii Ver-

tumni. Vertumne avait un

temple à Rome , près de la

place où s'assemblaient les

marchands , dont il était un

des dieux tutélaires. Il était

représenté sous la figure d'un

jeune homme , avecune cou-

ronne d'herbes de différentes

espèces , et un habit qui ne le

couvrait qu'à demi , tenant de

la main gauche des fruits , et

de la droite une couronne

d'abondance.

4

1. VESTA, femme d'Ura-

nus , et mère de Saturne.

Ovide dit que la Terre s'ap-

pelle Vesta , parce qu'elle se

soutient par son propre poids :

suâ vi stat. On représentait

cette Vesta sous la figure d'une

femme qui tient un tambour

à la main , pour marquer la

terre qui renferme les vents

dans son sein. ( V. CYBÈLE ,

RHEA , TERRE. ) -2. Fille

deSaturne et d'Ops , ou Rhéa,

ou Vestavierge , était la déesse

du feu , ou le feu même. R.

hestia , feu ou foyer des mai-

sons. Son culte , à Rome

comme en Grèce , consistait

principalement à garder le

feu qui lui était consacré , et

à prendre garde qu'il ne s'é-

teignît . Une des manières les

plus ordinaires de la repré-

senter était en habit de ma-

trone , vêtue de la stola , te-

nant de la main droite un

flambeau ou une lampe , ou

une patère ou vase deux

anses , appelée capeduncula;

quelquefois aussi un Palla→

Numa Pompilius lui fit bâtir

dium , ou petite Victoire.

à Rome un temple où l'on

entretenait le feu sacré avec

tant desuperstition , qu'il était

l'empire du monde ; que l'on

regardé comme un gage de

prenait comme un pronostic

malheureux , s'il venait à s'é-

teindre , et qu'on expiait cette

négligence avec un soin et des

inquiétudes, infinies.

VERVACTOR , un des dieux

des laboureurs , le premier

que l'on invoquait dans le

sacrifice que le Flamen de

Cérès offrait à cette déesse et

à la Terre. Il tirait son nom

de ver, printemps , parce qu'il

présidait au premier labour

de cette saison.

VERVEINE , plante fort en

usage autrefois dans les opé-

rations religieuses ; c'est pour

cela qu'on l'appelait herbe sa-

crée : on en balayait les autels

de Jupiter , d'où vient son

VESTALES , Dom que don-

naient les Romains aux prê-

tresses de la déesse Vesta. Ils

les choisissaient vierges . L'oc-

VESPER , le même qu'Hes- cupation la plus importante

nom..
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sait des mets qu'on portait

aux vestales pour les offrir à

la déesse. On ornait les inou.

lins de bouquets et de cou-

ronnes : c'était la fête des

boulangers. Les dames_ro-

maines se rendaient à pied au

temple de Vesta , et au Ca-

pitole où était un autel con-

sacré à Jupiter Pistor, c'est-

à-dire , boulanger , ou pro-

tecteur des grains de la terre.

VESTIBULE , entrée de la

maison dédiée à Vesta , quasi

Vestæstabulum , parce qu'on

s'y arrêtait avant d'entrer ,

stabant.

VEUVE. V. CHERA.

et la plus essentielle des ves-

tales , celle qui exigeait toute

leur attention , était la garde

du feu sacré. Ce feu devait

être entretenu jour et nuit ;

la superstition avait attaché

les conséquences les plus ter-

ribles à son extinction. Les

vestales qui avaient violé la

virginité étaientbeaucoup plus

sévèrement punies que celles

qui avaient laissé éteindre le
feu sacré. On les enterrait

toutes vives. Ces prêtresses

étaient dédommagées de la

contrainte et des devoirs pé-

nibles de leur état par des

priviléges glorieux et des hon-

neurs extraordinaires. Elles VIALES , dieux qui prési-

avaient dans la ville tout le daient aux chemins . C'étaient

crédit que donnent la sagesse Mercure , Apollon , Bacchus ,

et la religion . On les employait Hercule , dont les Romains

souvent pour rétablir la paix mettaient ordinairement les

dans les familles , pour récon- bustes sur des colonnes , le

cilier des ennemis , pour pro- long des grands chemins. On

téger le faible et désarmer l'op- donnait aussi ce nom aux

presseur. Cet ordre célèbre Pénates et aux Lares. On leur

se maintint long-temps dans sacrifiait des pourceaux.

un état de lustre et de splen-

deur. Enfin , Théodose et

Honorius ayant réuni à leur

domaine tous les biens des-

tinés à l'entretien des temples

et des sacrifices , ceux des ves-

tales ne furent probablement

pas épargnés. On les repré-

sente avec un voile sur la tête ,

tenant dans les mains une

lampe allumée , ou un petit

vase à deux anses , rempli de

feu; quelquefois on place la

prêtresse auprès d'un autel

antique sur lequel est un bra-

sier allumé .

VIATOR , surnom d'Her-

cule ; les voyages et les voya-

geurs étaient placés sous sa

protection.

VIBILIE , déesse des voya-

geurs , qui l'invoquaient sur-

tout quand ils étaient égarés

de leur chemin.

VICA - POTA , déesse qui

présidait à la victoire . R. vin-

cere , vaincre ; potis , pote,

qui peut. D'autres disent Vice-

Porta.

VICE. On le personnifie

par unjeune adolescent demi-

nu, courant avec vitesse dans

un sentier jonché de roses ,

sous lesquelles s'agitent des

serpents. Il tient à la main un

VESTALIES , fête romaine

en l'honneur de Vesta. On

faisait ce jour-là des festins

dans les rues , et l'on choisis- masque agréable , et de plus
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un hameçon et un filet. Une

sirène est auprès de lui.

VICES. Les Grecs et les

Romains les avaient déifiés .

VICTA, déesse des vivres .

VICTIMAIRE , ministre ou

officier des sacrifices , dont

la fonction était d'amener et

de délier les victimes , de pré-

parer l'eau , le couteau , les

gâteaux , et toutes les autres

choses nécessaires aux sacri-

fices. C'était aussi à ces mi-

nistres qu'il appartenait de

terrasser, d'assommer ou d'é-

gorger les victimes.

Géants , ou parce qu'on

croyait que rien ne pouvait

lui résister. 3. Surnom

d'Hercule.

VICTORIATUS NUMMUS,

monnaie d'argent sur laquelle

était gravée l'image de laVic-

toire.

VICTORIAUX , jeux qu'on

célébrait au sujet d'une vic-

toire.

VICTRIX, victorieuse; Vénus

représentée avec une pomme

à la main , en mémoire de

sa victoire sur ses deux ri-

vales.

>

VIDUUS , divinité romaine ,

dont la fonction était de sé-

parer l'âme du corps vi-

duare , était honoré hors de

la ville , pour que les pontifes

ne fussent pas souillés

VICTIME ARtificielle. Vic-

time faite de pâte cuite , imi-

tant la figure d'un animal ,

et qu'on offrait aux dieux ,

quand on n'avait point de

victimes naturelles , ou qu'on

ne pouvait leur en offrir d'au- vue.

tres.

VICTIMES , sacrifice san-

glant fait aux dieux , de créa-

fures humaines ou d'animaux.

C'était la principale partie

des sacrifices païens.

VICTOIRE. Les Grecs en

faisaient une divinité , fille

du Styx et de Pallante . Cette

déesse avait plusieurs temples

à Rome, dans l'Italie et dans

la Grèce. On la représente

ordinairement avec des ailes ,

tenant d'une main une cou-

ronne de laurier, et de l'autre

une palme .

I.VICTOR, surnom de Mars,

couvert d'une cuirasse avec

un casque en tête, tenant une

pique d'une main et un tro-

phée d'armes de l'autre , ou

portant de la main droite une

petite Victoire. 2. Surnom

de Jupiter, ou_parce qu'il

avait vaincu les Titans et les

✔

par sa

en

VIE HUMAINE . Poussin a

traité ce sujet d'une manière

allégorique et morale

même temps. Les différents

états de lavie , représentés par

quatrefemmes qui désignent le

Plaisir , la Richesse , la Pau-

vreté et le Travail , se don-

nent mutuellement la main ,

et forment une danse au son

d'une lyre touchée par le

Temps, imagede la vicissitude

continuelle qui arrive dans la

fortune des hommes. Deux

petits enfants , dont l'un tient

une horloge de sable ,

l'autre se joue avec des bou-

teilles de savon , font sentir

le peu de durée de la vie

humaine , et de combien de

vanité elle est remplie.

et

VIEILLE D'OR. Les peuples

qui habitaient près du fleuve

Oby adoraient une déesse

sous le nom de laVieille d'or ,

28
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main. On lui donne pour

attributs un coq et une oie.

Lebrun l'a désignée par une

femme ailée , tenant d'une

main une horloge de sable,

et de l'autre un coq et un

éperon , symboles d'activité.

au rapport d'Hérodote. On une femme avec un livre sous

croit que c'était la Terre qui le bras , et une lampe à la

était l'objet de leur culte.

Elle rendait des oracles , et

dans les fléaux publics on l'in-

voquait avec confiance. Her-

besteinparle aussi d'uneVieille

d'or, adorée sur lesfrontières

de la Tartarie septentrionale ,

qui tient un enfant dans son

sein , et dont la grandeur et

la grosseur sont énormes

Autour d'elle on voit des

trompettes et autres instru-

ments où les vents s'engouf-

frent , et qui font un bruit

continuel qu'on entend de

fort loin.

VIGNES. Les Egyptiens en

attribuaient la naissance

sang des Géants , cause pie-

mière de la fureur qu'inspire

l'ivresse . V. ALCITHOÉ, Ba-

CHANTES , POMONE , SÍLÈNE ,

STAPHYLUS.

"VIMINALIS VIMINEUS

Jupiter adoré sur le mont

VIEILLES. V. GREES , GA- Viminal.

LANTIS, TIMARATE .

des

VINALES , fêtes qu'on célé-

VIEILLESSE , fille de l'Erèbe braitàRomedeuxfois l'année,

et de la Nuit . Elle avait un sur la fin d'avril , et au mi-

temple à Athènes et un autel lieu du mois d'août . Les pre-

à Cadix. On la caractérise mières , instituées pour goûter

sous la figure d'une vieille les vins , n'avaient pas pour

femme , couverte d'une dra- objet la conservation

perie noire , ou de la cou- vignes. Les deuxièmes, consa

leur des feuilles mortes. De crées à Vénus , se faisaient

la main droite elle tient une pour obtenir un temps propre

coupe, et de la gauche elle à la vendange.

s'appuie surun bâton , double

indication du support et de la

nourriture nécessaires à la

faiblesse et aux infirmités du

vieil âge.

VINCTRIX. V. VITRIX.

VINDEMIALE , fête en l'hon-

neur de Bacchus , que César

fit le premier célébrer à Romt

dans l'automne. C'était une

fête de dissolution.1. VIERGE. Minerve chez

les Athéniens.---2 . Cinquième VINDEMIALES , fêtes célé-

signe du zodiaque. LaVierge , brées pour les vendanges.

chez les Egyptiens , était con- VINDIMA, fille d'Evandre,

sacrée à Isis , comme le Lion

à Osiris. V. ASTRÉE , CÉRÉS ,

CONCORDE , ERIGONE , FOR-

TUNE, THÉMIS. 3. Epith. de

la Fortune. On lui présentait

sous ce nom les habits des

jeunes filles.

VIGILANCE. La Vigilance

en général est représentée par

eut d'Hercule , sur les bords

du Tibre , un fils nommé

Fabius, dont la famille Fabia

prétendait tirer son origine.

VIOLENCE, déesse , sœur de

la Victoire , fille du Styx et

compagne inséparable de Ju-

piter; elle avait, conjointe-

ment avec Némésis , ou la
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Nécessité, un temple dans la

citadelle de Corinthe , où il

' n'était permis à personne

d'entrer.

VIRAGO , femme qui a le

courage d'un homme ; sur-

nom de Diane et de Minerve.

Virgile le donne aussi à Ju-

turne .

1.VIRBIUS, nom que Diane

fit porter à Hippolyte , lors-

qu'elle l'eut rappelé à la vie ,

comme si l'on disait deux fois

homme. V. HIPPOLYTE.

2. Fils d'Hippolyte , donna du

secours à Turnus contre les

Troyens.

famille des Vitellius faisait

remonter son origine.

VITESSE. Piérius , dans ses

figures hieroglyphiques , la

dépeint une foudre à la main ,

un épervier sur sa tête , et un

dauphin à ses pieds.

VITISATOR , qui plante la

vigne ; un des surnoms de

Bacchus et de Saturne.

VITRICUS , épith. de Mars ,

beau-fils de Jupiter qui n'a-

vait point eu part

sance.

sa nais-

VITRINEUS , déité tutélaire

des anciens habitants du

comté de Northumberland ,

en Angleterre.

VITRIX, quifait des nœuds;

surnom de Vénus , de vitta ,

VIRGINAL, temple de Pallas,

où il n'était permis qu'aux

filles d'entrer, et dans lequel

on n'immolait que des vic- bandelette.

times femelles , et qui n'eus- VITULA , déesse de la joie ,

sent point encore eu de petits. chez les Romains. On ne lui

VIRGINALIS, VIRGINENSIS , offrait que des biens de la

une des divinités romaines terre , parce que c'estla nour-

qui présidaient au mariage. riture des hommes ; et ce sa-

VIRGO MAXIMA, la plus an- crifice s'appelait vitulation.

cienne des vestales, qui étaient

toutes obligées de lui obéir.

V.VESTALES.

VIRILIS. La fortune avait

sous ce nom une chapelle près

du temple de Vénus.

Aussi d'autres croient que

Vitula était plutôt la déesse

de la vie que de la joie , et

que son nom venait de vita ,

la vie , et non pas devitulari ,

se réjouir.

VIRIPLACA, déesse qui met- VITUMNUS , VITUNUS , dieu

tait la paix dans le ménage , que les Romains invoquaient

et qu'on invoquait pour ré- lorsqu'un enfant était conçu,

concilier des époux brouillés. pour obtenir qu'il vînt heu-

R. placare virum , apaiser reusement à la vie.

l'époux.

VISCATA , VISCOSA , épith.

de la Fortune , qui prend les

hommes comme à la glu.

VISCERATION , présentde la

chair des victimes qui se fai-

sait au peuple aux funérailles

des grands de Rome.

VITELLIA , déesse adorée

en Italie. C'était à elle que la

VOIE LACTÉE , amas prodi-

dieux d'étoiles qui font une

longue trace dunordau midi.

Junon , par le conseil de

Minerve , ayant donné à tet-

ter à Hercule qu'elle avait

trouvé dans un champ où sa

mère l'avait exposé , il aspira

son lait si rudement , qu'il

en rejaillit une grande quan-

28.
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tité , d'où se forma la Voie jou du moins qu'ils y dispo-
lactée. V. GALAXIE. sassent leur volonté. R. volo,

je veux.VOILE. V.PYRAME , FABLE,

ALLEGORIE , AURORE , MO-

DESTIE , FORTUNE , VÉRITÉ ,

NATURE.

VOLUPIA , déesse du plaisir ,

fille de l'Amour et de Psyché,

avait à Romeun petit temple

VOLIANUS dieu des Gau- où elle était représentée

lois , que l'on croit le même

que Bélénus.

VOLONTÉ. On la peint ailée ,

vêtue d'une étoffe chan-

geante , et tenant une boule

de diverses couleurs.

assise sur un trône comme

une reine , ayant les Vertus

à ses pieds.

VOLUPTÉ. On la person-

nifie sous les traits d'une belle

femme dont les joues sont co-

VOLSCENS , capitaine ru- lorées du plus vif incarnat ;

tule , tué par Nisus , ami d'Euses regards sont languissants,

ryale.

VOLTUMNA , déesse de la

bienveillance , ainsi nommée ,

à benè volendo.

fête en

et son attitude lascive. Elle

est couchée sur un lit de

fleurs , et tient une boule de

verre qui a des ailes.

VOLUSUS , un des capitainesVOLTURNALES

l'honneur du fleuve Vol- de Turnus.

turnus.

VOLTURNALIS FLAMEN , le

prêtre du dieu Volturne , à

Rome.

I. VOLTURNUS , vent qu'on

croit le même qu'Eurus.

2. Fleuve d'Italie , dans la

Campanie , ou Terre de La-

bour. Les peuples de la Cam-

panie en avaient fait un dieu ,

et lui avaient consacré un

temple dans lequel ils se ras-

semblaient pour délibérer de

leurs affaires. Onen dit autant

de Voltumna , ce qui ferait

croire que c'est la même di-

vinité.

VOLUCRIS , épith. de la

Fortune , qui fait , comme on

sait , un usage fréquent de

ses ailes.

VOLUTINA , VOLUTRINA

déesse qui , chez les Romains,

avait soin des enveloppes des

grains de blé dans leurs épis.

R. volvere , rouler.

VORACITÉ, avait un temple

en Sicile.

VOTIF (bouclier ) . On en

appendait quelquefois dans

les temples ou ailleurs
en des

occasions particulières.

VUE. Onl'allégorise sous la

forme d'un jeune homme

qui , d'un côté , tient un

miroir , et , de l'autre ,

près de lui un aigle fixant le

soleil. Derrière est un arc-

en-ciel.

1

VULCAIN , fils de Jupiter

et de Junon. Un jour que le

père des dieux , irrité contre

VOLUMNUS et VOLUMNA , Junon de ce qu'elle avait

dieux qu'on invoquait dans la excité une tempête pour faire

cérémonie des noces , afin périr Hercule , l'avait sus-

qu'ils établissent et entre- pendue au milieu des airs

tinssent la bonne intelligence avec deux pesantes euclumes
entre les nouveaux époux , aux pieds , Vulcain voulut



VUL VUO 653

aller au secours de sa mère :

Jupiter le prit par un pied ,

et le précipita du ciel dans

l'ile de Lemnos , où il tomba

presque sans vie , après avoir

roulé tout le jour dans la

vaste étendue des airs. Les

habitants de Lemnos le rele-

vèrent et l'emportèrent ,

mais il demeura toujours

boiteux de cette chute. Ce-

pendant par le crédit de

Bacchus , Vulcain fut rappelé

dans le ciel , et rétabli dans

les bonnes grâces de Jupiter ,

qui lui fit épouser la plus

belle de toutes les déesses ,

Vénus , mère de l'Amour ,

ou , selon Homère , la char-

mante Charis , la plus belle

des Grâces. Vulcain , dans

le ciel , se bâtit un palais tout

d'airain , et parsemé de bril-

lantes étoiles. C'est là que ce

dieu forgeron , d'une taille

prodigieuse , tout couvert de

sueur, et tout noir de cendre

et de fumée , s'occupait sans

cesse après les soufflets de sa

forge, et à mettre enpra-

tique les idées que lui four-

sa science divine ;nissait

car les Grecs mirent sur le

compte de leur Vulcain tous

les ouvrages qui passaientpour

des chefs-d'œuvre dans l'art

main droite un marteau , et

de la gauche des tenailles.

Quoique tous les mytho-

logues disent Vulcain boiteux,

ses images ne le représentent

pas tel. Les anciens peintres

et sculpteurs ou suppri-

maient ce défaut, ou l'expri-

maient d'une manière peu

sensible. Les chiens étaient

destinés à la garde de ses

temples ; et le lion , qui , dans

ses rugissements

jeter du feu par la gueule ,

lui était consacré.

semble

VULCANALES , fètes de Vul-

cain , qui se célébraient au

mois d'août : elles duraient

huit jours ; on y courait avec

des lampes à la main ; et ce-

lui qui était vaincu à la course

donnait sa lampe au vain-

queur.

VULCANIE , une des îles

Eoliennes , près de la Sicile ,

couverte de rochers , dont le

lons de flamme et de fumée.

sommet vomit des tourbil-

C'est là que les poëtes ont

placé la demeure ordinaire

le nom ; car on l'appelle en-

de Vulcain , dont elle a pris

core aujourd'hui Volcano ;

à toutes les montagnes qui

d'où Volcan , nom appliqué

jettent du feu .

VULGAIRE , Vénus vulgaire

ou populaire ; celle qui pré-

sidait aux amours grossieres.

C'était l'opposée de Vénus

Uranie . V. PANDEMOS.

de forger , comme le palais

du Soleil , les armes d'A-

chille , celles d'Enée , le fa-

meux sceptre d'Agamemnon ,

le collier d'Hermione , la

couronne d'Ariadne , etc. etc.

Onreprésente ce dieu barbu ,

la chevelure un peu négligée ,

couvert à demi d'un habit qui

nelui descend qu'au-dessus du

genou , portant un bonnet
VUODA, nom queles Lom-

rond et pointu , tenant de la į bards donnaient à Mercure.

VULPINALES , fête romaine

où l'on brûlait des renards.

Elle se célébrait le dix-neuf

avril .
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dispenser la victoire.

WADD, divinité adorée par | qui doivent être tués, et pour

des tribus arabes ; elle avait

la figure d'un homme , et était

le symbole du ciel .

WALHALLA , paradis d'O-

din , où les héros tués à la

guerre sont transportés après

la mort. Ce palais a cinq cent

quarante portes , par chacune

desquelles sortent huit héros

pour aller combattre , suivis

d'une foule de spectateurs.

Un coq les éveille tous les

jours de grand matin. C'est

le même dont les cris aigus

doivent , au grand jour du

bouleversement du monde ,

être le premier signal de l'ap-

proche des mauvais génies.

Tous lesjours , lorsqu'ils sont

habillés , ils prennent leurs

armes , entrent en lice , et

se mettent en pièces les uns les

autres ; mais aussi - tôt que

l'heure du repas approche, ils

remontent à cheval tous sains

et saufs , et retournent boire

de la bière et de l'hydromel

dans des crânes.

WALKYRIES , déesses qui

servent dans le Walhalla ,

ou palais d'Odin , versent à

boire de la bière aux héros ,

et ont soin des coupes et des

tables. Odin les envoie dans

les combats pour choisir ceux

am

WVISHNOU, l'un des prin-

cipaux dieux des Indiens, par

ticulièrement célèbre par se

neufs métamorphoses. L'his-

toire de ces métamorphose

estpleine d'absurdités et d'ex

travagances ; mais les Indiens

prétendent que sous ce!

contes ridicules sont cachés

de profonds mystères qu'ils

ne veulent pas découvrir

profanes. Les banians pensen!

que Wishnou doit encore

s'incarner une dixième fois ,

et qu'il prendra la forme d'u

cheval blanc qui a des ailes ,

et qui réside actuellemen

dans le ciel. Ce Pégase indie

ne se soutient que sur tro

pieds , le quatrième est tou

jours en l'air. Lorsqu'il ky

posera sur la terre , il la fer

enfoncer dans l'abime ,

c'est ainsi que le monde ser

détruit. En attendant cette

dernière métamorphose

Wishnou est endormi tran-

quillement dans la mer d

lait , couché sur une coules-

vre qui a cinq têtes .

WODAN, ou GODAN, U

des dieux des anciens Ger

mains. Quelques auteurs l'or

cru le même que Mercure
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XANTHE, fleuve de la Thoade,

s'opposa avec le Scamandre

et le Simois à la descente des

Grecs , et souleva ses flots

contre Achille. Le héros était

sur le point de succomber ,

lorsque Junon envoya à son

secours Vulcain armé de tous

ses feux. Ce dieu embrase

aussi-tôt toute la plaine , met

le fleuve même en feu , et

l'oblige àrentrer dans son lit ,

et à jurer qu'il ne donnera

plus de secours.

XANTHE , Amazone, une

des plus célèbres.

XANTHIPPE , fille de Do-

rus , eut de Pleuron , Agé-

nor , Stérope , Stratonice , et

Léophon.

XEN

touché de ce reproche , tourne

la tête , et prédit à Achille

que l'heure de sa mort appro

che , que l'inévitable Des-

tin en sera la seule cause ,

et non la lenteur de ses che-

vaux . Xanthus n'eut pas plus

tôt prononcé ces paroles , que

les Furies lui ôtèrent la voix

qu'il avait reçue de Junon

pour un moment. 2. Che-

val donné par Neptune à Ju-

non , et depuis à Castor et

à Pollux. 3. Fils de Phé-

nops , et frère de Thoon , tué

par Diomède.- 4. D'Argos ,

fils de Triopas , amena en

Libye une colonie de Pélas-

ges , puis alla à Lesbos , qu'il

appela Pélasgia. - 5 . Fils

d'Egyptus , époux de la Da-

naïde Acarnia.

-

XANTHIPPUS , un des fils de

Mélas , tué par Tydée.

XANTHIQUES, fete mace- XENIA , surnom de Mi-

donienne , du mois Xanthus nerve. Sa statue , avec celle

( avril) où elle se célébrait . de Jupiter hospitalier , était

On y purifiait l'armée en la à Sparte dans l'endroit où les

faisant passer entre les deux repas se prenaient en com-

moitiés d'une chienne immo- mun.

lée. Cette céremonie était XÉNISMES , sacrifices offerts

terminée par un combat à une fête athénienne

simulé.

XANTHO , Océanide , com-

pagne de Cyrène , mère d'A--
ristée .

XANTHOCARENOS , qui porte

une blonde chevelure ; épith .

de Bacchus. R. karè , tête.

1. XANTHUS , roux; un des
chevaux immortels d'Achille .

Ce héros lui ayant reproché

d'avoir laissé Patrocle sur le

champ de bataille , le cheval

l'honneur des Dioscures .

en

XENIUS , hospitalier ; sur-

nom de Jupiter. R. xenos
hôte.

"

XÉNOCLÉE , prêtresse de

Delphes, ayant vu venir Her-

cule pour consulter l'oracle

d'Apollon , refusa de lui

rendre réponse , parce qu'il

était encore tout souillé du

sang d'Iphitus qu'il venait de

tuer . Hercule , offensé de ce



656 XIS XYS

refus, emporta le trépied de

la prêtresse , et ne consentit

à le rendre qu'après avoir

reçu satisfaction.

XÉNODAME , fils naturel de

Ménélas et de Gnossia.

1. XENODICE , fille de Mi-

nos et de Pasiphaé. 2. Fille

de Silée , tué par Hercule.

-3. Troyenne emmenée en

captivité , avec Clymène ,

Créuse , etc.

-

XENODOTÈS, qui amène les

hotes , qui s'intéresse à l'hos-

pitalité; épith. de Bacchus.

R. didonai , donner.

XIPHEE , gendre d'Erech.

thée , le même que Xuthus.

XISITHRUS , ou XISUTRUS ,

ou XIXUTRUS , chef de la

dixième génération , fut averti

en songe par Saturne , que le

quinzième du mois Drésius ,

le genrehumain serait détruit

par un déluge : il reçut ordre

enmême temps de mettre par

écrit l'origine , l'histoire et la

fin de toutes choses , et de

cacher sous terre ses mé

moires dans la ville du Soleil ,

nommée Sippara ; de cons-

truire ensuite un vaisseau ,

d'y placer les provisions né

cessaires , et d'y entrer , lui ,

ses parents et ses amis. Xisi-

thrus exécuta ponctuellement

ces ordres , et fit un navire

qui avait cinq stades ( environ

quatre cent cinquante toises )

de long , et deux ( cent quatre-

vingt toises ) de large . Il n'y

fut pas plus tôt , que la terre

fut inondee. Quelque temps

après , voyant les eaux dimi-

nuées et la terre suffisamment

découverte , il fit une ouver

ture au vaisseau qui s'était

arrêté sur une montagne ,

en sortit avec sa femme , sa

fille et son pilote ; et ayant

salué la terre , élevé un autel

et sacrifié aux dieux , lui et

ceux qui l'avaient accompagné

disparurent. Ceux qui étaient

demeurés dans le vaisseau ne

le voyant point revenir , sor-

tirent et le cherchèrent vai-

nement. Enfin une voix leur

annonça que la piété de Xisi

thrus lui avait mérité d'être

enlevé au ciel et mis au rang

des dieux , avec ceux qui l'ac

compagnaient.

XUDAN , nom étrusque de

Mercure , qui répond au mot

latin ostiarius , portier.

XUTHUS , fils d'Hellen ,

et petit - fils de Deucalion ,

d'Achaïe , eut de Creuse fille

d'Erechthée , deux fils ,
Ion

et Achéus , tige des Ioniens

et des Achéens. V. CRÉUSE,

ION.

XYSTOBOLOS qui lancele

javelot ; épith . de Bacchus.

R. zistos , bois poli , bois de

lance, de xyein, racler, polir;

et ballein , lancer.



YEU

YEUX. Un homme qui a des

yeux par tout le corps ( v.

ARGUS ) ; qui en a trois v.

TRIOCULUS , SHIVA) ; qui n'en

a qu'un (v. POLYPHÈME, Cr-

CLOPES ) . Trois vieilles sans

yeux, et dont l'une tient un

eil à la main ( v. GRÉES ,

GORGONES) . Déesse avec des

Y

YSA

YPHICLES fils d'Amphi-

tryon et d'Alcmène , frère

jumeau d'Alcide , quoique

celui-ci eût pour père Jupiter.

YPHTIME , nymphe dont

Mercure devint amoureux ,

et qu'il rendit mère des Sa-

tyres.
YSARNODORUM porte de

ailes remplies d'yeur (r. RE- fer ; temple gaulois , dans le

NOMMÉE , etc. ) Mont-Jou.
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Z.
Cette lettre , dans les sorts,

était , chez les anciens
, de

mauvais
augure.

ZACHOLOS , colère ; épith.

de Bacchus. R. chole, bile.

ZACORE, un des princes

qui vinrent au secours de

Persée , fut tué par Argus,

fils de Phryxus .

Z

ZEO

été trouvée. Ainsi Charybdis

Zanclæa , dans Ovide, signifie

le gouffre de Charybde , vers

les côtes de la Sicile.

ZARAME , dieu des Gaulois ,

que Lucien dit être le même

que Jupiter.

ZAVANAS , un des dieux des

Syriens.

ZAZYNTHUS , fils de Darda-

nus , donna son nom à l'ile

et à la ville de Zazynthe.

ZEA, surnom sous lequel

Hécate fut adorée les

Athéniens.

par

ZEIDORA, surnom de Cérés.

V. BIODORA.

ZELE , fils du Styx et de

Pallas. Cochin l'offre sous les

traits d'un prêtre , qui d'une

main tient une lampe , et de

l'autre un fouet.

ZACYNTHUS , Béotien , ac-

compagna Hercule dans son

expédition d'Espagne. Après

la victoire , le héros chargea

Zacynthede conduire les trou-

peaux de Geryon à Thèbes ;

mais celui-ci , mordu par un

serpent , mourut en route.

Son corps fut enterré dans

une île de la mer lonienne .

à laquelle il donna son nom .

1. ZAGRÉUS , fils de Jupiter

et de Proserpine , qu'il rendit

mère , sous la forme d'un

serpent, pendant que sa mère

la cachait dans une caverne

de Sicile , pour la soustraire

à ses poursuites. 2. Grand

chasseur; surnom deBacchus.

ZAMOLXIS , disciple de Py- pollon.

thagore , législateur et dieu

des Gètes et des Scythes aux-

quels il tenait lieu de tous les

autres.Danslestemps d'orage,

ces peuplestiraient des flèches

contre le ciel , comme pour

menacer leur dieu.

-

ZAN , premier nom du Ju-

piter qui régna en Crète. V.

ZEUS.

ZANCLE , faux ou faucille ;

la Sicile , parce qu'on croyait

que la faux de Saturne y avait

ZÉLÈS , habitant de Cyri-

que , tué par Pollux.

ZELODOTER , qui inspirede

l'ardeur ou de la jalousie;

épith. de Bacchus et d'A-

ZELYS , chef dolien ,

par l'Argonaute Pélée .

tué

ZEMINA , réparation ; sacri-

fice qui se faisait dans les

mystères d'Eleusis pour ex-

pier les fautes qui pouvaient

avoir été commises pendant

la solennité .

ZENOPHRON , inspiréparJu-

piter; épith. d'Apollon.

ZEOMEBUCH, dieu noir. C'est

ainsi que les Vandales

laient lemauvais génie auquel

appe-
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ils offraient des sacrifices pour

détourner sa colère.

ZEPHYRE, vent d'Occident,

et l'un des quatre principaux.

Il était fils d'Eole ou d'Astrée,

et de l'Aurore , ou de la Har.

pyie Céléno. Les Grecs lui

donnentpourfemme Chloris,

et les Latins la déesse Flore ;

et Ovide place leur hymen

au mois demai. Les poëtes qui

le peignent sous la figure d'un

jeunehommed'un air doux et

serein , lui donnent des ailes

de papillon, et une couronne

composée de toutes sortes de

fleurs , pour désigner son in-

fluence bienfaisante sur la

nature. Il avait un autel à

Athènes, et dans le temple

octogone des Vents. Les éty-

mologistes dérivent son nom

de začin , vivre , etdepherein,

porter , quiporte la vie , nom

très analogue à ses fonctions.

1. ZEPHYRITIS , Flore ,

femme de Zéphyre. – 2. Vé.

nus , du promontoire Zéphy-

rion en Egypte , qui lui était

consacré.

ZEPHYRS . Ovide les peint

occupés , sous la direction de

leur chef , à parer de fleurs

l'enfance du monde , que la

poésie place toujours au prin-

temps. Onleur immolait une

brebis blanche , comme à des
divinités favorables.

ZEPHYRUS, chien d'Actéon.

ZERANTHION, OU ZERYNTHE,

antre fameux dans la Thrace,

consacré à Hécate. On ve-

nait ysacrifier , pour être ga

rantídes périls qu'oncraignait.

ZERDUST. V. ZOROASTRE.

ZÉRÈNE , surnom de Vénus

en Macédoine.

.

ZÉRYNTHIE , surnom de

Vénus.

ZETHÈS et CALAÏS , frères

de Chioné, de Chthonie et

de Cléopâtre , étaient fils de

Borée et d'Orithyie. Ces deux

jumeaux étaient d'une rare

beauté , et possédaient toute

la vigueur de leur père. Au

moment de la puberté , des

ailes leur sortirent des épaules.

Ils s'embarquèrent avecJason,

et en chemin délivrèrent leur

beau-frère Phinée , roi d'Ar-

cadie , qui avait épousé leur

sœur Cléopâtre , des attaques

des Harpyles , et donnèrent

la chasse à ces monstres jus-

qu'aux îles Strophades. Quel-

ques auteurs les font tuer par

Hercule , dans l'île de Ténos,

aux funérailles de Pélias , à

la suite d'une querelle avec

Typhis. Les dieux , touchés

de leur mort , les changèrent

en vents. V. PRODROMOI.

ZETHUS ,frère d'Amphion,

naquit de Jupiter déguisé sous

la formed'un Satyre , et d'An-

tiope , et aida sonfrère à bâtir

la ville de Thèbes. Ce fut un

habile chasseur. V. AMPHION,

ANTIOPE , DIRCE , et Lycus.

ZEUMICHIUS ,Jupiter lema-

chiniste ; nom qu'on donna

à Chrysor pour avoir fait

plusieurs découvertes utiles ,

inventé plusieurs machines ,

l'hameçon , la ligne à pêcher,

l'usage des barques pour la

pêche , etc. R. méchanè , ma-

chine. V. CHRYSOR .

comme auteur de la vie. R.

ZEUS , nom de Jupiter ,

zaein , vivre. On le croit le

même quel'Ammon desEgyp

tiens et des Libyens . Les Grecs
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l'appelaient aussi Zen , Zan ,

Zés , Zas, Dis, Den, Dan, etc .

ZEUXI, OUZEUxo, nymphe,

fille de l'Océan et de Téthys.

ZEUXIDIA , surnom de Ju-

non, sous lequel Apis lui

bâtit un temple à Argos , en

mémoire de ce qu'il avait

attelé des bœufs à la charrue

pour labourer. R. zeugein ,

atteler.

1. Zeuxippe , fils d'Apol-

lon et de la nymphe Syllis ,

régna à Sicyone. -2. Fille

de Laomedon , dont le mari ,

Sicyon , donna son nom à

cette partie du Péloponèse ,

-3. Fille d'Eridanus, etmère

de Butès l'Argonaute. — 4.

Nymphe, sœur de Pasithée ,

et femme du roi Pandion.

ZOARA, troncs d'arbres ,

ou colonnes sans ornements

que les Scythes élevaient en

l'honneur de leurs dieux . On

lesappelait Zoara, parce qu'on

les pelait s'ils étaient de bois ,

et qu'on les lissait un peu s'ils
étaient de pierre.

leur attribuait le pouvoir de

la prolonger. Les rivières et

les eaux courantes leur étaient

consacrées. R. zoon, animal ;

gonos, naissance.

ZOOGONOS , surnom de Ju-

piter , que l'on invoquait par

mi ces dieux comme spéciale-

ment auteur et conservateur

de la vie .

ZOOLATRIE , adoration des

animaux ; genre d'idolâtrie

qui fut particulier aux Egyp-

tiens . R. latria , culte.

ZOOTHECA , endroit chez les

Romains où l'on tenait les

animaux destinés pour les sa-

crifices. R. tithesthai, mettre,

placer.

ZOROASTRE , réformateur

de la religion des anciens

Perses. Il a eu le sort de plu-

sieurs grands hommes dont

on ignore la patrie. Ce fut

dans l'Aberdijan , ou l'an-

cienne Médie , que Zoroastre

jeta les fondements de sa

grandeur future. Persuadé

qu'un réformateur doit com-

ZODIAQUE , espace du ciel mencer à en imposer au peu-

que le soleil parcourt durant ple par un genre de vie extra-

l'année , et qui est divisé en ordinaire , il se retira dans

douze parties , où sont douze une caverne obscure , et là

constellations qu'on nomme s'occupa , jour et nuit, à la

signes du zodiaque, et dont contemplation. Ce fut dans

voici les noms :le Bélier , le cette retraite qu'il acquit des

Taureau , les Gémeaux , l'E- secrets capables de le faire

crevisse, le Lion , la Vierge, passer pour un homme à mi-

la Balance , le Scorpion , leracles. Aveccertaines plantes,

Sagittaire , le Capricorne, le il trouva le moyen d'endurcir

Verseau, et les Poissons. V. sa peau contre l'action du feu.

ces mots.

ZOÉTÉE, fils de Tricolonus,

fondateur de Zoété , ville de

l'Arcadie.

ZOOGONOI, dieux qui pré-

sidaient à la conservation de

la vie de tous les animaux. On

et

De pareils prodiges lui ac-

quirent la réputation d'un

saint du premier ordre ,

les esprits àcroire tout ce qu'il

préparèrentmerveilleusement

voudrait leur enseigner . Zo-

roastre employale temps qu'il
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passa dans sa retraite à com- !

poser un livre célèbre , dans

lequel toute sa doctrine était

contenue , auquel il donna le

nom de Zend-Avesta , formé

de deuxmots , dontl'un signi-

fie dufeu, et l'autre l'endroit

où on le met, pour faire en-

tendre à ses lecteurs que son

livre était un brasier ardent

qui enflammerait leurs cœurs

de l'amour divin.

ZOSTER , lieu de l'Attique

situé sur le bord de la mer.

Latone , sentant son terme

approcher, y délia sa ceinture,

zoster, d'où ce lieu prit son

nom.

ZOSTERIA, qui porte cein-

ture ; statue qu'Amphitryon

consacra à Minerve , lorsqu'il

se ceignit ou s'armapour aller

combattre les Eubéens .

ZOSTÉRIUS , surnom d'A-

pollon , de Zoster , endroit

de l'Attique , où les pêcheurs

lui offraient des sacrifices ,

ainsi qu'à Latone et à Diane.

ZOTÉATAS , surnom d'Apol-

lon, à Argos.

ZOTELISTES , surnom d'A-

pollon , à Corinthe.

ZYGIE , Junon adorée

comme déesse du lien con-

jugal. R. zygos , joug.

FIN.







GO
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